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Discours  prélîmînaire 

sur  les   differens  recueils  de  traités 
publiés  jusqu'à  ce  jour. 


JLie  nombre  des  recueils  de  traites  publics  s'est 
tellement  accru,  qu'il  y' a  peut-être  peu  de 
bibliQtheques  qui  peuvent  se  vanter  de  les  réunir 
tous;  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont  plus  que  de& 
objets  de  curiosité'  pour  ceux  qui  possèdent  des 
recueils  ]>osterieurs  ^  dans  lesq^uels  on  a  inséré 
ce  qu'ils  renfermaient  d'intéressant;  d'autres 
peuvent  encore  être  utiles,  même  à  côte'  de  la 
collection  la  plus  vaste  et  la  plus  connue  de 
ce  genre,  le  Corps  universel  diplomatique  de 
Mr.  DU  Mont,  continue'  par  Mr.  Rousset.  Il  est 
donc  important  de  les  connaitre  et  de  les 
àisiinguer,  et  je  croîs  qu'un  tableau  abre'gé  de 
ces  differens  recueils  pourrait  n'être  pas  de'plac^ 
à  la  tête  d'une  collection  qui  remplit  une  partie, 
quoique  très -petite  Seulement,  du  vuîde  laissé 
par  les  rédacteurs  du  corps  diplomatique.  D'ail- 
leurs il  me  paroit  que  ceux  qui  s'intéressent 
à  I*etude  de  la  diplomatique  pourraient  voir 
avec  plaisir  comment  d'un  .très -petit  commen- 
cernent  ces  recueils  se  sont  insensiblement  accrus 
jusqu'à  cette  masse  imposante  que  forme  le 
corps  diplomatique,  ce  qui  s'est  fait  depuisi^ 
comment  le  go,ut  pour  cette  sorte  ^e  productions 
lirteraires, s'est  communiqué  d'un  pays  à  l'autre,, 
et  ce  qui  re^te  epcore  à  faire.   ,  . 
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Je  me  bornerai  cependant  à  parler  de  ces 
ouvrages  qui  sont,  proprement  des  recueils  et 
principalement  de  traite's  de  nation  à  nation ^ 
$ans  entrer  dans  cette  multitude  d'ouvrages  histo- 
riques,  de  journeaux  et  autres  écrits  périodi- 
ques doi)t  'plusieurs:  so^t  parsemés  4^'  traites  et 
autres  actes  publics;  et  ce"  n'e^t  qu'en  abre'gé 
que  je  toucherai  quelques  recueils  de  lois 
qui  renferment  en  même  tenas  un  bon  nombrje 
de  traites.        ,  „ 

Il  serait  e'trôngér  à  mon  but'  de  m'i^tendre 
sur  l'usage  des  anciens  peuples  de  perpe'tuer  leurs 
,  traite's    et    leurs    lois   en   les    gravant    dans    diz 
marbre    ou  dans    Pairain;     celte   matière  à  eie 
touchée  dans  la  pre'face  au  premier  volume  du 
Corps  diplomatique   p.  xxxiv.      Je  me   conten- 
terai d'observer,    qu'  avant  rinvcntîon'  de  l'art 
typographique    les  copies    des    traites'  couches 
sur   du   parchemin,    et  conserve's  ,dan§  les    ar- 
chives,   passaient    sans    dpute    rarement    entre 
les  mains  de  particuliers.      On   promulgeait  de 
vive  voix    les   traites  de  paix  par  le  ministère 
des  hérauts,    ainsi  qu'on  se  Test   tant  de   fois 
promis  dans  les  traite's  du  moyen  âge;  les  traites 
de  commerce  devaient  bien  aussi  v^,  coAimuni- 
quer   aux    villes   commerçantes;    mais    on    sait 
combien  à  cette  e'poque  les  traite's  de  commerce 
proprement    dits    e'taient   rares,    et  que   c*e'tait 
moins  les  monarqutîs  que  les*  villes,  même  muni- 
cipales, qui  l^s. contractaient,  en  se  servant  d'une 
autonomie .  qui    alors    leur    fut    peu     disputée. 
Les  alliances  furent  consîde're'es  comme  TalSFâirè 
du  souverain  seul,  et,  dans  les  monarchies  au 
moins,    oh   en    rendait   rarement    compte    aux 
sujets;    conleiit   de  Jeur   demander   des  secours 
lorsqu'il  y  avait  lieu;   comme  jusqu'à  ce  jour 
• . .     '         '  ^  on 


tîef^  traités.  ^     .  .v  .     v 

on  a  beaucoup  p}û3  dé  p^*^e.  à' se 'procurer  Ic6 
iilliances  que, la  plupart  de^  autres  traites.  . 

Il  est  donc  peti  9urpt?eqaot,'  si  entre  les 
premiers  monumens  de  Part  typog;raphîque  on 
i\e  trouve  point  Je  traitas',  ïiiôiiis  encore  dei 
Tfcneils;  je  doute  qu'on  puisse  cit\eriin  exemple 
/un  traite  împrhnç'  en  çptjifr.a;!  iS*^"?*^  siècle, 
quoiqu*  entre  les  loix  fondamentales  d'empire 
la  bulle  d'or  ait  de'ja  parue  imprimée  àNurn- 
berg  14.77  a)  en  latin,  à  Ulm  1434  et  à  Stras* 
bourg  1435   ^^  alleuiaiid  in  fp|io, 

lie  16^"^;^  siccl^  même  est  encore  peu  riche 
en  de  semblables  productions;  ^Xi  tiouve  à  la 
vente  quelques,  quvrages  parsepies  de.  ttaite's^ 
entre  lesquels  le^s  annales  de  Baronius  6)  oc- 
cupent une  place  distingue^;  ;On  trouve  quel- 
ques traites  ipiprime^  séparément  tel  p.e.  que 
le  concordat  entre  TEmpire  et  lePape  de  1445 
imprime'  à  Sti-afJ;)ôu^*g  1513  in  4to,  la  capîtiila- 
tion  entre  la.  France  çt, la  Porte  imprimée  àParis 
1670  in  4to^  le  traite  entre  la  France  et  I9  Car 
\oyedc  ^569  imprfme'  à  Paris  1597  in  410  etp» 
ces  deux  derniers  ont  e'te'  probablement  impri- 
més  d'autorité 5  je*  n'en  trouve  point  d'autres, 
car  lès  traites  d^uiiîon  des  Provinces  des  Pays- 
Bas  de  15^6  et  1579  quoique  jjlaces  à  la  tête  du 
recueil  des  traite's  de  la  republique  imprimes 
par  autorité^  c),  y  ont  e'te  inse're'ç  beaucoup 
plus  "tard,  *et  le  premier  traitp  imprime  d'auto- 

as  ,  rite 

a)  X^ippESius  d.  8.  hïblîûthjtca  îuvîâ%  realis  cite  encore,  une 
.édition  de  i/fjà,  mais  je  ne  Tai  point  vue, 

h')  Jnnàles   ecclestastifù    Le  premier  des  XII  Volumes  oui 
composent  cet  ouvrage  parut  a  Rome  1538   ^^1*  ^^  1^^ 
premiers  volumes  furent  déjà  réimprimés  à  Venise  1595» 
a  Cologne  15^1  k  Anvers  159^^»  a  Rome  1597. 

e)  Recueil 'van  Tracuiten  etc.;  il  en  sera  parlé  plut  bas. 
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rite  en  Hollande,  c'est  la  trêve  avec  PEspMigne 
de  1609,  comme'  en  Arigletence»  d'après  Chac^ 
niEAStQ,  le  traite  de  cette  Puissance  avec  T  Es- 
pagne de  1604  est  le  premier  qui  y  à  e'té_  publié 
id*autorite»  et  même,  en  gênerai  le  premier  im- 
prim<e  dans  ce  royaume» 

'       On  trouve*  à  la  veritd  un  ouvrage  du]  iC*"** 
«iècle  sous  lé  titre: 

Recueil  des  guerres  et  de  traités  de  pdix^  de 
irévéf  d*alliance  d'entre  les  Rois  de  Frunce  et  d'An^ 
gleterre  depuis  Philippe  L  Roi  de  France  jusqu'à 
Henry  IL  par  Jean  X)u  Tijllet^  Greffier  du  Par- 
lêinent;  Paris  ches  Dupuis  (ensemble  avec  lô 
traite  du  même  auteur  des  Rois  dé  France^ 
1577  et  i588«  foli  1607  et  1618-  4tô)  séparément 
1588  foL  Maïs  ce  n'est  proprement  qu*unè 
narration  sommaire  des  traitas  à  laquelle  on 
a  joint  à  chaque  tliapitre  uiiC  li^te  des  traitas 
avec  renvoi  au  trésor  (archivés)  du  Roi  où  ces 
t't^ite's  se  trouvent;  et,  dùmbins  dans  redition 
-de  i€o7t  que  j'ai  devant  moi,  je  né  trouve  aucun 
traite*^  inse'ré  en  entier.  '  ' 

GoLDAST  e)  et  Hoi^t£eder^  qui,  en  Allé- 
magne,  ont  donne  les  premiers  exemples  de  re- 
cueils diplomatiques ,  n*pnt  eçrik  qu'au  com- 
mencement du  17^"**»  siècle,  et  d'ailleurs,  leurs 
recueils  ne  renferment  qu'un  petit  nombre,  d^ 
traites  entre  une  multitude  d'actes  relatifs  aux 
affaires  internés  d*  Empire. 

Gro- 

4)  CoUeciion  of  Tre^tîes.  T.  t.  préface. 

#}  Impp,  regum  et  eUctorum  S.  jR.  L  stutntm  et  rescripfa  m 
Carolo  Jrf.  ad  Cari  Vm  et  a  Caroîo  V.  ad  JRudolphum  JL 
Francof.  1607.  Fôl.';  sur  les  autres  écrits  et  recueils  do 
cet  auteur  voyés  PâtTEA  Litt.  des  Staatsreckts,  T.  I.  p.  172. 

f")  Ursachen  des  fehmalkaldischen  Krieges  etc»    1617  et  l6i8« 

Fol»  rojéê  FArm  1.  c  p.  179  et  tmr»    ' 


•  dt  traUési^  Vil 

GitOTius   n'avait  donc  que'  dp  faibles  se» 
cours  de  ce  genre  en  composant  16^3  son  ou-^ 
vragé    du  droit  de  la   guerre  €t  de  la  paiXf   et 
c'est  ]c\  probablement  une  des  raisons  pourquoi 
la  plupart  des  exemples  et  des  traite's  qu'il  al- 
lègue sont  puisses  dans  l'histçlre  ancienne,  tandis 
fa'il  ne  cite  que  rarement  des  traites   des  der^ 
niers  siècles,   quoique  plusieurs  ouvrages  de  ce 
respectable  savant  fasse^it  voir,  combien  il  etoit 
verse  .4^ns    Tlustoîre,    particulièrement    de   sa 
patrie.     Cependant  le  goût  pour  Tetude  du  droit 
des  .gens  qu'il  inspira,  a  pu  contribuer  à\ 'faire 
naitre  celui  de  la  recherche  des   diplômes  qui 
font  la  base  du  droit  conventionel  dej  nations. 
Plus  encore  la  crise  où  l'Europe  se  vit  pendant 
]a  guerre  de  trente  ans  et  les  longues  negocia- 
tiohs  entamées  pour  la  terminer,  ont  elles  du' 
influer  sur  l'intérêt  que  le  public  prit  à  la  con« 
noissance  des  affaires  des  nations.      Aussi  e.^t- 
ce  pendant  celte  époque  qu'on  voit  se  multi- 
plier prodigieusement  les  ouvrages  historiques 
entrelaces    d'actes    publics,     soit    d'une     date 
plus  reculée  g),  soit,  tel  que  le  Theatriun  Eu- 
ropaeufn  h)  et  le  Mercurio  de  Vit.  Sihi  î),    des 
tems  les  plus  recens, 

a  4  On 


1^}  Il  suffit  de  parcourir  la  liste  des  auteurs  diplomati- 
ques dans  Bahitso  Clavis  diplomatica  surtout  11.4:  def 
ouvrages  historiques  entrelacés  de  diplômes  t  pour  être 
frappu  combien  leur  Monibre  s^est  accru  subitement  dans 
la  première  moitié  du  i7«megiècle. 

,  • 

A}  Le  premier  volume  du  Tlieatrnm  Europaeum,  renfermant 
les  acres  depuis  1617,  parut  k  Francfort  t6iS»  le  ^j^mv 
1647-;    1*  aiwne  et  dernier  (—  1718O  *738«  ^oL 

t^  IVlercurîo  o  vero  historia  dei  correnti  tempi.  Le  pre- 
mier volume  paritc  1644.  ^^  second  i^47*  ^^  treize 
autres  sont  posteiieui'i  k  la  paix  de  Westphalie* 
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On  troitVîê  même  au  i7«»«  siècle  deux  petits 
recueils  de  traites  ante'rîeurs  à  la  paix  de  We$t«-> 
phalie;   l'un  sous  le  titre:  -^ 

Traités  de  paix  et  d'alliance  entre  Louis  XIT. 
et    autjres  Princes   1498-1508,    imprimés    avec 
Vhiftoire  de  ce  Uoi  par  Jean  de  Saint- Gelais. 
Paris  1G22.  4to. 
l'autre  sous  le  titre: 

Recueil  des  traités  de  paiXf  trêves  et  neutra^ 
îité  entre  les  couronnes  d^Espagne  et  de  France 
'depuis  1526  jusquen  1611.  à  Anvers  1645  in  12. 
(publie'  par  Jean  Jaques  Chifx.et  médecin  du 
Roi  d'Espagne)  réimprime  àAniners;  puis  con- 
lînue'  juÂju'à  la  paix  de  1659  à  Anvers  1664» 
à  Amsterdam  1664  in  is.  et  aussi  sans  mention 
de  lieu  et  d'année  in  12. 

Il  est  a?ses  mémorable, que  TEmperear  Fer- 
dinand IL  e'cri  vit  1635 -une  lettre  au  Roi  de 
Pologne  pour  lui  proposer  de  faire  imprimer 
les  traites  entre  la  maison,  d'Autriche  et  la  Po- 
logne  afin  qu'ils  parviennent  à  la  connoissarice 
du  public  À),  quoique  j'ignore  si  ce  projet  a 
alors  e'ie'  exe'cute',  et  s'il  a  donne  lieu  ^  ùii 
recueil  particulier. 

Quant  à  la  paix  de  Westphalie,  Timpatience 
dès  éditeurs  n*en  attendit  pas  la  signature  pour 
la  publier;  troi^^'editions  de  la  paix  d'Osnabruc 
parurent,  savoir  deux  en  Allemagne  et  une  en 
Hollande  l)  avant  que  ce  traite',  arrange  dès  le 
mois  de  Juillet  1643,  eut  ete  signe'  en  même 
tems  avec  la  paiix  de  Munster  le  «4  Octobre  N.S. 
*^48*  Imme'diatement  après  les  éditions  et  les  tra- 
ductions de  ce  double  traité  se  succédèrent  avec 

rapi- 

k)  DociEX  cod.  ^îipL  Voîon»  T.  I.  prospectus  p.  4* 

/)  PûTTEft  Lin»  (hs  teutschen  Staatsrechts»  T.  II.  p.  420  et  suiv. 
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r&pidite,  quoVqu*uQe  édition  entièrement  exMte 
du  traite  d'Osnabruc  n*ait  paru  que  près  de  ^oans 
aprèsy  ensemble  dvec  celui  de  Munster^  pat  lea 
soins  de  J.  G.  i>KM£YSAK.à  GottingueiyssinFoL 

Depuis  Te'poque  de  ce  trail^,  tongtemd  con* 
Mâere  comme  la  base  dxi  droit  public  de  TEu^ 
lope,  on  voit  s'augmenter  presque  d*annee  en 
année  les  matériaux  pour  des  recueils  plua  g^v 
neraux  et  pl^is  étendus,  surtout  en  Allemagne, 
en  Hollande  et  en  France,  et  publier  quelques 
recueils  particuliers  de  traites,  soit  d'une  e'poqUè 
déterminée;  soit  de  telle  puissance  individuelle. 

C*est  ainsi  qu'en  Alterna gne^^r ut  le  *' 

Tlieatruni  pocis^  hoc  est  tractatuum  atque  în* 
sirujfientoriiin  prnccipuorwn  ab  artho  indq  1647  ad 
16C0  usque  in  Europa  inîtorum  et  conclusorwn 
Collectip.  à  Nurnberg  1663  in  4tp  (continue'  de- 
puis sous  le  titre  Pars  II.  jusqu'à  Tan  lôgS  par 
Ch.  Pellei\ius, 

Et  peu  après: 
Collectio  praecipuorurn  Tractatuum  pacis  ab 
«nmo  1647  ad  annum  1666  utpote  Hispanorum  et 
Belgarum^  Osnabrugensis^  Moriasteriensis^  Crotrir 
icdlio  '  HolUmdicuSj  Dano-Suecicus^  Pyrenaeicii&, 
Poiono-Suecicus.  à  Nurnberg  1666  in  4to.  (La 
seconde  édition  est  de  Tan  iCs4  ^^  a  VolL  in  410.) 

C'est  ainsi  qu'en  IloUande  on  vît  commen- 
cer dès  1658  ce  Groot  Placatenboek  dont  j'atirài 
Toccasion  de  parler  encore  plus  bas,  et  qui  entre 
autre  renferme  aussi  les  traites  de  cette  re'publif- 
que.  Un  petit  Recueil  des  traités^  de  confédérée 
tion  et  d'alliance  entre  lés  Couronnes  de  Francf 
et  les  Princes  et  Pays  étrangers  depuis  16C9  jfws- 
qu'en  1644  y /wfc  publié  165©  in  it ,  un  autre  des  ' 
traitéSf  de  confédération  et  d'alliance  entre  les  dow 

'    .  ô  5  ronnes 
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r armes  'de  FrancB*et*ies  Princes  et  pays  étrangers 
àepuii  iB^i^-ijusqu^eniCAQ  probablement  aussi 
dfr  }£ÀN  Jaquks  Chiflet  m)  y  y  fut  imprime 
àôSOé-S-  tGdi.ii^:  •  Untroisièm&sous  le  titre  t 
Mecueil  des.  traités  4^  paix  et  de  confédération 
ttv^c  ifts  Coi^ç^fief  ^-France y  les  Princes  et  étals 
étrangers  depuis.\62 1  jusqu'en  1664^  à^Amsterdaux 

fS^ikiA^msteràom  1671  in  xq.    .   ,      ,   .  , 

îEi>,FranC^.  le  Roi  fit  imprimer  d'autorité  les 
trai^qs.  d'Aix-ild)^  Chapelle  et  de  Nitiî«gue  et  ac- 
dOp^^'M  son  ii^iprimçiir,  alors  MivIjBOj>îARD,j§f| 
date  du  ig  Aoiit  167g  lé  privilège  d'imprimer  seul 
pendant  20  mis  ious^îes  traités  de  paix  etc.  avec 
€t  entre  les  Princes  et  états  étrangers,  les  mettre  en 
recueil  ou  séparément.       Muni   de  ce  privilège 
ce  savant  imprimeur,  aprè^  avoir  publie'  séparé- 
ment plusieurs  traîte's^  et   un  volume   sous'  le 
titte:  lïec vieil  de  tous  lés  traités,  modernes  conclus 
entre  les  Potentats  de  VEurope  et  de  tous  les  itier 
moirés  qui  ont  servi  à  faire  la  paix  de  Nimegue 
'àteà  un  recueil  dès  arrêtés  de  la  Chajnbre  royale 
établie  à  Metz  ;   à  Paris  1633  in  410.    conçut  et 
exeôuta  le  projet  d'un  recueil  pitis  étendu  des 
traites  auxquels  la  I*rance  avait  eu  part,   en  re- 
montant jusqu'à  la  paix  d'Arras  de  1435.     C'est 
cet  ouvrage  qui  parut  Sous  lé  titre  : 

Recueil  des  traités  de  paix,  de  trêvèf  de  neutra^ 
Uté.  et,  confédération ,  d'allicmce ,  et  de  commerce 
fcàls  par  les  Rois  de  France  avec  tous  les  Princes 
et  potentats  de  VEurope  et  autres  depuis  près  de 
trois  siècles  rassemble  et  mis  eii  ordre,  et  in> 
yrime'  par  Frédéric  Léonard,  Premier  Impri- 
•xzu3urdu  Roi  et  de  Monseigneur  le  t)auphin.  à 
.Paris  1 693;  VI  Xomcs  in  4to.  A  la  tête  de  Tou^ 
>  .  vragc 

m)  ^E  LoMO  hihliothm  htttorique$  T.  III.  p«5* 
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irrage  se  trouvent  IwtAseniatkms  •l^oriquèTiet 
-poUtiques  sur  les  traités  desVtintès  par  Ameic^dt 

PE  rA  HotJSSAYE.*        ■    '    '  »  •  ♦  ♦ 

Ce  recueil  renferme  près  degob  traites  oiitre 
quelques. autres'^iecèsqu'ûT^  a  jiV^é'k  pi'opOs  d*y 
ajouter,  tel  que  les  arrêts  >de  Itfth ambre  de  Metz*; 
et  comme  nombre  dé  tes  traites  ont  été  piiises 
â  de  trèâ  bonnes  sonrces,  lë'Roi/'ses  Ministres 
et  ses  Ambassadeurs  ay'aht  fâvôfise  le  rédacteur  Vt)^ 
son  ouvrase  à  e'te'de  très  -  grand  isecburs  aux'âu» 
tenrs  du  grand  recueil  de  i*^oo  et  dti  Corps -aii» 
plom^ique,'  qui-senibkAt'n'a^volt  ipas  entière* 
ment  rendu  justice  à  IiEONAivd;  tout  eh  prpBtant 
de|soti  travail <itipoint  de  Teolipser;'  Aujourd'hui 
ceux  qui  possèdent  ieGorpsdîplohia'tôqiie  peu renfc 
se  passer  du  Becueil  ideLEOKXja^^âoTirt  d'ailleurs 
les  3.  4  et  5**"*^  Volumes  ont-  irittconvenîenf  que 
composes^d*imptimes  sépares  de  traites  *  du 
17*"*  siècle,  divises  par  etats>  ils  n'ont  point  de 
chifre  courantvo),  ^     . 

En  Angleterre  les  traites  '  furent  imprimas 
\\x  autorite  sous  Charles  I.  et  de  même  souè 
Ckrlës  IL  soit  sè'pa rement,  sbit' en  réunissant 
plusieurs  traite's  dans  un  volume. 

C'est  ainsi  que  parurent  les  4  traites  de  Briedà 
imprimes  par  ordre  du  Roi  ^667  in  410,  chës  J. 
Bill  et  C.  BAiiKEn  imprimeurs  du  Roi.  De  même 
c'est  sous  la  direction  du  Secrétaire  d'e'tat  Lord 

Sun- 

n}  D'AprULsnoLÊT  i^vf^AKSR ot  T.  lY.  p*  i55.  cet  traités  ont 
été  tiré«  en  grande  partie  du  tr^sior  qcs  Cliartoa,  do  la 
bibliorlië^ue  du  Roi»  de  la  Chambre  des  compte!  ào' 
Paris»  de  -^eelle»  de  Lille»  de  celle  de  Nantes»  du  Cabinet 
de  plusieurs  ministres  et  aecréuires  d'état  et  de  divers 
Ambassadeurs. 

e)' Depuis  Fa.Leorarp  a  encore  ijuprimé  séparément  d^au* 
torité  les  traités  de  la  Franc^  de  1696  et  iG^t  dam  la 
même  forme  que  le  recueil. 
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SuNOEnLAKl)  qUe  lui;  ï)t?Wiç  Une,  jÇpUectiodi  de 
^fj  traites  de.  TAnglaterife  depiM$  Je  traite  de  -com- 
merce avfBC  rEspagne  de  1667..  ju^iju-'î^  ce}ni  de 
168^  avec  Alger,,  à  Londres.. chez  BiLts  et  H11.1.8 
et  Nbwcomb.  i685  ^^  4^0. p)..  Mais  surtout  cp 
fut  en  la  même  annçe  t>ii  le  jrecueil.de  LEOjVAb^b 
^yait.paru  en  France,  qvie  le  Poi, Guillaume  III* 
autorisa  en  date  du,  û6  Aaût  1695  Thomas  Ry-' 
MpR  à  publier^ un  recueil  d*acl;e^  publics  dç  Ja 
6[rat^de- Bretagne  avec  les  Puissances  e'trartgère^  , 
^dont  le  pTemièr  vplume.  n'a  pari;,qùe  1704.),   , 

C'est  ^ncore.  dans  cette,  même  antiëe  1693 
que  Ip^rut.  à  Hannovre  le- code  diplonRtjiqîi^ 
dul  celebre.Goi>£FROT  GuiX'i^AUJVLEiLEiBNrrz  sous 
le  titre  :  Gk  W.  I>  Codex  iuris  gehlium  diplprnati' 
€us^.  Hannov,  lâgjFol. suivi  1700  d'une  mantissem 
C'est  le.  premiw  îrecueil  général  qui.  embrasse 
une  époque  considérable  ^  savoir  depuis  la  lin  du 
at""^?  siècle  jusqu'à  l/i  Jin  du  17^™^;  il  renferme  un 
nombre  de  diplômes  importarxs^  Qurieux  et  non 
inaprimes  »?vant  lui,  la  plupart  authentiques 
quoique  mèle's  de  plusieurs  copies  inexactes^ ou 
négligemment  împrime'es,  et  de  plusieurs  pieçeà 
qui,  tel  que  les  actes  d'élection  des  anciens  Roi 
des  BomainSy  les  statuts  des  ordres  etc.  semblent 
ne'pas  répondre  au  titre  de  l'ouvrage.  Aujourd- 
hui  les  rédacteurs  qui  Vont  suivi  ont  emprunte' 
de  lui  çj^qu'il  avait  ramasse'  d'utile';  sa  lumineuse 
pre'facé  seule  lui  estreste'e,  ittais  ^eule  elle  Vaut 
uni^ivre.  Le  code  entier  a  e'te'  re'imprime'  à'Han- 
jiovre  1724  et  à  Wolfenb  11,1^11747  Fol. 

A  ces  mafe'rîauk  rassembles  dans  diffefens 
païs  vinrent  se  joindre  d^autrès».  icènfermes  dans 

*  '     une 

'    jf)  Chalmbas  T.I.  p.v.     Ce   recueil  a  tkufCi   été   allégué 
•  .  .      et  suivi  dans   le  Corps  universel  diplomatique  poUr  di* 
verses  pièces. 


I 
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une  mtiUittide» ^'ouvrage»  qui  furent  'publie's 
pendant  le  «îècle  de  Louis  XIV;  soil  histoires, 
negorialioTis,  eto»  soit  déductions  volumineuses 
pour  >cs  quelles,  à  celte,  e'pocjue  «urtout,  les 
Souveraine  Êfenç  fouiller  le^  archives,  afin  de 
couvrir  d'un  voile  diplomatique  l'ambition  ou 
h  ressentiment  qui  guidaiçnt  leurs  démarches. 

Tant  de  'trésors   disperses  invitaient  à  les* 
rassembler;  et  la  Hollande  e'tant  alors  le  centre 
des  affaires  de  l'Europe,    le  lieu  de  rassemble* 
ment  le  plus  gênerai  pour  les    ministres  étran- 
gers,    le  Joyer   des   écrits   et    déjà   même  des 
journavix  politiques  9),   il   n'est  pas  surprenant 
que   plusieurs   savans  libraires  d'Amsteidam   et 
de  la  Haye,  à  la  tête  des  quels  se  trouvait  sur- 
tout  Adrian    Moetjens    libraire  de    la   Haye, 
s'associèrent  pour  la  publication  d'un  grand  re- 
cueil géfiéral  de  traite's,    en  remontant  )usqu'à 
l'époque  la  plus  i::eculee  de  l'ère  chrétienne  qu'ils 
croipieiît    pouvoir    atteindre.       Eux    même   ils 
mirent  la   main  à  l'ouvrage,   e%  les  soins,    les. 
sollicitations,    la  corre^ondance  surtout   d'  A. 
Moetjens    servirent    à    leur    procurer   encore 
nombre  de  traites  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans 
les  ouvrages   dont  la  liste  est  placée  à  la  tête 
de  leur  recueil.      Cependant  quant  à  l'arrange- 
ment, à  la  rédaction  et  à  la  traduction  française 
de  plusieurs  traite's,  il^  recoururent  a  Mr.  Jaques 
Bernaap  r)  théologien  français  réfugie  en  Hol- 
lande 

q)  Tel  que  le  Mercure  historique  et  -politique  de  la  Hay0 

3 ni   cominenca    1656;    CEuropische  Mervurius  qui  paru^ 
h$  .169^;  ks  lettres  historiques  publiées  dès  1692. 

ry  Le.\oi-et  duFhesnoy  dans  sa  méthode  d'étudier  V histoire» 
T.  V.  p.  1^0^(^404.  atiribue  Ja  rédaction  de  ce  recueil 
a  Mr.  DU  Monta  C'est  une  erreur;  il  n'a  eu  aucune  part 
à  cette  première  édition.  On  n'a  qu'à  lire  la  -fxélhQ^ 
à  ion  petit  recueil  dt'1710.  jH7ttr  é^'ea-cof^Vainor*. 
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lande  et  iom  Tinfetigable  actîrit^  j),  d^emploT'a 
avec  zèle  à  la  rédaction  d'an  ouvrage  où. il  ne 
fut  paa  nomme..    Ce  recueil  parut  sous  lettre: 

Recueil  des  traités  de  paix  de  trêve  de  neu^ 
tralité^  de  Suspension  d'armes  de  confédération, 
d^ alliance^  de  commerce^  de  garantie  et  d'autres 
actes  publics  comme  contrats  de  mariage^  testai 
menSf  manifestes  etc,  faits  entre  les' Empereurs, 
Rois,  R^épubliques^  Princes  et  flutr^es  Puissances^ 
de  V Europe  et  des  autres^  parties  du  monde;  de^. 
puis  la  naissance  de  Jésus  Christ  jasqu*  à  présent. 
à  Amsterdam  chès  Henri  et  la  Veuve  de  T. 
Boom,  à  Ja  IJaye  chès  Adrian  Moetjens  et  Henri 
van  Bulderen;  1700.  Tome  I- IV.  Fol. 

Ce  recueil  renferme  16125  diplômes  depuis 
5jç6  jiisqu'eu  1700;  donc  presque  le  double  do) 
nombre  que  contient  celui  de  M.  I^eonaad 
totaiement  reproduit  dans  celui-ci.  On  a  cou-, 
serve'  la  li^ngue  originale  des  traités  en  lés  ac- 
compagnant d'une  traduction  française  là  où  il. 
y  avoit  lieuj  et  fidèle  au  plan  .qu'on  s'était  pro-: 
posé,  on  a  donn  éproprement  Un  Code  de  droit 
des  gens  sans  y  mêler  ce  qui  concerne  les  af- 
faires' internes. 

Cet  important  ouvrage  fut  tellement  ac« 
cufeîUi  par  le  public,  que  déjà  en  1707  Moetjèns 
s'occupait  dHine  nouvelle  édition  augmentée,  à 
régam  de  la  quelle  lui  et  les  autres  intéressés 
entrèrent  en  négociations  avec  Monsieur  Jean 
33U  M.ONT  réfugié  français  qui  vivait  alors  à  la 
Haye  t);  mais  en  attendant  qu'on  eut  pu  s'ar- 
ranger avec  lui,  et  surtout  soigner  un  ouvrage 
SI  étendu  que   celui  qu'on  méditait,    parurent 

enoo- 

«^  MûAEHi  diction,  art.  BknNiiRD» 
.   r)  .Voy«  à  la  fia  de  c;^  4i|coari  1m  rocherohet  sur  Lt  vie  et 
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encore    plusieurs  petius  coUçptîons  bîati  dljQTeT 

rentes  les  uneis .  des!  auu^s. 

•  < .  • 

D'abord  Moetjeks  lui  même;  pour  satis- 
faire aux  besoins  du*  momenl;  publia  1707  un 
Recueil  des  divers  traités  de  paix  de  confédera'* 
bon  d'alliance  et  commerce  edc  entre  les  Etats 
mveraîjis  de  VEurope  et  qui  sont  les  plus,  ùnr 
fortcms  et  les  miewjy  choisis  et  les  plus  convenables 
au  teifis  présent,  à  la  Haye  1707,  T.  L  IL  8- 
Ce  manuel  ne  renferme  rien  qui  n'eut  de'ja  paru, 
et  peu  de  traites  postérieurs  au  recueil  de  1700, 

Ensuite  Mr.  Jean  du  Mont  à  l'époque  où 
il   croioit    ne    pas    pouvoir   terminer    avec    les 
libraires   d'Hollande  u)   publia    un  Nouvçau  re* 
cueil    de  traités   à'alliance    de  trêve  de  paix  de 
garantie    et  comuierce  faits  et  conctus  entre  les' 
RoiSf  Princes  et  Etats  souverains  de  VEurope  de^ 
pids  la  paix  de  Mu^nstcr  jusqiC  à  Vari  1709,    les- 
quels  pour  la  pluparf  'n'ont  point  encore  été  im* 
primés  etc.    à  Amsterdam  1710.  T.  I.  II.  q.     Re- 
cueil curieux  et  intéressant,    et   qui   ne  répète* 
aucune    des  pièces  ronferme'es  dans  le  manuel 
deMoetjens,  mais  en  offre  beaucoup, qui  n'a  valent- 
pas  encore  e'té  publies. 

C'est    dans    cette    même    année    17 10    que 
parut  en  Angleterre  un  recueil  des  traite's  depuis 
1648  traduits  en  Anglais,  sous  le  titre;  a  gênerai 
collection  of  treatie^  etc.  fro?n  1643  to  the  pré- 
sent 

u)  Dans  la  préface  k  co  /louveau  riecueil  il  dît  en  parlant 
du  recueil  de  1700.  Si  les  libraires  qui  Tout  imprimé- 
aToient  été  d^hameur  k  en  faire  une  seconde  édition» 
j'y  ^urois  yoiontiers  pionne  quelques  années  de  mon 
temsv  persuadé  que  je  n'aurois  pu  les'empioyer  k  rien. 
TneiUeur*    mais  ils    m'ont  paru  fore  incertains    de  co* 

Î[u'ils,devoienttlaire,  et  fai^om^-is  cj^ue  les  intérêts  dçf 
eur  commerce  ne  leur  )permetroient  pas  d-y  penser  ^e' 
•i  tdt.  AiAsl' feu  ai' abandonné  le  dessoiVir  et  fai{ 
tourne  mes  étudea  d'un  «utre  C9té. 
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sent  time  un  volume  in  8vo,  auquel  fut  ajouta 
(1713)  un  secopd.  Il  renferme  quelques  pièce» 
qnî  n'avaient  pas  encore  paru ,  et  fait  le:  com- 
mencement d'un  recueil  anglais  publie'  1732,  du^ 
quel  il  sera  parle  /en  son  lieu. 

Cet\px  pouvait  être  emprunte  de  ces  petites 
collections  en  faveur  de  là  nouvelle  e'dition  dix 
grand  recueil  était  sans  doute  peu  de  chose,  à 
côt^  des  secours  qu'offrait  la  vaste  GoUection 
d'actes  publics  de  la  Grande- Bre'tagne  dont  T. 
BïM£R  avait  ete  charge'  dès  1693,  et  dont  le 
premier  volume  parut  1704. 

Elle  a  pqur  titre:  "^^ 

Thomae  Rymeri  foedera^  coi\ventione5  littes^ 
rae  çuiuscurjffue  generis  acta  publica  inter  reges 
Aiigliae  et  alios  quosvis  imperatores]  regés^  pon^ 
tificeSj  principes  vel  connnunitates  ab  ineunte 
seculo  âuodèciinOyVidelicet  ab  anno  iioi,  ad  nostra 
usque  ternpora  habita  aut  tractata;  ex  autogra^ 
phis  intra  secretiores  archivorwn  regiorùm  thesau- 
ràrias  per  multa  secula  reconduis  fideliter  ex- 
pres'sa*  Londini  T.  I -XVII.  1704- 1713.  Fol. 

Rymer  ne  livra  que  15  volumes  au  public. 
Son  grandi  âge  avait  engage'  le  ;gouverneiiient 
dès  Tan  1707  à  lui  adjcûudre  Kobert  Sander* 
SON  qui  après  la  mort  du  premier,  survenue 
1713,  fut  charge'  seul  de  la  continuation  dje 
l'ouvrage.  C'est  celui-ci  qui  publia  le  16^"^®  vo- 
lume 1715;  le  17*:"*^  (le  plus  opereux  de  tous 
puisqu'il  renferme  lès  tables  des  personnes  et 
matières  des  16  precedens  volume,  dresse'es  avec 
un  détail  et  une  exactitude  qu'on  1  ne  saurait 
assés  louer).  A  ces  17.  volumes  il  a  encore  ajoute' 
le  is^^'ViyçG»  lé  1^*°"^  1732  et  le  20^°*^  1735, 
p^n  d'anpee^  ayant  ça  naort  survenue  1741. 

■    ^y  r    •  Cet 
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'  Cet  ouyragè  eàt  le  pretnîet  de"  son  genre    ' 
bit  pour  la  pureté  deâ  souicës,    e'tant  puisj 
imme'diatement  dans  les  archives  du  royaume 
«oit  pour  la  rictie«sé  dés  mate'riatix  pour  re'nol 
ijuequ'il  renferme  depuis  iioï  jusqu»en  leL 
L'owrage  ^e  Lboxard  est  gu^  susceptible  à 
îmétre  cotapar*^.    fl  ne  se  borbe  pas  aux  traî- 
fô»;  il  tenfonrta  tout*  sorte  d'actes  publics  en 
grande    î>ardereUiSfs    aux  étrangers»    et  on 
craint  d'être  actius^  d'ingrttitodè  en  relevant 
qu'il  s'y  est  gli«»<^- quelque»  docuttifeiis  que  le 
plan,  quelqar Wsiri  qu'il  soit,,  semblait  ne  nS 
admettre,  taridiaqfl'ôn  f  fcherché éni-aio  Uuelauea 
autres, dont  il  partit  quo»  auà-ait  pu  et  du  tS 
y  insérer»  tel.  que/quelques  privilèges,  a^orde's 
a  la  Hanse  »  et  ..bs.  privilèges  qu'pbtinwnt^.l*. 
Anglais  en  Partngal  et  en  Castillei   .  .  • 


res  pou 


Comme  pn  a'àVaifc"  tire  que  aoo  #.ir»t««i> 

.„  ,6ur  la  .i^reniière  Vditîon,^  elle 'r^t^^fe 
«on  apparition,  et  l'est  detneùfeV  iusàn'à  !• 
l-ur.  -une  ^é;é^^m^^^^ 

lûmes  parut  1^37;  revue  et  cbrrige'e  par  lek 
mn,  de  ÔEpivGEttoiLMÈs'aO.  t)epuis.  Iw'^libraiî 
res  WcuWs  de  la  %e  soîg^eVent  V^^^Z; 
troisième  édition,  imprimée  avec  m oms  de  lux« 
et  qui  dans  10  volumes  in  folio  renferme  tou? 
ce  que-  contiennent  les  ât>  Volutees  de  la  nre- 
miere  «(dition,  et  en  outre  phisieur*  dôcumëhs 
yout^  et  un^^adtocdon  française  place'ç  k  c£é 
d  une  multitude  de  documens  anglais.  Cet  é 
édition ,  preferable  auîc  pre'cedentes ,  est  beau- 
coup  moins  rate.  Comme  HvcUnnes  et  léà 
pages  de  la  première  e'diUon'y  60™  toujours 


/ 
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în4iqti^0S  ç»  mar^e,  on  peut  ^•aprèé  elle,  cîti 
'celle  ci  sans  l'avoir  tne^ce  qpi,  W  CW?^  S'Çi 
fait  ass^s  souvent.  .      .,   - 

Cette  superbejconeetîipi|.«fti!vît.;di5  iiilodèJ 
4  une  aûtrp  :^u;^;la  mêm*  eppqûe  Jean  Chri 
ViEN  LuNXG  rédigeait  pour  P Allemagne,  dés tijs^ 
à  renfermei:/  tant  Jesactes  qui  çoncparnenti  lançon 
fititut^on  înt^ne  à^c  VEmiP^^^  ft^àe  ckaduii  :;d 
'ses  inènTilJresit .  q^®  ceux.c^njre,  T^mpire  et  le 
puissances  e'trangèreS|  comme  aus^i  des  membre 
de  r  Empire  entre  .  eux^  ,  c^^^ei^f  J' CmgiiC^ .  ^ 
enver$  les  eifrangers,  sous  leï4itr#>  v  ^    , 

*     TeutsckesJiewhs^Arkhivré^i^ipTÀQiJ 

en  fi^'VoL:in•  folio  et  un  volume  dé  refiîtt^s* 


égards  il  est  resté  fetautouj) 

«ous    de  son  modèle,,  et  J^^efeut  de  criûqui 


plus  grandes  difHculté9 

^  VaîticreV  inVi^nt  point  pu ,  cp^nin^  .Blymeh, 
coihp'uisèi' îibriemçht  les^^^  , 

''      te    même   auteur   a    ençolre    publié    en 

jbùtre  un.     -v.  i.'\  •      '•>  ■  '  -         •  '    r    "  • 

'  Codex  JtaUae  diplomatîcm  en. IV  Volumes  in 
Fol.  dont  ie^  .trois  premiers  seulement  sont 
antérieurs  au  Corps  diplomatique^  ayant  parti 
iatranc^ort  et  JL.eipz.ig  17  85  eti7  06  ;  on  les  trouva 
allégués  dans  l^s  dernier»  yolumies  de  cplui-icij 

U  quatrième  n'a  été  publié  qu'en  1736* 

^  '  On 


• .  »  >• 


•   y)  Sut  ce  recueU  et  fur  le»  autres  ouvrages  de  cet  «aitent 
voyés  Ji&trwKldtUrmtkrdeîtéuiiihtiilStaatsrtchtuT.U 

P.5A0  et  tuiT. 
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Oo  a  aussi  de  lui  un  . 
Codex  Germaniae  diplomaticus  eniIIVoIuhiès 
in  Fol.  Ce  Mcueil  a  para  I73a'et'i733,  donc 
après  le  Corps  diplomatique  mais  avant  les  sup« 
plemens  de  Rouss£t;  un  petit  nombre  seule- 
ment des  actes  qu'il  renferme,  et  qui  la  plupart 
QODomaient  les  ^^ts  Jbereditairés  de  la  maison 
^'Jutriche,  pouvait  entrer  dans  le  plan  de  ces" 
«upplemena. 

Ajoute's  à  ceci  ces  nombreux'  jecueils  de 
ilplomes  de  tout  genre,  en  partie  très  volu- 
mineux, qui  avaient  paru  à  la  fin  du  i7«"»«  ou 
&u commencement  du  IQ''"**  siècle  tel  que  ceux 
ieMARTENE  et  Durand,  de  Mieris  etc.  cei 
Wlaires  de  la  Coiir  de  Rome  de  CHEfRuim  et 
entres,  ce  nombre  toujours  augmentant  d'an- 
^ï^es,  et  aut l'es  ouvrages  enrichis  de  diplo- 
l^fisetc,  dans  Je  de'tail  desquels  je  n'ose  entrer 
^»  et  on  peut  juger  combien  les  matériaux 
«étaient  accumules  et  s'accumulaient  d'onnëe 
01  année.  , 

Que  de  besogne  et  à  la  fois  d'encourage- 
l^eDspour  ceux  qui  méditaient  une  nouvelle. 
«lition  amplifiée  5|dvi  recueil  de  ^brnard  de 
^^0'  J'ignore  îe'poque  précise  à  la  quelle 
""^'  DU  Mont  a  termina  avec  ses  libraires  et  à 
/^nimencë  à  s'occuper  de  la  rédaction  2);  mais 
l^î^e  sa  propre  pre'face  au  Corps  diplomatique 
^'^ïtvoir,   c'est  que  même  depuis  ils  n'étaient 

b  a  pas 

^Jlleét  probable  que  ce  n'en  qu'environ  1716,  vu  qn« 
dans  la  préface  au  premier  volume  il  dit  qifil  a  com-  * 
inencé  son  travail  il  y  a  six  ans:  «ependant  dans  un  autre 
«udioit  il  insère  une  lettre  k  ses  libraires  du  mois  dei 
Dec,  1721,  qui  fait  supposer  qu'il  leur  a  déjà  envoyé 
«lors  le  manuscrit  pour  le  faire  imprimer,  et  on  voit 
^^9  ceue  partie  de  la  préface  a  été  écrite  assés  Ions- 
?ioii  avant  t?^t[,  où  le  premier,  rolume  parut,     ' 
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pas  d'ACCord  sur  plusieurs  points.     Les  libraire 

par  une  scrupulome  à  la  qut'Ue  ils  se  croioiei 
intéressés  ^  voulaient  que  tout  ,oe  qui  Veta 
trouve'. dans  la  première  édition  entrât  dans  ! 
nouvelle,  et  Ty  .firent  entrer,  âians  mcnne.faii 
grâce  de  la  dissertation  sur  le  temple  ûé  Ji 
nns  a),  maigre  Mr.  •  du  Moi^  qui  demanda 
d'élaguer  les  p^rtiea  hétérogènes  ou  de  peu  d 
prix.  D'un  autre  cote'  comme  Mr*  Dtr  Mo^ 
Rendait  prodigieusement  son  plan«  çu  y  f^i^an 
entrer  nombre  d'autres  pièces  qui  sont^  di 
ressort  du  droit  public  intérieur,;  i^t  <iue  Je 
libraires  s'efFrayoient  du  nombre  des  vplutne 
qui  en  résulteraient,  il  leur  propos^  d6  çliviseï 
Touvrage  de  sorte  que  la  première  partie ^n^ 
seroit  aucune  nouvelle  édition  du  recueil  di 
1700^  la  seconde  renfermerait^ Içs  ^upplernens 
également  depuis  800,  et  une  troisième  les  actes 
relaiifii  au  ceVemonia*!.  Mais  le$  libraires  aiant 
rejette  cette  proposition  et  se  permettant  da 
disposer  asse's  librement  du  mànu.scrit  quil  leur 
avait,  env'oye',  arrangèrent  le  tout  d'après  Tordre 
chronologique,  de  sorte,  cependa^it^  que  les  actes 
relatifs  au  ce're'monial  et  des  supplemens,  pro- 
bablement rassembles  pendant  rimpre^.-ion  de 
rouvrâge  resterçnt  entre  les  mains  de  Monsieur 
i>u  Mont.  . 

C'est  ainsi  que  cette  Vaste  collectiçn  parut 
sous  le  titre: 

.  Corps 

^^}  Cependant  il  fane  qu^iïs  aient  cédé  sur  un  point:  savoir 
t  qu^on    ne  cointiiencerait    c^iie   depuis  5^0  tandis  que  le 

recueil  de  1*^00  comntencait  depuis  536;  .mats  aussi 
réilitiou  de  1700  lie  renfernaait  que  deux  traités  «nté« 
rieurs  à  Tépoque  de  ypo,  savoir  celui  de  $36  entre 
Theodat  R.  d.  Goths-et  Justiuieii,  et  celui  de'5pi  entre 
Goiitran  et  Bruneliaut;  ces  diplproes  ont  été  dans  la 
tuite  iihséréa  dans  le  I.  volume  des  supplément,  renfer* 
mant  Thistoiro  des  ancient  tzaités  d«  m.  Babbstaac. 


\ 
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Corps  umversel  diplomatique  du  droit  des  gens 
mtenant  un  recueit  des  traites  d'alliance  ^  de 
pmi,  de  trêve  f^  de  neutralités  de  commerce^ 
MiangCf  de  protection^  et  de  garanties  de  toutes 
b conventions ^  transactions^  pactes^  concordats 
ti  Mres  contrats  qui  ont  été  faits  en  Europe  de* 
pwffe  règne  de  l\Emper€ur  Charhniagne  jusques 
è présent  —  avec  les  capitulations  impériales  et 
rojalts  —  les  sentences  arbitrales  et  souveraines, 
ians  les  causes  importantes  ^  les  déclarations  de 
ptrrey  les  contrats  de  mariage  des  Grands 
rrinces,  leurS  t^tamens^  donations  etc^i  -^  les 
tnams  des  grandes  dignités^  celles  des  grandes 
coinpagfiies  de  commerce  et  en  général  de  tous 
les  titres  qui  peuvent  servir  à  fonder^  établir^  ou 
jiistifier  les  droits  et  les  intérêts  des  princes  et 
«tats  de  V Europe;  le  tout  tiré  des  archives  de  la 
r.^.  maison  d'Autriche  et  en  partie  de  celles  de 
îwlçues  autres  Princes  et  états  j;  comme  aussi  des 
ProtocoUes  de  quelques  grands  fninistres  ;  des  ma' 
^mrits  4e  la  bibliothèque  royale  de  Berlin ,  dét 
Mleurcs  collections  qui  ont  déjà  paru  tant  en 
^hmgne  qu'en  France  ^^  en  Angleterre  ^  en  HoU 
^éet  ailleurs;  surtout  des  actes  de  Rtmer  eteV 
f^^Mr.  J.  nyt  Mojsrr^  écuier^  conseiller  et.histo^ 
^^S^ophe  de  Sa  Majesté  impériale  et  catholique. 
'^«isterdam  et  k  la  Haye,  T.  L  lyaô,  T,  VilL 
^731.  in  Fol. 

Les  premiers  quatre  volumes  publies  1706 
|pnt  les  feuls  que  Mr,  du  Mont  ait  eu  la;SAtîs<r 
Ijl^iion  de  voir  paraître;  il  mourut  en  17 07. 
JJfais  il  avait  déjà  mis  en  ordre  et  remis  aux 
^^•ïrairesle  manuscrit  pour  les  4  volumes  suivant^ 
^^ sorte  que  ceux-ci  continuèrent  l'impression 
J^'' 17281  «'ans  même  faire  mention  sui*  le  titre 
^  ^^  ^ue  Mr.  XPu  Mont  n'était  plus.     Pas  un 

b  s  mot 
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mot  en  honneur  de  sa  mémoire;   craignait-  c: 

de  nuire  au  début  dé  Touvrage?    ou  croîoit   C3 
ne  plus  rien  lui  devoir,  d.epttis  qu'ilne  pouv^' 
plus  compulser  les  archives  impériales  pour  s^: 
vir  les  intérêts  de  ces  spéculateurs?    Mr.  Rocr^ 
SET  qui  est  devenu  son  continuateur  n'aurait:    i 
pas  dnmoitts  du  nous  apprendre  quelques   cxk 
constances  de  celui  au  nom  duquel  il  a  tan 
de  fois  ajoute  le  sien.    Et  rien  ^'aurait  ete  plui 
ais^  pour  Iùi|    tandis  qu* au jourdhuî  la  'cho3«^ 
n^est   pas,  sans  difficulté  b).      On  n'oublia  pm,: 
toute  fois  de   demander   aux  herxti^ers   de   fer:- 
Mn  DU  m'ont,   d'après  le  contrat  fait  avec  ce- 
lui-ci, ce  qui  leur  restait  de  manuscrit     On    -y. 
trouva  i)  des  supplemens;   â)  des  actes  relatiFsJ 
an  ceVemonial  destines   à  former  une  seconde* 
collection;     Sur  son  lit  dé  mort  il  y  avait  fait: 
cette  inscription  :  On  trouvera  cette  seconde  cot^ 
lectiôn  fort  dérangée  pùrceque  fêtais  actueltemenê: 
occupé  à  l enrichir,  lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  m^éft^  \ 
i^0yer  la  dernière  maladie  dont  je  vais  numrir  c). 

L^  libraires  confièrent  la  rédaction  de  ces. 
matériaux  à  Mr«  Kousset  déjà  avantageusement: 
connu,  par  plusieurs  écrits  politiques,  entre  autres 
par  son  recueil  historique  des  mémoires  etc.  dont 
les  premiers  IV  volumes  avaient  paru  17  as*  Mais 
comme  on  dédirait  aussi  un  supplément  ante<» 
rieur  à  l'époque  dé  goo  de  la  quelle  du  M017T 
^toit  parti,  et  que  cet  ouvrage,  d*un  genre  bien 

diffç-. 

"k)  I>e8irant  reparer  cette  espèce  dUojusiice»  je  me  fuis  va 
entrainé  dans  des  recherches  trop  amples  pour  les  in- 
sérer ici»  On  les  trOuvexa  séparément^  k  la  An  de  ce 
discours. 

«)  Cette  anecdote  est   tout  ce  que  Mr«  Roussst  nous  ap« 
prend   de   lui    dans    l'avertissement  placé  à  la  tête  oi^ 
.  premier  voluipe  des  eupplémena. 


dé 'traités.    ^  xxiti 

SieiMty  ne  pouvait  s'aitehdre  ni  de'Mr.  Bous- 
l/zrnide  son -prédécesseur,  on  s'était  adresse  S 
Mr.  6iAB£TR  A c  '  Célèbre  professeur  à"  ©r'oenîngen* 
i^k  la   vaste*  erodiliion  de  celui-ci  que    le 
pcôlic  est    redevable   àe  '  Vldstoirï:    des   anciens 
trié  qui,    forme  le  premier  volume  des  sup- 
f^ens    au    Corps   diplomaticjue   (bien  qu'elle 
nende*  aussi   séparément);    elle  parut   1739» 
d renferme    uqe;  multitude .  de  traites»  soit  eu 
eitier,  sçit  par  extrait,  depuis  le  Traite  de  divers. 
Ipenples.  i\e  la  Grèce,  pour  l'établissement  du  con* 
3«il  des .  Amphyctions  «    conclu  1496  ans  avant 
'  !â  nai&saVice  de;  Jésus  Christ,  jusqu'à  Tepoque  de 
Qiarlemagne*  .  Ouvrage  précieux  pour  Tetude 
^  l'histoire,  ancienne,  et  dont  la  rédaction  exi-» 
^eoit  plu3,  de  talens  d'eVudition  et  d'étude  que 
celle  de  tous  les  autres,  volumes  du  Corps  diplo* 
matique  collectivement  pris«  jL  ce  premier  sup;* 
plement  Mr^  Roussit,  joignit  un  second  et  un 
troisième»,  qui  parurent  aussi  1739  et  dont  cha- 
cun est  div'isç  en  deux  volumes.     Le  second^ 
dont  les  deux  volumes  forment  le  HI  et  IV*"** 
des  su  pplemens-  entiers,  renferme  et  les  supplc'^ 
ims    proprement  dits,    savoir   des    actes,  qui 
nanquent  dans  le  recueil  de  Mr.  dû  Mont^  et 
\^  continuation  depuis  1731  jusqu'en  I738«    Quatit 
au  premier,    le  manuscrit  laisse^  par  feu  Mr. 
W  Mokx^  a  été  d'un  grand  secours ,  quoi  q"*il 
lit  indtrit'  le  nouveau,  rédacteur  à  iPaire  impri- 
mer une-  sébôridè  fois  plusieurs  traites  qui  se 
trou^vaient  déjà  imprimes  de  même,  mais  dont 
la  copie  avait  ete  conservée  dans  les  manuscrits; 
au  reste  Mr.  BfouésET  a  beaucoup  ajoute  èncoVe, 
soit  traites  soit   autres   pièces^  qui  d'après  ses 
vues  dévoient  entrer  dana  la  collection,   mais 
dont  plusieurs  comme  les  dispûtes  de  religion 

|>  4  •» 
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en  France  »'auraio^£  pas  4?  tr^^^^r  .^%fl^^l| 
place^  Po^r4iç3.tem&  les  piusi^récens  «t  pçuij 
la  cQQtinuaiion  du  reçue^U  jusqu'à  .l'an  1739 
les  autrea  collections  d%_Mr«JlOQ$99T  ont.  pUi 

lui  servit  utilement  d}*,,     :  -^ 

Enfin  Ife-  troisième  supplément;^ Ôont  lèè 
deux  trolunies  forment  le  rv*""^  et  V*"**  dies  sup<<^ 
plemens  entiers  c'eist  le  céré^ndnial  diplafhMufuet 
Cet  ouvrage  ((^ui  se  vend  aù$sr  séparément)  es^] 
d'un  genre  très  difiîprentdesf  pr^cedens^  et  même? 
Je  plan  en  a  ete  alte're  par  Rf,Rou83ET,  ptrMoiriv 
avait  '  entendu  donner  ^sous'  ce  titrew  tin  "recueil 
de  diplômes  relatifs  au  ceVe'monial ,  et  dans  ce 
sens  il  pouvait  être  le  pendant  ou  la  seconde 
partie -cdu  Corpa  diplomatique,  mais  Roussrt  a 
donne*  tme  -  narration   fort   ample  (quoiqu*  en 
partie  fort  utile),  du  c^reinonial  domestiqué  et 
étranger  d«  chacune  des  diverses  Puissances  ^6 
l'Europe,  dans  la  quelle  il  a   fait   entrer  le» 
diplômes  'que  lui  fournissait   le  .  manuscrit  de 
Mr,  »tf  Mont,  et  3ans  dout<  en'core  li'aûtres;    * 

.  Ç§s  yiH  volumes  dev,Mr<- dit  Mokt  ft 
V  jfolumes  ^de.supplertiena,,  dqiip  XIH  y«cJ urnes* 
dont  c]^a<^nn  a  XI,  plusieurs , Imparties,  formel 
proprement  i  le  Corps  diplo^t^ique*  Jlfim  on 
comprend  encore  ordinaifement  sous  k^,4iom 
d/u^e  édition  compl^tte  du  Corps  diplçm$itîque 
deux  jautres  ouvrages  fl^ujL  y  sopt  liéa  .par  le 
titre,  et  en,  certain  sena  par  leur' t^^ur,  ««voir  ;. 

4)  ]Q  7  *  xicoEnbx^  a«  pUoet  qu^il  «  b|t  top^lmeT  tibif  ou 

Quatre  fois»   une  fois  cian$  $on  ouvrage  sur  ka  intérêts 

-     des  Puiss9^e^8  de  TEuropOt  une  autre  dans  son  recueil 

,de  memok^fft  un«.  autre  enfui  d%a%  squ  auppléfpeiK  .«pti 

Corps  diplomatique,    et  peut  être  v^ie  quatriètne  fois 

da^^  le  Mercure,  historique  e^  p6U.ri<|iiB  de  îa'Hàys'donl^ 

«^il  a  soigué  peudant  yià<|ue^  amiéea  la  redaciion. 


a)  Hbi{dre  des  traités  4^  paix  et^  autres  nego^ 
{Hâtions  de  ^7"^'wci^  jusqu'il  M  pdfx  deNiini^ 
^i  ouvr^i^^,  qui  peut  serviif  d'introduetion  au 
Corps  diplom^Ufi^e  ou  reejneiLde  traités  de  poiau 
À^sterdana  cbè»  J«  F«  ^tem^r^  efe^à  Ia  Haye  chè< 
\es  frères  Vaillant  et  Prévost  17  «5.  T.  1,11.  Fol. 
Ot  ouvrage  trè» ,  eatimable  »  où  en  a^parant  les 
^Verses  relaUoris»«  oq  doDne  l'histoire  et  souvent 
rajjrège  des  traités  du  17*"?*  sièçj^  qui  ont  ciu 
lieu  dans,  cbfiCii^  ^^.<^^^  relations,  mais  princi^ 
paiement  dans  celles  de  la  France  avec  d'autres 
Puissances,  est  terminé  par  une  ample  histoire 
lies  traités  dé*  paix  de  Westphaliei  on  y  trouve 
allegaé  noxtibre  de  traités  qui  manquent  dans 
le  Corps  diplomatique.  Il  a  été  composé  par 
M^DB  Saii<ttvPjiez,  ou  PawT  x>zs  Yves,  '^et  Ca» 
MUSAT  a  tiré  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
Maréchal  d'Estréeé  pouç  le'doriner  à  imprimer  e). 

a)  T^e^CKiatiom  secrèfes  touchant  la  paix^  de 
Munster  et  d^Ùsnabruc;  ou  Recueil  général  des 
Préliminaires^  Instructions,  Lettres^  Mémoires  etc. 
çoncerfi€mt  ces  négociations  ^  depuis  leur  cotnmen» . 
cernent  en  16/^a  jusqU^à  leur  conclusion  en  164 3 
avec  les  dépêches  de  Mr.  djç  Vautokt^  au  sujet 
du  même  traité  jusqu'en  1645  inclusivement ,  le 
tout  tiré,  des  irkinuscrits  les  plus  authentiques. 
Ouvrage  ahsolument  nécessaire  à  tous  ceux  qui 
se  pourvoiront  dû  Corps  diplomatique ,  ou  grand 
Recueil  des  Traités^de  paix  étc,  T.l-IV.  à  la  Haye 
chès  Jean  Neaûlme  17  «5,  "01726.  I^ol.  f) 

b  5  Pen-r 

O  ^s  Loif«  hhlhth^u».  hUkm  T^*Xlh  p.  5  éd.  in  I77SU 
/)  Une  paT^O  des  xnemoires  que  rciiiferino  «e  recueil,  Mvoir 
lei  menroires  de  IWnée  1646  •  (qu^on  trouve  dans  là 
tràî>îèiDA'^<xliui}«}  Avaient  déjà  paru  «ont  le  titre:  niâ^ 
m<ikes.  ^( , négociations  secrètes,  de  h  cei^r.de  France,  tow^ 
ehûAt  Ukjââix  de  Munster,  k  Amsterdam  17*0.  T.  Î-IV.  J^,- 
.  /fût  M*  C  (e^  donuià  «a  fublk  par  Jbak  ATMonOt) 
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PendttM  qn'oQ  prc^parait  -  au  f^ytié-  éétti 
riche  coUeciiôn  oh  \vit  paraître  en  Ailemiig'ni 
tin  recueil  qtxi;  bien  qu'il  n'embrasse*  qtk'uii^ 
MtiéÈ  ^courte  espace  tfe  tems  é^^^té  béailks^tif 
estimi^  chës  noua.  Jtt-  pieritaic  àé  Pêire,  Ha 
pour  titre:  ;     .      .  -  _ 

Rilke  desptjà.  'îehenden  Eùropa^  âàrgesteUe,B: 
în'  Sarnmlimg  - '4er  rieuesten  *Eùropâischen  Frier 
dénssc'hlùsse  vbh  dem  Utrechfischen  bîs  auf  dièses 
17 sGsUeJaJir.  Cobtirg;'T.I.  i/i^â  TÎ.  i7»7  in4: 

L'auteur,  à»  cet  ouvrag»^JsAN  Jaques 
ZxKCK EN ,,.comef2Zer  de  cour  de  Saxe,  ne  s'est 
nomme   que    sur    le   titre  du   second .  voJume» 
Cette  collection  ne  repferme   point  ^de   traites 
jusqu'alors  inconnus   au   public»,  mais.  elle,  e&t 
,  recoinmendable  par  l'exactitude  de  r^pre^^sion 
et  elle  a  eu  beaucoup  de  vogue,  surtout  auprès 
de   ceux   qui  étaient   intéresses  à  trouver   une 
Bonne  traduction  allemande  à  côte   dû  texte 
orifi^inaL 

C'e^t  encore  pendant  la  rédaction  du  Corps^ 
diplomatique  que  les  Mémoires,  du  Xf^ÙP"^^ 
siècle  de  M.  Lambert  y  commencèrent  à  paraître^ 
Les  premiers  volumes  ont;,  ete  publies,  ijaj  et 
furent  tellen^ent  goûtes  par  le  public^  que  lors^ 
qu'en  1731  le  X*"**  parut^  il  fallait  feimprimeir 
le  I.;  le  XI*'"*^  n'a  e'te  donnç^  qu'en  1752^  et 
le  XlV****  et  dernier  en  X74x>^  Cet  ouvrage 
n'embrasse  proprement  qu':^  l'époque  depuis  170X 
jusqu'en  1718  quoiq^i'au  X*"**  volume  on  ait 
ajoute  quelques  traites  jusqu'à  l'an  1731. 

A  cette  même  'époque  commença  lé  Re* 
cueil  Idstoriqùe  d^  tic  tes  négociations  ef.  traités  de^ 
nuis  la  paix  ci'  Utrecht  jusqu*au  second  Congrès 
de  Cambray  par  Mr.  RoussEt*    Lés  4  pjreiçiers 
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Volumes  farent  publia  a  lar  Haye  lyas-"' è* 
l'oatTrage  ayant  ete,  continua  en  suite  jusqu'à 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle  le  fi i^^  volume  qui 
renfermé  les  tables  (ou  le  fia^*  ai  Ton  consi^ 
dère  l'appendice  au  volume  i8  comnie  tan  vo« 
luxne  aeparp  et  le  a  3^^^  pour  oétix  qui  compteur 
l^  a  parties  du  13*°^*  volume*  pout  deux  volu« 
mes)  parut  1755  quelques  anne'tl  avant  la  mort 
du  rédacteur  survenue  1766.  '  Ce  recueil  quoi« 
que  moins  vaste  que  celui  de  Mr.  Lambbiitx 
est,  comme  celui- cî,  un  recueil  d*actes  publics 
li^  par  une  narration  historique»  et  jusqu'à  ce 
jour  cea  deux  ouvrages  n'ont  cess^  d'être  fort 
utiles.  On  peut  reprocher  seulement  k  M.  Rou3- 
HET  que,  s'e'cartant  dé  son  plan  vers  la  fin  de 
l'ouvrage,  il  a-  rempli  des  volumes  entiers  de 
déductions  et  autres  a^tes  imiquement  relatifs 
aux  affaires  internes  de  P Allemagne ^  qui  n'au*» 
raient  du  y  être  touthees  que  légèrement. 

Une  collection  aussi  vaste  et  aussi  dispen; 
dieuse  que  Tétait  le  Corps  diplomatique  ne  pou- 
vait pas  être,  à  portée  des  tous  les  acheteurs^ 
elle  devait  sugge'rer  asses  naturellement  l'idée* 
de  former  des  recueils  inanùels,  propres  à  satis* 
faire  aux  besoins  particuliers  du  genre  de  lec* 
teurs  auxquels  on  les  destinait  principalement. 

C'est  ainsi  que  pendant  le  tems  même  où 
le  Corps  diplomatique  de  nu  Moni<  fut  im« 
prime,  Jeak  Jaques  Schmauss,  alors  Conseiller 
du  Marggrave  de  E^da  -  Dourlach^  ensuite  Fro« 
fesseur  à  Gottîngue  publia  un.  tel  recueil  ma*^ 
nuel  sous  le  titre: 

Corpus  iuris  gentium  acaàermcunn^  eruhaUend 
die  vomehmstenGrundgesçtze^  FriedenS"  undCamr^ 
mercien'Tractate^  Bùndnusse  und  anderê  Paçtm 

der 
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dér,  Éônigreiçher  Ré^piMiquen  i^nd  &aaten  von 
Europa^  welche  seUher  zweyen  SecuUs  bis  auf  den 
gfigenwartigen  Congre/s  zu  Soisson  erriclitet  wor* 
deiu  à  Leipa^g  chès  F*  F«  Gleditschens  fila  1730. 

Cet  ex<;çll^nt  petit  recueil  ne  renferme  pas 
feulement  \cm  totJtjS    des  deux  derniers  siècles; 
il   çommenoe  depuis  1096,    mais  les  diplômes 
depuis  le   16®^^  siècle  eu  occupent  la  majeure 
partie*      Plusieurs   des   aqcîeqs    traites   y   sont 
donnes  par  extrait,    mais  de  sorte  que  les   ar« 
ticles  importans   s'y  trouvent  en  entier  et  les 
autres  supprimes;   c'est  la  seule  méthode  dont 
les  extraits   d'un   traite'  peuvent  servir  ^mèihe  à 
ceux  qui   travaillent   sur  ces   objets.    .  Fresque 
tous   les   traite's    plus ,  récents  sont   donnes   en 
entier^  mais  la  plupart  sans  les  ratiiications  et 
pleinpouvoirs ,  et  tandisque  les  caractères  sont 
fort  serres  et  les  yolumes,  assès  gros,  ce  recueil 
renferme*  413.  diplômes,  entre  lesquels  il  y  a  une 
mult-itude*de  traite's;    de  plus    quoique   ïe  re- 
dacteur  ait  profite  de  ce  qui  avoit  paru  du  Corps 

'  diplomatique,  ou  y  trouve  un  bon  nombre  de 
traites  qui  manquent  chès  du  Mont  et  qu'en 
partie  RoussET  même  n'a  pas  fourni  dans  ses 
supplemens.     Toutefois  les  lois  fondamentales, 

-que  .ScHiviAUSS  a  juge  à  propos  de  combiner 
avec  lès  traite's,  occupent  nombre  de  feuilles; 
par  contre  les  traites  de  1*  Empire  avec  les  Puis- 
sances e'trangères  y  manquent,  vu  qu41  a  insère 
ceux-ci  dans  son  corpus  iuris  publici  acadeinicum 
ou  recueil  dés  loix  constitutives  de  l'Empire 
Germanique^  • 

On  y  a  conserve  la  langue  originale  des 
traites,  en  y  ajoutant  quelquefois  des  tra* 
duction$  allemandes.    Bien^ue  le~  rédacteur  n'ait 

pas 
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pas  alJega^  seê  sources^  elles  ont ^e  bonnes  pottir 
le  plus  grand  nombre  des  dooumens.     On  >  peut 
lui  reprocher  de  n^a^ioir  pas  toujours  garde  là 
juste  proportion  qui  convenait  à,  uh  tel  manuel 
<m  insérant  quelques    traites    trop  particuliers 
^ur  y  entrer^'  aUttOut  une  ittîiltitiiide  de  traitas 
de» cantons  Suisses,  mais  dont  quelques  uns  alors 
ii'etaient  pa^reocore.  imprimes.    Ù  est  plus  aise 
de  faire  de  tels  rçpjrochea  que  de.  les  éviter.   «  ; 
.A  moni^i^iicei  recueil»  4ana.Je'i]uel  on  re* 
connaît,  non  le  simple  compilaitei^r^  mais  la  maia 
d'un   des  .meilïeu9:a;  publioislets^  d.e  .«on   tems^ 
aurait    mérite'    ui|«.dfaccueil  ;p)As   geqeral  qu^il 
&'a  eu;  il  paroit  être  pciu  Cfttrm«oW9  retraager» 
et  en  Allém^giae   même  l^^lent:  début  de  ^t 
ouvrage  semble  a^^Oir  dégoûté  les  Ubraires  d*unè 
seconde  ^ditiout  quoiaue  la  premie|;e  $6it  '«puisée^ 
depuis  plustieurs.  années»  tt  ne  se  y^nàe   guèjre 
qu;à  Tetiçan*     Je  .crois  qujaucua  ministre  n>a;«i<^^ 
tait  regret  ide   aJêJne    procure'  un*Jivre    don^ 
1-usâge  e&t  si  comntodc^  çt  dont;  lé  transport  est* 
À  facile  j.  deui&.aviantages  .qu^tl  a  sur  le  Goi!ps. 
universel  dlplomàiliqrie..     .        ..   ^  ^  :  .,    ; 

Deuic  ans  âj^tèa^^f^voir:,  tj^^  en  vît.  paraitr0* 
en  Angleternsi  un  manuel^  qu'o«!  âJlegue  ,ordi«, 
nairement  mus  le  titre  abrège'.:  . Tre^ties  17.52 } 
il  est  en  certain  sçqs.  çéçubîaWe  a  fflfij  do^rt  .]e 
viens  de  parler,,  nt^aU^ 

diifferént,  ed  ce  qufe  *i)  les  traites  n*y  Vont  par 
donne's  en  langue  originale  mais  tous  seulement 
en  Anglais;  ô)  les  traite's  de  în  Grande-^ Bre'ta^he 
en  forment  la  plus  grande  partie  >  S)  qu'à  très* 
peu  de  pièces  près,  qui  n'auroient  pas  du  tout 
du  y  entrtrr»  on,  n*a  point  donne'  des  actes' relai» 
tifs  aux  affaires  internes,  mais  qu'aussi  4)  la 
xbojbc  dés  traite's  et  les  éxtr.àité  donne's  4e  plu* 
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§ 

"  "'Jfbrê^é  dès  'pfinapaux'  tcHéés .  conôK^  Wtpu&'  'ii 
hàmfnèhtemeni  ûu  ri^*^  siècte^fa^iju^à  jA^èserif  entré 
tes  différentes  Puissances  de  V Europe  dispàséz 
par  drdt^  àifOnéftàgtkuè  par'  té  vicomte  dé  là 
MAiLLAnniBUE.  à  FaÂô  i778*  ïlî.  It  ih;  * 

'•  Cet. abroger "qi^ '^^À^l>''^ect>&Qle  pàttie  da 
là  lâb/idili^^éjpô/dîqti^  du  même  anteur^  ne  Mb 
parait  étrenquet.dQxisiiediocifV  ittilit<^(  U-^st  ésses 
^le^igektmKf tidt  iH^dig^^nmémetpàr  ^râppx}rt  aiaiL.  dâ^ 
tes  ;  d'aUlâiiéa  on  i»i\M5t  >  paa vcontènté.  â *hbteger 
éti  'iie'«  donnahit^tque^leà  articleâ  las:  pltfts  tiesi^etH» 
t»la^    qiaiâ  le..p)uâS«Ottvent  Vauteiijr  ^eabiragidf 
laa\)Bat£cû%sriàÉme,^an  ne.  doimant  que  ce  iqu'il 
a  }agif.  en  fermM'le  aena  pritycàpak  .  £!^A.  peufc 
être  très  utile  et  très  à  sa  place  dans  une  histoire 

^  àcs  irrites  destinée  '  a  servir  d'instîfUctîon  ^  tel 
quél^lé  droit  publi6  jàe  rEiirip^e^'d[e  iVÎAB^^Aii 
rexéeÔeiité  hisidife  '  des  traites  ùii*S '  notixii  Mtî 

'-  Kbcit  a  Sti;aàDourgj'mài»  il  nie  semWé'qUè  dails 
un^  recueil' *c'firdftdïoglquë  cate  Tsdrtô  d'dktfàità 

%*^àt' toM*ïbîfe  *>q«ô^^fttns  le  €a»^'^t#à/:ifaùteVde 

^ski^^'IbHirnit^léa  article»  entiers^  on  offre  ttk 

at^dafit- uti. iefsttttfii;  poui^  en  dohttef  uneid^'e 

.  ■ '-gi^nT^rabh  '      •«       ^  *'*'-"*'  *      .;:>o    -     .t.*  * 

,  ic^  jÇ^  q<ui  ;^ps^'cejia^  /ait  voir. qt)fi., proprement 
le  |>ublic  n'etilt.  biqa  aervi  en  recuipiis  ^Wr^iuc 
4»fei y)u$qi%V ? Wi*W  I7SI  où  fiuît.  la.  ^aûde 
CollectioTi  dé  otr  Mont  .et  la  peitîte  de  Schmavs^  j 
et  \my^  que  i  les .  $upple^ena  de  JElip^t^sBË;^  ■.  cpl^^ 
tènuent  lerCôrps '^if  Ipijnatiqtxe  jusqu'à.  Tan  î?.3d. 
(^t  que  son  recueil  râe  mémoires  oSre  des  tr^it^è 

,  ei;  )  4Utrie3(>  actes  jusqu'à  la  ^p^ix  d; Ajix**  ^a^  Cha* 
pelle)  on  ne  ^troavf  j>lus  ;la  même  ,  aboiidâfkicâ 
de  materiapiXi  la  même  scrupulosite  dans  )a 
cnoix  des  sbùrcelsj'la  même  exactitude  à  dotinér 

.  Us  .*trai£eV  'aiis^i  bbtfipl^sttement  \u*il  tonVetiait 

aa 
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sa cbntmuùteur  de  Mr^  duMo^t;  on  ne.trouyf 
pins  que  yt  documens  po.<terieurs  à  Tannjff 
ty^t  et  de  ceux-ci  05  docntné^ns  postérieurs' à 
Vuao^e  tfS^i  encoi^è  un  g'rfind  tiombré  èe  ces 
docomens  ne  sont  ils  point  d^s  ttâite's^  maÀ* 
desictes  d'un'  genrtî  bien  dîflPérént,' comme  jp.ê. 
Ytnèt  êa  Pài*lemerit  de  Paris  eottkré  Heleirie  de 
&Brtenay/  dt  ;pïu5Îfetira  mâmféàes' et  mcmoireii 

C'est  donc  aans  do^^;.b^n'9,u  que  IVÏ» 
le  Conseille^  d€>  Cour  Wenck,  en  commençant 
uTi  nouveâtt  - 'recueil  diplomàïîq lie,  est  rempntd 

coté 

iiuation  «*•    r * ^ww,   •* 

n'était  pas  ol>liê#  de  témôntet-  juîqu^à  1  àn*i7$Jt 
où  celui- ci   A    t*k*mîné  sfa  collection:  -         •  '-  l 

Cet  excétl eut  recueil  a  paru  «ous,  le  titre; 
Fead.  vit/a*  Otr-rX.  Wejstckxï  Cocieit  (um  genHufti 

rmitvssmti  '  e  tabuUiriùrum  exemptorumgue  fide 
à^rmn  tnà^rturnentis  compo^ifu^,  Tom.  1. 4:.|j^siaè 
ini  in  8VQ.,  Ce  premier,  vuJ ut|ie;^  çenferti)^  \^ 
traita  pend aTit,  Tesçace  di^  huît^an3,|ej)ui^;i75^ 

renféripant  df^s,  s.u|)|>lempnâ  au  premier  volume 

tt  la  conÙTitjiatîôti  Jlisqu/à  Tan  175  3.  .  Il  ^j^ajit 

donc   Msés    probable  qu'il   faudrait   ctnçpre  ^jfj^k 

volume,  et    y^'^iétte  encore  d'autres  sept,  âw 

pour  coridviîre  ce  recueil  à  ïa  ^paix  de  Fontat,- 

nebièaii  et   dç  Hubertsburg^   surtout  qomrp^  1^ 

second  volume,  ainsi  que  le  premier^  fit  espérer 

encore  des'  bufpplï^ens'  (aussi  ce  tr^itiem^e  vo» 

lume;  n'a  partt  qùVn  1795;  mïiis  il  renferme  d^ 

actes  juisqu'à  l'an  1772);  et  il  était  peu  à  espérer 

qu^en-  poursuivant  sur  le  mên;ie  pied   l'auteur 
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IfOarràit  .dan»  hoiribre    données   pousser    sô 
feca«fil  jusqu'aux-  lénls  les  plus  reéens.    . 

^  .,     C'est. cçtt?  çonsideffition  et  celle  4f  I^lt^tjllii 
*d'un    recuj^^   ^e$  i^T^Ues    les    plu^.^receng  qi 
p(i'pnt^d,Heiiw\ïïék^4^  uç.  r^ue 

des  tfaites  ^fftÂgif  JevpaçÇe  î<ie^$|mil|e.  4e,47É 
jusqu'aux  te/i^^  lî^îy}u$  ï^ceQSr,4oT^.  le.fVlI^^'^f  i 
dernier  volume   a   paru  igoi,   et  renferme  li 
'  «ttTu^è  jusqu'à'!*  Wytf  13*»^  siècle.    \'-   ' 

\  J'ai  déjà  xefj^  ju^fice  aux.iU^ntes  4h  ^< 
ipueil  de  Mç.  W^ifiçi^  jdahs.  laifij^açe^aixi  yreuiii 
irol^rae,  ^ujiiiei»;  Je  trwsipmçe.S^l^n^e  qui 
patu  ,d^uis,  n'est-  j^uèr^.  inpia^;  digne  dlelogc 
ftt  jf  sujs  S9^t4^oigpqVdft.î|P^.  pïaindre  d,-a  c 
i^HViî^tPP^^ :(^H:<i?^  :4e  J?<lfioq>*^^  ^  la  ^qjuel] 
j'avais  connï)fiççe},,d'au^nt^u6  jjq'^l  jà  <|9r\n 


^ër«iîsî4oh  fâ\iraft"'  tenté 'de  devenir  5on  cbhtj 
nuÀlèûr,  si  |^eut  élre  îl  3e 'plaindra  en  dore  d 
"c^  que  JB'^tïonne  (iùjoiitdhin  au  publie  bii^lquc 
^faites  itnportaiïS^  ûui  lui  ^màiiqiient,  je  sui 
•sensible 'à,  tes*  pVainteii  pjït  î'êstitne  qile' 'fe  lu 
voue  et  qu'il  nierile,**  nWis  fée  *fe]gardatitxi6îÇm 
^af  fbtidees,  je  n'en  poursliiv^/aji  prfs  luoiris'ftiôj 
"tSieinîn  en  silenci^.  Le  di Dît  de  publier*  de 
^itb's  est/â  mon  avis;  un  "dWit^de  tout  ihàîvidi 
qui-  n'est  '  pâà'  dans  'l'obligation  d'en  garder  1 
secret^  cft^  siouVeilt  le  public  gagne  au  concoure 


V  »  >    *     «    « 


-^^lie.reciieil  >dê  Mr.  WjB«îdit:.et:  le^mierf  son 
les  seuls    recueils  généraux /de  to*aitéjS  ^entieij 

.  .  ;  ..    ^       ■  *'■•'..  f  >:  qu 

^)  SaVoix  le^  traités  de  la  Vmtkct  avec  la  rep.  dcr  Qènti  d 
''  i  1764  et  1769  •  ^iie  je  n*ai  donn^  que  par  «xttait.    "•- 
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^ônt  ptm  depuis*  qa'en  47*3^9 1^»  séppIemiMli 
ial^rpS4liploia«d^4r  ont^j^te  publiai  {).  Mais 
BOÉbrft  dé  recuèilà  partituliers  de  tel  «^ét^t^^vec  lëè 
nire»  ùtit  été  publias  dépàis^  et  c'est  )dè  ceux-  cîi 
linn^ae  de  rti^âge  de  feiïê  in^rimer 'èc^paremenç 
«d*«nt0nl^  Ite'  tmitift/  qlie  je'  doib  kttaitltënafiè 
toidrtf  vômp€0  pour'tërmme^  ces  rechêrcfae^^    ' 

;      Li  Pûur  la.  France.^ 

>  LongtetneMe  recaeil*  de.L£ONÀRi>-de  i^gSp 
(p«x)  est  reste  la  leule  doUection  xde  l3e:getire  im^ 
primée  ^  en  France.  Mn^deja  dès  1 7  6  9  on  An^ma 
le  projetrde  iSMSémhler  un  d^^,  établi  pwPaù^ 
tonte  [itthHqtae»  des.  copies  de  iaus  les  actes  rela« 
tifs  à  rhiscoice  ide -France. .  Pour  faire  'desfc)echei^ 
chesy  de;B^!B(>iri6NT  fui  envoyé  àiiondre^,  d'à 
Thul  là  JELom^  ;  les  •  Bénédictins  fournirent  p^lii^f 
sieurs  coopérateurs  ;  ;  de  cette,  collection  univer- 
teUe  on  viûÉildit  choisir  les  matiçriaux  les  plus 
essentiels  pour  composer  et:  publier  nxi  recueil 
pour  la  France  k  l*exempiè  des  actes  de  RtmeIei 
four  TAngleterrei»  mais  eih  disris^nt  l'ottvragè 
(A  deux  pâmes,  dont  la  première  renfermerait 
ia  diplômes  ^tt^àcles  pubÛcsii  l'autre  ries  lettres 
'^torîqnes.i  Trois  volumes  de  cette  coUenctioii 
o&t  pq:u'â79i  :soùs  le.titiàé:' 

Dipiamata  chattaer  epistolae  et  alia  éocwhtrttû 
^  W  frènâcas  spectantia'ex  diversis  regfii  e^e* 
fmonque  regionum  arehivis  nç  bibUotkecis  iuss^ 

.    c  «  régis 

OOti 

qu^ellé  tCti  rapport  au*à  la  gnerre  d^aloit,  et  ne  conyist^ 
^u^en  p*^tfte  tu  tràlm»  pTifM:ij(»Al«ni6nt  éû  rAngteterre. 

^)  Sor'i^fknaMltfato^erifMuaiiiB'ntiinMetit»  iés  biblio- 

thequet  des  grands  seigneurs  frant^ais  royés  lb  Lona 
hihU  AiV«  T.  III.  p.  1  -  ao.  L^usa^ e  d«  faire  iq^pmnet 
ié»MlritttC««ivdhnitc»iilé'les  Xtidioi  'n\*  hW^' çÎM  «a 
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€èd  id  cohferéme  congr^gaèwm  SiiVifbuny<emM^ 

JL*e  premier.  Vx^iiiim..  seulem^t  apparôe^t.  k 

ferme  les  diplonies.^iitee:}^saflii9^e^qjig5jefc;î^ftA» 
lejl  et  Ur""*  appartiennent' à  la  seconde^  et  ne 
renferment  que  les  lettres  diiFlipelInnocent  III. 
:     X^'if^titut  natii^nal  /est,  ocoiàféfàèê^^t  da 
la  poi>ûi|uati0in  de  cet  impertaot'éuvriigev^iQ) 
te^i^Çiiripa  iï  <  comme  tai^  d*auir#Si,-  peviâant:  î Jh| 
^^vplwtionj   et  U  Citoyen  x>vWHmM;4kJjété  in^ 
vite:  à  s'«n..€hargf*  ♦).    Il  y  a  tout  Ifeîi  ^d^s^rer 
4^^  >^aiid  cette  collection  sefra^aèèi^yieë,/^.  ett^ 
sorpasaewotèiit  ce  qni  â  existe  jusi^fiel  der^ào 
g^iMre^  sa»&  en  esceepter  là  collectioii^  SerAirMlsiu 
lya  gnwire  ^e  la  rerolution  a  donn^  naissance 
à  plusieurs,  recueils  des  traitas  dé  la  foanoe  f^îy^ 
daiit  cette  l^po^lle;  .tels- sont  le  recueil  de  Me: 
Gi^j^H^mi]^!  <»lui  de  Mr«i»  ScHwanaiiot»^ }  ies 
trait^SivaioM^s  au  4^*^  rolume  de  llhistpire  de; 
traiWs  tdn  leelebre  M i iKo^a^y  ^  le  rMueil  ^ààétàl 
%yeo  ia  ôskTte  àe»  Ekioxi  ^i   que  jétpse^e  ici  soui 
filèivp^iopaur  ne-pas>i'€ppter  -ce:4ui''^niesl):dit 
dans   mon    recueil  T.  Vit  p^  viii.i    .<3nrr|p^t  y 
aiquier  eiaicore  aupùrdlmit  >.^       ^     •     •;    '\ 
.  ,  Reùudl  des  traitésjde  jHtm -etç,  relatifs  u  htpm 
çifieatiQu  génémle.  de  ^Allemagne  conchu.^ps^.ia 
Hépkthlique  Françoise  depuis  17 $5  jusqu'à  présent* 
à  Berlin  xsoi  in  rvq.    .  ,  . 

.  On  i^'y  trouve  pornt  ^de  traile  qui  manquerait 
À  mon  recueil,  si  ce  À%^t  le  trhite*  suppoisè',  entre 
U  France  et  TAutxici^%^ina^^5l\ mais  que  le 
jèd^Qteur  lui  méiiM'Xégarde  'catoatmerrÀpoccyphe. 
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î     It  PoiirTEapagné.  - 

J'ai  êié\fk  parle  du  pédr recueil  qiie  Chïfjlet, 
médecin  du  Roi,  fit  iaipri^mer  1645  à^  Anvers, 
alors  sous  la  domination  espagnôlel  Quant  aux 
imprimea  8cpai<is,  le  traite* ^dfe  tré^ve  iivèc  la  Hol^  ^ 
lande  dé  1609  fut  im  prime  k  Bruxelles  160^, 
in  4to  l)  par  l'imprimeur  du  Roi.  '  Maïs  j'ignore 
gaatid  l'usage  d^imprimerse'pareme^st  les  traités 
d^autorit^  a  pris  en  Espagne,  he  traîtd  des  Py- 
reri^s  fut  imprime  sc^parément  en  Espagnol 
à  Barcelone  1660  fol.  ;  mais  il  est  ihoertâin 
s*il  est*  le  preniiei^;  et  Vil  l'a  été'  d^autorit^;  au- 
îoiirdltuL  cet -Usage  est  .étabU'^^en  Espagne 7/r] 
comme  ailleurs,  ^  . 

Je'  ne  connais  aticiin  recueil  imprima  en 
Espagne  sous  les  Rois  de  la  m'aiéon  d'Autriche. 
Cest  au  comm'encextient  du  iQ^^  siècle  que'  le 
célèbre  Marc^uis  de  Sa:^tà  Chvz;  commença  à 
former' un  rei^ueil  des  traitas  n)  de  T  Espagne 
dan<  le  dessèiil  d&  le  publier  un  jour,'  mais  il 
fut  interrompu:  potir'  aller'  combattre  à  Ceuta 
ensuite  à  Ofan  oii  il  per<îit  la  vie  1739.  Je 
ii*ai  pu  apprendre  quel  é,  été  le  sortr  de  son 
manuscrit*  Depuis,  -FbiUppe  V.  conçut  le>  plan 
de  faire .  imprimer  un  vaste  recueil  des  traites  de 
l'Espagne,  depuis  l'eppque  reculée  à  laquelle 
les  Phéniciens  aborderfsi;nt  en  E^agne^  jusqi'aux 
tems  les  plus  recènSy/Çt  i^o^  j^jcctoivio  £>£  AbAeit 
7  Beatooano  fut  charge  de  la  rédaction^  Mais 
comme  unvplan  3i  vast^  (çt  ^s$ujettià  tant  de  dilH* 

c  3  cultes^ 

m)  Vojnés  p.^.    eatetas  de  J^adrîÀàeX  An;riO' dé  179e.  T*T* 
pf  «36     pj|  foij.CAtTQu^e    uni'\Hst«ff  4'w^  séparés 

10  410'  ^ifi  je  vendent'  4  rimpxunieuQ   royals^    pour 
»  à4  ré?^^ pièce.     /^^  ^^  ._ ,      .   '     ,.  ''.uù,^ 
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cultes  •  entraînait  vaturellemeîa  dès  longueurs 

Iq,  Roi    ordoxina   à   D.*  Abh^u    de    commence 

d'al^oi4  par  l'époque  du  regiie  de  Philippe  III 

*  $suf  ^  revenir  dai^s  la  suite  sur  lès  texua    plui 

rei:ule3  o).  .  C'est  d'après  ceue  direction  ^qu'i 

puhlia  ^depuis  1740  jusqu'en  475a  X^U  Volumes 

in   foUo  à  Madrid,  dont  II.   pour.  1^  règne    Ai 

rhilippè.  m.  VIL  pour  celui  de  FhtUpp^  IV*  ei 

ni,,  iu^qu'à  la   fin  du. règne  de  Charle^JI.;    d^ 

spr^te..  q^ue  ce,  recueil  embrasse  Tepoquia  d^epuil 

^^aV  J^^H^'^^  *7wr.sôu3  le  titre,;      ,    ^ 

.  CciHiUm  de  los  trautios*  de  ^n%%    AliantiBi 

JSffjeuèmÙd^  gartmim^  praèeedon^  tre^ual  me^ia^ 

ciofij  accession^  reglame^i^o  de  Umiiftsi  comercioM 

mtvéj^aimi  rtc    lieçhos^^r  ia^  pueblosii  reyes  y 

principes  de  E.spanna^€On  hs'PwhlosiReyes^Prin^ 

eipeSy   Republieas  y  d^nms  PotiencUis  de  Europa, 

y  o^ras  pajr^es.  del*  jfiuîèd.o  e$t.   desde  aii^e^  del 

es^ahleciviei^Èo   de  Uk  mcmarchia  Gethion  Juista 

4l  pU^  J^eynada  delRey  DPheUpe  y.  (Fer^ 

naudp  J^i)  por  D  ,7ii>$Jswr  Antostw  de  Aj^imvr 

,  r  BERxqo^op),  ^qdo  de  erden  y -ot  expemùs  de 

w  ^la^eskad.    En  Madrid»  por  A.  ^arin  «eic. 

*  '(Quoique  cette  collection  ne  renferme  pas 
iine'  SI  prpdigieuse  quàriiîte'  d'acteà  qu'on  pour* 
rait  àtteridre  dans  XII  gros  volumes  în  folio, 
vu  que  le  format  est  Jîetît,  rimpreSdon  mapnî- 
fiqiie,  et'qîie  nombre  de  tràîte's  y  sont  insères 
en  deux  langues,  et  quoiqu'on  soit  surpris  au 
premier  abord  dytrôuV'er  tant  de  traîte's  puise'* 

^  ^  -         dans 

f)  Voyét  ^tèUbv  tn'txtmîùt  vcAxkmt  àt  bette  eolleetioiu 

*    p)  Sés'  tîtires  y  tout  Miisl  6zprïixié«:   Uel  Çons^o  de  SM^ 
'eh  él  de'  mzi^yiMi ^'^.CqvëlUio  Tis^oi  M  ordtn  d9  San. 
i     tîûgit;'y  àtàWsfmicQ  de  tournera  de  U  Reul  aeadmii  Es- 
•pannola.    J'ienoTç  91  c'est  ce  ihéiinb  >iutenr.  qui  a  écrit    , 


.-         ^  de  traités^  r         XXX)^ 

iàM  DU  MoKT.ct  autres,  ouvr/tge?  imprime^;^ 
plutôt  que  dans  les  archives  du  ruy^umet  ainsi 
Ijue  Toriginc  de  l'ouvrage  permettait  de  Vàt^ 
tendre,  ce  recueil  renferme  cependant  plusiçurf 
traites  et  autres  actes  qui  m.arujuenf.  âii  Cp.rp^ 
diplomatique,  et  d'autres  qui^  comme  les  traites  * 
avec  les  villes,  ^^ea tiques  de  1647  et  1,^48 , y 
font  beaucoup  mieux,  donnes  que  ^an^  aucut) 
4utre  recueil  ;  de  sorte  que  les  etr^ngei^s  mèrnç 
avaient  tout  lieu,  clc  rçgretleç  que  dej^uis  long- 
tems  cet  ouvrage  ne  se  cpntînuau  pas^  et  que  I| 
mort  du  rédacteur  sUrvenuei^y^  ôtaît  l.'espoir 
de  le  voir  continue  de  ^es  mains.  Ce  n'est 
que  ^otts  le  l'é'gné 'tfu  Hoi  nctliel*"qùè,  par  ses 
ordres»  et  s6u.^.la'dîrfectioh  du  Prîrice  de  la  paixj 
^n  entreprit  en'Eispagne'  la  redactioii  d'un  noit* 
veau  recueil  qni  sert  de  feuîte' à  celiii  d'Abrext, 
coinmencant  avec  l'inneV  1701.  Le  preniier 
Volume  parut  sous^  lé  titre:     »  .    % 

Colection  dér  les  lYatcuIbis 'de  pàz^'  aUarviày  c(h 
viercio  etc.  ajusàadùS  por-  là*  dorcma  de  Espanna 
ton  las  poteiuicù  èstrangeras  desde  et  reynadà 
AA  Sennor  Don  Felipe  Çuinto  liàsta  el  présenter 
PjubH^as^  :  por  disposiçion  del  «x"***  Sennor  Principe 
delà  paz  cpjisej^rQy.prirnerseci^ctario  eùc.,TornQl^ 
de  orderi  del  rey  Madrid  en  la  iif^prenta.  real 
anno  de  1796 j.  le  second ^  sans  fjiire.  mentioa 
du  Prince  de  la  paix^  a  patu  i^n  430^  fol. 

Ce<*  deux  Toiles  qui  ensemble  ne  surpas* 
sent  euère  en  volume  un  dès  Tomes  o'Abreit 
auxquels  ils  ressemblent  pour  le  format  et  les 
caranteVesV  Yettfferment  l'espace'  dé  1701  jusqu'à 
la  paix  de  i'^48  inclusivement.:  Dn  y  trouva 
plusieiirs  ti-ai£e'é  ^pn  '  n'ont  pas  •  e.ricdire  parù^ 
puises  sans  doute  à  de  très  bonnes  sources  (et 
dont  j'ai  profité  pour  Its  (H-eseas..  Sjuppleoiaais); 
'    "    •    ^.  4 ....,-.    c  4  '  '•  •■  \»       1*  ' 
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là  maieuire  partie  de  traiteV  cépenâàjnt  citait  ;d(?f« 
connue,  $oit  par  le  Corps  diplomatique,  «oit  par 
d^autres  ouvrages  \  ce  qui  au  reste  n'est  pas  un 
\  teprôche,  '  Vu  que  ce  rfecueil  était  principale- 
Xpent  destine  à  l'u$age  des  espagnols;  il  est  fort 
à  désirer  que  cette  collection  se  conlinue^  et 
que  les  rédacteurs  veuillent  bien  donner  aussi 
des  supplemens  de  traite's  qui  y  manquent,  et 
imème  de  quelques  pièces  que  feu  M«  Abkeu 
n'avait  point  inseVees  là  où  il  aurait  convenu 
diaprés  *  l'ordre  chronologique,  mais  desquelles 
il  avait  promis  de  les  donner  plus  bâs« 

Xi9  grand  recueil  o'A«iv£it  engagea  en  Es« 
pagne  (comme  le  Corps  diplomatique .  en  Aile» 
l^^n^)  À  fsxx  donner  uH;  abrège  moihs  dispen** 
dieux  f  )  qui  a  paru  sous  le  titre  ; 

•  .PronUusfrio  de  los  ^ra$adas  de  pat  etc.  hechox 
con  los  pucblas  reyes  republicas  y  dcmas  Potcncias 
de\Europaf  k  Madrid  1749  et  suivans,  VIIX  Vola* 
nés  iin\8^o  dont  denv  pour  le  règne  de  Phi^ 
lippe  III,  trois  pour  celui  de  Phil.  1V«  et  troia 
poMr  celui  de  Charles  IL 

'»*  "  On  n*f  trouve  que  lés  principaux  traitas 
du'  grand  *rectteil,  seulement  en  espagnol  et 
*  qtfetquèà  tua»  en  abrège.  J'ignore  si  la  cbnti» 
fouatiôfa  du  grand  ouirrage  a  de'ja  ete'  suivie  de 
la  continuation  de  Vabrèfge. 

Il  a  paru,  encore  en  outre,  en.  Espagne  ua 
petit  recueUi  sans  doute  curieux,  sous  le  titre: 

Trafados.de  Faces  y  oKanias  ensre  varias 
J^eyes  de  Aragon  y  dferefms  principes  infieles 
^  Jsia  yjfrica  desde  el  Siglo  XIU  hasM  XP^ 

un 

^)  I>*«pT^  là'  gMMtte  a«  Bff«di4a  1790»   eit^  «i^^essot  le 
.^         prix  d^  Xil  Yoloniw  n'ASASV  9tii  é»  ^  raui^  eelui 
ia  r«bM{é  de  30  mnx. 


-  Jh  traités*  *  *xu 

m  trofons  4to  r)|  mais  jHgnore  en  qnaUe  atitii^è 
il  a  ete  publie,  et  je  n'ai  pas  encore  rtûbià  'k 
me  le  procurer, 

III.   Pour  le  Portugal. 

Jiîgnoxe  a  quelle  époque  l'usage  dlmprir 
sur  1e8  traites  <l*autorite  a  pris  en  Portujgai,  et 
inème  s'il  y  e9t  établi.      Les  constitutions  pa- 
pales de  i5i4et  8uiv«  en  faveur  des  Rois  de 
Portugal  ont  ete  imprimées  separànentr  avec 
permission  et  privilège  à  Lisbonne  in  4.10,  mais 
ce  n'est  qu'en  1707  s)i  et  dailleurs  on  ne  peut 
guère  inférer  de  là  ^ue  les  autres  traites  l'ont 
ete'  de  même.      Celui  avec  PEspagne  de  1750 
I  ete  iai prime  ^eparem^nt  (et  c'est  cet  imprime 
qae  j'ai  âuivi  dans  le  présent  supplément. pour 
ce  traite  et  pour  ceux  de  Toidêsillas  et  de  Sa» 
ragosse  qui  y  sont  annexes).     Mais  rien  n'en* 
nonce  qu'il  a  tté  imprime'  par  autorité^   quoi» 
qu'il  ait  paru  dans  la  résidence  du  royaume. 
]e  doute  aussi  que  le  Portugal  ait  aucun  recueil 
futiculier  de  ses  traite's«     J^e  code  diplomatiquip 
que  D.  Antonio  Cabtako  de  Sousa  a  ajdutf? 
i  sa   vaste  histaire  genéalogUjue  de  la  maison 
royale  de  Portugal^  et  qui  a  paru  sous  le  titre: 

Provns  da  historia  genealogica  da  casa  real 
Portugueza  tiradas  dos  Instrumentos  dos  jirchir 
vos  da  Torre  do  Tomho ,  da  Seremssima  Cafp^  de 
Bragança^  de.  diversas  Cathedràes  Mostciros^  e 
outras  patlticviares  deste  Rcyno  pof  JD,  AjrrONiQ 
C4ET^NQ  z)£  Sous4f  Clerico  Regulàr,  Academico 
de  numéro  da  Academia  ReaL  T.  I«<- VL  à  Lis- 
bonne X759  --  ^748»  4^^ 

t  &  wn* 

7}  Gttuit'as  de  Madrîdn  ijgo^  It.l.  p. 936^ 
1)  RouessT  SuppK  T.  II.  P«l«  p«96* 
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x^pUpi^  à  la  vente  quelques  traitei*'  xioxnr 
bre  de  contrais  de  mariage  de  la  famille  royale, 
et  beaucoup  de  Bulles  papales,  mais  la  majeure 
partie  des  diplômes  est  d'un  genre  différent 
quoique  cqrieux  et  important  pour  l'histoire 
du  Portugal;  on  n'y  trouve  surtout  presque 
rien  qui  soit  relatif  au  commercle. 

.  IV.  Pour  la  Grande-Bretagne. 

•  te  vaste  rfecueîl  de  Rym^K  dont  il  a  ete 
parl^,  termine  avec  Tannée  ^654.  Le  petit  re* 
cuéil  ilianuel  et  gênerai*  en  4  Volumes  in  ^v<^ 
•inentionn^  plus  haut  fttiit  avec  Tannée  i73i:« 
Mai^<i  Tusage  .de  faire  imprimer  les  traites  se- 
parement  n*aiant  plus  cessé  après*  x68ff  et  d'aiî* 
ieurs  les  traités  les  pins  impôrtans  aiant  été 
-présentés,  surtout  depuis  cette  époque,  au  Par* 
lemenft,  il  récitait  de  là  clés  secours  impôr- 
tans pont  la  rédaction  de  collections  dies  traité's 
^  la  6tande-Brétas;iFie. 

Je 'ne  toucherai  que  légèrement  l'abrégé 
^es  traités  de  la  Grande-Bretagne  qui  parut 
sous  le  litre: 

Exirncts  frqvi   tlie  scveral  treaties  suhsistins 

J)etiveen  Great  -  Britain  and  other  kingdoms   and 

States}   k  Londres  1741  in  4to.      Une  nouvelle 

édition   mais  diftereiUid  de  la  première  a  paru 

à' Londres  1758  in  4ta. 

.'.  Le  ti^re  même -indique  qu'il  ne  renferme 
que  des  extraits;,  cependant  on  y  trteve  que^* 
ques  traités  en  entier.     Tout  le  f  eciWil  est  re« 

latîTaux  affaires  marltimôs. 

>■   -    . . .  , 

.    .r  Jl  a  paru   depuis   enéore  un   petit . recueil 
particulier  des  ttaités.de  commerce  sous  le  titre: 
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A  ^complète  4oUection  of  maritime  trèaties  af 
GretU-BrUam.  London  1779.  8*    * 

Je  le  trouve  ati9si  allègue  sous  le  titre  dé 
Go8S£i.iN6*s  treaùieSt  mais  je  pe  l'ai  pas  eu 
en  mains. 

Outre  ces  recueils  qui  se  bornent  i  un 
genre  détermine  de  traites/  il  parut  dè'jâ  177a 
un  recueil  manuel  des  différons  traitées  de  là 
Grande  -  Bre'tagne  depuis  1633  sous  le  titre: 

Collection  of  ail  the  treaties  iettoeen  Greaê* 
Britain  and  other  powers  froin  i6a8  tilijji. 
London  1772-   T.  LIL  gvo. 

A  ce  recueil  jFut  joint  17S1.  wn  petit  vor 
kme  de  supplemens  renfermant  quelques  traitas 
plus  ancien>  depuis  la  iin  du  15^"^^  siècle,  et  le 
Discourse  de  Jenkinson  (aujourdhui,  comte  Li« 
verpool)  on  the  conduct  of  Great  -  Éritaûi  in  re^ 
spect  ta  neutral  nations^  qui  avait  paru  1757. 

De  ce  recueil  manuel  il  fut  fait  une  nou« 
Telle  édition  augmentée  1785  sous  le  titre: 

A  collection  of  ail  tlie  treatUsof  peac/t^  alliante 
ma  coitunerçe  between  Great  ^  Britain  and  other- 
Poioers  i ,  froin  Jihe  treaty  sîgiied.  at  Munster  i^i 
1648  ^o  tne  treaties  signed  at  Paris  in  X783.  Tp 
loldch  .  is  prefiooed  a  discour  se  on.  the  conduct  of 
the  gavernment  of  Great- Britain  in  respect  to 
neutral  nations^  hy  the^  right  lunt  Cuaiulzs  JfiX'^ 
KiNsoN^  in  three  Tolumes«  London  1785  in  8vo. 

Quoique  le  nom  de  Jbnkikson^  exprime 
sur  chacun  des  trois  volumes,  ne  doive  se  rap- 
porter qu*à  son  disconfit  plac^  à  la  t^te  du  pre- 
mier volume 9  et  non  eu  recueil  même,  à  le 
rédaction  duquel  il  n'a  point  eu  -pai;t,  ce  titre 
général  a  fait  que.  jfrar  ime.erteur  dans  laquelle 

mol 
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moi  même  fnï  été  assef  lotigiems;  iM^a^frc 
quemt*nt  attribue  «  Jknkinaon  taut  Touvra^* 
fedige  par  un  anonyme.  Les  Anglais  allçguen 
ce  recueil  simplement  sous  le  nom:  iregûes  X785 
pour  le  distinguer  ide  Tcdition  de  177a  e^.  du 
manuel  geoeral  de  i738. 

Cette  collection  renferme,  d*aprè^  rordriq 
Chronologique,  une, multitude  de  traiter  plus  ou 
moins  iui^orMos  et  quelques  autres  actes  publics* 
Les  traites  qui  presque  tous  n'y  sont'  donnes 
qu'en  Anglais  sont  pui&e's  surtout  dans  les  im* 
primes  'faite  d'àùtorite  en  Angleterre  et  qui» 
comme  on  scait,  sont  ordiricaireuienC  accompagnes 
d'une  traduction  anglaise,  la  où  il  y  a  lieu. 

Mais  un.  autre  recueil  qui  nre  parait  être 
infiniment  prê'ferable  à  celui -ci,  et  pouvoir 
aervir  de  modèle  aux  recueils  manuels  de  ce 
genre,  c'est  celui  que  Mr.  Çhalmers  a  publie 
1790  s^ous  le  titre  suivâltit:         * 

A  coUec^on  of  treaHes  hetweefi  Grea^  -  BrUain 
wid  otJier  powers  byr  GsàiiCi^  Ùhauseus  Esq.  / 
rLondon,i790*  T.  I.  IL  g.  >. 

L'aïueur   y   a    sépare'  lès   relations    de   la 

Grande-Bretagne  avec  chacun   des  principaux 

états  orangers ,   rangeant  sous  chaque  relation, 

non  pas  tous  les  traitas,  mais  cfeux  qu'avècoeau* 

coup  de  discernement  il  a  juge'  être  encore  les 

plus  ^importai! s, ''en' se  bontentaht  de  placer  k 

la  tête  de  chaque  relation  une  liste  plus  ample, 

même  de.  traitds  qu'il  n*a  .point  donnes.      Un 

-recueil   de  ce  gemre  n^est  pas  Touvrage  de  la 

main,   maiis  le  fruit  d^une  longue  Aude  et  dé 

/eonnaisj^ances  profondas,  e^  bien. digérées. t;  On 

^y  trouve  plusieurs*  traités  qui  n'avaient  pas  en^* 

COM;  été  imptitmés  «  ^  ou  <  niaiyquaient  i. dunioins, 

soit 


loit  dan»  le  Cotp»]  4iplematii]^e ,  s#it  danp 
d'autres  recptdU  ge^^Va^x;  si. oa  était  ttntd 
de  désirer  qu'il  y  eut  ajouté  .éqçoits  .quelques 
traiiés  i^fi  imprisné^y  et  qt^  aan^  doute  il  avait 
Toccasion  de  «e  prc^^urer^  on  doit  .s.e. souvenir 
ne  ^on  plan  ne  les  admettait  point.  .  I(  a  asséa 
lût  voir  danç,  J^«(  Jistes. qu'il  a  dppnées  qii'i^ 
iteiçs  ÎAfiorait.iPjiav.  .X»çs  traités  y  sont  it^sér^ 
en  entii^j  la  piwavt  ei^  Aoglaisi  quelques 
sy  trouvent  en  langue  fra&çai^e. 
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V.  Pour  les  Pitmiicea-  Unie»  àes  Pi^^ 
Bas  anjonrdhtii  ià  Hépabliq|tie  Batave. 

Il  n'y  a  pa$,  je'  croîs/  âé  pays  eh  Europe 
Qui  k  raison  de  su  population  soit  plus  riche* 
ment  dote    en    recueils    de   diplômes  jde  tout 


'.;      i>      II, 


diplomej 


genre  et  en  ouvrages  yolumineu^  ^  parsemée 
d'actes  publics^  que  Test  la  HolIandej[]auciih  d& 
'^  goût  pour  de  telles  productions  se  sdit  pl'tîs 
Uûifçrmément  conservé,  au  point  d'y  jfavoriser 
<)e8  entreprises  qui'  réussiraient  diHiciléttienjt 
iws  aucun  autre  pays  i).  .  Encotfe'  tiombre  àë 
u$  ouvrages  sont  ils  écrits  en  Hollandais^  dahs 
uoe  langue  qui  ne'p'rpmet  qu'un  faible  début 

chès  réS-anger.' .  r  V  !  "  .^  '  !  .,^;  "V^^  '  ./; 
I^és  états, généraux  ayant 'éo^ti'tïué  depuis 
i6io  à'  autoriser  leurs  imprimeurs  'ordinaire^ 
pour  ^impression  des  traités  individuels,  à  mè» 
«ure  qu'ils  ont  été  conclus  »  Ceux-ci  firent 
bientôt  après  la  spéculation  de  réunir  par  des 
ïiumcros /ces  diâerens  traités  iri'.4to  eii  une  col* 
lecdon^   à  la  tête  de  la  quelle  île*  placèrent  lei 

traité* 

*)Gut  nanti  p,  a.  40s  sat  U  r^volaiion  arriWs  en  HoU 
iinde  au  moi»  df  Sepumbr*  ijQf  i\  ft  paru  un  recueil 
en  50  rolumei  itr  8t6.  Une  uUb  ïnttej^ièa  .«UjEUttaft 
an  libraire  «llenaand» 


I 
\ 


r  Splf  I  Discours  sur^'lâs  recueils 

traites 'd'unicm  de  i57é'^t  1*579;  ct/0'€iat  aîtis 
que  '  pont  IcS'prtmicraf  f^^^uxneitoti  il»  fit^ém 
imprimer  le  tifte:    '  ^ 

^  \jkecudl  vdn  de  Tractnaten  *  gemàackt  en  ge* 
sloofen'tusscKenide  Iloogh  Mog.- Heerefi-'Staat^n 
wneraat  der  Vereenigtidé  NedeAmideri  tle^*  èettre^ 
tnde  verseheydè  Koningêfi^  Princett-  en  Pùttnêaç^ 
ieh   ter  andrè  Tjyde  in  $''Grût>êhhage  by  '^jtéoM 
fiétfjEri.'rtr^,  'Hvec   une   table  ^è:  Buili^diHis'' qui 
a'étend  jusqu^à  J'àfiTre'e  1*^0  tv- i  i^--  ^     v^.  -j    •  - 
"    Cette  collection  s*est  continuée,  notl  seule* 
^gtiXfBX  jusqu'en-  X7«6,  oà  on  impnma [uqmp^ veaju 
i  titrip:    t^ért^l^h' t^an  het  ^quçil  van  de  ^ra^ta^ 

tçn  etc.  Tweçde  De^l;  et  la  liste  des  traitas  jus* 
qu'à  cette, époque'  ri.  1  -^  ûi',  '  mais  même  jus- 
ou'aux^'tetjbf  les  plus  retens^  aiimoins  jusqu'ei^ 
'  ^7.96^9  de  çorte  que  chacun  a  pu  se  completter 
ce  recueil/  en  achetant  les  impriiiies  sépares  k 
jnesure  quils  ont  paru.  ' 

Il  ne  renferme  pas  tous  les  traites  de  là 
République,' mais  cependant  les  plus  importants^ 
la  plupart  en  double  une  fois  eh  laniiae  oriài- 

nale,  lautre»  en  Hollandais.     Un  couple  de  ces 

/    •!  i     .    ,  ".M'Ai-  ..  »  -.i'.'.n<-4  .r '..,-'       •f/''>i-*  t 

traites,  quojiqu  a,rî terreurs  a  1738  manquent  dans 

,    le  Corps  diplomatique  (ce  *qui  est  surpreJfîanijT; 

pu  les  4rouvf  insères  dans  le  présent  supple''^ 

ment*     Je  ne  connais  pomt  d  aiUre  recueil  par- 

tîçulier  4^s.  4euls  traites  de  la  Hollande;    Mais 

^eîa  1653  parut  le  premier  yol urne  dés  brdbni- 

ji'anfctes  'des    î^tatb   Généraux    ét;de.<   priàvincéi 

d'Hollande  eç  de  Wçstfrise  qui  renferme  éhlVè 


de   subside  éphémères ^    ks  cartels  «i  temrde 


# 

Ce  récnd!  qui  forme  bujdâyâK'tti*tiéuf''i^i 

menées  In  folio  a  pour  tifre:  *  > 

Groot    Plaçât  -  Boeck  inhàudmdé  '  d^  Phâaten 
en  de  Ordormttntièhi  'Vrin  de  Hoogh  Mb  g.  'Htereh 
€tûtefi  General  der  Vcréenighe  Nederlùndefi,  •  ende 
van  de  Ed.  GraùtMbg.  lieeren  Staten  van  HolHinSt 
en  de  West  -  Trie Aand\    ùiitsghdèts  vem  dè'^Éêk 
Mo^.  Heeren  '^aten  *  vem  Zèelitndt:   Iti  s'  G?rair€h* 
hàge.  T.î.  i8sÔ*'T-*IX.i79Ô:v(i'^*f6^  17.94;)      » 
♦  Les  dijîJohncs  .y  sbiit  raii^\d'après  rordVè 
des  matières,  distribuées  en  Vivres  et  chaptfcVëtf. 
i'(/rafrfe*  dés-  deu^   ptëîliîèf*  VMunies  'est^a/.s^^ 
defetlûètix;   ihais  lors  du' troisième  le  celèbî^ë 
îttrbcohsalté'  fixM^oN  TAN**LîÀJW«ii    ae  c^rfr^â 
de  la   redflcHÔtf/   et  de 'itiaih  de  maitte  ^frlit 
un   excellent  ordre   syst^maiique  de^  matières 
qui  après  4a|'à'e't<f  éonser^  dans  tous  les  vo- 
iiunes  saiwti&lAxet   ^ndisque  «d^ftilleurs  chaque 
Tolume   est  Àiuni  d'une  table  systématique  et 
d*une   autre  chronblogîque  des  actes  qu'ilvife»^ 
ferme^  et  que  d'ailleurs  i^  a,  paru  définis  peciciaat 
yaste  regitre  génUrai  desJticaUréSj^iq  4ti9,  Irusage 
de  cette   précieuse  collection  >  esÊ  ^  rendue  i  rausai 
£icile,    aussi  Mrmmode^    l^ue  Je  peut  être /celttî 
d'une  niasse  si;  pshible  ^rregin   .  Ajoutes: à;  ceci 
ces  recueils  paKiiéulierrdea\P^nrd5  de  laflandre^ 
du  Braboiû^  ces  codes  en   partie  aeulcmeùt  ter- 
juines  dé»  loix  etc.  de  ]a  Hollande,  du  Gùeldrà, 
À^Zutphen  dé  la  Irise  etc.'' qui  tous  ausevireti* 
ferment  )>lU8   ou  moins  de  traiiesii-  ce  recueil 
particulier  des  loix  relatives  à.l!amraut€'ÇHeeii&l 
van  PlacaUfi   hetreffende  de,  AdmiralitàtûK  ete. 
en  verdere  xeezahen)  ,qui  seul  f arme  la  voàum»s 
et  un  volume  de  régi  très.  in.  ^to^  ces  ouvrages 
historiquea  parsemés  d'actes  publiips  telqu^;ceh& 
D'AiT2£jnAy    ce  uouvean  jecueil  sous  le  jdtre 

Zakcfi 
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Zahenvan  StMt  en  Oorlogh^  et  si,  »e  restera  a 
ëe^irer  pour  la  diplomatique  4^  cet  état  que  Je 
tems  nécessaire  pour  exploiter  ces.richea  nunes« 
i^l  faut  un  guide  pour  conduire  À  travers  ce 
labyrintheèt  le  célèbre  Mr.  Adaien  Ki«tJiT  {loufi 
en  a  fcHirni  un  dans. son  ImUx  ehtonblogicus 
sif^ns  fédéra  pacii^  defensionis^  mpigationis  etc.  ^ 
cafHt^daeiones  -^  f^jifirççturae  privilégia ,  leges  ef; 
edicta  principuin  etc  siw  pro^rotHUs  ^4  primOM 
Ui^(^  historiaejederum^iffijedêrad^  Lûgd*  6at. 

^ .  Revenons  aux  recueils  des  t^^itit^s  aujiqAieH 
J<$  4oi#  nie.  borner,*  et'. l'aspçct  change  tn  tour* 
jnan%;les  .y^^^  verf;;l<^  nprd  de  FE^ope  où  la 
^oolîi^  e#t  b^uçoup^  luoins  abondfiAte» 

'      .       VI.  Pour  Je  Danémarc. 

Au)oordlnii>on  insère;  dumeins  la  plnpatt 

des  traites   de  coàimercei   dans  le  recueil  des 

•ordohnances  royales   qui  s'imprime  en  Dane-i^ 

enarc   dépittiS' 1670,   4^0;    d^abord    les    ordon* 

tsiances  de^  plusieurs  années   furent  imprimées 

ide  auite  dans  un   volume^  .mais   depuis   1700 

les  ordonnances'  de- «chaque  année  se  tecueiileat 

idans  un  cahier  sepane  sous  le  <  titre  r  KoTtgp.  .^m» 

^Uernààdigste  Fôroi'dmhger  ùch  atûnte*  Brève  fra 

.«^  til  ^>^  de«  rimprimerie  royale.     Xe  premier 

traité  que  f y  trouve  inséré,  c*e5t  .celui  entre  le 

•Danémarc  et  la* 'BoUandé  du  tç  iuin  i7oi;.enii- 

M^ore  n^est-il  inséré  que  dans  le  cahier  idè  tf6% 

\èt  en' DaàoiSf  taiidà^^que  les  traités  plus  receni;js 

:s*y  trouvent  ordinairement  dans  la  m^ème  annas 

et  eâ  deux  langueis.     Je  crois  dont  qu^en  Da** 

^nemarc  Pusage  de  faire   publier  d'autorité  les 

trliités  n'est  pas  antérieur  au  rg^*  sièdei  mais 

iflfsui^  oser  décider  sur  ce  point* .  

'  Lé 


de  traités.  ,         xL\x 

Le  $eul  recueil  particulier  des  traitas  dit 
flanemarc  4ue  je  connaisse  c'est  celui  qux  a 
para  1796  sous  le  titre:  ■ 

hcueil  de.  tous  Us, imités,  cmeoentwns  tnemoi- 
ta  et  notes  conclus  et  publiés  par  la  c'ourome  de 
Jkwniarc  .  depuis  laveiietiieia  du  Roi  réiriintit 
jufia  Véppque  actuelle,  ou  dès  l'année  1766  ,W- 

TTo^^*  ""'^'^'^''  -^  ^"^*'»  '796  un  volume 

Qttoiquô.  ce  recueil  n'embrÀsse  que  les  tenis 

l«  plus  recens,  l'ahteqr  a  bien  mérite'  du  public  ' 

«nlui  communiquant  plusieurs   traite's  jusque 

la  non   imprme's;  et  il  a  puise'  à  de  bonnes 

iources  sous   la  protection  de  feu  M.,  le  comte 

51  BERNsTORi:-;     11  est   «aturel   qu'il    n'a   na! 

ependu  de  lui  de  pixblier  quelque,  traite's  q^Ixe 

«  considérations  majeures  engagent  le  sou. 

emement   a   tenir  «crets,    tel  que  les    trfitâ 

ialhance  avec  la  Russie   de  1769,  177,;  Quelî 

J-  articles   du  traita  a.ec  le  Roi ' d/lardaign; 

V  J  **"'•*   ^«^"•^^"P  >  ^esîrer  que  l'auteur 
^tt»ne  continuer  ses  utiles  travaux,  et  en  re. 

ûoaner  surtout  quelques  traite's  du  ig'*»  siède 

J  nous   manquent  encore,    tel  que   le  traite' 

Whnce  avec  rAngleterre  de  ,734,    le' trait| 

de  il.  r^î*  ^f  '^^^*   ^^'  ''^'^«'^  «'^«c  Maroc 
.750  (du  dernier  desquels  je  n'ai  pu  fournir 

«n  extrait;    etc.;    suppose'    même  qu'il   «a 
'«e  donner  les  pre'Utninaires  avec  IV^aroc  Se 
5.  qui  n'ont  pas  e'te;  ratifie's,  le  traite'  de  1765 
«ec  Ja  Rusfie  et  autres.  • 

tar..*"'  ^T''  ^«Pa»^«»^'««  «"t  riche  en  buvraceâ 

W'""*"  r^;'"^'^'»  -'^-*  pour  Ihi.tolrl 


\ 
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H01TFEI.DT,  de  Westphalen,  THÔBKErîi*,  Bvnva 
tt  autres;  ouvrages  dont  les  rédacteurs  da  Corps 
diplomatique  n'ont  point  profile',  €(t  ne  raùraient 
pu,  quant  aux  trois  derniers  que  je  vieos  d« 
jiommen 

VIL   Pour  la  Suède* 

Le  premier  traiteV  duquel  je  sache  qti*il  a 
^te  imprimé  séparément  en  Suède»  c*est  celui  Ae 
1593  avec  le  Eoi  de  Pologne^  imprimé  à  Stock- 
holm 1598-  4^0  u)|  tant  en  suédois,  qu'en  al« 
lemand  et  en- latin,  et  il  est  aumoins  probable 
qu^il  Ta  ete  d'autorité;  mais  je  doute  que  déjà 
depuis  cette  époque  on  aîè  continué  en  Suède 
à  imprimer  d^autbrité  les  traitéd.  Si  cet  usage 
eut  été  établi  déjà  au  17^®^  siècle,  le  traité  d*Os- 
nabruc  aurait  été  donné  d*après  Toriginal  conser- 
vé dans  les  archivés,  de  sorte  qu'e  Mr.  deMeyehit 
aurait  eu  moins  heu  de  sx)l]iciter  en  Suède  une 
topie  manuscrite  tirée  des  archives  pour  .<oï\ 
édition  des  traités  de  Weslphalie  de  i^Jôi  ^t 
lious  ne  manquerions  par  jusqu'à'  ce  jour  de 
copies  imprimées' du  traité  de  Cardis  de  166  i,i 
de  ceux  de  i666t  1634.  avec  la  Russie,  de  16961 
et  1698  ftvec  .  la  Prusse  etc.  Aujourdhui  leii 
traités  qu'on  veut  rendre  publics  s'imprimt- n^ 
d*aiitonté  in  quarto  avec  aine  traduction  S uèi 
doise  à  côté.  { 

Lon^tems  la  Suède  est  restée  sans  recuefl 
particulier  de  ses  traites;  ce  n'est  pas  qu'ellj| 
n'ait  eu  de  respectables  savans  qui  se  soien^ 
occupés  à  en  rassembler;  on  lit  entre  autrei^ 
dans  M.  a  Celse  opparatas  ad  histotiam  Sueo\ 
Gothicata  T.I.  p.  3,  que  le  célèbre  FEAis^SKiÔLsi 

a  rail^ 

♦ 

h)   GioKWCi.    hihîiothêcm    hîstarUa   Sm09''CçihUf.    L,Ut 
cap,  5.  p.  154. 


de  traités.  il 

i  nssembli^  fl4  volumes  in  folio  d'actes  maoi)* 
icrits'  destines  à  former  pour  la  Suède  un  re^ 
cufil  semblable  à  celui  de  Ktmer  pour  VAn« 
gicfterre;  maisi  ce  projet  n'a  pas  ^té  exécute; 
et  j'ignore  queV  a  été  le  fort  de  ce  manuscrit 
«près  la  mort  de  son  auteur. 

On     trouve  à   la   vérité   quelques  anciens 
tmtés    dans    les  supplémens   (asse's  rares)   des 
Ryksdags  besluth  de  k.  A.  Stiernmak;  quelque, 
peu  de  traités  insérés  dans  lés  recès  de  la  diète 
même,   d'autres  en  aissés  petit  nombre  dans 

4 

G.  R.  MonEE  XJtdrag  utur  aile  ifràn  den  7  Dec. 
1713  utkornne  publique  Handlingar^  Placater^ 
f&rordrmigar,  Resolutioner  ock  Publicationer  sont 
Ryksens  Styrsel  etc.  angâ.  Stockholm  T.X.  1 742« 
T.XI.  1783-  (i7ia-i779-)  4to 
mais  le  seul  recueil  proprement  dit  que  je^on« 
naisse,  c'est  celui  que  ce  même  G.  R.  Modbx 
a  rassemblé  et  que  sa  veuve  Elbonoka  LI^n»• 
ElELM  a  publié  1761  sous  le  titre: 

Utdrag  af  de  emellan  Hans  Konglige  Maje^^ 
^àt  ock  Cronan  Swerige  à  ena.  och  Utrikes  Mag-- 
ter  à  andra  sidan  sedan  1718  slutria  alliance^ 
Tractater  och  afliandlingar.  Stockholm  1761.  ^to. 

Dans  celui-ci  plusieurs^  traités  ont  paru 
imprimés  pour  Fa  première  fois,  et  j*cn  ai  profité 
avec  reconnaissance  dans  les  presens  supplé* 
mens;  mais  ce  petit  volume  de  336  pages,  qui 
ne  renferme  que  l'espace  d'environ  30  années 
ne  saurait  couvrir  une  lacune  de  tanjt  de  siècles 
et  qu'on  ne  peut  remplir  qu'en  partie  eii  re« 
courant  à  nue  multitude  d'ouvrages  et  d'écrit$ 
dans  les  quels  ces  documens  sont  dispersés, 
four  les  Provinces  Allemandes  de  la  Couronne, 

du  U 
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le  grand  recueil  de  feu  M*  Daunêht  x)  mo- 
fctme  quelques  traites,  mais  ils  ne  son»'  pas 
nombreux,  quoique  plusieurs  y  aient  paru  pour 
la  première  fois,  au  moins  .complettemcnt«  - 

VIÏÏ.    Pour  la  Russie* 

Qnoiqu'à  Moscau  Timprimerie  Russe  ait 
^te  établie  depuis  1564^  aucun  traite  n*a  et^ 
imprima  d'autorité'  en  Riis5ie  avant  que  Pierre  I. 
eut  introduit  1714  une  imprimerie  à  S.  Pétefà- 
bourg.  Depuis,  les  împriniÂ  d*autdrite' in  foHo^ 
et  la  plupart  en  deux  ou  même  eu  trois  langues^ 
se.  sont  tellement  accrus,  qu'on  pourrait  en 
former  plus  d'un  volume;,  c'est  donc,  ce  qui 
pour  les.  tems  plus  recens  y  tî^nt  lieu  à\xn. 
recueil  de  traites,  qui  n*a  pas  encore  «fe  rédige  ^^ 
mais  ceci  n'est  d*aucnn  secours  pour  les  tems 
plus  'recul^'s.  L'impératrice  Caterifie  IL  forma 
le  projet  d'un  reûueil  des  trnlte's  et  autres,  actes 
publics  de  la  Russie  et  chargea  de  son  execu* 
lion  Mn  Muller  alors  arrhivâire  y).  Mais 
quoique  confie  en  de  telles  niains  ce  projet  n'a 
pa^  ete'  exécute;  il  est  peut  être  reserve'' à  TEm- 
peréur  d'aiijourdhui,  de  donner  une  nouvelle 
marqué  de  la  protection  qu'il  accorde  aux  scien- 
ces, en  pressant  l'accomplissement  d'un  ouvrage 
si  utile.  - 

Nombre  de  traites  et  autres  actes  publics 
te  trouvent  inse'rc'b  dans  un  ouvrage  volumineux 

de 

9»)  Jotf.  Oahi  "D'Ànvi^fiT^  Sammlun^  ^emeiner  und  heson^ 
derer  Pommerscher  und  liii^ischer  Lutnâes  -  Urkunden^ 
Oesetiêt  PrivUegiérti' Vertrûge,  Constitutionen  und  Nach» 
richten  zur  Ke^ntniji  det  alt^n  und  nêueren  Kerjassunf 
însonderheit  des Kônigliih  Schwedischen  JLandes^  AntheiU» 
8tralsiind  1765  1769  T.  I  >  III.  et  les  Sfipplemeiis  T.  I. 
J7Ô*-  T.  II..*78^-  fol.      , 

y)  Vojéê  DOHM  Mmtgrialiênfur  diê  StatUtik.  Liflf.  y«  p.3?8« 


de  traités.  '     il  il 

ile TffCHui-KO'W  sur  le  rommerce  de  la  Russie, 
miis  dont  la  luaieare  partie  ne  peut  être  consul- 
tee  que  par  ceux  qui  possèdent  la  langue  Russe. 

IX.  Pour  la  Prusse* 

Le  cabinet  de  Berlin  a  fait  imprimer  plu-^ 
fieors  fois  separe'ment  quelques  traites  pour 
servit  à  l'usage  du  departemeat  des  affaires 
étrangères  y  mais  ces  imprin^es  ne  se  vendent 
point  dans  les  librairies  ;  et  quoiqu^on  trouve 
chès  les  libraires  plusieurs  traites  imprime's  se*  ^ 
paremerit  à  Berlin,  la  plupart  de  ceux-ci  ne 
semblent  être  que  d'autorité'  prive'e* 

Aucun,  recueil  de  traites  n'a  eïe  fait  pour 
h  Prusse  avant  celui  que  feu  Mr,  le  Comte 
DE  Hbrtzbehg  a  publie  sous  le  titre: 

Recueil  des  déductions^  manifestes^  déclarations^ 
traités  t  et  autres  actes  et  écrits  puhlics  qui  ont 
été  rédigés  et  publiés  par  le  Ministre  d'état  Çojnte 
DK  Hbutziberq.  à  Berlin,  gvo  T.  I.  depuis  1756 
iu.qu'en  177^5.  1789»  rcuuiprime  1790  Ï,IL  ï789» 
Le  T.  III,  renfermant  les  actes  de  1799  et  1790, 
/fit  imprime  1791  quand  ce  digne  niii)istre  avait 
fiai  sa  cariière  diplomatique;  mais,  comme  on 
en  défendit  la  publication,  il  n*existait  dans  le 
pnblic  qu'urï  trèô  petit  nombre  d'exemplaires 
distribue  a^arît  la  défense;  et  ij  faut  que  les 
posses.«eurs  en  aient  use'  discrètement,  puisque 
ce  n'est  qu'en  1795  qu'il  en  fut  fait  une  con^- 
trefaction. 

Quoique  ce  recueil,  ainsi  que  le  titre  l'in- 
dique, ne  consiste  .qu'en  partie  eh  traitées  et 
actes  publics  de  ce  genre,  et  ne  renferme  que 
ceux  auxquels  feu  Mr.  de  Comte  de  H£i\TZ0En<; 
%  eu  part,    c'est   toujours  îin  présent  con^ide- 

d  s  rable 
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rahle  q^ll  a  f»it  au  public;  il  est  fâcheux  que 
rimpt  espion  de  quelques  traites  p.e.  de  celui 
avec  la  Forte  de  1764  y  soit  extrî^mement 
negUge'e* 

Pour  les  tem^  plus  reculi^s  on  doit,  au 
défaut  d*Hii  recueil  des  traites  pour  toute  la 
.  monarchie  Prussienne,  recourir  aux  recueils  par- 
ticuUers  pour  quelqu'une  des  provinces  Prus- 
sienneSji  et  aux  ouvrages  historiques  entrelaces 
de  documens;  tel  que  de  Sommi&rbbkg  pour  la 
Silesie.  Ranoo,  Gx^rck^n  et  autres  pour  le 
Brandenbourg,  Bkuggemakn  pour  la  JPomera** 
xiie  etc. ,  comme  aussi  aux  codes  des  loix  tel 
que  celui  de  GBi;fï;N  pour  la  Prusse,  deMiri^ius 
pour  les  états  du  Brandenbourg  eCc.  quoique  la 
récolte  qu*ofFrent  ces  derniers  pour  notre  but 
ne  soit  pas  fort  abondante^ 

X,   Pour  la  Pologne. 

Cette  ci- devant  republique  a  e'teVplus  riche 
en  recueils,  que  tous  ces  états  qui  se  sont  par* 
tages  ses  dépouilles.  D^abord,  tandisquVen  vertu 
de  la  constitution  les  traites  devaient  être  ra- 
tifiées par  la  diète,  un  grand  nombre  de  ceux-ci 
se  trouvent  inse'res  dap^  la  grande  collection  des 
constitutions  de  la  Pologne  qui  a  pour  titre: 

Prawa  Konstytucye  y  Przyioileie  Krolesfwa 
Pohkiego  y  Wielkiego  Kiestwa  lÀtetoskiego  y 
wszystkich  Prowincyi  k  Varsovie.  T.  L  1732. 
T.YL  1739,  T.  VIII.  1790*  fol.  xenfermant  les 
actes  depuis  1347  jusquen  1750. 

Plusieurs  de  cea  traites  -s'y  trouvent  en 
latin  ou  en  français,  d'autres  seulement  en  Fo^ 
louais.  Les  Iredacteurs  du  Corps  diplomatiqud 
n'ont  ^td  à  même  d'en  profiter  qu*en  partie* 

Mais 
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Mais   cet   ouvrage  n'empêchait  p^s   de  désirer 
un  recueil   plus  ample  de  traites  et  autres  acte^ 
publics  de  la  Pologne;  et  Mathieu  Dogiei-  2) 
conçut    le    projet  de  rédiger   pour  cet  état  une 
collection    semblable  à  celle   que  Rymea  avait 
donne'  pour  l'Angleterre.     Ses  longs  voyages  et 
WD  travail  assidu  lui  avaient  procure  une  nom* 
Ireuse  collection^  et  il  allait  porter  son  manu* 
5crit  à    l'imprimerie  y    quand    le  feu   prit   à   sa 
maison    et  consuma  en  peu  d'instanJ^  le  travail 
de  douze   anne'es.     Ce  revers  ne  le  rebuta  point, 
et  peut  être   la  compassion  pour  un  si  insigne 
malheur    contribua  à  lui  ouvrir  les  archives  d^ 
Cracovie,  qni  jusqu'alors  lui  avaient  ete  ferme'es, 
Cest  là  qu'il  puisa  les  matériaux  qu'il  se  pro- 
posa   de    di'^tribuer   en   VIII  Volumes,    sépares 
daprès   les  puissances,  a>signant  d'avance  à  cha» 
que  volume  les  puissances  dont  i|  renfermerait 
les  relations  avec  la  Pologne,  •  et  reservant  en 
outre    un    VIIF"*  et   dernier   volume  pour  les 
actes  dont  il  aurait   des  copies  moins  authenti» 
ques  a).      C^st  ainsi  que  parut  le  premier  vo* 
Itime  sous  le  titre; 

Codex 

z)  C^est  lui  qui  â  en  la  part  prineipala  k  la  rédaction  du 
recueil,  quoique  \*  dédicace  au  Kai  et  le  Privilège  fas- 
sent voir,  que  c'est  le  coUegiutn  P'ilnensf  Scholaruni 
Piarum  qui  s'est  chargé  de  l'eutieprise.  JDooi£L  était 
membre  De  ce  collège. 

m)  Voici  comme  il  avait  distribué   les   matériaux  qUi   de- 
vaient entrer  dans-  les  VIII  Volumes: 

T»I«  P«  !•  fiohemia,  Ilungaiia,  Âustria,  Dania,  pavarlat 
Maiciiia  Brandeburgensis ,  RespuUica  V^ 
neta,  Saxonia,  Galiia,  Oucatus  fiiunswicen* 
sis,   Hollandiat  Transylvania. 

I 

F,  IL  Prot'inciaâ  quaê  olim  suh  Impsno  Polono 
trant,  Silesia»  Poinerauia»  Marchia  noVa»' 
Moldaviai  et  ValaoUia, 

d4  T.n« 


j-a-*.^.. 
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Codex  diplornaticus  Poloniae  e(  M  Dufiatiis  li* 
thuaîùaCf    in  quo  pacta^  fédéra  ^  tractatus  pacis^  ' 
niiUuae  aniicUiae  subsidiarwn.  iiiduciarwrif   coin* 
fnerciorujh  eU^  continentur.  Vilnae  1753.  foL 

C'e$t  cette  sepaiation  de$  Puissances  seule 
qui  peut  expliquer  d'où  vient  que  le  V^"**  Vo- 
lume fut  putlîe  X759  le  IV*"**^  seulement  1764  ; 
tandis  que  le  II  et  III*'*^  n*ont  jamais  paru, 
aussi  «peu  que  les  VI^"*^  et  suivants.  Toute- 
fois, ce  qui  existe  de  ce  recueil  est  d'un,  grand 
prix  pour  l'histoire  des  siècles  precedens,  et 
n'a  pu  être  con^ulte  par  ou  Mont  et  Kousset;  '] 
au  redite  on  y  trouve  peu  de  dipcumens  de  U 
îi«  du  t7*'**  et  très  peu  du  comi^encemeut  du 

itj*'**'  siècle. 

Mais  outre  ce  recueil,    et  outre    le  petit 
manuel  abrège'  et  ge'neVal  duquel  il  a  e'te  parlé 
plus  haut  p.  XXXI  i  deux  petits  recueils  ont  en- 
core 

T«  Ih  P  h   Koa^i«.  Turoi«;  Tàrum  GritneneU.  Sntcun 
p.  n.  lastriimenta  ad    negotium  sutniparnm  Rei« 
pubiiçao  NeapoUunanmi  pcr(inontia« 

T«ni-  P.  I.    Lituani4. 

F<n    Masovia,  Russîa.    FodblU.   Terra  Belzenâls. 
Praefectura  Scepusiensis,    Ducatus  Severiaei 

T.  IV.    Prnssia,  .     . 

j<  T.  y*     X-ivoni». 

T«  yi«  In  9U0  Literae  Poniificiae  ao  Ducum,  et  regnm 
poloniae  CoacotUata»  Privilégia,  Ordinatio- 
Qef,  Statuta,  £dicta,  Iie«cripca«  Mandata,  ad 
ordinem  Spiritualem  et  Uea  ,r«gni  eccl«* 
liasticas  pertinentia  cooiinentur. 

T*  yXI<  lura ,  Ubçrtates  et  privilégia  oec  non  Scatnu 
et  antiquae  constituiionea  Regni  aliaque 
kuiuft  gânerift  monuoiéiita,  ^uao  noudiun  in 
lucein  prodierant, 

T<V1II«  P«  !•   Suppleme^itum  ^dicif  piplonnaûçi, 

N  F«IT«  Reg«stutn  CUinnologicum   Godicis  Diplo- 

matici,    cum  Indice'  letuoi  in  eo  eonun* 
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eore  été  publies  en  Pologne.  L'un  n'est  qu'un 
abrège  Polonais  des  traites  depuis  1618  jusqu*en 
1775  et  a  paru  sous  le  titre: 

/,  fVi  Jn^xtiRSKT  Trnktaty  Polskie  z  sàsiedniemi 
mocartstiuy  zawarte  odRokuibiti.  à  Varsovie  1789.3, 

Li'iautre,  plus  importanti  et  dont  le  rédacteur 
a^rde  l'anonyme,  a  pour  titre; 

Traktaty  Konvencye  Handlowe  y  Grqmczne^ 
fFsielkie  publicviv  wnou>y^  viiedzy  Bzèczapospa» 
Uta  Polska  y  obcerni  Panstwaiid*  od  Hoku  1 7  64 
dotnd  to  jest  do  R,  A791,  à  Varsowic  1791* 
T.LII,  8- 

L#s  traites  depuis  X764  jusqu'en  1791  qu'il 
renferme  y.  sont  insere'a  en  entier,  en  partie  en 
laiin  on  en  français»  le  reste  en  polonais.  QueU 
^ues  una  y  ont  paru  pour  la  première  fois« 

XL  Pour  rAutriche. 

Plusieurs  traites  modernes  de  l'Autriche 
ont  ete  imprimas  séparément  à. Vienne,  si  non 
par  ordre  de  la  Cour,  du  moins  avei:  permis* 
«ion  ou  privilège  accorde  à  son  l'Imprimeur» 
iViâis  je  n-ose  pas  déterminer  quel  est  le  premier 
traite  de  ce  genre;  et  le  nombre. dç  ces  impri- 
mes n'est  pas  très  considérable,  de  sorte  qu'une 
multitude  de  traite's  recens  de  l'Autriche,  noîn- 
juement  avec  la  Porte  repose  encore  dans  Içs 
archives,  qupiqiTon  ne  saurait  imaginer  que  la 
publication  de  plusieurs  d*entre  eux  pourrait 
porter  préjudice. 

Aucun  recueil  des  traites  n*a  encore  paru 

en  Autriche,    Ce  qu'on  trouve  «de  traites  dans  la 

.grande  collecition  des'loix,   Codex  nustriaçus  et 

dans  les  reciceils  postérieurs  djes  ordonnances  des 

empereurs  depuis  Joseph  II»  est  si  peu  de  chose, 

d  5  •         qu'il 


'\ 
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qu'il  n'y  a.  point  lieu  d'en  faire  ici  une  mention 
détaillée. 

Il  n'est  cependant  pas  indiffèrent  d'observeri 
que  pour  ie^  tems  antérieur^  à  la  publication 
du  Corp3  diplomatique,  celui-ci  est  d'un  grand 
)>rix,  vu  les  secours  que  les  archives  impériales 
ont  fourni  à  Mr.  x>v  Mont,  et  c'est  peut  être 
un  des  points  auxquels  les  libraires  Hollandais 
vivaient  le  plus  eh  le  chargeant  de  la  rédaction. 
'Monsieur  du  Mont  dit  liii  même,  dans  sa  pré- 
face, qu'il  est  redevable  de  phis  de^ille  pièces 
à  Mr.  le  Comté  i>e  Sinzendoeff  et  qu'elles 
ont  e'te  pour  la  plupart  puisées  dans  les  archi- 
ves de  S.  M.  Imp/  6).  Un  {riand  nombre  de  ces 
pièces  sont  des  traites  de  TAutriche. 

r 

Xil    Pour  la  Suisse. 

Quelques  traites  des  Suisses,  soit  entre  eux, 
soit  avep  des  Puissances  étrangères  ont  e'té 
imprîmes  séparément,  entre  lesquels  le  traite 
perpétuel  de  paix  avec  la  France  de  15161  celui 
des  Cantons  entre  eux  dd  1656  sont  je  crois 
les  plus  anciens  c). 

La  Suisse  en  gênerai  a  deux  recueils  par- 
ticuliers de  ses  traite's,  mais  on  y  trouve  à  peine 
quatre  diplômes  qui  manquent  dans  le  Corps 
diplomatique.  Tous  les  deux  sont  du  même 
auteur.  Mr.  Jean^  Rodolphe  Holtzer,  quoique 
dans  aucun  des  deux  il  se  soit  nomme. 

Le  premier  n*est  qu'un  recueil  des  traites 
entre  la  France  et  la  Suisse  sous  lé  titre: 

h)  Surtout  dans  U\chwcei\etie  de  Court  cl»nt  U  cluiicel* 
lerie  de  guerre,  dans  les  archives  de  Milan,  de  Man* 
toiie,  de  Lorraine.  ^ 

e)  r.  MxvLEK  BiMîotliek  der  Schwêiier^GâsehUhtff.    X.T« 
,  r  p.  1402  et  S036*  *'  ' 
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Sammlung  <Zfr  vorfiehnsten  Bunânussen^  Ver-' 
tràgen,  f^ereinigungen  etc^  welche  die  Kron  Franchr 
rych  mit  lôblicher  Eydgenofsscliaft  und  dero  Zuf 
gewandten  insgescant  wid  insbesonders^  auffgerich^ 
Ut.  Bei*n  173a.  8- 

Il  faut  joindre  à  celui-ci  non  seulement  lo 
\X(nté  historique  et  politique  des  alliances  entre  la 
France  et  les  XIII  Cantôtis  depuis  Charles  VIL 
jusqu^à  présent  par  Mr.  V.  G.  J.  D.  G.  S.  (Vogei- 
grand  juge  des  gardes  suisses)  à  Paris  1733*  8* 
mais  sur  tout  un  volume  des  privilèges  des 
Sui^^ses  en  France  que  ce  même  auteur  a  publi($ 
sous  le  titre: 

Privilèges  des  Suisses  accordés  aux  villes  hne» 
jiériales  et  Anséatiques  et  aux  habitans  de  Geiiéve 
residens  en  France  par  Mr.  V.  G  J.  D.  G.  S.  ouvrage 
qui  d'abord  supprime»  a  ele  ensuite  imprimé 
àlverdon   1770.  4.  ; 

L'autre  recueil  annonce  une  collection  des 
traites  des  Suisses  tant  entre  eux  qn'avec  les 
puissances  étrangères  sons  le  titre: 

Die  Bundnusse  und  Vertràge  der  helvetisclien 
Nation  J  welche  theils  die  unterschiedene  Stàdte 
und  Republiquen  mit  einœtdeh^  theils  aile  insge^ 
smnt  mit  auswàrtigen  Potentaten  hfiben^  ailes 
nach  den  ivahren  Originalien  zuîu  gerneinen  Besten 
ans  ÏÀcht  gestellt.   Bern  1737  in  ^to. 

Mais  on  sent  qu'un  petit  vol  urne  de  240  pa« 
ges  ne  saurait  renfermer  tous  ce%  non^breux 
traités  que  le  titre  annonce.  Plusieurs,  même  de 
ceux  qui  y  manquent,  se  trouvent  dans  H.  J,  Leu 
allgenieines  Hehetisches  ^  Eyd genossisches  oder 
Schiveizerisches  Lexîcbn.  T.  1  ~  XX,  Zurich  1 747- 
1765  in  4t0y  contiriué  par  .Hoj:zai«b«  T.I-IIL^ 
Mais  tout  ceèi  n^est  pas  suffisant  pour  celui  qui 
roudrait  ctudiet  à  fond  Tbistoiro  de  la  Suisse. 
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*•  En  outre  le  Canton  Bern  a  fait  imprimer 
tes  capitulations  avec  les  puissance*  e'iranoqrës, 
honini^ment  avec  la  IJollande,    là  France,     la 
.    8ârctaigne  «n.  un  valunie  176^  in  ^vo  d). 

De  plus  il  'existe  une  collection  partiàu» 
lière  des  tçaite'^s  conclus  par  les  Çrisons  sous 
le  titre:. 

Pujidtnerisclie  Tractata^  çnthàltcnd  den  PundtS'-» 
Brief  geineiiier  dreyer  Pûndten-insgemein;   nach 
dem  wahçen  Original  aile  Landesartikle  ^  Sntzun^ 
gen  und  Reforuœn:  fcmer  die  Efbeinigung  init 
detn  Durcht.  Erzliaus  von  Oestereich  eto,   Bundt-^ 
nu/s  jfiit  dem  lôblicheji Stionà litni^.vdt  derDurchU 
RepublikJ^enedig  und  mit  dem   lôblichcn  Canton 
.  ZiXrich  ;    Sodaim  die  Alliant  mit  /.  //  M.  d.  Geru 
•  Staaten  etc.  aùfsneuezusqinmengetragen  unâ  ùi 
JDruck  verfcrtiget  durdui^^jonEAS  Pfefféh,  Buch" 
druckem.    Chnr  171^8  in  8^^^' 

..Ce  recueil  renferme  un  plus  grand  nombre 
.  de  traites  que  ceux  mention ne'$  sut  le  titre  e}, 

XIII.  Pour  r  ïtafîe. 

Le  seuV  recueil  ge'nerai   de  diploines  pour 
ritalie,  que  je  connaisse,  c'est 

LuNiG  codex  liôliaè  diplomaéicus.  Francof.  et 
Lips,  T. L  1725-  T,  IV.  1755.  fol, 

naais  ce  recueil  renfermant  tonte  sorte  de  diplo* 
meSf  n'offre' qn*un  médiocre  nombre  de  traites'; 
et  d-ailleurs  il  ,est  sujet  ,  aux  mènies  imper«> 
fections  qui  ^de'figurent  ses  autres  recueils  dî* 
plomatiquesi    de  sor^e  qu'il  doit-  être  consulté 

,  avec 

i)  T.  HAtuii  l.c.  T.  VI.  n.35t.    ConÇ.  Gôtt,  gêU  Afisèi" 

e)  T...HAI.LSK  l.c.  l'.Vl.   11.  i7i7é     Je  n^ai  point  eu  en 
mains  ce  recueil  ai  le  précédent* 


-Je  traités.. ..      ,    \  LXl 
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arec  drconspectÎQ^i  i    toui€;fois  il  ne^  laisse  pas^ 
d'être  utile  «t  iniporlant.  ' 

Je  n'entrerai  'pas  ici  dans  le. détail  des  .clif- 
ferens  Recueil  des  bulles  i^ld.  àm.  Pape  en  me 
contentant  de  mentionner  le  •.;.    , 

Mlariurn   magnwn  Romanum  dont  les  pre* 
Diiers  vol  unies  ont -^te  imprimea  à  Rome  1655  ^ 
et  qui  forme  àujonrdhui   ig  volpnies  in  folio; 
quelque  volumineux  que  cet  ouvrage  soit,  i]i  y^ 
manque   plusieurs  concordats  entre  Je  siège  de 
Rome  et   diverses  Puisî^ances   de  1* Europe,   (juî. 
sont  le  point  de  vue  principal   sous   lequel  ce; 
recueil  peut  êtr^  cite  ici.  1 

Polir  quelques  état»  d'Italie  on  trouve  de*. 
rerueîLs    de    dîplomps   tel    <Ju6  :    F»  bel  .Çor^Oi 
taccolta  di  scelti  diplomi  Pisanu  .à  Pi  se,  ^7^5,  qui 
entre   autres    renferme    aussi    quelq^é^   trait^5t{ 
mais  anciens  et  en  petit  noitibre. 

Pour  le  Royaume  des  deux  Siciles,  oii  dans- 
les  ^ems    pUts    fecens    les    traites    s  impriment 
séparément  d'autorité  in  4to»   en  a  comméhî^' 
k  publier   un    Cçdex  4}ploinaticus  SicUiae  cornr 
fdeaeiis  docuinent^  a  -primo  reUgionis  chrUtianae 
saecuio  ad  nosirnm  usque  aetatem  quern  coUegU^ 
Jo.  ZkB  ÎOHuiNNs!  T.  I.  Panonni  1 743.  fpL     Mai», 
ce   premier    volume    ne    s'étend    que    jusqu'en. 
1059V   et   les  4  suiyans  quqn  a  promis    n'opt 
pas  paru*      Je  ne  parlerai  point   du  code  ..apo*. 
cryphe  dAiroldi.    L'auteur  a  etë  trop  puhliqjuç-, 
ment  démasquer   P««^^  q^'on,    aie  besoifi   d'c^n, 
avertir. 

On  trouve  ausfi  quelques  traites  ihseWs, 
dans  les  recueils  de  loix  tel  que  pour  la  Tos-, 
cane  le  Codicê  délia  Toscana  Ugislatione.^  Fie;, 
renza  T.  L-XXIIL  8-     Mais  ;<?f^ qu'on  peut,^. 

puiseri 
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]^ui8ér,  n^apiproche  pas  jdes  matériaux  ^pars  dans 
nombre  d'ouvrages  historiquea  et  surtout  dans 
ceux  de  MuRATORiy  dont  les  rédacteur  du  Corps 
diplomatique  n^ont  pu  consulter  qu'une  très 
petite  partie* 

Xin.  Pour  les  Etats-Unis  de  r Amérique. 

'Je  ne  connais  point  de  recueil  particulier 
dés  traite's  de  cette  nouvelle  re'publiqûe,  mais 
ôiitré  que  plusieurs  de  ses  traites  ont  ele  5m- 
primés  séparément  à  Philadelphie  en  Anglais  in 
octavo,  là  coustitution  même  de  cet  état  donne 
lieu  à  inse'rer  plusieurs  de  «es  traites  dans  les 
upctes  du  cbngrès  des  Etats-Unis.  De  ceux-ci 
il  existe  un  recueil  important  i^ous  le  titre: 

•  Tire  latos  ôf  the  umted  StiOtes  of  America. 
Philadelphiii  1799.  Tvl -IV-  8-  qui  renferme  les 
actes  des  5  premiers  cotigrès  depuis  17^9;  d'ail- 
leurs les  actes.de  chaque  session  ^'impriment  se« 
paremeot  ingvo;  mais  i)  n*est  p4s  trop  aise  aux 
€  traitera  de  se  les  procurer» 

Les  recueils  particuliers  desquels  je  Wens 
du*  faire   mention   ne    sont  sans  doute   pas  les 
aeiils  qui  existent;   Il  est  prbbable  qu'il  y  en  a 
qui  mé  sont  échappées;    mais  ceux  que  )e  cite 
suffisent  pour    faire  voir   que  depuis  IVpoque 
ôh  lé  Corps  universel  diplomatique  a  paru,  les 
sltnns  des  sàvans  de  difFerens  pays  ont  mis  au  * 
)Otir  une  multitude  de  diplômes,  qui  en  grandai  ' 
partie   appartiennent  à  l'époque  qu^embras^e  le* 
Corps  diplomatique,    et  dont  les  rédacteurs  de 
crtiii-ci  n'ont  pu  profiter;  et  à  ce  qui  pourrait 
être   tir^   de   ces  recueils    particuliers    on  doit 
ajouter  Ci  nombre  de  diplômes  diapersea  dans 
'      .    •  .         '     une 


.  I 
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ne  mnltîtùdc  d^ouvrages  hwtorîéltics  qnl  otit  hé 
publier  après  1739,  ou  qui  ohit  pu  échapper  k 
Mrs.  DU  Mont 'et  RotJSSMT.  . 

En  rendant  toute  la  justice  qui  est  due 
iax  soins  des  rédacteur^  du  Corps  universel 
dîfbmatique,  et  ti  Timportânce  d^un  ouvrage 
'  dont  le  nierite  est  trop  reconnu  pour  avoir 
ifsoin  de  mon  éloge ,  je  crois  que  lorsqu'il 
l'agit  d'examiner  jusqu'à  quel  point  ce  vaste 
rtcueîl  serait  susceptible  et  deinanderait  d*ètre 
complettë,  pour  l'ëpoqne  qùll  embrasse,  je  nô 
serai  pas  soupçonne  de  vouloir  déprécier  un 
ouvrage  quï  existe  pour  relever  rimportanee 
d'un  autre  qu^oit  ferait  atteindre,  en  me  permettant 
ie  faire  tî^remferit  les  observ^ations  suivantes  : 

1)  En  g^ne'ral,  et  par  des  raisons  qui  s*expli-i 
qucnt  assé^  pat  ce  qui  précède,  les  rédacteurs 
ont  été  beaucoup  mieux  pourvus  de  traiti^s  aux-' 
quels  l'Allemagne,  la  France,  ^Espagne,  l'Angle- 
terre, la  Hdllande,  ont  eu  part,  que  de  ceux 
qui  ont  ete*  cimentés  entre  les  Puissances  :du' 
Nord  entre  èlfesi  dont  une  multitude  manquent; 
ou  ne  sont  donnés  que  par  extrait.  Celte  même 
observation  petit  s'appliquer  aux  traités  entre 
les  cantons  Suisses  dont  il  manque  plusieurs^ 
même  de  ceux  que  Mr.  ScumAuss  a  donWs 
dans  sa  petite  collection,  de  la  quelle  Mr.  Roxis^ 
SET  aurait  pu  profiter;  on  peut  en  dire  autant 
des  traités  de  plusieurs  Etats  h1' Italie» 

s)  Tandisque  d'après  le  vaste  ^lan  de  cette 
collection  on  ne  s'est  pas  borné  aux  traités  for- 
mels», mais  qu'on  à  voulil' donner  un  corps  de 
droit  des  gens,  ainsi  que  le  titre  l'annonce,  il 
aurait  fallu  douj^er  un  plus  graiid  nombre  de 
ces  privilèges  pour  le  commerce  étranger,  si 
importans    noa  seulemenc  pour  l^histoire  du 
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oopin^erc^du  mbyetr  âge,  mais  à  une  partie  dçs* 
queU  on  s.è  rappprte  encpre  dan^  les  traites  le^ 
plus  recens.     Sur  ce  point»   et  mèine  sur  celui 
dçsi.  traiie's  je  ne  pui^  me  ^^fen^lre,  d'observer/ 
ijue  Von .  s'est  plutôt  occupe  de  r^u^sembler  tout 
ce  que.  M  va^te  corrêsponilanca  des  intere^i^es^ 
la  protection ,  la»  bien  veîl  lance,  procurai t»  |  et  d 'y , 
joindre  ce  qui  se  rencontrait  deja^dans  \ps  grar^dd 
rc^cueiis  particuliers,  que  d  étudier  les  relations 
particulières  pour  en  trouver  la  çh^inie,  et  pour- 
remplir  les  Ucunês;  si  seulement  on  avait  tou«^ 
j^urs.  nott^  J^^  ^^aitës  precedena  cites  dans  les 
trait^posterieurSi  çn  eut  découvert  des  vuides^. 
qU'efo.  partie  il  y  .aurait  probablement  eu  muyent 
de  rem^plir  ;    aumoins  il  ieroit  pqs>ible  de  /  les 
it^mp^ir  aujourdhui.  . 

5)  Un  bon  nombre  de  traitas  »V  a  ete  donne 
que  p^r  ^xtrfiit^  tandis  qq.!il -.serait  possible 
aujourdiiui  de. les  donner  en  entiex*         , 

4),  Un  nombre  d'actes  publips  a.  ete  donnji» 
^^apreA  des  ^opies^  inexactes  .^)  et  .quelques 
uw  $e  trouvent,  être  absolutncA^:  fa^ûf^^;  tel 
ip^e.  que  le  trajite'  d-accord  entrte  Je  Pape  et 
Cba^leiV.  die  15Û7  T.  IV.  P.I.  p.485,  le  traite 
de  1654.  entre  le  Portugal  et  la  Grande- Bretagnq 
T^VL  P.IL  p.gûi  l'un  et  Tautre  très  vicieux j 
ou  comme  la  prétendue  ligue  entre  PAutriche 
etje3  Suisses  de  lo*?»  T,  IV*  P.  I.  p.  25^^  qui 
n'a  jamais  existe',  et  qui  n*est  qu'ut^e  copie  fau» 
^ve  de  cejle  de.. 1511  etc. 
,.^);.Que  l'impression  de  quelques,  acte^  npi^n 
memeut  de  ceuic  qui  ont  ete  dQnpes  en  espagnol 
i     .    .     •  ,  .         a  ete 

ft   /)  Lawôiêt   Di*TttfeêMY   Méthode  p.^  étudier  Pfiist.    T  V*  ^ 
.*'P-  'b^'  ^'bseive    «ué;  surtout  \ei  copies   des  manuicriti 
]    Se  M  DufUT  qii  il  a  tirées  de  In  bibliothèque  de  Berlin 

'"*       «ottt  itnpaiTaît^S} -et  ^  tiiêvirte  j^lusiears  descelles  tiiétê 
î  V   4.du  Codex  dipl*  de.  Lj^ibnitz. 
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là^n^gligenimcnt  sai^êe^  en  partie  au  point 
(Tétre  à  peine  intelligible  p.e.  les  loîx  Senno* 

noimo  et   niayoria  de  1^50.   Supplément  T.  L 

P.L  p.  101. 

Mais»  à  mon  avis»  toutes  ces  observations 
ncsoiit  point  telles  qu'elles  pourraient  faire  dé- 
sirer pne  nouvelle  édition  de  tout  lé  Corps  d^* 
piomatique»  et  plus  d'un  motif 's'oppose  à  un 
tel  projet  9   en  considérant  que 

1)  la  majeure  partie  des  documens  est  im* 
pnmëe  exactement,  puisse  à  de  bonnes  sources 
•t tellement  propre  au  plan  fi'un  recueil  de  .ce 
genre,  qu'on. ne  pourrait  que  la  râmprin;ier  en 
ioMiant  une  m^yelle  édition,  o^i  y  substituer 
des  variantes  peu- essentielles^);-  et  que  ce  serait 
à  U  fois  rëprpdyire  une  piartie  considérable  de 
ces  collections  dans  lesquelles  l'es  rédacteurs  du 
Corps  diplomatique  ont  abondamment  h)  puis^. 

û)  Si  m^me  on  retranchait  plusieurs  piece$ 
qni  semblex^t  être  hors  d'oeuvre  (cç  qui  toute* 

fois 

ijûmm  -psatoit  qno  Mr,  Ljej^oliît.  DirniasNor  ft.  jagé  un 
peu  trop  sévèrement  ce  recueil  ;  je  ne  conçois  pas  sut^ 
tout,  comment  il  a  pu  dire  T.  V.  p*4«4»,  que  le  Corpt 
diplomatique  ne  valait  pat  mieux  que  le  xecaeii  de  1700* 

A)  £tt  entrant  dans  un  examen  plus  particulier  des  pièces 
qui  composent  le  Corps  diplottta  tique  on  est  frappé  do 
Voir  combien  d^entre  elles  oiit  été  copiées  de  Lumo» 
de  L&ONAUD  et  de  Rtmcr.  C'est  ainsi  p.  e.  que  la 
IVem^  Volume  du  Corps  diplomatique  reuleitne  en  tout 
(P.  I  ^  IIL  et  jBuppl.)   490  documens  entre  les  quels 

164  soij^  copiés  deUtTNto  (dont  i55dt  Bon  Rttchsarchiv} 
^      ««        .^      LeonaUD  ^ 

45      -^.       —      Rtmjîk 

§00»  Dans  ce  calcul  on  n*a  pat  compris  ceux  qui  sê 
trouvent  aussi  d^ns  ces  ouvrages  «  mais  que 
XiV  MoMT  a  puisés  à  d^autres  sources.  Dans  U 
Vèmc  Volume  il  y  a  sur  613  documens*  119  co« 
piéi  de  X.VKta  Reiihsarchivt  87  dûLuovAikïi  et«» 

^Uuu  T.'t  e 
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fois.  devraj:t  ^e  ;f^îre  avec  beaucoup  d'ëgfir^s 
pour  la  divepsitë  des  goûts  du  pubUc,  puis- 
qu*autre  chpse  est  ne  pas  faire  entrer  une  pièce 
dans  un  nouvel  ouvrage,  autre  chose  la  retr^!> 
cher  dans  une  nouvelle  e'ditîon),  néanmoins' 
avec  ce  qu'il  faudrait  substituer  ou  ajouter,  la 
nouvelle  édition,  même  en  la  bornant  à  T^pb- 
que,  que  renferme  la  précédente,  deviendrait 
plus' volumineuse  que  celle  qui  existé,  et  vu  le 
changement  des  prix'  des  livrés,*  ne  pourrait 
peut  être  pas  se  vendre  pour  le  double  du  prix 
de  la  souscription  i)  et  pas,  mêhie  pour  le  prix 
auquel  on  peut  ordinairement  se  .procurer  en* 
core\  aujourdhui  le  'Corps  ,  diplonîâtique  .  avec 
tout  ce  qui  eit  censé  en  faire  partîe>  que 
sans  doute       '  * 

3)  comme  le  Corps  diplomatique  a  ^te  cit^ 
dahs  tant  et  tant  d*ouvrage  toutes  ces  citations 
ne  repondraient  point  à  la  nouvéU®  Vdicion,  et 
que  tous  les  moyens  qtfon  Voudrait  employer 
pour  y  remédier  auraient  leurs  incon Veniens. 
Que  cependant 

4)  la  plupart  des  bibliothèques  publiques -SQnt 
eujo^irdhùi  pourvues  du  Corpë  diplomatique,  et 
ne  ^  seraient  pas  bien  aise  d'acheter  un  nouvel 
ouvrage  coûteux,  dont  là  majeuire  partie  serait 
^ne  doublette^  ^^^'^^  semble  même  que  le  nombre 
des  exemf>laires  du  Corps  diplomatique  qui  se 
trouve  entre  les  mains  des  particuliers  suffit 
au  besoin  de*  cette  partie  ^u  public   qui  est  à 

s  .même 

'      /■•"..,•,  \      . 

i)  Par  un  avertissement  qui  se  trouve  k  là  tiStedii  Vilenie  yo^ 
lume  on  voit  que  le  ptix  de  tous  les  VIII  Volume^ 
âe  DU  Mont  é^ait  pour  les  sodsçrijpteuta  90  FI.  le  Sj 
d'Hollande,  et  dans  les  librairies  125  FI,  .  J'ignore  iJ 
'prix  des  Supplémens  pour  lesquels,  je  crois,  il  n'I 
pas  éié^  souscrit;  je  suppbse  due  dans  les '  libirairioa  il  1 
été  d'environ  75  Fi;  d^Holi.  donc  en  (ouk  &ooFI. 
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nlme  àe  la  posséder ,   vu  que.  la  rareté'  et  le 
prix  du  Corps   diplomatique  ne    semblent  pas 
augmenter  depxiis  longtem^i  c^qui,  si  toute  fois 
cette   observation    est    jq^te  A)-,    pourrait  s'ex- 
pliquer   par   la  conside'ratioui  que  cette  espeo^ 
d'aideur   diplomatiqi^e.  qui  semblait  enflamer  le 
piiHic    à    la    lin"  de  ly*"**  siècle    s'est   refroidie 
iès  longtems,    et   qu'en,  parlant   des  tems  les 
pins  reçentr»   si  d'un  cot^'  le  nombre  des  gens 
lettres    à    augmente,    de    l'autre  le  goût   pour 
Tetude   des  sources  semble  avoir  diminue,  du- 
moins   pour  cette  partie;  surtout  depuis  que  les 
cours    ont  substitue  les  notes  aux  déductions. 

Le  seul  projet  qui  potirrait  donc  entrer  ei^ 
ligne  de  compte  serait  de  donner  quelques  vo- 
lumes de  Suppî^mens  au  Corps  diplônratique 
assimiles  à  celui-ci  (même  quant  À  Jia  formé 
externe?),  Mais  celui  qui  voudrait  s'acquitter 
duement  de  cet^  tache  devrait  à  mon  avis 

x)  embrasser  toute  l'i^poque.  que  renferme  le 

Corps  diplomatique,  aumoins  depuis  800  jusqu'en 

^73S;  î^  ne  voudrais  point  que  ces^supplemens 

soient  bornes  aux  derniers  siècles;  ceux  qui  ne 

*      e  s  sont 

k)  Il  n*«tt  giure  poaiible  de  vérifier  cette  obiervAtion  rà 
que  le  Corps  diplomatique  ne  se  trouve  plus  en  feuil* 
let  cbès  les  libraires  a  un  prix  fixe,  et  que  le  prix 
des  ventes  publiques  est  variable.  Mais  tant  que  niek 
expérience  peut  me  guider  à  cet  égard,  je  crois  pouvoic 
aibrnier,  que  depuis  assés  iongieias  il  n^est  pa^'  diffîcii» 
de  se  piocurer  en  Allemagne,  une  édition  complette» 
et  bien  couditlonée  pour\25  k  50' de  nos  Louis,  JVprlJis 
la  beauté  de  reaceinplairè.  .  (  D'hazard  on  la  rencoQ* 
trerait  quelquefois  k  un  prix  bien  inférieur, J[  Or  si 
le  prix^  priniicif  dans  'les  librairies  a  été  pOUr'JJe 
15  Volumes  j2oo  FI. ,  en  y  ajoutant  pour  Thistolre'  dèt 
traités»  et  pour  les  négociations  de  la  paix  de  Munsier 
-  encore  environ  50  Florins,  ces  250  Florins  d^HoUanas 
répondant  k  peu  pr^.k  «5  Louis  de  Prusse ^  Iq  prix'ff 
terais  assés  soutenu  depuis  le  commenoemen^* 


«^ 
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vont  avides  qûa  de  nouyeatites^  dû  de  c6  qtii 
peut  être  encore  imm^iatement  applique»  trou- 
reraient  peut  être  fle'ja  le  i6*"?*  siècle  trop  recule  ; 
'mais  les  vrais  amateurs  de  diplomatique  vou«» 
draient  satis  douté  voir  éclairer  l'histoire  du 
moyen  âge  surtout  depuis  IVpoque  des  croisades 
par  des  diplômes  ihteressans,  tels  p;  e.  ^ue  tout 
récemment  Mr.  Stt<V£âTR£  de  Sâct  vfeut  de 
nous  en  donner  un  ecfiantillondanè  tm  traite 
du  ij***  siècle  entre  T Aragon  et  l'Egypte^  tir^ 
des  papiers  du  Père  hi&M^nZKAAVi 

.  fi)  substituer  4^  copies  exactes  et  authenti- 
ques à  celles  qui  sont  ou  vicieuses  en  elles  même^ 
bu  très- inexactement  imprimées} 

3)  substituer  aux  extraits  les  testes  eittieirs; 

4)  ajouter  autant  qu*il  dépendrait  de  lui  leâ 
traités  qui  manquent^  en  tant  qu'ils  sont  im* 
portans ,  '  mais  sans  glaner  ces  traite's  de  subside^ 
ces  armistices  i  ces  capitulati<his  que  du  Mont 
et  KoussJar  ont  sagement  omis^  lorsqu'ils  n'ont 
^oint  eu  de  suites  qui  pourtaienjt  ladre  désirer 
vdt  les  connaître  en  entier; 

5)  ajouter  ceu:3t  dès  privilèges  accordés  aux 
.étrangers  en  fait  de  commerce  qui. manquent 
dans  le  Corps  diplomatique^  et  qui  appartien* 
nent  à  rhisstoire  du  commerce  étranger; 

'  6)  insérer  quelque^  loix  qui  ont  essentielle* 
'ment^ influé  sur  les  affaires  étrangères;  c*est 
ainsi  p.  e.  que  Tord,  de  Louis  XIV.  sur  le  droit 
du  fret  do  1659,  l'acte  de  navigation  de  la 
«.Grande- Bretagne  de  1660,  le  product «plaçât 
de  la  Suède  de  17^4.  auraient  du  trotîver  plutôt 
nne   place  dans  le.   Corps  diplomatique,    que 

-'    nombre 


t 
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jtombre  d*arrêta  du  parlement  4e  Paris  3ur  4es 
objets  domestiques;  ^ 

7)  ajouter  les  loix  relatives  à  la  neutralité, 
émaneras,  soit  du  cote  des  états  neutres,  soit  de 
la  part  des  puissances  belligérantes»  et,  quant  à 
ces  demièves,  indépendament  de  la  forme  dans 
laquelle  elles  çont  données,  soit  celle  d^un^ 
crdonnance  particulière,  de  déclaration  de  guerre 
pu  autre. 

8)  Faire  un  choi;x;  judicieux  des  octrois  pour 
lea  grandes  compagnies  de  commerce,  puis 'qu'il 
ne  serait  pas  ^  propos  de  les  donner  tous,  et 
que  çeu^  qui  se^  ti'puvent  daus  le  Corps  diploma- 
tique sont  évidemment  insuffi$ans,  d^s  qu'une 
ibis  ils^  entraient  dans  le  pUn. 

Je  cou  viens  que  la  question,  $i  les  points 
n*  5*  6»  7  et  8  f,  doivent  entrer  dana  les  supplê- 
mens,^  est  susceptible  à.  être,  différemment  vue, 
et  jamiUs  rédacteur  ne  satisfera  tous,  le9.  lecteurs, 
dont  les  uns  trouveront  qu'il  a  aonné  trop,  et 
les  autres  trop<j)eu;.  mais  il  me  semble  que  ces 
morteaux  servant  essentiellement  k  IHntelligence 
des  traités  comme  à  l'histoire  du  commercet 
devraient  être  placéa  dans  un  n  vaste  recueil,  et 
qne,  4onnaut  quelque  chose  à  Tesprit  du  aiàcle, 
<to  devrait  lea  faire  entrer  en  préfeVence  à  des 
pièces  qui  ne  concernent  que  le  cérémonial^  - 

Les  doutes  qu'on  peut  élever  à  cet  égard 
ne  sont  pas  les  seuls  à,  résoudre  i  je  proposerai 
encore  les  suivans:  ^ 

1)  Lorsqu'on  peut  donner  unçi  copie  plus  au« 
thentique  que  celle  qui  se  trouve  dans,  le  Corps 
diplomatique,  et  que  cette  çopiie  diâere,  mais 
p.  e.  pas  plus  essentiellement  qne  celle  que  fai 
donne  p»449  d^.pre$e|it  ^volume  du  traité  du 

^      e  3       .  ^3 
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Qnant  et  la  lai9gtie  jiUem<nlde  il  ne  penz  y^ 
avoir  de  doute^  qu'en  tao^t  qu'on  à  égard  aux 
pais  ^trangçrs;  maisMl  semble  que  les  motifs 
qju'a  en  Mr.  w  Mont  de  n'y  pas  joindre  4^s 
traductions  £rançaisea  sont  renforces  de  nos 
jours,  par  les  progrès  que  l'e'tude  de  lalàiigue 
allemande  a  fait  dans  plusieui^  paya  ^trangera« 

Il  y  aurait  un  peu  plus  de  motifs  de  joindro 
dé3  ti?a4uctions  aux  diplômes .  Hollandais  ^  v\x 
que  beaucoup  d'allemands  même,  surtout  dan3 
le  sud  de  l'Allemagne,  iie  lisent  pas  couramment^ 
le  Hollandais;  ir  semble  que  la  qualité  de  ces 
doçumensy  qui  d'ailleurs  ne  seront  pas  en  trè^ 
grand  nombre  «  devrait  décider^ 

Ces  observations  sueront  pour  fairç  \roir 
que  ie  ne  méconnais  pa^.  les  difficultés  et  les 
écueils  que  présente  tin.  nouveau  suppléent  à 
tih  ouvrage,  si  justement  ^apprécié  que  l'est  let 
Corps  diplomatique»  Aussi,  îoin  de  vouloir 
m'etigâg!er  à  l'offrir  au  public,  je.  sens  que  cç 
qUérdepuis  plusieurs  années  j*ai  pu  rassembler  en 

.bonnes  copies  de  diplômes  qiii  devraient  y 
entrer,  ne  sulfït  pas  à  beaucoup  près  encore 
pour  former  un  ouvrage  digne' d^ètre  mis  À  cote 
de  celui  de  Mn  pu  Mon?*?;  aussi  je  xenoncerois 
de  bon  coeur  à  tout  projet  de 'ce  genre,   $i  je 

'  pouviais  espérer  de  le  voir  réalisé  par  un  autre, 
mieux  secondé  que  moi  par  les  circonstances. 
Mais  je  ne  dissimule  point  que  jugeant  qu'un 
tel  supplément  seVàit  à  désirer,  je  ne  fesserai 
pas  de  m'en  occuper,  sauf  le  droit  de  tout  autre 
oé  me  prévenir;  le  tems  que  malgré  le  Secours 

'^de  nôtre  superbe  bibliothèque  j'ai  du  sacrifier 
à  la  recherche  dc^  diplômes,  depuis  cjue,  je  m'oc- 
cupe du  droit  des  genS|  me  persuade  dts  plus 
"''  en 


d0  trmtés^ 
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a  plus  ie  Putilite*  et  d«  U  commodité  d'un 
lel  supplément;* 

* 

Eq  attendant  qu'il  paroisse,  j*offre  ici  au 
public  une  pèti|te  collection  de  traites  du  la*"* 
lièclei  antetieurs  à  l'époque  de  la  quelle  com- 
moce  ^10^  recuetlt  et  qui  manquent  dans  tous 
krecqeila  gi^n^raux  de  traites  qui  me  sont 
Aïonus,  Je  n^ai  pas  donn^  tout  ce  que  j'aurais 
f adonner,  et  ceux  qui  possèdent  mon  Guiâe 
Hflormtique'  n'auront  point  de  peine  ^  s'en  con-> 
vaincre;  mais  j'ai  moins  encore  ^u  donnev  tout 
ce^ue  f aurais  désire';  et  jje  voudrais  que  ce  petit 
recueil,  plus  propre  à  soilder  le  goût  du  public 
^\  1q  satisfaire,  fut  considère,  (plutôt  comme  un 
ippendice  k  mon  recueil  qui  a  eV  accueilli  avec 
Wie,  que  comme  le  commencement  d'un  sup* 
ple'ment  aux  travaux  de  Mr.  ptjMont  etRoussE,T 
W  on  aurait  le  droit  d'attendre  d'avantage. 
h  rendrai  un  compte  plus  d^'taille  des  pièces 
^uecea  deux  volumes  renferment,  à  la  tête  du 
^nd  volume,  qui  s'imprime  actuellement. 

i  Gottingue  c^  i«  Fevr.  i8o«% 
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Recherches  sur  la  vie  et  les  écrits  d/e 

#  < 

a 

Jean  du  Mont  Baron  de  Carelscrookt. 
rédacteur  du  .Corps  tiniversel  diploma- 
,  tique  du  droit  à^s  ^eixs^ 


»  <  j 


JLl  est  assés  extraorâinaîï'e  c[iié  la  mémoire  d- un 
homme  qui  a  rendu  d'aussi  .utiles  services  au 
public^ que  Ta  fait  le  rédacteur  du  Carps  uni- 
versel diplomatique,  quia  occupe  utie  charge 
honorable,  et  quîii'e&t  mort  qu'en  1 7fl7,  f e  t;rouve 
tellexpei^t  obscurcie^  qù'  après  moins  d'un  siècle 
on  a  beaucoup  de  peine^  je  ne  dirai  pas  de 
rassembler  toutes  les  .particularîte*s  de  sa  vie 
privée,  mais  de  déterminer  seulement,  quels 
sopt  les  écrits  qui  lui  appartiennent,'  et  si  à 
son  e'poque  i^  y  a  eu'  ou  non  encore  un  autre 
auteur  politique  du  même  nom  de  famîUê, 
avec  le  quel  il  doit  partager  l'honneur  de  leur 
rédaction.  Gppcjiidapt  tel  a  çtç  le,  f qrt  dç  Mr. 
DU  Mont,  et  quand  j'ai  désire'  rassembler  quel- 
ques partîcularite's  de  la  vie  de  cet  auteur,  très 
connu  cle  son  tems ,  je  me  suis  vu  entrain^ 
dans  des  recherches^  dont  j'e'tais  fort  éloigne  de 
pre'voir  Tetendue.    ^ 

Ce  qui  fait  naitr^  la  diiHculte,  c^^st  la  pro- 
digieuse variation  des  auteurs  dans  l'allégation 
,  des  ouvrages  politiques  attribues  à  dit  Mont. 
Le  Père  Lu  Long  dans  sa  bibliothèque  historié 
que  a)  distingue  deux  diffe'rens  pu  Mont,  au- 
teurs politiques,  François  du  Mont  et  JcAir 
DU  Mont;  et  les  redaadurs  des  tables  de  son 

ouvrage 

#}  Tant  daRs  r^ditioii  de  ijig  qvm  cUns  celle  de  ijjsu' 
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onvragc  en  distinguent  même  quatre,/  le  Sieur 
DU  Mont,  François  du  Mont,  Jean  du  Mont 
et  DU  Mont  Baron  dsCabêlscroon,  attribuant 
à  chacun  d'eux  difFerens  ouvrages  ;  Lenglet 
Dufresnoy  dans  sa  méthode  pour  étudier  Ihistoire 
distingue  également  deux  difTefens  auteurs,  dont' 
il  appelle  Tan.  François  du  Mont;  les  auteurs 
k  Journal  des  Savans  nomment  tin  Jaques 
duMont;  MoRERi  dans  son  dictionaire  histo^ 
rique  combine  les  e'crits  de  Jean  et  François 
80U8  le  nom  de  Jean  ou  Mont,  français,  mais 
en  renvoyant  à  cet  ^ard  à  le  Long,  qui 
cependant  les»  distingue;  enfin  entce  nomb^re 
d'antres  auteurs  h)  les  uns  attribuent  à  François 
BU  Mont  ce  que  les  autres  donnent  à  Jean 
DU  Mont,  d'après  qu'ils  ont  suivi  ou  l'une  ou 
Tautre  de  ces  sources»  soit  en  tout,  soit  en  pa^ia. 

J'avouerai  qu'une  autorite  aussi  respectable 
que  l'est  celle  du  Fere  us  Loi<ro,  contemporain 
de  ov  Mont,  m'a  longtems  fait  croire  à  la  . 
^tiaction  entre  deux  auteurs  difiîprens;  elle 
^e  parut  d'autant  plus  spécieuse,  que  pas  tous 
les  ouvrages  attribues  à  ce$  deux  auteurs  sont 
'l'an  même  genre,  et  que  .François  pu  Mont 
est  partout  annonce  comme  réfugie  français, 
tandisqu'il  îae  semblait  peu  probable^  que  Jean 
DuMoNT,*  qui  a  ete  historiographe' de  TEm^ 
pereur,  eut  ete  reformé*.  ,  . 

Cepeii- 

^)  Tel  quv  lès  -  iiiitoun  àia  •  grand  dictionArâ  unw^rtel  ^  d« 
Zedler;  Sax  dans  son  cnomasticon  etc.  J*ai  cru  quUI 
serait  inutile  de  les  alléguer  iei'en  deuil;  on.  peut 
ouvrir  au-  hasuird  Tes  ouvrages  littéraires  <  et  les  ouvra- 
''"IjJs  'histbtiqneé  poitir  se  convaincre  'de  là  shigitliëre 
Variëwâ'  dVllèg'atious    qui  j  règne  sur  ce  point.      Mais 

i  'élW  semble  en  grande  partie  dériver  'fl'un'péfit  nom« 
tvédtf  sources  di2?ei'ehtes»comm^  il  l^ririve  fréqti^mmenu 
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.  Cependant  Yn  cùmratncé  a  hésiter  t  quân^ 
jje  m'appercus  que  quelques  ouvrages  attribues 
par  JjX'  Lonq  et  autres  à  Faàî^çôis  pu  Mokt 
appartiennent  évidemment  à  JjiAx  nu  MoifT^ 
l^edacteur  du  Corps  diplomatique,  et  quand  je 
yis  que  celui-ci  devait  sa  nomination  comme 
historiographe  à  Vienne  au  ^  comte  P9X£.i7Fjp 
Xiouis'  DE  SiKZ£NX>QiiFt  ^^  ^^  hommes  les  plus 
i^claire'a  de  son  te^s#  ami  des  protestans  et  des 
lettres  «  et  iouiisant  àyic»une  d'un  crédit  saua^ 
Cornes, 

J'ai  donc  cru  ne  pouvoir-  mieux  m'appro** 
cher  de   la  vérité,   qu'en  rassemblant  et  com* 
parant  tous  les  écrits  attrihue's  à  l'un  ou-l'autira 
Ati  ces  auteurs,    et   c'est  en  grande  partie  cet 
ekamen  qui  m'a  persuade  qu'à  cettç  e'poque  il 
n'a  point  existe  de  Fhakçois  du  Mqntj^  auteur 
politique  ji  que  les  voyages  et  les  difiFeirens  écrits 
politiques  de  la  fin   dû  17*"*^  et  du  commen-  v 
cernent  du  ^8*^^*  siècle  attribues  soit  à  Fi^ançois 
soit  â  '  JaqtjeIsl  ou  au  Sieur  p^  Mont  sont;  tous 
de  I4  plume  de  Jçan   pu  Mont  c) >   historio- 
graphe de  l'Empereur,    rédacteur  du  Corps  di- 
plomatique et  qui  sur  la  fin  de  ses  jours  fut 
créé   Bàroà  p|&  CAAi^LS^cROaî^.       Mais    comme 
cette  assertion  générale  serait  in^suffisante  pour 
CQUvbattr^  des    autorités    aussi   respectables  et 
aussi  nombreuse)»,    et  pour  fonder  sur  elle  la 
narration   des   principales    citconstanees  de  la 
vie  de  notre  auteur  »    que  je  ne  puis  presque, 
puiser  q;ue  dans  se  propres  écrits,    je  tacherai 
^«mettr^la  matiè^^  en  «on  jout  en  Rangeant 

xci 


ô 


ki  d'après  l^Drdfé  chtohologique  lés  differenà^ 
ouvrages  qui  à  cette  époque  ont  paru  sous  le 
nom  d'ui^  Monaieur  ou  Mont ^  ou  qui,  bieu: 
qu' anonymes  I  sont  .attdbues  à  un  auteur  de 
ce  Qom^  en  marquant  so,usi  chacun  de  ces  %criU 
la  ëversite  dea  citations,  et  mon  ppinion  mo- 
t^m^  Ces  écrits  I  que  j*ai  tous  devant  moi^ 
mi  les  suivansi 

i)  Nouveau  voyage  du  Lei>ant  par  te  Siew* 
D.M.  à  la  Haye  che2  Etienne  Foulque  1694.' 
in  la.  De  cet  ouvrage,  (dont  il  doit  avoir  paru 
une  traduction  Hollandaise  1695  in  4to)y  Tau- 
leur,  publia  une  seconde  édition  beaucoup  am* 
pliÊee  (quoique  tronquée  en  d'autres  parties)^ 
loas  le  titre: 

Voyagea  âe  Mr.  nvMoirr  en  France  en  Italie 
en  AUeviagnè^  à  Malthe  et  en  Turquie,  k  la  Haye 
cbès  Etienne  Foulque  et  François  Ti^onor^*  ^^99^ 
T.I-  IV»  in  19. 

Le3  mêmes  traduits  en  Hollandais  sous 
le  titre: 

Rcya^n  van  dm  tîeer  jç>v  ,Mont  door  de  grôot'^ 
ue  gedeeltens  van  Eùropa  en  Asid^    te  tJtregt» 

Ni  les  detiic  éditions  françaises  ni  la  seconde 
traduction  Hollandaise  d)  .n'expriment  le  nom 
()e  bàtême.  x.£  Lokg  et  L£N6£.£t  Dt;iPR£sNOY 
attribuent  cet  ouvrage  au  Sieur  nu  Moi^tt  sans 
s'expliquer  si  c'est  à  Faakçois  '  on  à  Jsan*  Mo* 
KERi  Fattribue  à  Jeak^  de  même  Sax  dans  son 
Onotitasticon^  P.  V»  p.  437»  maik  j'ai  de'ja  dit  pour* 
quoi  sur  ce  point,  je  ne  me  prévaudrai  point 

ide 

•  « 

â)  k  le  tété  iê  \a  tracluotion^fiollftBdUiié  da  16^  on  trourè 
un«  longua  ^Pitre  en  vert  Hollandais  k  Teloffe  de.  ^t^ 
ni;  Motit  et  dl  ion  ouvrage i-ôiiiil  Ion  hom  de  ^''—^- 
y  manque* 


]int¥iH    Recherchas  sur  la.  vie  et  les  écrits 

i 

de  raatoriW  de  Gès  dernière.  Cependant  il  'y. 
m  un  autre;  moyen  d'eclaircir  le  doute,  en 
paasant  d'abecd  à  Toarrage  anivant 

*  •  2»)  Mémoires  -politiques  pour  servir  ^à  la  parfaite 
intelUgence  de  Vhistoire  de  la  paix  de  .Ryswich. 
par  Mr.  nuMoirr.  à  la  Haye  chès  François  THa- 
»oré  et  Etienne-Foulque.  1699.  T.  I  -  VI.  in  is* 
dédié  à  D.  Çuiros  ambassadeur  d*£spagne  e). 

Cet  ouvrage  qui  a  paru  à  la  même  époque 
que  la  seconde  édition  du  précédent  est  dic 
viênie  auteur  que  les  voyagea.  C'est  ce  qu'une 
lettre  de  Bayle  à  Mr.  ***  en  date -de  Rotter- 
dam du  4  Décembre  ^Ggsf),  met  hors  de  douter 
elle  porte:  il  parait  uiie  seconde  édition  fort 
at^gmentée  du  voyage  de  Mr.  nu  Mont^  Ce 
'Monsieur  nu  Mont  vient  de  publier  aussi  queU 
què's  traités  politiques  servans  à  tintelligence  de 
là  paix  de  RyswyL  Ce  témoin  est,  je  cfois^ 
irrécusable.  '  '  ' 

Il  ne  s^agit  donc  que  dé  savoir,  si  c'est  à, 
Jean  ou  à  Fjiançois  du  Mont  qu'on  doit  at- 
tribuer, 'ces  meinoires  politicjues.  '  'le  Long  et 
Lenqi-et  DuFRUsiîôY  Tattrîbuélît  expressément 
à  François  du  Mont,  Moaeki,  Sk±  etc.  à  Jean" 
Dû'MoNT.  a  Bat3le  n^  s'en  est  pas  expliqué^' 
vrais  ses  libraires  ont  mis  dans  >la  table  des 
matières,  en  renvoyant  à  la  lettre  «us -dite. 
Mont  (  François  du). 

Je  ne  balance  point  d'afErmer  que  ces.  me- 
Aïoires   sont   de  Jeak   du  Mont  et  que  l'allé- 

gation 


•  «     I 


•#)  L^épitre  est  4u  1  Octobre  1698  «t  il  paroît  que  Tourraga 
a  <iéja  été  publié  Vers  la-  fin  de  cette  année,  quoique  lo 
•- *  •     *  titre  port»' riainée  169g/ 

*    /)  Oeuvres' dtvirsti  dé  BAt£B« édition j^'i 731.  T.  IV.  p.  771, 


/ 


<2e  JiRAN  vu  Mont.        .  ixxix. 

gidon  du  nom  François  €3t  erronée;  d'abord 
c^e^t  une  erreur  manifeste  de  le  Long   et  de 
iMGhZT  DuFiv£3Npr  d'avoir  indique  ce' nom, 
comme  exprinie  sur  le  titre,    tandis  qu'il  Test 
aosaipeu  sur  le  titre^  qu'au  bas  d^  la  dediclice,'' 
aiusi  peu  dans  les  mémoires  de  la  p^ix  d,e  Ays* 
wii^  que  dans  les  voyages,  où  partout  on  ne  lit 
çw  le  simple  du  IVIont.     Ù'un  autre  côte  en 
te  la  longue  epitre  dédicatoire  dc^s  mémoires 
poliriqùes  à  l'Ambassadeur  d'Espagne,  on  y  re-' 
connaît  sans   peine  ce  Jean   du  Mont   qui  a 
tire  tant  de  pièces  de  la  Chancellerie  de  TAm*. 
bassade  Ëspa^ble  à  la  Haye ,  .insérées  dans  la 
saite,  tant  4ans  son  recueil  de^  1710,  que  dansi 
le  Corps  diplomatique^   et  qui  dans  la  pre'facei 
à  ces  mêmes    mémoires  annoncé' qu'il  possède* 
it)a  409  pièces,  la  plupart  non  encore  impri* 
mees,  et  qu'il  destine  un  jour  a  en  former  un  i^e**! 
cuei\,  comme  il  Ta  fait  en  partie  dès  l'jvQ.  Aussic 
en  admettant    que;  le  nom  Faançois»  est  suph; 
posé,  tandis  qu'il  ne.  se  trouve  pas  lèroû  on^ 
l'annonce ,    il  n^Y'  ^^^^^^  aucun  motif  de  Gbej>! 
<^er  pour  ces  mémoires  un  autre  auteur  que. 
J^XA' DU' Mont  ,  comme  leur  rédaction  est  unQ# 
occupation  si  analogue  à  celle  à  la  quelle  cet 
auteur  s'est  principalement  voue  >dans  la  suites 
et  puisque  je  «ferai  voir  inçessam«nt  qiie  dansi. 
Jeux   autres  .  ouvrages    le   prétendu    nom    àA 
Fkançois    est    eVidemment. .  substitue'  au  < vrai» 
nom  de  Jean  pu  Mont  ,  savoir  dans  le  recueil 
ûe  1710  et  dans  lés  soupirs  de  V Europe^  ce  n'est 
pas  trop  bazarder  que  d'admettre  la'  m*ême  er- 
reur, d'ailleurs  aise'a  à  expliquer  g)  touchant  les 

rnemoU 

{)  Je  n'entreprendrai  point  ^9  d^ider  positivemeoit  d^ou 

M  nota  JF^r^nç^û  esc  Tcna*  mai»  il  y  a  ]pltl|»icnrt  iîbons 

X  *  *  -  dont 


\ 


/^ 


ixix  '  !SLe^erches  sut  ta  vie  et  les  écrits 

rrieintnre^  politiques.  De  plus»  on* doit  :!Ôbsërver, 
que  Lengjlet  Duîj'AEsnot  ^Attribue  ced  mémoi- 
res au  nietxie  François  du  MoNf  duquel';  en 
lui  pr^tatot  ^Xii^'gi  le  nouveau  recueil  de  1710^ 
il  dit  qu'il  est  mort  à  Vientiei  oh,  il  avait  ^te 
Attire^  V^^  *^  comte  îjê  Sinzèjs^dorj^.  C^est 
donc  évidemment' (ïeubtrc  Jean  ÔûMok"1*  doht 
il  veut  parler,  comme  on  le  verra  paf  la  suite^ 
et  Terreur  ne  touche  que  1^  nom  de  batême.' 


t   « 


•Toutefois^    ne  cherchant   paià  à  séduire  I0 
leciteur»!  mais  à  déceler  la  verite\.  )e  dois  lui 
présenter  encore  un  doute  qui  m'a  frappe;  c^est 
que  ces  mémoires  ne  sont   pa$  un^  seule  fois 
cites  dans  le  Corps    diplomatique,   quoique  le 
nombre;  des    traites  qu'ils  renferment:^'  , depuis 
1-641  )usqu'jen  1676,  aurait  pu  y  donner  lieti; 
qu'ils  sont  aussi   peu  .cites  xdans  le  recueil  de 
17 10,   el»  que  la  seule  fois   où   je  les    trouve 
ftUegui^   dans  les-  ouvrages  postérieurs  de  Mr. 
litr^MoTrï*,   c*est  dans  sm  modeste  rtthetchesur 
les  causes  de  4eL  présente  ^guerre^  oà  il  les  cite  h)t 
le%^ rnetnoires  pour  Servir  à  la  paix  de  Ryswic; 
on  dirait  que  Jban  nv  Mokt  a«  bbude  François 
puis  qu'il  ne  le  cite  jamais,    tandisque  nombre 
d*auteufs   aiment  à  être  coites ,    surtout  à  s'al* 
léguer   eux  ^mèmes.  ^  Cependant  je   crois   que 
ce  doute  spécieux  n^est  pas  sans  réplique^  en 
oonsidi^fiant,   que   les  mémoires  politiques  ne 

^  '    '  venfer* 

•  « 

•  •  .  »  -  •        . 

dont  on  j^etitu  Texpliquer;  soit  ff^  la  similitude  dn. 
lettres  initiales  loil^qn^el les  '  sont  écrites  en  français* - 
toit  ]pat  ie. double  sens  du- mot  ffant^ois  méme^,  qiâ  a 
pu  faire  conFotidre  le  nom  d^avec  le  pay;^  de  rorigine. 
Ait  reste  ou  sait  combien  aisément  des  erreurs  de  ce 
genre  commi&es  ^as  un  seul  auteur  sé  cppient ,  pst 
S'autres*  ifi'Loi^t}  lui  m^e  u^apas  pu  prendre. en 
ittain  chaquo.  livrà  qu^ii  eicc/  il  a  du  sourcni;  copier. 


ndmmt  Ué  traitas  qeéé  ààn$  une  traductiail 
ironçaise,  et  gifune  partie  d'entre  eux  né  s'y^ 
tronve  que  pM  ^  extrait  ;   il  '  t^tàit  |)eu  naturel  dé 
citer  ces  detâiere'dahft.  le  Corpié^  di'plÔmati(|u«$ 
il  pouvait  péraitre  peu  essentiel  d'y   éiVet^  une 
tnèction  française;  lorsqu'il  y  donnait  lésfffri^ 
té{  en  langue '^i^îginale;  et  ^«aifit  à  ceu*  qiVil 
^<itd'iil)e'  êl  bbnnè^  soui-cëllùe  les  Protocoles 
<i£l'amb«ilSsad6^4^£spëfgne;  il  aimait  san^  douter 
mx  aKuçuéi»  celle -^iV^^il^e  ség  iti^moir^ei^  d^A^ 
ànpTimA[^?îea'înemfc  ïndlif  pôufvaic  l'eiigageifii 
en  publiànt'^oii  teeiiéil  â^iov*  à  pa^aer  sôuf 
silence  €IA  ^ëttloif ei  ;  - 'ittïjiriini^s  il   y  àlpigâ^^ 
lannees,  â^àmMnt  pltts^que^  M 'recueil  niPdé^oi» 
Permet  ptiàcipnibmétktf^  '^uë  '  'dies  ^piè^es  qnl 
«Woieai^ip^  <«)6oM  ^liffiits'^)^   eïifin  éii'  tel 
citant  nné  ff<^  dans  tm^^Mlifll  ^ri^^^j^l  %iëf  {ioin; 
m  pa!^iks*^'app«lïei^i»À^9)ifénJèiFêe/  ^ifiN^'U^l 
n'es  avait  ééé  «^tte  le^'tedaeiMf.^  ;Nmi  'obst^tfi 
ce  doute  ye  n»  ba)atc#^diic'^|>îdJ'aiftriiYer;rqwi 
^  redaoteisr  idli;îCo^p»^d4plo]b«IViqM' ^e^t  àmn 
<^tWi  des  i  m^tttl^t^SP  pbfiri)!^  ^iPdeiRyeWUc( 
^  pai  con^«e^  «utMwr^^dMi  W^és  ^au)^  lâ^ 


pas  noinnje  sur  Iç  titré  ' 
de  cet  écrit  mais  sa  dédicace  aux  Etats  Généraux 
wt  signée  DU  Mont*.     Cet  ouvrage  est  cite'  par 

0  Lenteur  lui 'mime  fairorise.ceti^e  explîcatioti  exi  disant 
dans  la   préface  au^reeiieil  de  17^0»    qu^îl   ne  citerait 

Soint.  1er  sources.  def''.'plècea..pttblique8    qu^  ohtfJBaru   ^ 
epuis  3  ou  ,4ûc  ans.  chés  tous  les  libraires»,  et  se  trou- 
vent d^ns   tous   les  Joiiriiaux  histoti(|ues  •   puisquUl  y 
auroit  su  d€  Va^fcèàtyon  'à'ùièr  Pun  p^tét  qMé   Pautrê^ 


\ 


1 


y» 


I 

WA43fçois..VvmifT  m. M  gwmr^. présente,    a  i* 
cTwnii:  d«,  ^iVA»9P'*a'  ,PP  Moif^f  'r««  P«^t,  6|lf» 


J^MoNT  la  part  qu'un  auteur  4e  ««s  aom  a  ett 

-•^  iùè  /^Vfr^^  n?^o>^V  pùbilf^^t^a  Hay 


••reàl«H»y«0      i 


/ 


\ 


«sQTânt  n))  que  .1^9  lettres  Jdstorblues  et  les  soupirs 
de  VEurope  .sont  du.  même  auteur;^  et  on  verra 
bientôt  g^ue  ^eux-.9  sont  dç,J[EAN  ouJ^Tont, 

Je  vi«n8  à  un  outrage)  à  l'égard  dùqtifrl  i'er^ 
reur  de   us^Imoi^g.  et  de<iL£NGL£T'  Duj^ivESNor 

est  maniféatev    »  /      .     "  :       :   .  >  '      .    .» 

5)  Nottodûn  téciieit  de  Irâités  d'alliance^  lié 
ftêvej  de  pctaCf  de  garantie  et  de  commerce  etc. 
àepm  la  pàix^^dè  Munstét  justfu'à  tannée  17  60 
recueillis  *  et  piMïés  ffar  iè  6i>aH  /.  joxr  '^Mont: 
Am^terdaifa  chès  ÏVançdii  riroiiôre  1710.  T.  I;  II, 


in  12. 


>  .  .  î    )     ,  ,  ;     !    i  .1    .     'I 


•  i  • 


i,E  Loi«G  :^ttrîl)ue  expresse'ment]  ce  recueil  a 

PiTFRESNOY  j!^.  Cependant' îci  l'erreur  eis^  pal- 
pable, en  consiaçVant  que  sur  le  titre  méfne  on 
lit  J.  DU  JVlÇiNJ'Çi  et  que  noti;^  auteur  a  cité 
plus  de  vingt  lois  ce  recueil  qans  son  Corps 
universel ^<li^l^t^atsqûe  sfelis  .lé  nom  de  mon 
petit  recueil;*  du  ma  petite,  collëcâori  r).  Je 
tftV  donc  jpas  >besô4n  de  recourir  à'  un  argument 
secendaire^  ^vcfîl*  è[ue  ce^réfcjiieil  est  dédie  à  Mn 
hcomté  THtUtho^is  oJB,  Sli^kEK'baKF^  le 'grand 

£  a  pro* 


>jt .  i 


"  0)  Biit  h^toHifuê,  T.  Iir.  •  n.  £9 194. 
p)  t.  IV.  p..,555i*i  éd.  in  4to. 

f)  si»  Ton  denrandie  tl'oii  vient  t^ue^Airt  ce  reeuail  l'uuteot 
f^csfc  Tiotniné  J.  l3lt;  IMqkt.  et -chins  les  précedeus  «uvra* 

tes   smipleitient  i>t;  Mont  ,*'jé  droî»  pouvoir  y  repon- 
re<  que  Tauteiir  éttust  frahçaii»  «lait  acco«tiuiié:ii  cecto 
xnaiiiete,  qui  malheureusement    pouv   Tetudc   de^là  Ut« 


'  teiTature  était  si  usitée  en'Fraate;  de  ne  ôiter  \gue  1» 

*   »oki   4^  Camille  k   et  qu'un  «lui  long  séjour  efii  tîoU 

lande   a  )>u  >lili  faire  sentir  raVaiitage  d«  se  distinguer 

de    tant 'd*autrés  PU  MoNt  qui  après   1635  ^^vaivnc  été 

dispersés  dans. les, pa^s  éttanget'é» 

0  T.p.«.  T.  VIL  P*r»  p.96»  tu  1;  iJ.iSt.  «•*)  eu. 


ixx-XlV    Recherchés  sar  la^îe  et  les  dcrîis 

protecteur   de  JÎAir  r>v  MoKi».     Je    puis   en 

dire  autant 

6)  de  l'écrit  qm  a  pour  titre:    Les  soupirs  de 

VBurope  à  la  vue  iu.  prçjet  de  paix  ccntenu  dans 

la  harangue  de.laBeine'de  la  Grande '  Bretagne 

à  son  Parlement.  .1 7 1 2  in  i  a.    Cet  c'ait  anonyme 

est    aussi   attribué    expresséo^CTt,.à    Fkançois 

PU  Mont  par  Mr.  tB  Long  s).    Cependant  il 

est  très  avëte  qu'il  appartient  à  Jt.AV.DV  Mont. 

ainsi  qu^  la  pierre  de  touche  t)  ^ua  Ta  suiyu 

Mr.  ROTJSSET,  auteur  contempor^^i»  .et  temom 

irre'cusablè ,   dit  nommément  u)  que  les  soupirs 

de  l'Europe  sont  de  Me.  pu  Mûnt  Baron  de  Ca- 

kELScnôoxT  historiographe,  de  S.M.rmp.  auteur 

du  Rtand  recueil  des  traitas.-    Je  fl'«i  donc  pas 

non    plus  besoin  dé   recourir  à  Un;  arjgumcnt 

secondaire,    savoir  que  cet  efcrit  a   ete  dresse 

sous  la  dictée  du  xlomte  toE  SïNïEirooivï'  «). 

'7)  Butailùs,  è!9enée§..pat  UsTMmfixfiugÀne  de 

Saooye,  dépeintes  .f^t  grillées  par  J.  mPmm^J^f', 

avec  des  ejcpUiiations  jpar  J.  pu  mifT.  «OfJ^«IWr 

et  h^tçfiographe   de,  &  M-  f^-  -^^  'Cflt}l0^ifi^t 

à  JaHaye  1705  Iprw»  d'atï^si  y}. .  ;  I^  »».«• 

(  * 

*)  BiW.  Ustoriquô,  T.  ni.  n.  $uig. 

répliqua  .ou.  le  titre:  J>  pierre  L  touch,  de  la  lettre  a 
MrJU  Marquis  de  *•*;  eiwaite  partit  r»0«j*  de  Mr. 
U  Marquis  *>»   à.fwjwre  eur  sa  pism  de  Ttmh*  •»* 

u)  Recueil  des  mémoires.    T.  II.  p.  509*    . 

»  je)  tjMBmMTt  mtmoitss,  T.  VU.  P'«a«>«    ^ 

rî  Je  n'M  p»4  HéVant  mol  cette  preinïite  «îtioit.  »««  g 
'^^  certain  V«"»  «  I^m  .716.  ç'ew.pa»  Srreat  que  le 
Journal  le  TrevoJL  de  »7«0  P.L.  p.ô-  l'^'S*;. .X 
,7to  et  d*autre.  WM  »7*'.  »•  «"  ou*w8«'  ^"'  *** 
«stampet  et  le.  plan,  font  estimer.  4  a  paru  une  «^ 
^nde^édition  que  jVÙ  es  main.;  wu.  le  uere:  A.*w^r* 
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iidiqne  suffisam^nt  ton  auteur,  et  personne 
ji'attribue  cet  ouvrage  à  un  François  duMont» 
mais,  comme  si  notre  auteur  n*eut  'pu  rien 
Ànrire  qui  ne  lui  fiit  dispute,  les  auteurs 
da  Journal  des  Savans  x)  Rappellent  Jaques 
t>\5Moi7T;  l'identité  de  la  personne  est  mani'^ 
{«te  et  Verreur  s'explique  pai(  Tegalitë  des  lettres 
ioidales}   il  serait  inutile  de  sy  arrêter. 

s)  La  vérité  dufai^^  du  droit  et  de  Vintérèt 
de  toiU  ee  qui  concetiie  le  commerce  des  Indes 
établi  aux  Pais- Bas  autrichiens  par  octroi  de  Sa 
Majesté  Impériale  etc.  Cette  de'duction  anonyme 
pour  la  compagnie  d'Ostende  est  expressément 
attribue'e  par  Mr.  RpusSET  a)  h  Mn  du  Mont 
Birori  Ds  CAR3LSC1100N  historiographe  de  la 
ùsnr  Imperialei  et  cella  H  dumoins  ne  lui  est 
disputée  par  personne,  que  je  sache* 

9)  analyse  du  traité  d^Hmnovre  (xyas)»  Cette 
analyse  est  aussi  attribuée  par  Mr,  Housset  au 
Airon  Tià  CjiR^tsciAOON  nUeux  connu  soiis  le  nota 
de  DU  IVLoNT  historiographe  de  S.  IVl.  Imp,  auteur 
des  soupirs  de  V Europe  lors  de  là  Paix  d'Utrecht 
et  auteur  du  grand  recueil  des  traités  b) }  il  h'y 
I  point  de  diversité  d'opinioii  à  cet  e'gard; 
cet  écrit  n*est  pas  cite  par  l,%  Long  ,  ni  par 

LzjfGULT  DUFKESNOT.  ^    , 

10)  Le  Corps  unit^ersel  diplomatique^  à  l'e'gard 
duquel  il  n'y   a  aucun  doute  qu'il  n'ait  ^te 

f  3  prin- 

nùUtuîrê  du  Prinee  Emgèn0'*vmr  Mr.  ofr  Mo^t  Baron  i>b 
CAKSLteiicM)*  historiùerafkê  de  S^  M,  Imp*  augmenté 
4'an  tttpplénMnc  ]Mir  Mr.  Rovwst*  I^  U  wjt  T.  I.  II. 
1719.  T.  lll.  1747  >  fonii«  d*«(U$r 

«)  Ann^e  I7fl6.  p.SS^. 

c)  Recueil  de.mômoirûSt  T. II.  p«t5»  ^'^  déd««trâtt  j  eit 
intévéd  T.IIL  p.ft4. 

h)  RûutiXT  jRaeueil  de  mtmoires.  T.  IL  p.  309* 
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bçurp^).  Là  en  onY^^nt  ses  <p^x^  cmj  y  trouva 
^n,  l^vre  de  p^éBU^^^  qui  decpuvjit<qu?il  .ctvctil 
,cîte\,/j)t^ugu^at. /;  Pe|)enda«ï|:  il^fiu  remis  en 
^îberte'oa,prp5  1 5  joars^^.  mais  cette  p^rison  le^e^ 
:gpu^ç( ,  4^  ^rpice  dis  ^mnçe  et  Ss  résolut,  tou^^  de 
)bqn  d'Mller  crqUre:  Ifi  .nombre  ies{irtfu^iés,  0>  ^^ 
joe  VjÇyant,  J9.mr,  d^obtenîr  un  g^ssepart  pourG.^- 
H^ve,  il  pa£^^cf9]Xtalxe  et  s'ei^d^rqua  le  i>6  May 
i^^fie-ft^f  M9U.huB„  ppor  la  Tu^q^iier.  Il  «éirvblp 
J^^i^^f0is,q<if,'iLn>  p4s  deserteV  m^i^  obtenu  u^çi 

fPT\£f'  limite;  %duipiOins  se  présenta -t- il  àCon- 
tantinople  à  l'Ambassadeur  de  France  Baron 
,??j|^,,ÇifA^E4fLy-gpr»m'  duquâl  îàs  fnt  bien  reçu.  A). 
^I>B^ià  il  se  reniait  fi  Smyrne^ù  il  se  mît  sous 
W  fiiçtçctîon  ♦  !  çqn  du  Consul  de  J^fance»  mais 
de  MrviH0CH£FiE0  Consul  d\Hollande,  auquel 
îl  cpminutiîqua  S0ij^  i) /é.t"<^l|i  le  reçut 

.ien^ .iéi; logea  chès  lui. .  Après  .quelque  séjour 
i  Smhîâe  il  pésW  âî  Venise;  d'qu  Sà  dernière 
lettre,  est  dat^e^fd'Aml  ou  May  xëg  a  m)»  En  fin 
«prèç^àyoii^  trarers^  l'Allemagne^' il  arriva  à  la 
lï^yé  environ  a^  nibiî  d*Aoùt  iÇga. 
.-'^   .•'  ^   '     ..•,*..  »     C'est 


!'    . 


Ç)  Tout^  ciettB  anecdote  de  son  arrestation  se  trpuve  dans 

U  pvemièré  é4ition  de  ses  voj.a^e&.  p.a^   elle  est  siip- 

/    j^nmée  -dans  la  s^o^dfï^de  i^^^  ooiriiniB  bien  d'aotres 

,h)  Jur  Mont  Mt  CKpvessement   au^oti  vit   qvCiï-  avok  été 
^       Hocuenot.    Sans 'doute  qvtMï  iMcoit  encore»   mais  qu^ii 
ae  faisait  passer  {Nibliauenient  pour  cathoKiqiie.    L'a-t- 
.     !  4)n  pris  pottv  csi  dans  la  «iiite  à  Vienne?  je  ri|;nore. 

î)  C^.sont  ses  pyopses  parole^ ;{ voyage  éd-  de  1694.  p. 23. 

.  k)  T^age  éd.  de  1^4.  p.  164.  de  1699.  '^•^'*  i^*^ 

m)  Dans  IMdition  de  1694  ^®  ses  voyages  elle  est  datée  da 
mois  de  May,  dans  ceHe  de  1099  elle  est  datée  du 
viiois  d*Avril  1692»  et  sa  lettre  de  la  Haye  où  il  niai> 
.^lie  son,  arsivée,  du  •-  Août  1692.  Ces  dates,  peu  ex* 
actes»   a|>procLeut  dumoiné  probablement  de  la  veilcé, 
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Cm  là  qu'il  publia,  16194  #••  voyages  en 
kme  de  lettrée  (voyèe  ii«  i^  an  mn  volume,  et 
les  d^dia  à  Mr.  G.  j>b  Schutz4^zvm7kg  eamlBUUr 
<^  ff^effier  du  conseil  de  &M.  BrUaruàque^ 

Depuis  il  ee  jette  dans  T^tude  de  Thistôirè 
ttde  la  politique  n\  et  cultivant  les  membres 
^oCûrps  diplomatique  à  la  Haye,  il  semble 
'l^ire  pariiciilieremetit  attache  à  Mh  Bosè  ini^ 
nistre  de  T Electeur  de  Saxe»  Roi  de  Pologne^ 
pow  le  congrès^  de  Ryswik ,  et  à  D.  Qvikos 
^inbasdadeur  d^ Espagne  pour  le  même  congrès. 

Peu  après  la  signature  de  la  paix  de  Rys* 
wik  il  publia'  169&  une  nouvelle  édition  de 
ses  -voyages  fort  amplifiée  0)  en  lY  Volumes 
JDiç.  (voyrfs  n.  i),  dedie'e  à  Mr.  Bose;  et  dans 
'^  même  années,  parurent  ses  mémoires  politi* 
ques  pour  sertir  à  l'intelligence  de  la  paix  de 
%wik  (n.  3)  dédias  à  D.  Quihqs.  On  sait  que 
ces  mémoires  n*émbrassent  encore  que  les  ann<^es 
1641  jusqu'en  1676  pour  servir  d'introduction 
«nx  affaires  qui  ont  amen^  la  paix  de  Byswik! 
^'wteur  promit  la  continuation  de  Touvrage, 
^^is  jignore  ce  qui  Ta  détourne  de  Taccom- 
P'^setnent  de  éa  promesse;  ce  n'est  pourtant 
9"c  8  ans  après  que  Moetjens,  qui  d^ja  alors 
^vait  publie'  les  actes  et  mémoires  de  la  paix 
«leNimegué,  publia  aussi  1707  ceux  de  la  paix 
^^Byswili;  il  aurait  donc  eu  le  tems  pour  ne 

f  5  pas 

^)  l'^éfâçe  aok  lAemôÎMt  pqliliquts  pour  rinulK^enca  do 
U  paix  do  Rytwil. 

*}  Ia  premièfo  .édition  dé  1694  ^t  ohaïtnânte,  mais  eello 
de  1698  ett  futcio  d*utie  muliimde  do  dvosea»  vraies  ou 
fattsies  s   paiséoi  dans  d^autiret  ouvraget  qao   probablo- 
sifint  il  aroit  lus  depuis }  co  ^ai  a  fait  doatoi?  piusieura 

Sersonnet  sHl  avait  été  jamais  au  Levant»  quoique  co 
outo  soit  eana  fondement  ;  voyés  LtrmoutK  JETmAr^î* 
iaiig  dûS  Turkisshen  Reichs*  T.  II.  p.  160. 
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pas  se  laissef^^pT^vetnn  tui:niôri:  dedtnl^sll» 
«t  la  guerre  pett^après^  sonrenue  des  Provincies^ 
Unies  contre.  TEspagne,  en  privant  Mr.  DuMoisrnp 
des  relations  av:ec  rAmba^sadeur  Espagno]^  lui 
offrit  Toccasion  d*c{xercer  s^^r^plijt.me  fiit\c.i^v^u.r 
des  Provinces  "Uj^ies  contre  l' Espagne  ^^  J^, 
France.  Cest  ça  qu^iL.iittavep  bca'iicaup  de 
$uccès  dans  sa  tnodesU  reçhfircJte  sur^lçs  C4ituses 
de  la  présente  guerre  x^oj  (n-^O  ;gui  est  p^utr 
être  un  de  ses  tueilleurs  ^critâ.  .  Il  I0  d^'dia 
çux  Etats  -  Généraupp^ ,  di^sq-ufils  ï\^  s.emb^e  .  qû'  4 
cette  e'poque  il  avait^  une  pension  21). 

feu  d'anne^^  apfès,  le  coin  te  Phi^.;LqCis 
DB  SiNZENDonFf?  fut  envoyç  1706  en. /Hol* 
lande  comme  Antbassadeur  de  T Empereur,  et 
quoique  je  xie  saurais  déteritûner  si  c^st  à 
jcette  première  ];qi&sion,  ou  à  Ja  .^ecQiide  dis  1709 
pour  le  congrès  de  <^ertruydenburg  quQ..  Mr» 
DU  Mont  est  etifre  en  relatiQm,  aareiç  qet.Aœ^r 
bassadeur,  ait  quel  Jl  ,ja.  eu  t^nt^^d'ol^ligaçips»? 
dans  la  suite  9),   ^   est  prob^le  que  c'est  dès 

'^}  Dtns  'son  ^pitre' ^édioAtoire-ii  ¥^ik  9kr'C|t&cnit«<dcn% 
contribuer  -r-  «ii  bien  Qomniun.  -  pesV.roUigafiatt  in> 
dispentable  de  tous  les  Sujets  àer  TËtat,  et  particu* 
lièrement  de  ceux  qui  n^étatft  p^s'héz  teU;  îieUe  Boni 
devenus  que  par  gmce.  Je  suis  de  ce  nombije,.  Mes^ 
seigneurs ,  et  votre  bonté  pour  ipûi  a.  été  ai.  *2;^ail9 
que  Vous  avès  bien  voulu  joiiidié^eh  nia  faveur  |a  li' 
heralkt  à  la  Proitection;  en  Sàrt9  fuit  r«  ie  jiussw  jbut 
.   de  ma  vie  que  je  h  en  ressente  les  effects, 

f}  Comme  ce  ministre  a  eu  une  influence  marquée  sur  la 
sort  de  notre  auteur»  j'insérerai  içijie  s uivax)t> abrégé 
de  ta  vie  de  eet  iHûstré  i^ei^ocLitéûî*»  puisé  en  grande 
partie  dans  le  grand  dictionaire  universel»  T.  XXaVII. 
art.  SiNZENZYOnFF;*  pBxtrWE  Louis  ^hntte  vu  ^i^en- 
2>0AVF  u'ac^uit  le -fi6 Décembre  1671/- 'D'abord  destiné 
k'reglis*,  il  embrassa  1637  l'état  militaire- à' la  mort 
de  son  frère,  et  tervit  avec  diitîivction  dans  'plusieurs 
campagnes  eu  Italie  et  dans  les  Pays-Bas;    ii  fût  nem- 

.\;    mé  «nsuite  cl^mbellaii  de  rEmpeteur.LeOpold  qui  dès 

t    *  n  .    .     ,      raunét 


de  JiUïT  vu  Mùkr. 
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jfofi;  l'tpitre    par  la  quelle  il  &iït  hoihmaga 
la  comte  x>£  SiKâ:i^N2>OAFF  de  son  petit  rectieii 

d* 

Tannée  1^4  remploya  k  une  miskîon  fihs  TElecteur  de 
Bavière»  alors  gouTeroeur  des  Pays^^as  espagnols.  Il 
fut  nommé  Conseiller  aulique  1695.  Après  ik  paix  de 
Ryswik  r£inpeteur  Tenvoya  i6qg  en  qualité  T Ambassa- 
deur k-Feiis;  Ift  £ii|>tttre  survemie  1701  le  Ht  rappetler; 
Depuis  il  suivit  1702  Joseph  Roi  des  Romains  pouv 
assister  au  siège  de  Landau.  Après  la  prise  de  cette 
place  il  fut  envoyé  c6mme  oomii^issaire  à  Liège  pour 
y  organiser  un  nouveau  gouvernement,  k  la  place  de 
celui  du  PHiice  èvèc[Uc»  archevêque  de  Cologne,  mis, 
au  baxt  de  rem|tfite;  de  ik  il  se  nendit  kLiipbourg  oii  il 
re<;ut  l*liommage  au  nom  de  Charles  III.  Roi  d*£spagne« 
Aiaht  suivi  de  nouveau  le  Roi  *dt;s  Romains  1704  aii 
camp  près  de  Lândadi»  il  signe  le  7  Noir,  le  traité  d'évâ* 
coatîoti  de  la  Bavière  ayec  les  députés  de  Tc^ectrice. 
Après  son  retour  k  Vi^enne  le  nouvel  Empereur  Joseph 
snccédant  1705  kXeopoid'  le  confirmn  dans  sa  dignité 
de  Conseiller  privé,  et  le  i^pmma  Grand  Chancelier  de  U 
Cour,  et  peu  après  protecteur  de  T Académie  Impériale 
des  arts  et  des  sciences.  Il  fut  envové  pour  la  première 
fois  en  Hollande  1706  pour  presser  les  puissances  mari- 
times de  continuer  U  guerre*  eu  dépit  des  proposi- 
tions de  la  France  ;  et  niant  réussi  dans  le  but  de-  sa 
mission  il  revint  peu  ^près  k  Vienne*  Envoie  une  s^ 
conde  fois  en  Hollande  1709,  quand  la  France  avai^  de 
nouveau  sollicité  la  paix,  il  y  signa  conjointement  aveo 


tralité  et  retourna  en  May  1^710.  X  Vienne  »-  pu  TEmpe- 
xeur  le  recompensa  amplement  de  ses  services  par  deux 
seigneuries.     Cest  encore  vers  la  lin  de  la  même  année 
^u^   fiit  *env<$yé   une    troisième  fois   k  la*  Haye   pour 
Taffermir  les  sentixnens  des  Puissances' maritimes*    Après 
la  mort  de  TEmpereur  Joseph  il  fut  rappelle  .1711   et 
après    un  séjour  abrégé  k   la  diète  d^eleéùen  de  Franc- 
fort,   il  revint   k  Vienne,    d^oii  Tlraperatrice  Eleonore 
ftlors   régente   des    états    autrichiens    l'envoya   k   MilaA 
pour  assister  Charles  VI.  de   ses  conseils»    quUI.accom- 
pagiui  peu  après  kFrkncfort,  lors  du  couronnement.  De 
•  Ik  le  nouvel  l'Empereur  Tenvaya  comme  son  plénipo- 
tentiaire  en  Hollande  1712  pour  assister  en  son  nom 
et  comme  premier  Ambassadeur  Impérial  au   Congrès 
dlJtrechtr     JDe  rétour   k  Vienne  1715  il  travailla  con- 
Hament'dans    le  Cabinet   comme'  Ministre   intime  des 
Conférences,  et  eut  une  part  distinguée  aux  affaires  les 
plus  âmpottaiikcss    tant  interùes  qu'étrangères.    Il   fut 

nommé 


J  - 
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(de  traites  publia  a  710,  sembla  annoncer  de  plus 
andenne»  relation^;  mais  probablement  elles 
sont  devenues  plu$  intimes  pendant  la  mission. 
de  ce  même  Ambassadeur  pour  le  congrès 
d' Utrecht  171a;  au  moins  c'est  sous  la  dicie'e  de 
ce  mini&tre  qull  écrivit  alors  les  soupirs  d^ 
l'Europe  sur  le  projet  de  paho^  et  les  autres 
bi'ochures  qui  ont  suivi  ce  livret, 

Cest  probablement  du  congrès  de  Gertrny- 
denburg  et  d*  Utrecht  que  Mr.  pu  Mont  parler 
en  disant»  dans  la  préface  au  Corps  diploma- 
tiquei  que  ses  occupations  ordinaires  lui  ont 
donn^  quelque  part  en  plusieurs  grandes  lie-* 
gociatiotts;  mais  j'ignore  quelle  est  cette  pari^ 
qu'il  a  pu  y  avoir  sous  main,  et  ce  point  n'est 
guère  susceptible  k  être  eclairoû 

La  cour  de  Vienne  ayant  le  projet  de  faire 
e'crire  une  histoire  de  la  guerre  de  succession 
d'Espagne,  ou  particulièrement  des  camp^ignes 
du  Prince  jëuqene,  le  comte  pb  StNZEKDORrv 

'  je^ta 

nomm^  1721  divectevr  d#  U  «oiiTélU  comp«cnî«  6e 
commerêe  d*0 rient  k  Viennep  eoticoiimc  k  la  stgnatura 
des  tniicçs  dt  Vientie  d«  t'j2^^ree  le  Duc  de  Ripperda,  _ 
d«  mén^e  i7s6  1^  celle  de  Taccession  de  l'Aatncne  au  ^ 
tifaittt  de  1794  entTe  la  Suède  et  la  Russie»  et  de  VAU 
lianoe  du  6  Août  ave^  la  Rtuaieb  II  fut  enitoyé  1723 
comme  premier  plénipofeniiaite  de  TËmpereiir  au  Coii« 

g:hè  de  Soiiar>iH  d^oii  il  retourna  eu  mois  de  No<r*  1729, 
epuis  il  fat  membre  de  la  commission  établie  1734 
ipour  «xaminec  les  griefs  des  protest&na  en  Hongrie,  ne« 
gocia  et  aigiia  1735  avec  M*  de,  la  Baui^e  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de  Vienne»  la  convention  d*ej(écution 
de  1736  avec  M,  du  Theil>  conseilU  la  signature  de 
Ja  paix  do  Belgrade  pieu  avant  la  mort  de  1  £mpereut 
Charles  Vit  et  mourut  à  Vienne  lo  3  Février  1742» 
fiprès  avoir  glorieusement  servi  quatre  ehefs  dilFei-ens 
de  la  maison  djAutriehei  Leonold»  Joseph  L  Char- 
les Vl.  et  Marie  Tlierese.  Ce  irest  pas  le  seul  point 
do  vue  sous  le  quel  on  peut  le  oompalrer  a  ton  succes- 
seur dont  il  semble  aroir  eu  loot  .let  Miens»  sans  en 
parugei*  lei[  singubrités« 


de  jÉutïf  DU  MoÊfV.  icm 

jctta'ies  yeux  tur.Mn  w^VUm^f  quUI  ctut 
mieux  '  que  tout  >  auire  €&  e'têth  de  remplir  ctttm 
tadie^    et  yefi   là  ce  qui  iist  (UvenU^  le  pl«i 
proche  motif  cle  Ta  lUr  eu  à  Vienne»  en  lui  donnant 
k  titre    de   Conaéilkr  et  il*liist6rkigraphe  d^ 
&M.  Imperiide»    J'ignore  eu  qlielle  année  il  u 
ptft^  dans  cette,  qualité  à  Vienne i.maia  il  eet 
/lobeble   qu'il»  y  était  d^e,  .  lofa  qu*  enmon 
1716  il  commença  ,à  s'oomper  de  le  redactioii 
du  Corps  diplomatique#.dont  il  dit  dans  la^pré» 
face   qu'il  présenta  4l^abôrd  le  plan  au  comte 
i>s  STîszxsxj>Ofim,t   sojus  les  .ordres  duquel  il 
ëuit    rang^,    et   à}  l'approbaiion  et  à  la^  pfo* 
teciion    duquel  il  avoue  être  rederable  d<  tant 
df  pièces  qui  sont  eskCrees  dans>  ce  reeUeil*.    y. 
Ce  travail  ne  lui  lit  pas  oublier  son  devoir 
principal  d'écrire  1* histoire  des  campagnes  4iu 
Prince  KtJGt:N£»  et  il  est  probable  que  le^rand 
nombre  des  giavùres  qui  furent  faites  en  Hol- 
lande *  pour  cet  oûvroge  est  k  <?anse  de  ce  qu'il 
n'a  paru  qu'en  1705  (n.  ^)'*  .Si  les  français  ont 
Ttf roche   à.MrMJpvMowT  d'i^VQir  fttribu^  au 
Prince  ËtTGXNB' la  victoire  dams  deux  batailles 
SD  Italie  savoir  de  Luxera  et' de  Cassano  dont 
2'honaeur  serait  du  au  Duc  de  '  Venoome  ,   Sa 
Majesté   Imp^^ç    semble  avoir  tértiôîgne   sa 
eatisfactiori  à  l'auteur,  en  le  créant  en  la  même 
ann^e    Baron  '  t>£  Cakblscaoûk  ;     je  n'oserais 
cependant  décider  s'il  était .  redevable  de  cette 
recompense   plutôt  &   Ces  explications  biatori^ 
ques,  qu'aux  deux  écrits  qu'il  rédigea  la  injètne 
année,  Tuu  sur  )m  fameuse  compagnie  d'Ositende 
qui  a   exerce''"  ^tarit  de  plumes  >*),    et  dont  il 
tacha  de  prouver  la  légitime  dans  sa  déduction 
la  vérité  du  fait  etc.  (n.  8)t  l'autre^  l'analyse  du 

traite 

?}  T.  0M9TSOA  tAUêféUur  iêi  Vëtkêrtêêhèi.  p.  6m. 


XCtiF    Rechenhes  sur  la  Adê\ett\les  écrits  etc. 

traite  d*HaQiioWè  (^.  9)/  '  Ce  iejmivr  ^it.  quf 
a  fait  beaucoup' d#9eiisatÎ€Ai,^oiqu-il  ait-eië 
9tcu>riêusemeM  tehxvé  5).   semblt  avoir  été  iml 
et  569  derniera  ouvrages.     11  eut  très*  probable^ 
ment  encofre  là  sàtlefàction'de  voir  parlttitre  \eà 
4  premiers  >  •î'cdtinM»    Ae   sth   Cdrps  •  Mniv;èr^^j 
éiplomatique  e)^  quand  peu   après   il  fut  sitar 
que  d'une  mairie  de  la  quelle'  iU prévit  qu'elle 
le   metlraiil    ein  «tqmbeau  u).*     ^li   xnotirnt    le 
^5 May  i7«7iaD),    Hgé  dé  6;i  mns^      J'ignore^ s^il 
ft'éte'  marier  ét.s'it  a^laisse'  «deai  ieûfiims  ;  t  je.  donta 
^uilait  laisee  lun^^lils, '.ne  .trouvant  apnès  lui 
fMCi[in  Barom  de  CAnELSCKOO^xie  création ;Iin* 
peVialé;  »^^Je  laisse  k  d'autres,  lé*  soin  d'ëerke 
la  vie  de  son  oonlinuateur  Mr/ Bou3Sst.<)j   •• 

•  =  <}  âo&9  le  tiJttre:  ^RâJuar^mét' 4*r  fianëlyie  àïk,tMxé  d*fl«if 

redacteii]*  oe  la  graude  CoUQttion  des  nctcs  de  la^  paix 
'K^  ï  dé^Wes^halie;  ■  Géi  deux  pièoeé  et'  |>iUtieiliiii*u»<l 
I,    «  »  t^ir  le  Ai^oH.o^jfii  sput  is)&^\*ées,^daii8  )IU>UMu^T  /^^f<i 

4le,(  me^oireSf  T.  II.  p.  501  -4  ^'o» 

#)  MoAEKt    dît    Qu"*^!    mourut   ftendant  .rimpressloli   oet 

•  •  •       4P  I  einieTS'  H^l  rttitès  ;  '  iri  »  i»  cciix^  ci  c  tan  t  '  nous  •  dàtéà^  àê 

11726  et  .4î^TiJ[n«f  .an  moinf  /dan!  l^vpi^Çm^tv  ««W^  de 
rannée  17^7  \NLrmoires  de  Xre^quK  4727  Fevi'^  p  P^?*) 
il  6$t  tdtit  à  dT(nre  ^ùMI^  a'eû  ratore  la  &au«Mll(fn  *dd 
.le»  iioir;  du  «Boios/doic  kl  ijimit  yn  I9  »«|«4fff«Vô? 
lame   qui  semblent  .f voir  été  insprimés  imi  peui.avaiiK 

^'  le- 2  et  gemo  comme?  sur  le  titri  dû  T.  t.  P?t  et  dtt 
T.*IV.  P.  L'on  ih  éncote  sitA^InseuK  Mr.  I.<livMONt 
•cuver  Conseiller  et  hi^toriograpUe ,  wuidisque  ,sur  I0 
T.  I.  P.  n.  iur  ^  les  T.  Il  et  tfï.  sur,  T*.  I V^.'  P.  Il,  ainsi 
qae  stor  '  leé-  èuiianf  il    est'  ^ualifi4  Batton  os  ÇAa£i/s* 

.    .       CaoQN.    I^.pab^pMtiieHoilandaite  tif  perauc  fk^fiO^ 
cartonner  ces  feuilles, 

f      ^  11.  '         •'■     '  -'.•...»'  ,  •      • 

ftj  T.  plus  haut  p.  XXII. 

«    as)  Cohmrgêr  Z^Uungs^Extractg.  1727*  filay  p,  109*. 


««ta 
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,  'I. 

Traifé  âaUiancetntrt  S.  M.  Très-  Chrétienne  ijroi 
ël'E/eff«ir  <teCeitog»ie,  yîgWti  Bruxelles  l«'^f2!; 
i]F&ir,  1701^  fi^  aflfe  d'àccejjim  de  S.  Mt 
X^atholiqué.^pi  .dgte  â^e  Buen- Retira  le  \ 

7  v^vrri  i'7ot. 


\     » 


{Cotieci&m  ii'têrl^itaâêi  de  pBne^&c.  aju/ta}/ôs  por  ta 
corana  de  'Efpannà  eon  làs  fotencïm  èftrangeras.  T.I* 
Madrid  ï796/Fol."p.3,   t n  ïr.  et  Efpagnpt) 

D 


\  «. 


ov  Fklipr  Qintttè, -por  It  f^VcIt  8e'  DfDs,  Rey  Àê  Atutffim 
CaftilU»  de  Leoiiv  dé  /Lragoti^  de  Ul  dos  Sicilias,  dèf  ^^r. 
Jcrufâlemi  dëlfcvtrra;  de  Gninadi,  de  Totedo,  de  Va-  ^i**'"'' 
iencki,  de  GàKci*,  de  Mallorca,  de  SeyiUa,  de  Cei"^ 
deSa,  de'Cbrdoba,  de  C!orcegai'  de  Murcla,  de  Jjaett^ 
de  I08  Aig^rb6#«  de  Al£^ir|k#  df  4^t)r«ltar»  de  las  laiaa  :• 
de  Çaoaria.  ,de  li^/l«^iM  QrieptaUi  y  Ojcddeiitaleii,  lillf 
9  Tkirra  -  Firrpe  .d|A  |)/l»f  .Qcea^^,;.  Archiduque  de  Ap«» 
fttU};  Poqae  dei/B9%4oa9  de  Brabaote,  y  de  MilfiQ]| 
Coode  de  AbspoT'gv'/.de.  flandeiy  'Ï)i6\^y  BarceloaaSi 
Seoor  de  Viscayai  y^  d^^MoUsa  &(•  ^  A  todôs  \oB  qaç 
ia  pre/f  i|te  >ieren  h^aïQa  i)ptorjiq:  q^e  t.,  babiendonoa 
CQmunicmJQ  el  SfréiiiMipp  y  moy  «  Poderofo  Principe 
LuUXJv.  par  la  içrapia*  A^  D!osv.,Rey  ChrlftUnififiQ 
de  Fraiuria  &cu  luijeAro  ][ief tnanp  »,  mt^  bonfâdo  ft;npr  y 
abuelo^;.el  ^alada  qin&.ba.  tenido  .por  bien  .coocliiir  en 
13  del  mea  de  FebMJ!ip.rprq9cimo  pafado  ço^  niieftro  miijr 
caro  y  muy  fj^^o^^f^X,  Principe  Joreph.Qemente  de 
bavlpf/i,  Ara^obisgo, de  C^tpnia»  Prii^dpe  y  Ëleâor  de( 
Sacro'  Impçrio  &c.  y  fiendo  el  principal  objeto  de  efte 
Tratado  mao^^ner.  la  qaietud  de  la  chriftiandad,  en  lé 
forovi.qpe  ha  ^eftado  reftablepida  ppr  loa  .ultimoa  Tratadoa 
de. Paz  coacloidoareo  Ryavik,  y  de  froOirar  afegutaf 
al  mi^o  tiempo  U  tranqailidad  par|icnlar,  y  U  Ci)nrer-f 
yacioAjgde  JiQt^MnQviiidaa  dci  Fiaadta^  y  de  1p«  Payfea* 

•  Baxoa»' 


xcYi      Traité  entre  la  FrmutM  tEfpag^i    .... 

*I70I  Baxos,  fegon  pftrece  por  el  eonlMido  4e  las  AriiCfAtm^ 

cayo  ténor  es  como  fe  figae: 

K^ficm-         Louis  i^ar  la  giracB  iè  Dm*   Roi  de  Framcê  et  de 
sTit    Navarre*  à  tous  ceux  qui  ces  priftntfs  Lettres  verront^ 
'^c^f  falut.     LattenHM  ^ue  nous  dounon$  à  prévenir,  tes  entre^ 
.  ikin»..',  priffs  contriiires  au  repos  des  Etaitsdu  très  kaut^   très 
eoçcëlent,  et  tris  pedjj^t  Prktee  PMpik.&He^ime^  par 
ta  grats  de  Dieu^   Koi  des  Éfpagues*  notre  tris  cher  ef 
irh  ami  pHit^filSf  et  le  difir  que  noià  avons  de  màm^ 
tenir  m  rnime  tems  la  ttanquiLti.gfpirale  de  TEurppe, 
f     nous  obligeant  égâUmênt  de  fidré  les  âllianées\'  ^ue  nous 
jugeons  néce/f aires  pour  set  9fff.t'\   avec  les   Princes   bien 
intentionnés  pour  la  confervation  de  la  peux;  nous  avons 
eJHmé  qtàun  dee  Pjsin^s  de.  r£mpmd\1eplmê^ capable  d^yi 
contribuer  par  (a  cofifidlration ,  et  par  ^autorité  que  fou 
rang  et  fa  naijfance  lui  doivent  donner  dans  les  déîpifera- 
'    tions  de  l''Efjip^e\   ttait  nôtre  tris  eher  et  tris  ainî  frire 
l* Archevêque  de  Cologne  ^  Prince  et  Ei^eur  du  dit  Enta 
pire.     Et  camnee  fa  qpaW  d'onclt  de  u6t^,.très  cher  4 
très  and  petit -file  Je  jRôi-Cathpiique  l'4.fio^firmé  dani  la 
difpofition  ok  v  Hoii  de  traiter  qûecNaus^   çomtfmffant 
toute  Futilité  de  nStre  alliante^  pqur^e  bien  et  Tavant/tgede 
Ih  fg^ifiel  h  Traitla  M  coHdn  anx  conditions  Suivantes. 

;  Le  Roi  aytnt  hït  eoimoteret^  m  icceptftiit  )e  tefta« 
tMtit  du  feu  Roi  d'Ef^gUe ,  lé  irërittble  et  fimère  défit 
qoe  Sa  Majefté  TVfts-ChrétieHiie  a  dMnaihtetolr  la  p^ix 
générale  rétablie  par  Vei  Traitéa  dé  ItysWik,  e^Sa  Mâjefté 
a^étaot  dilatée  en  même  temi  de*  ne  prétendre  ried 
contre  les  infénèts  ^  l'Empire)  et  marquant  d'ailleurs 
en  tontes  occaiiQiiS'rattantiodqnVIle  donné  à'ia  coo-^ 
fervation  d*ane  parfaite  intelligence  avec  les  Sleâevrs» 
Princes  »  et  Etats  de  TEmph-e  |  rEletteur  de  Cblogne, 

feH\Eladé  déa  fôntilnens  do  R6{)  et  connoiffànt  connbled 
ataitié  et  la  proteéMon  de  Sa  Majefté  penvent>  mettre  les 
Etata  et  Ica  fiqèta  ée  S.  A.  E.  i  cèa? ert  de  tontes  infoltei 
et  doinages  que  le  reiioa?ellenient  de  la  g;nerre  dans 
h  chrétienté  ieor  ponrroit  attirer  ^  S*  A;  E.  a  jngé  qu'elle 
ne  pottvoit  les  en  garantiir  qn*en  entrant  dans  une  al- 
liance étroite  avec  Sa  Majefié»  Et  comme  de'fii  part 
elle  a  pour  Ta  dite  A»&  et  feis  églifes  de  Cologne  ^et^/é 
Liège  une  eftitné  et  nne  affeftion  partîcdlière  »  elle  a 
bien  voulu  donner  Ton  pleinpbnvolr  au  Sieur  de  Poyfe^ 
far,  Uentettài»!  GoleMl  deiToii^  régnent  d^ofiiîiterie^f 
'-*  '-  /  ec 


/ 
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a  tJEieSnvf.  dm  Cffiogne.     .     xpyji, 

ee  Brigadier  de  tes  arm^i*   et  "l'Elefteur  de  Cologoei  I70I* 
ijint  iuffi  donnai  le  fien  au  Sieur  Jean  Fréd^ricr  Karg« 
Btron  de  BebfUiboiirg  fon  Miniftre   dlËtat;  ec  Grand* 
Chancelier,    .les  dits  ComitiUr«irea  font  convenoii  dci 
Ardclea  (iiiviMHlu.  ...  ,   .         „. 

SiMajeft^  déclare:  <)u^elle  ireut  obCerver  ponâuel-  Pmî» 
\tmt  la  pais  avec  rEmjpire,    telle  que*  les  Traitée  ie^JLa^ 
Wphalîe,    de  Nimegue,   et  de  Ryswik  iViit.étabUe/   "^ 
i  /exception  de  ce  qui  peut  regarder  les  dépendances 
de  rËrécb&  et  Prit)cit>auté  de  Liège* 


trois  Collé{(es  de  i^mpire  un^  réfolution  atiaoitne  teu- 
dtnte  i  une  guerre  contré  |a  Fja&de  direftetnent»   ou       . 

ttdvnftement* 

"       AiiT.  lit.     "' 
5.  A.  E.  prortiet  de  nVritréf  ditts  locntie^  lînîfon  w/zim^ii 
onalHance,    que  ce  puiffe  étfeV  wtiable  d'alteref  ou ''*^'»«'* 
d*iffoiblîr  la  préfente,   Sa  Majefté  s^engageant  soflî  de  "'*      * 
fie  rien  ftîpuler»^  dasus  leH  aWancef  quelle  pourroi*  faire 
l'ec  quelque  autre  Prince  ou  Pulflance  que  ce  Toit,  di* 
reftement    Oiarindkeftettteot  c'Ontraire   tant  aux  préten- 
tions et  droits  juftes  01  légitithes  de  S.  A,  Ë*  que  de  fes 
ï^tats  et  Êgtifesi   ôu'leurcau(er  aucun  domage. 


force*  a  cenx  qai 


Cologne  I   et  /ôpp6.fera  de.  fbtttes  fes  fc 
Hudroient  i*ent|*©pfent^é.^jlialgjcé  eUel.ï 


stcvin     Traitl  aitrè  là  J^mci^  tEfpagm 
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IffQf  ÀfeT*    V. 

J  En  ce  cfti  Sa  Majefté  promet  et  eVngage  d'afliftei 

i'^'S.  A.  E»  anffitôt  qo'eile  en  fen  reqoife,  fi  qi>elque  Paîf 
/rAMf.  ftnce;   «o  préjudice  des  conftitutîofie^  de  rSfbpire»     el 

du  contenu  an  préfent  TVaité,  vouloit  pfèndirei-det  qaâri 

tiers  dank  les  Etats  da  dit  Eleveur. 

•        'Art.  VI. 
OârmMê         SI  le  dît  Elefteat  ,^en  batAe  dé  la  pr^énte  alIUncA 
perdoit  quelque  place,  terre,  ou  feigneUrie,  ou  foufFroIîj 

Iuelqnea  antres  dommagéa  dans  Tes  païg  de^'Cplogne  ei 
e  Liège,  ou  ailleurs;  S.  M.  s'engage  à  faire'répArèl 
cette  perte  y  et  i  ne  poiot  faire  de  paix  avec  cenx  qai 
té  broient  emparés' des  dites  places,  terres»  ^  f^iS' 
neuries^  qu'ils  ne  les  ayent  entièrement  retléùées  ci 
dédommagées. 

.     '    ÀHT.    VIL 
jeetjft^m         Lc^Roi  CathoIiqUf  fera  invité  d*entrer  dans  le  préfeni 
^  <  ^-    Traité  ^'alliance  ;  et  comme  il  promette  la  garantie  deu 
^''*"**    Etats  de  l'EleAeur  de' Cologne,  Sa  dite  A;  E.  promettra 

de  fa  part  de  garantir  de  toutes  fes  forces  lesEtîts  de 

Sa  Majefté  CathoHqiie. 

Art.  VIIL  ^ 
Duri$  di  Cette  alliance  dorers  pendant  Pefpace  de  dix  'tnnées  : 
VdUitmeê  fiWc  pourra  être  continuée  aprèsJ'vexpiration  de  ce  termes 
et  les  ratifications  feront  échangées  trois  femaines  aprèi 
la  fignature,  ou  plutôt  fi if aire, fe  peut.  Et  à  fin  qu'il 
ne  puifie.  porter  préjudice  k  aucune  des  parties  »  il  a  été 
encore  nommen^ent  contenu  entr*  elles  ^u'il  fera  tenu 

dans  le  dernier  fecrèt.  ' 

■  ^  • 

Fait  à  Bruxelles  le  13  Février  ïjou    . 

^'       ChaSTSNBT  DE  PoTSEGUli; 

Baron  Kârg  de  BEBÈMBoimo, 


eonti.  Conme  te  principal  objet  de  ce  Trai^i  ejl  la  confer- 

MMfidii  vation  des  Etats  du  Roi  Catholique  nSirêïrU  cher  et  trh 
€^Hâ»^^^  petit- fils f  nous  V avons  Yequis  et  invité  d'y  ^entrer, 
s.  M.  it  pour  contribuer  de  fon  côti  à  ta  fin  que'^fJous'  nbu^ 
f-"^*^  propofonsf  it  a  agrêff  aprouvf,  et  ratm  ti'4it  TraHi 
$n  tous  et  eh  ckacum'iUs  tù^lès  iuijfjont  ^onieniù;   ej 
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it  fEUSêur  de  CotogHi. 

iM  ions  Us  ingagmtns  qui  y  f^mt  pris ,  ê(  ^îji  rsndè^  |  *;q| 
garant  ds  f on  entiers  exicuHon,    s'obRgeant  ênvsrs  Nous    ' 
it  notre  dit  frits  tf»UUmr  ds>  Coiogns  à  tontis  Us  con^ 
êtûmSf  garantUs^  st  obligations  qui  y  font  portéss  ^  fans 
sacms  réfsrvs  ni  exception^  st.  pour  cet  sffit  il  nous  0 
pofi  dn  a8s  st  déclaration  sn  bonne  et  dûs  forme. 

£nfif  ayant  pour  agréable  VAccejfion  de  nôtre  tris 
dura  très  ami  petit -fils  le  koi  Catholique  des  Èfpagpes     • 
a  éit   Traité  ci-deffus  inféré f    nous  l'avons  admis  et 
efûcU^    comme  par*  ces  préfentes  fignées  de  nStre  main 
tous  V  admettons  et  affocions  f  audit  Traité^  nousohli^' 
gtant  envers  M  à  Ventiire  et  inviolable  exécution  de  toutes 
les  obligations 9  garanties,  et  a/fiftances  mutuelles  qui  y 
fotii  contenues f  fans  aucune  réferve  ni  exception^    de  la, 
ntmt  manière  et  avec  la  m^^me  force  que  fi  elles  étoient  ici 
if  nouveau  ftipulées  et  contraSées  par  Nous  et  par  mètre 
dtt  frers-  rEleSteur  de  Cologne  :  promettant  en  foi  et  pa^ 
ré  de  Roi  de  ne  rien  faire  qui  y  foit  contraire  aireRement 
n  indireSement.      En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  x 

mttre  à  ces  préfentes  nuire  fceel  fecrét. 

Donné  à  Ferf ailles  U  ai  Mars  Fan  de  graes  tfoSf 
fliii  nâtrs  rsgns  U  jg. 

LOUIS. 

Pif  le  Roi 

(L.  S*)  ,  CoLB£RT, 

s. 

No  folatnente  bemoi  aprobtdo  y  loado  todt fi  1m  ûmO^ 
CDodiciones  eonCenidts  en  eftos  atticatos;  ^pero^  Cb&fi-  ^'!f^ 
fcrando  ademag  efte  Tratado  coîno  ana  ferie  cofitinoada  iWe/* 
del  cuidado  cun  que  dicbo  SereniflTmo  Rey  »  nueftro  her-*  ^'L^ 
nano ,  muy  honrado  fenor  y  abnelo  %  fe  aplica  a  la  cod-  cmm» 
fervacioû  y  tranquUidad  ^e  los  Eftados  que  Dios  ha  Qdo 
fer?ldo  confiarnos»   tambien  queremos  dar  na'ueftras  del 
vivo  reconf^cimiento  que  tetiemoa  a  efte  tnisiiio  cuidado» 
cDtrando  desde  luêgo  en  todos  loa  etoipenos  en  qpe  el 
dichO' Sereniûmo  Rey  Cbriftianifimo  ba  eotrado,  por  la 
maDotencidn  de  la  pa2  gênerai ,  y  por  nneftraa  ventajaa 
pirticukires  :  para  cuyo  efeAo*  defpuea  de  baber  ya  dado 
ht  ordenes  a  nueftros  Miniftrôs  en  todas  lai  Cortes  extran*- 
prag  de .  firmar  en  noeftro  nombre  loa  Tratadoi  que  loa 

g  4  MiAip 


c  Trajitl^^fntrt:  la  jFrame^  ÎEfpagne 

1^0 1  Mtnîftrl^s'*  del  Rey  de  Frftncia,  nneUro  mtiy  honradq 
JhSof  y  ahneloy  tabiefen  orden  fuya  de^  conclnir;  decla^ 
fftuios  qoe  bemos  ioado,  apro^ado,  y  r«rtificadb  en  todo| 
y  'Cado  uno  de  fm  ardculoa  el  diùlio  Tratado  conchiido 
€D  isde  Febrero  proaiitno  pafado  con  tioe^rd.  may  càTo\ 
y  muy  amado  tlo  «1  Eleftor  de  CoIcmbU,  le  loainoS»| 
«probamos»  y  ratiBcanôos  por  la  prefente^  y  entramof 
^n  todôc  los  empenos  en  el  contenidos,    obligandonoi 

^  ^.or  efta  al  dichb  Serénifiioo  Rey  Chriftianifimo ,  nueftro 

may  bonrado  feBot  y  aboelo,  à  la  entera  e  inviolable 
exècucton  de  todas  tas  condiciones,  garantîas»  pbliga* 
cioneiy  y  mntnas  afllftencias,  en  la  misma  fornia  que 
eftan  eftipulada^  por  el  prefente  Tratado ,  fin  ningnna 
r^ierva  ni  excepcion,  del  mismo  modo  y  con  la  misma 
faerza  como  fi  iaa  hobiefemos  nuevamenre  eftipolado  y 
Cpntraido  con  el  dicbo  Serenifîmo  Rey  nueftro  muy  bon- 
rado fenor  y  abuelo»  y  con  nueftro  muy  caro  y  muy 
âmado  tio  el  l^leftor  de  Colonîa:  prometiendo,  eo  foi 
y  palabra  de  Rey,  no  bacer  jamas  cofa  en  contrario di- 
réfta  «î  îrtdireftàmeiîte  dç  qualquier  modo  que  fea,  pro- 
metiendo  ^1  Serenifimd  Rey  de  Francia  &c.  de  fo  parte 
^ndmitirnoa  y  àfociamoa  al  dicbo  Tratado ,  y  obKgarre 
reciprocamente  a  Nos  tocante  a  fa  entera  e  invriolable 
execuoion^  y  d^  todaa  las  cqndiciones,  garantias»  y  ob« 
ligaciones  tn,  el  contenidas ,  de  que  otorgara  un  aâo  y 
declaracion  en  bueika  y  deb^da  forma.  En  fé  de  lo  quai, 
^  mandamos  defp^har  la  prefente,  firmada  de  nqeftra, 
.  mahoy  fellada  Con  el  fèllo  fecreto»  y  refrendada  de 
nueftro  infrafcrito  Secretario  de  Ëftado. 
ît  ... 

D«d*  «n  Baea-£edre  a  fae  Abril  «te  ijof. 


Yo  El  Rey. 

<L.  S.y     '  D.  JOSKPB  PkKSt  DE  LA  PcEBTI. 


II. 


it  ie  Duc  de  Mantoue*    .  }  ci 

II.  •     '•  .:• 

Trtùté  d'alliance  mutuelle  entre  Loirs  Ma-  t7oi 
jets  Catholique  et  Très- Chrétienne  eilej^  **'"'■ 
kUanttiûe';  figné  à  Venijelci^Feiit.  170^, 
tf  rtiifié  par  k'Roi  d'Efpagm  à  Buen-Retiro 

le  i^iMars  170I. 


'#    »    • 


(CoUccion  (He,  hs  Tratados^  J.J.  p.  13.  tn  lUUta  • 

et  Efpgnol.) 

T)  .... 

MyoN  FBX,teKi  por  la  gracia  de  P'toSf  Rey  de  CafiiUik 

ie  LedHf  de  Aragon ,  di  las  dos  Sicilims^  de  ^êlmfaUfàf 

i'Navarrat  Tfe  Grctnadai  de  Toiefilo,  de.  l^alen^a^  de 

Giiiciaf  de  Mallorca^  de  SevillOi,,  de  Cerclera  f  ^^.Cof^ 

dée^  de  Corcega%  Je  ^Murciaf.dejfaen^  de  ios,^tg^ffr 

bes,  de  Aigecirat  de  GWrattar^  deias^Ishs  deCan^rk^ 

de  las  Jndias  Orientales  y  Ocçiden^ales^xi  Islas  y  Xiefjiçtf 

Firme  del  Mar  Oceana;  Arçk^y^me  de  ^uflria},  Duque 

àiBorgnOar  dei.Brahante^  y  de  ^mUflt^^  Conde  de  Ai^ 

furg,  de  Flavd^,,  Tyrol,  y  Barcelona;  Senor  d^  ffi^ 

cjya,  y  de   MpUn(i&fi.^    For  qnanUfj.-fi^ibiendofy^riii^ 

jlado  entre   las  dus  Coronas,  de:  fi/ga^a  y  françia  jy;y 

iikjinjtffo  Ferpandû  G^rlps  tPnque  fii  I^aniu^f^^^ii  n^Hf 

^ojf  muyi.  atnada  fgbrinQ^.^un  .T^rat^da^  en.t^w^om. 

motm  de    la  gufrra  que  Alemai^es^qfnena^an^.efhJi^ii^ 

fioèliga  dkhq.  Ilujlrifimo  Duque  a  admdtir  en  kas,fl49f^ 

it  fus  domî^W  tropas  de  ambae  Corona^t  ^ii:,./pj£0%- 

éiciones  y  circunftancias  que  en   el  fe  •  esfpref(|n^^^^Jfi^/luî|U 

lenfirmado.  J5-  ^^uan  Carlos  de  Bazan ,  mi  J^mbaTcadot 

tn  Venezia^  'î^  mi  nombre  ^  el  mûy  Kevetèndà  etl  Chrifio 

Padre  Cardeflal  d'e  Eflrees^  mi  nifiy  çaro  y  muy  \irHaèh 

mgOf  pof-  ei'ffe^'  rhtfenor  y  mi  abueto^en^rtuddetàjs 

ordines  con  que  fe  haîtaban^  y  el  IffnJlrijMto  Biique'de 

Mantua  por  Te  mismo,  cuyo  tenor'i  a  là  Mraj   it  coifiù 

I^ figue:      •   -'.'•■   '■  '  '\'-         .     ^  '     ' 

Sentito-il^ri(}^:degH  apparec^il  ii^atme  •  cb^  féfS.M. 
Cerarea^'per  c^lafè  ia  lulia.éd  tmpariro'titrft^idello  StUo 
diHibno  chepretead^  r&rle  d^oiMo ,pet  h  mort»  dtlU 

g  3  Maeaà 


eu         Traité  mtrê  ia  France^  tEfpagfu 

ÏJOÏ  Mtefti  del  fte  Re  QittoHcp  Carlo  SecjlÉdo,  gli  Sîgtioi 
^  d*A'^dîffret»  Tnviâto  ftraordinario  di  S7  M.  Çrlftianiflid 
«  i(^ueitore.  Don  Ifidoro  Cafado,  Miniftro  délia  Ma^ 
dei  Re  Cactolico  Filippo  Qainto ,  in  nome  ed  ocdioe  d 
Môitafdd  lôro  fbvranî^  rapprefentaropo  al  Sereniflin 
Sigoor  Doca  di  Mantova  :  che  eflendo.  U  medefioia  oi| 
di  Mantova  per  la  fua  fitnazione  ona  delfe  più  ttnpo 
'tanti  piasze  d*aÊcofarfi.per  freno  de'  nmovimenti  d^ 
arnre  imperiali,  le  qiiali  tendono  a  pertorbiire  la  pai 
d'icalia,  in  tutti  H  modi  volata  dalle  loro  M.  M.  an  cl 

Îer  i^  nrefervazione  deUe  ragioni  del  d^tto  Re  C^ttoH< 
ifippo^Qnfnrô,*  erede  natarale,  leg?!:ttnto,  e  teftaroe*! 
tarto  del  fa  Re  Carlo  Secondo,  perà  le  MM.  loro  off^ 
•   riv^no  di  prefidiarla  e  inuniria  ia  maniera,  che  foffe   j 
é^é  di  ficnra  difeTa,.  e  fi  confervafar  indcramente    pi 
3'  A.  \SereniffinHU.     '    ^ 

'"' /'A'tale  prbpofizione  el  Sereniffimo  Signer  Daca  t 
MaifitèYa,  premefla  coo  tntta  tenèraztone  un  dlToto  red 
)fiiDiièilt.ô'  di  grazie  ail'  onore  che  gH  facevano  qoeftî  du\ 
<Ké  d^inéereflarfi  nella  difefa  delU  fan  dominante,  rifpofie' 
Tlilfé^  fenza  fmembrai^e  i)i  trappe  de  loro  firmate^  avrebb 
'pemato*al  modo'  di'  gùardarla  da.fe,  e  non  eccitare  ge 
'fc^^le  '  heir  aninio  delta.  Màeftà  delF  Imperatorè»  cotn 
"te  Ai^/^poft'aferia  appUèazione  a  tantâ  emergenza ,  p« 
^ibv^fi  egli  Tpr^Yëdoto  di  denaro,  te  î  fuoi  Stati  efi»uÂ 
{  \li  forze,  a  ca^tblbe  délie  pafTate  ultime  gaerre»  e  gra% 

«^ntrfllozioniy  coti  partidpa^iotre  délh  Sereniffima  Rc 
^i|bWlëa  di  Venéisia)  invoeo  aiati  opportoni*  dèr  N.  Si gnor 
w^ï^^tiid  Pontefieé  côn  rlverentiflima  lettera  figlialc 
%fflfhi^è1)è'g1i  foiTe  dato  qoalche  fuffidio  dai  potere,  Alfiem 
c^fle' 'préprie'  forze,  aflbldar  gente»  e  fare  tufte  Faite 
^^^î'ftoDi .  blfognevoli.  '     \*^ 

Ma,  fper|mentato  inutile  il  fap.rlcarfof  f>er  lo  ri 
,fye^i4  ji'avei^e  &i^  ifua  SantitiC  propoftji  âlU.  Matilà  del 
vl^pera{^Q  la.iua  interpofiziooe;  m^gita  (i  rinvigoriroo 
\o  ,1%^!^  de^lfMue  Re  fopra  Paccettaztpnè  in  Mantov 
del  b^o  preiidlp^.  e. yi.fi  aggionfe  càlorè  ed  impulfo 
piu  forte  che  mai ,  daU*  Eminentiflfimo  Signore  Car 
dinaie  yd*Etrè  fopragionto  in  V^nezia  con  credenziâl 
•Sel  Re  Criftianiflimo' per  fua  Alte<kaav;|i  cni  infîhuo  1; 
«•téifitapfedfiinsd.  jndifpenfabile  di  porre  Mantovi 
in  bftbna  difeik'^  *  jmiiM  fl  av^vaaa  n^^isie  teo  €ert< 


;/    à  le  Duc  de  MiMmiê.  cm 

ée  fa  Maeft»  ètW  Itis|wnbott  -■  IViveva  îdetfi  per  fua  I^QJ 

Difle  il  Sereniffimo  iili  IVIantôva  ji' faa  Enilneiisi'* 

ebe^a  ^Feya  da**)  gH  br^jlni. anticipât!  pèrio  riparo  délia 

fortincazioni  di  A}antoya:/che  ave  va  Tpedîto  ufHciall  ib 

Monferraio  per  far  levé  dj^nîonFerrin!;  che  per  !l  dei^aro 

vtn  of;dTnata,  e  comipqato.' a  rjrcuotere»    pna  itnpo-* 

iUK)a9  fopra  gti  Aïoi  fbddiîi;    e  che  per  ioftalre  çqila 

£2  prefenzavigore  e.  fpHecitudine  maggiorè  a  tali'prôu 

ri£oDi«  voleva' reftîtarfi  a  Mantoya«  Aomç  >èh'  per  tre 

voite  fil  tDtfe  In.ptpciRto:' rivelaiidole  per  ultiliid«  che 

tottavfa  fermaiiien^e  fperava  -di  poterii  màote'taere  in  xxtk 

paciftca  neatralitâ,*^î|nêiitre  î^iîente  pin  gli  era  ftato  ricér-   ' 

cato  dair  ËmiQêp|]minQ  Signoïe  Cardinale  di  tratpberg 

in  nome  d| .  S.  M,  Çefareat'  •.  ^     *    \       - 

ReppItcoifaa^EnHnen»!  cke  non  poteva-baftare>  ufi^  '  ^ 
poca  raccoltsvdi 'milizie  inefpcrte  a  fronte  d*iitt:tireretlp 
jK)derofa':  die^ila- propofta  neutralUa  era  un  .fQnnifei'o 
per  operatè^a  fiK>  tempo  cbti  maggior  fituressza;  e  ddpo 
moite  altfe  infiiioaatidBi^  conchiofe  ct|)e;  0..S.  A.  fifot- 
veiTe  con  prbntezza  derricevcre  in  Maiftova  aoiichevoU 
nente  ]I  prefidio  à.  le.  dffefe  cbe  gl!  '  ofiarivano  ;gli  duo 
Monarchi  colla  gamntia'di'faa  Santita;  ftjoiata  cokiae- 
niente  da  S.*A,  irel  i^foal  €afo«  in  nome  a  dicomandâ* 
mt^io  4i«gU.due:Ce'ie  foi'ebboBo  fatte  condiancmi' vai^ 
t^giofe  aile' fuci 'cony«Àie«zei  ;  ediagliin^acai&.idf  fooi 
foddJti  ;  o  pure  che  non  deliberando  S.  A.  avrebbe  fua 
£oiaeii2sa  portato  il  tutto  ^U%  notizla  délie  loro  IM«M. 


..VA 


per  poco  tennpo*vôîeva  fèrnfiriï^^th  Veneifcla,^^ 
gendo  cbe  :il  taçere  ed  ij,  ipn  rifolVére^.ftrèbBé  ftato 
interprètato  per  "^égativa  d^accô'^odarticfntcr  amlcfaevofe 
e  neceflario:  qaàle  fenÇ  erano  ftati  avatiti»  e  faron(^ 
dopo ,  accalorati  dai  detti  Sfgtoori ,  d'Aodifret ,  e  X^afado» 
con  dire  c&e«gli: due  Re»  v.edf^db.:|;be  parnqiietba  ain« 
biguita  di  S.A.  Mantova.rarebba  4:adut#  hi  imp^  deg}i  t  ^^^ 
Imperialt,  fi  fiurcbbooo  ehiaQia|;i  pffcfi*  àppneJUjdeDdQla 
per  diffidenaa*  ^e  £-43r&i>bo90  uppigliafi  ^{Iv  mezi-p^a 
proprj  par  ^  loro  intatefru^ia^  p^r  la  pubbli^.,quiettt 
dell'  Itallitf  uln  i^ofi  aneuftp  ftato  (|i  cofa,  faf:tQjda;S,  A. 
-,  g  4  rifleffo 


»i«A 


ciY        Traiti  éâkré^  -'Snàet,  tÈfpagne 

J7QJ  riflefio*  ftifai^«icinaii»ifèé!<»l:.potjMv  dftt*  arita^^éi  FraneHi 
e  di  Spagna»   ch'erano  gîa  introdotte  in  boonà  pacte*  f 

.dirpo^ie^i^r  iiitrodarfi  ttijiiflaî  maggior  copia,  in  Italia;, 
alla  pocQ^  teltce  po6ti>ra  ;diliyiantova,    e' dj  ftioî  Statî, 

^chç.  ancofa  gemono  ïbtto.|c  pîaghe  e  le  royîHe  troppa 
recepte«iç.p^e  patite;*  arv(ç;^érfi  deftîtuU^  non  meno 
dall*   inu>Iôrato   fôccorfo,    cV>é  dafla    fpètàn^iL    4*aveflQ 

jpronto  .i^4.e'flîcacet  bençh'ç.non  fenza-dolore  ^^i  paUare 
ad  una  rîfoluzrone,  che  iForfe  potrébbe'IaljteHirè  ranimo 
fcçriîenîÇSi^o  delPImperatofc,^  iHilfa  flCteéno  çori  quefta 
4duci$  cbe  S,  M.'  Cçfàtea    fia  ,y|r  réftarp   pejçfu^fa  '  che 

^V^ft*  a"0«.,prodotto.'da  para  nçcetttâ',^  é  dajll*'  amoi'e 
paterno  che  ha  per  i  fiicjî^ï^tfd^tjt^TO 

cne  leTerva  per  la  gloriora  atçinenza  d^T 'laibgaje  9  per  le 

dipendenze  de  fooi  Statî  ;e  per  tantî  alVri  rltoïi,  fifcdome 

TltirtfcKa  le   M.M.  Criftaiiiffima  e  C^6lÈc«!luin  fian^ 

{Mf  •  itaptiniefi  alcun   difpiacece  di' tall  fW^expi'effiomi 

^  ^fe'1i«fitgniiinente  vorraoo  difeeitdere .  a  nvinrargH  ftb:^' 

elitirnï  tttoHri  df  &.'ÎA.  not¥{dfsgk^i*da'q«eéfai'raftgB!' 

tiflrfiiia'ol!k(^io  che  profefljuille  ALM;iUiHi;:fi4  i«dotCft 

ad  accQtl»rcr)eih>ra  Qblastoni^cpÉopeiàcogK  pattrecoQ- 

^  dlzidf^  <miiU«iéhte  prc^ofte  éib  Sa  A,  uei  dotii  ailtriateote 

M'ift  altm^modo;  fra  le  qualiforilmliienza  al  Sig.  ^>^' 

^înaléi  d^Etrè,    e  i'EoceJlirntifliitfp  Sïgn.<^  D.  Gio  Gatlo 

-ée  Bawb  Ambafciator^^  di  iSpagila  fti  VeniaaBBlii  <iiaaiM 

'^«VQtft^bttC3«e,  éd  accordate  to  feguentiii  ^  •>/-*.♦••. 


>    M  i    i 


*'  ••/.   oiiS  îl    <iO  1    *> 


fî 


,;?^J•e^^eri;it9^dî^^.M,^<^^^^  3^1  I«Qi,;aHea\i/ fafa.  * 

piena  iB^rcfijia  perpaflarje  ni  Uafja.  e  cne  tutte  o  la  tnâg* 

gf^Qt  parte  4ç|  wedffîàao  «fl«j?<?itQ  tafà  gî^  ^^K'^jii?^?" 


MntrU 

disiroH 

U 


r-  f  1 


*    ♦*.. 


►  '*: 


•i    ,:...   ::„.  ;/.     ,   ARTr   IL  ,    . 

xmr     *  *      Il  littrtêpo  ^eilé^trtfppc  fadette,  ehê  wal  detto  cafo 

»»»»^«.ig:nott'teW  (tt-itek;  'Httttreriiniiavm  Maotdva  ed  ifl  Pp™^ 

per'd4«efa*  -non  ^ût^^nêKert  wengs^yàl  qoattro  OTilIf 

Bonfilnî,  dbèr  due  mîite  ffanc^âi  e^doe  «nllte  fpag»"^'' 

tra  cavytét<ia  ed  infîMittria ,  ^  d«  efier^otiaui^Dflti  «  tottc 

'^efe  4eg4i  <toé  Rèi>  Éè^tnai;  fiiMi  cher  in  çafa^  «^d  ui 

*^    .1  Z<j  tempo 


r 


cmt  Q.  dira  nel  capitolo  nono^t  i^Mcantio  giî  4m  Bè 
fpingere  ne  fermare  în  Mantova  o  in  Porto  foldati  in 
maggîor  numéro  di  qnii^rq  r^ite*  né  a  titolo  di  quar- 
tier 4'W"*Pw;pf ,(9t^%B«^l.  4  rfgHRl.«MW'Pf«tpfto,  .  , 

.  *ik^i  S,,A,  SereoUTima .a?ef«  e.iemfe,  co0  inMatw  (Smmiftm 
ton  dibç-./îînjPoitf  ,solW»  l«  goardie  delU  Iba,  cojrte  .^^  ^• 
M  fop  ^.çorpa,  .qiiDlla. ^nantira  db  p^iUQ;.katiania'« 
proprio  r<}f^  negUobftiineii'  «lU  cO»Vçmrfl, 

Arti   IV.     ..•-:•  .«:>..!-'  •'.     . 
II  Comandante,   g|i  uffizialij    e  foldati  délie  due  Cointeii* 
Corone,    cbe  ne!  tempo  TodAfor^ntreranno  in.  Mantova  ^/^'"^Jr 
ti.în  Porte,  giuttHrniQ'à  .S.  A.'(K^d)f<Mdefe-l*ano  etieroi^Niri 
Viltro- i:.fâvorfe  di  SMvU   d'ubbedite'^iilD  AU«2ii  .medâ*   ^'    ' 
ioa  ;  o)  in  '  faa  vece  ;  'dû  3)gnora  l)Qèb^;   e  d'âfcire, 
e  lafcUrc '  Kbera  h  ÇÀttif,fPorto,  ^'$ttLA:idhS.A,  pA 
afo  codvematD  nel  c&pkfalb  Wjt^^cftuî)*    E  perché.^  ntlka 
hnezzft  ^Portd  vî  è  irG6veftjato«  ^W  S.'A/;»pef6  te 
tmppe  cheni  Cothandante  ^egli  Uu^  Rè  in   Mrancora  / 
fluinderi  idi^'pT'  fidtff  an*  dstta'  ftM^sa^'  obbidirano  ml      > 
dette  GoFcrnatore)  «hetdbvrà  paiTare  verfo  il  dettoCo-r 
mindanto  con  tutta  I^UMa  ititÀli^nzà^   ficcow^'  pure, 
t&et^dovi  'io^'MlntQva  ihSârgentotffftggîore  gentraJ»  pcjr 
S.A.SefêtiHfiniâ/>ch€'e<)rtlâ|]derâ  tflia  Cud  troftSpe;^  dorhà 
ii  dette  CoffîâiirdMte'dé^M'rihNl'Rè  pafiân^  çcn  qneilo^di 
S,  A,  df  Mkona  armonk^  e<^ttictife^vièrro>ld>  fteflbr  e 
f(ii  altri  »4tetali  di>  S.  A  le  dovute^MÙrefcHenee,    câ^ 
ivanno  accord  aie  ^  col*  Signbf  Prine^e' dtoVitidemtMtt, 
(dîtSigl|of:Con«6.*rilmé^  <soa  ^  tlf bèdhéce  :pêr<lto  ^ 
gnardiôj    che  per  tntto  quello  che  concerne  al  decoro   . 
dis.  A.«  délie  fue  tcffp(¥/^ "iiiiîsiaUji  ed  a  una  buona 


j    'Mît 


,'4 


Ant.  V,    .j/-;  .  •  .       M 


Dovri  SpM,  Câtidfcn  dafett  $?  A-  ^  ogni  volta  dtik  Amu 
dalla  dnédéfiilla  le  no^fiM^à^pamita  hi3ro|)^l4tii|^4ifiita  plrtte  ^«'^^* 
d'artiglirie»  mofcheti«  arme»  mnnizioni»  ed  altri  attrezzi 
militari  4i   qQ<^l*  fi  voglta  4brte,    quanta  e  quale  fù  la 
terza  pfit^.  chf  lf(;tocc4MUa  ter»  dil&ir%)ef  «k^detla.tr  tr^ 
e  cafteitef  <  f«gqit«.  Uanna  00  ;  ^^w^Mrtb  ^cbti^l ift.     -  ^ 

g  5  «  g»i 


c?i        Traité  aàlfi  ta  \Ffmà,  ^Bfpagne 

4i  f«r»e  U  reftittott»oe.t  - ^  ^   .1  n   .  h  ::       ." 


MM.  '  Introâtfëeîârdôfl^'té  înéa^fim ^  'tnjiîi>^  't^égté''ili  Mai 
''^*     tovt  ed  in  Porto;  S.  A.,  la  cîttà,  e  gli  abitanti,    co 

in  onella  ch«  in  Porter,  non  -avrànnq  da  TéAtire  alcol 
'  '  ''^  a(;éravici;  »i  fbdrdtaibere  a  quartl«H^<Éll6g^,il'tféttJitribd 
^  ziobt;  e  fpefé  il  Itifte  alcnna;'  «danisi  lévJVhÉf.  *lor< 

•'él>bltftâîio  ^ji|f|ieétre  cou-  tiitte  -té^loro  forite'ehe    g1 

Imperiali.  e  loro  Atiééd' non  pfëMditsc»  quaHJèrt',  0  a1^ 
'  loggi»   ne  efliggano  contribuzioni,  cofi  nel  Hantovanc 

che  nel  Monferrato.       *  - 

t.»*       .     :'  '   •        r.        t'y-'    d     .i.  \fr9     •    "^"^  '    '  "*  ■      »^ 

ÀfiMd0gi'}  ■■  Etîtrate,  Vi^tibdfttt^.  triipperm  Mantbva  td  !ii  Pbrtoj 
;JJ^'''  ^  farà  ttL/A  ComattdAnts  td  uffizdUdeMe  diie;,(>rdDe, 
;e  igii '  JVIintâ&:éij  S*  A^  vin*  ^«Mioanza  e  :  regolamenisa 
•fopra  il  fs-ezzoodêlb  cofecdmçfttbili  perla  lofolafiftenza, 
^  tft*  cofi  anc^a  ^^er  itrloniggi  é0)  icavalii  ;  e .  ttilito^  fari  dalle 
inedefime./trjapf^  fwgato  al  prezzo  che  pal^ranno  gU 
idtri  «l&itanti  in  Mant0T4i  eé  in  Porto;  é  con  taie  pre- 
«cedente  ôrdinanza  «i^^olamento  pagbèrati^o.â  liétli  Co- 
. mandante 9  uffiziali«  e  foldati,.daUt  tmppe. régie  gli  mil- 
fitti  delk  dfe^  ftalle»  ^  Sti.dMiJoro  occorreei  d'occu- 
pare».  •; gli ^îf^rciaicnti  dî  li^po^  in.^topo  :^e' datini 
AÎribe  in^eff^icafe,  ftalle,.  eifilîrXir%ir^no  imS^itit  tovenât» 
f«fi!^|fe  p^ratfckato  rifpettiYamtfite  jl'0ini49  il^l«  altee  tfuppe 
/'degU  diaift.R^f.o.  l(MO  Alle^i'^  cbe  avei&ro  d«f  ^fijite  o 
flidrniarfi -.  fiefe'MMtovanp ,  4  ^l  Monferr ato  ;•  îdi  modo 
che  in  «iâfcdbp-  dtiVfodeIKii  cpnttogentii*  ne  feaiAltezt, 
aé  i  faoi  foddlti  lalibiàno  a  J^tiDt»  alcun  pcsgiadlb&o.  j 

JTtvMMf.  Le  imprefe»  dazj»  e  diritti  regali  d!'S.A;V  côfi  Iti 
TMantova  che  in  Cafale  -é'  fâiBi'^atiy  non  dovranno  eflere 
ja^  atenn  co^itq  .prcgi^dicalSe  ifièti^ie  pcMogative,  (retefe 


>.f  ir- 


.«<^i  ^fl^ifi^B^i^,.  sa', {MT .  qaiLqft'-Mglia  aUn»fmiii£h  e 


ARt.   IX.     ^ 


j:î    r' .     *7{*..   .  '  ..t ,;;';-      ART*      XA*    '    H      i^» 

TAf  i«.t'^     Venendo  afediatit  MaHloi^ra ,  ^o  Pé'rto /  O'pmie  Vunu 
^^''    é  Fallio^;  te  )Iild  Coron»  tmpegtMina^lM'ioro  '^1  ^parola 


( 


H  U  Dut  A  MàiêMê.     .        cm  . 

Ikcorrere  prontetneste  con  tutte  le  loro  fonse  al  foc*  »1^90I 

corfo»   nel  quai  cafo  folameotei    e  non  in  altro^   po*  , 

tnooo  le  M.  M.  loro  accrefcere  qoelprefidj  iSno  a^ori  .^' 

oomero  che   fi  conofcerà  neceffario   per  la  dif^fa,    coà 

tntta  le  iftefle  condizioni»  dichiaraxioni,    e  patti»  ,foto 

ii  quaii  s'acceta  il  primo  prefidio.     E  fe  û  dafle  il  cafo 

i\  rendere  Mantova  o  Porto  agli  Iniperiali  o  loro  Alleatlt 

proiiettono   le  M.  M.  loro  di  non  divtçnire   a   tal  rcfia 

ifflza  il  patte  che  fiano  falve  le  vite  e  robbe  degli  abi- 

Unû  in  Mant-ova  ed  in  Porto.    Se  pol  Mantova  venifle 

prefa   (che  Dip  nol' voglia)  le  M.  M.  fode^te,    TottoU 

forza  délia  loro  reat  parola^  s'obVligano  di  dare  imoie- 

diatamente  a  S.A.  In  Italia  una  Citti  e  Staéb^  di  fignorja 

e  di  reddito  équivalente  al  Mantovano*  aU'intiera  fod- 

disfazione  di  S.  A.  da  ritenerfi  con  totale  fovranita  fino 

a  che  reftt  pienamente  reftituita  nel  fno  primo  e  pacifico 

poflefo  di  Mantova ,  Pofrto  ^  e  foo  Stato  \  fenza  la  quale 

teftinizioney  é  fenza  proonrare  tntti  i  maggiori  vantaggj 

ie  fôdditi  ed  abitanti  in  Mantova  ed  in  Réhrto  per  rein* 

tegfàztbiie  dé*  dantii  cbe  veniflero  a  pattre-pei^faccheie- 

gio,  bonibardaov<?nro  9  o  fitnili  disgrazie;  promettoiio  le 

M  M.  fodette,   fotto  Piftefla  fisde,   di  non  conchludere 

mai  alcnn  accordo  a  pace;    e  gli  patti  fteffiflimi  fi  ac« 

cordano  dagU  due  Rè  a  fua  Altezza  anche  per  Cafale 

ed  il  M onferrato»  oaando  mai  cola  foccedeiTero  finitli 

^kcade  »  .e  cbe  Cafale  cadefle  in  mano  dell'  arme  Im- 

pftnlli«  o  loro  allei^ti.i  in  odio  e  confequenza  del  pre- 

lentt  Trattatp  ;  como  pure  per  ultimô  »   fe  Mantova  p  " 

Porto  fofiero  afleiliati  e  non  prefi.mà  rimanefiero  dtftrutte 

m  tutto   p  in  parte  le   fortificaziopi,  loro;    promettono 

le  M,  M.  medettme  rifarcîrlé,  é  'rimetterle  nel  medefimo 

ftato  dipnnj^  .  ,^   ^  .  ■  •   i.^  r^ 

.'Oiïtti  voHa,  tbe  gli  doe  Rè  aveflero  blfogno  pf o- ^nat- 
ciffo  d*aquartierare  le  toro  truppe  nelle  terre  del  M^ft- *'"''• 
ferrato  »  fua  Altezza  ne  darà  il  confenfo ,  ma  per6  con 
tatte  le  iftêfie  obbligàzioni ,  patti,  e  condizloni,  che  le 
M  M.  loro  hadn'cy  mlinto  per  il  Metntfbvànby  e  che  pure   "    ' 
amioiono  pet  ihMbnfertràtOi  e  ptt  ia  tétale  indeiifûiià  '  ' 
de'medefimi  ^UL  .  '  :         ■       >-  ^ 

.  .     ^  .'.«•>•     r    ,    ...    j    fîîo 

"■'■•.  i 

'  1     •        "V    .'  •    '   .'V.    ùi  ^i  i  'Ut.  ..'.}    ,  ;    :    ^1 

Art. 


iëf  m      TraUé  éârè  ta  Frame^  fEfpagiu 
\JCyi'  *  A  m  T.  XI.  ^ 

BetrmUê\       Tenoiotta  Ta  gaerriy  o  non  veoêndo  Tame  impe 

^xiro».  rlali'o  alleate  în  Italia»   o  venote,   ritiraDdofi  în  mod^ 

^^        cbe  riralîa  fi   veda  "libéra    ed   aflîcncaW    dalla  go errd 

koché  prima  çhë  fegoa  la  pace;  le  M.  M.  fodette  TaraDD<i 

fablto  ofcîre   le  Joro  truppe   fino  ail*  nlrfoio  «omû  it 

'   Maotova,  Porto,    Cafale,  e  Caflellot    fe  vî   foflVro,  i 

dagli  Srati  di  fua  Alte^za,  rilafciaodole  il  tiitto  libéra. 

men^e  con  le  fortîficazîoni  e  rîpdrî  lorô,    fenz*  oblîgo 

dî  fu;i  TMtezza  c  fuoi  focceiforî  dî  rîftre,   ne  îii    poct 

4)è  in  aflai  quatirifà»    le  fpefe  che  avranno   fatte  o  da 

fare  per  qaatuôfque  titolo  e  caura«.Di(ina  feclofa* 

Art.  XII, 

'    •         ..... 

Dff9uf$  Promettono  glî  due  Rè  d  avete  .fotto  la  loro  prot» 

^  fi^^' *^n\on9 ^   e  difendar^  in  ogni   f<-n?po  ed  in  ognî  laogo 

S.  A.  Je  cît*à,    fortez^e,  ftau'r  fudditi^  dirittl,  e^wgjonî 

IdeUa  medefina  Aketeada  quarrîen«,.,a|)pgg|,  .oântribo- 

.ziooi  »    attacbr,  *  ailedj  «  '  iovafioni  »    e   geoeralnmiti?  ^  d^ 

^quahinque  moleftia  ed   oftîHtà  cbe  le  venifife  inferitat 

po^  iociodece  $.  A.  coqeie.loro  Alieati)  in  tutte  le  P>ci 

generali  e,  particcdari/  e  Tofie^ere  in  quelle,  ed  jn  ogni 

altra,»o€cafiooe,  le  coiyrenienze,  le  ragioni,  e  i  vantagU 

delli  S*  A. 

Art.   XIII. ^'  •    ' 

^iraéa  "        §.  M.  Cattotica  comandera  fubito  a  fooi  Tcibonant 

•2*^^  Goveroatorî ,  e  Minîftri  *,.  à  qualî  fpetti,  di   non  pertur* 

fmat.    tare.  TAltezza  fua,   ne  glî  fuoî  îoi{)refarj,    e  fodditî  în 

^'Qnt'o'alcQn9'f)eIl9  ftrada  denomioata  la  eftrâd^  fradca 

deî  Monferrato;    e  n^t  coAfinè  delU'Bôfmida   vèrfo  \n 

Mallere,    ne  in   quai  fi   voglia   altro   lodgo,  ^lafciando 

S.  A,  nel  fuo  primo  e  UgkimQ  poiTeflo^  con  farle  pure 

rendere.    fino  aUa  tot*a1e  eïTeciJzîone ,  giuftizîa  (nedita 

■:•  ^  -ftWztf  Hte  di  forte  per  le  fagîobl  d»k^\  Maf^hefato 

di  Spigno.  ' 

ARif;  XIV.  '    ■•'""  .    . 

StcritâtÊc,  Procureranno  te  Mi, M.  loro,  ciaiçjiie^nn^  dellq  qi^|^ 
'•'•'''•  /:&rt  garante, wrj'4tçi^c^^ja,5w^à:ili  N.S.  m'^^fi 
e  fia  fenipre  garante,  che  fatta  la  pyi^e*,  ed  i&jtti^V*^ 
cafi  difpofii  nel  capkolo  undecimo,  le  due  Corone  rlti- 
reranno  totalmeoie  le  loro  trnppe  da  Mautova,  Porto^ 
>    A  Cafa- 


it  li  Duc  de  Man^té  cm, 

e  Caftetlo,  e  4t|;)!  Aiot  ft»ti;-  fenta  U  q^^i^.yjQi 
ftomtflâ  e  )»r€cedeiite  efFettiiaflîooe  délia  HD^definif»  S.A.: 
dîcbiara  che  bon  vûole  aver  intraprefo,  noncbe  con^ 
cbiofoy  l^accordo  d'accefNre  gll  d<'tti  prefidj  cotne  nel 
prefeote  TratCato,  il  quitte  per  àltro  dûvrà  effere  tenato 
fegretifflmo,  ce  potri  eiTere  riveiato  a  éh\  che  (ia  fenza 
acoftuTo  pofitira  ed  in  irccttto  ai  S.  A.  Sereniflima. 

AitT.  XV. 

Gli  dae  Rè  dovranno  appravare  e  rattificaee  efpre^  dairantu 
iiaente   quefto  Trattato   nel  termine   di   due  mefi  dal^**^'^'- 
giorao  d*oggi|  a  neU'  iflfeflc  termiro  je  Corone  mede- 
iuat  ripoiteranno  la  garaotia   di  Tua  Satititâ;    ^   fenza. 
cbe  precedano  le  lâette  rattiâcazioni ,  4id  approvazfoni/ 
e  garantis  in  valida  forma,  nuovamente  fi  efprime  S.  A. 
di  non  volere  in  conto*  alcuno  accettaVe  il  detto  prefidio* 

Art.  XVI.'   / 

£d  attimo.    Tutti  gli  Articoli  eonteiiQti  in  qoefto  liMi/Ua^ 
Trattàta  fono  accordatî  djll*  Eminentiffimo  SIg.  Cardi-    ''««•• 
fille  d'Etre  9    ed  ayranno  illoro  pieno  effetto  e  valore 
dopo  t*approvà2ione  e  rattiiieazione   délie  loro  M.  M.. 
lile  qoair  fi  rimetterano   fbbito  per  riportare  le  fodètte 
approfazioDÎ  e  rattificazloni  nel  termine  di  foprft  conve- 
Hato,     In  ftde  &c.  ^ 

Dat*  in  Venetia  li  d4Febraro  170t. 

r 

to  fottofcrittb  accordot  eonvengo»  inecetto^  e  pro- Jtetpïa* 
mette»  în  parola  di  Principe,  quanto  fi  contîçne  in  tutti  ^^^J^^^JJJ^' 
icâpitoli  del  prefente  Trattato;    colla  condizione  perà^àuDiu. 
che  oltre  l'adempimento  itit^ero  e  reale  di  tutti  gli  Ar- 
ticoli e  ciafcunô  d'efli,  le  IVI.  M.  degli  Rè,  Criftianiflioao 
eCattoHco,  fi  contentino  d'accordare  ed  efi'tguire  anche 
il  fegBente  e^pitolo,  e  non  altrimenti,  né  in  altro  modo« 
ed  è;   file  qûi^ntun^oe :g(i  li|>perifH  e  lor(>  Alléati  non 
Veniilerd  in  Italia#  e  non  fi  dafie  il   cafb  dMntrodurre» 
corne  è  efpreflb  nei  capitoli,  in  Mantova,  in  Porto/  o         ' 
in  altro  mio  lûogo,  il  prefidio  délie  M.  M.  loro;  nulU« 
dimeno*   fi  corne  lo  dal  mio  canto  adempifco  a  qoanto 
le  medefinae  M.  M.   hanno   defidetato  da  me^    cofi  mi 
fiano  hitieramente  efFettaate  le  promefle  e  le  ftefle  coo* 
dizioni,    propofte   nel  Jrattato  cbe   le  âefie  M.  M.  fi 

degne» 


or     Troiti  âatUanci  entre  ta  France,  tEfpagne 

ViOX  d^g^êVAcno   d'accordarmif    feossa  le  qaali    non    fegaai 
'        rintroduzziom  di  detti  prefidj  oè  in  Mantova,    ne  i^ 
Porto»  ne  in  Cafale. 

Dat  in  Venczia  li  114  Febraro  r/oi.  ' 

Fkrd<  Carlo  Duca  di  Maniimu 
.  //  Mardefi  Berstti. 


Par  tanîo ,  habiènâoti  To  vifto  y  eonfiderado ,  ratf* 
fico  y  aprûebo  los  çapitulos  diLnfendo  Tratgdo  hgchos 
eon  il  lUuflrifimo  Duque  de  Mdntuai  pero  ton  la  ca* 
lidad  de  aceptar  il  todo ,  é  parte  di-  il,  m  la  misma  ean" 
formidad  que  te  admitiere  y  acepidré  il  Rey  Chrijlïani' 
fimo^  ffiififior  y  mi  abuelo^  y  fm  difirenda  algwia  en  il, 
y  en  efta  forma  le  doy  por  bueno,  firme ^  y  vakdero:  y 
prometo  ^  en  fi  y  palabra  de  Rey,  fn  pumtuat  cumpti" 
miento  y  exécution^  y  que  le  mandarî  ohfert^ar  en  et  toio 
y  en  çada  unade  fus  partes  ^  de  la  misma  manera  que  fi 
Je  hubiera  ajuftade  por  mi  misma  perfona^  jinhàcer.  ni 
permitir  que  fe  haga,  cofa  alguna  en^ontrarto.  T  en 
fi  de  elh  mandi  defpathar  la  prefenU,  firmada  de  mi 
mano ,  fellada  con  el  feUo  fecreto  »  y  refrendada  de  mi 
infrafçritto  Secretario  de  Efiado. 

Dada' en  Bnek^RsUro  a  19  de  Marzo  de  ifou 


Yo  El  R«y. 


(L^$.)v  ^  p.  Joseph  Psus^t^  »b  iLk'^nun* 


•■••■«♦  .  fc 


III. 


.    .-.v.       ..    *  •       '    ■ 

Tmté  éP alliante  entre- Sa  Majejléle  Roi  TrèS"  1701 
Chrétien  et  PEleOeur  de  Bavière;  figné  à  Ver-  Ki!' 
foii/fj  le  9  Mars  1701',*  et  aSle  cPacceJfton  âè 
S,  M.  Catholique  au  précédent  traité  en  date  de 

Bv  en -Retira  le  7  Avril  1701. 

•  ^  .    .  -, 

[CoUcdon  de  los  TraUtdos  p.  31  ;  en  Français  et  Efpagiiol.) 

ON  FKI.IPS  Qûînto.  pdf  Ja  gradif'Âè  Diôa;  Rey  dît  las  jHi  ^ 

Efpt&a  &c.    A  todûs  lotf  que  la  préfetttè^vlèrèn  hacifmos  *^*fi^, 
Dotorio  :    qne  babiendooos  cotnanicado  el  Serehifimo'  y  ^fp^^ 
lauy  poderoro  Principe  Lùîs  XIV,  pofla  gi'aci'sl  de  Dro»; 
Sey  Chriftianifimp  jde  Fraock  &c.  kiùeftro  kbuy  hdoado' 
fenor  y  aboelo,  el  Tritado'que  ha  ténido  por  bien  coh*  ^^ 

clair  en  9  dèl  mèa  de  Marzp  proximo  pafado  con  rrdeflfrd 
iDoy  caro  y  muy  amado  herniano  y  tib  t\  Daqoe  de  Baviera,* 
Principe   y  Ëleftor  del  Sacro  Imp^rio  &c.  y  fiendo  el 
principal  objéto  dé  efteTraCado  lyiantenér  la  quietad  de  la' 
cbriftiandad  ei^  la  forma  que  fe  eftablecio  por  loa  nltitnof 
Tratados  de  Ryswîck ,  y  de  procurât  afegurar  at  misino 
^et&ço  la  Cranquiiidad  particular  »  y  la  confervacion  de 
aueftras  Provincias  de  Flandes ,  y  de  los  Payfea-l^axoa^ 
tdgtm  parece  por  elcontenido  de  loa  Articulos,   cUyo 
lenor  es  coino  fe  figue:    ' 

Louis  f  par  la  grace^  éU  Dliu  9  Roi  de  France^  et  de  ^^«  ^ 
Navarre  9   à  tous  ceux. qui  ces  pré  fentes  Lettres  verront^  ^u^^^JUil 
Jalut,     L*attfntion  que  nous  donnons  à  prévenir  les  entre-,  ^oi  0$ 
frifes  contraires  au  repos' des  Etats  du  tris  haut 9    tris^^^'^' 
ixcellentf  et  iris  pkiffant  Prince  Philippe  Cinquième ,  par. 
la  grâce  de  Dieu  9  Moi  d*Efpagne,  nôtre  très  chfret  tris 
ami  frère  et  petit  fils  9  et  le  dijir  que  nous  avons  de  ntain'^' 
tenir  en  4nêmè  tems  la  iranquiliti  générale  de  l'Europe^ 
nous  obligeant  également  de  faire  Us  alliances ,  que  nous 
pigeons  néceffaires  pour  cet,  effet 9'  avec  tes  Princes'  bien ,  " 
intentionnés  pour  là  conjh^atio'n  de^  la  paix  ;  trous  aifons^ 
eftimi  quun  des  Princes  de  l*^ Empire  te  plus  capable  rf-y 
contribuer  par  là  ^çqnfidirtition  et  par  f  autorité  que  fotf 
fang  et  /a  naijfanà  M''lMife!ti  Akner  dêmslesMliberet^ 

Uons 


cxti     Trahi  d*4iHiM£^'entn  la'  M0È$e,  tEfpagne 

V70\  iiofis  de  tÊmfire^   êioit  nôtneitrès  thet  el  iris  amifreré 

le  Vue  de  Bavière^  Prifice  et.  Éle&eur  du  S  Empire,     Ki 

Comme  /d  quiûiU  Simele  $«t\n0W\  trh,  cher  >r  tris  '  ntki 

petite  fils  le  Roi  Catholique  Va  confitmédans  la  difpofitiôfÉ 

:ou  il  étoit  de  trailir  avè€  iîtmSn^  c'omiéiffant  hutè  tutiUti 

dt  fiôtre  alliance,  pour  l^.  ^ii^  H. l* avantage  de  Jks.£iats%\ 
ti  traité  à  été  coffâu  aùii  cèfldittoks  JutVanteîJ       '     ^'  '  \ 

•'•  '  ...-***.>  .     -  *•.!•  <  ••"  '♦.^'t 

L^afieftion  ^vus  le  Roi  Ti:e«*-Chr^tîen  a  tQtijodrfteîitf 

pour  la  mi>ifôBîde.iBavièrç,  et  TellKiAe  partfÀilière  que 

Sa  Majefté  fait   de  la    perfottne  du  Séréniflîûie  puç    et 

.  ÈwRèur  de  BiviièVe  'Aianteiicoffeî-  aWfihei^tée  par  fa  con- 

duîte  que  fon  AlteRe  Eleftorale  a  tenue  depuis  iV^pe*- 


fraité. 


ment  dû  RolpAbc^îque  Philipi>e^gnq:wièi»ie,  petit.- fil^  d 

S.  M.  à  \h  Couronne  d'Efpagnet  P.M.  e(^  d'au^apt.plu» 

difpolée  à  lui  c(qnner  dans  les  conjopftures  préfejitès  des 


e 


m^f  cette  union  et  contribuer  aux  véritables  avantages  de 
ce  iPrittce  oiiUe,  du  Roi  d'Efpagne  ej;  des,  Princes  fea 
petit»- 61S)  elle  a  Soniié  fon  pleinpoavoir  ppur  conclure 
un  Traité  au'^Sn  Côîbert,  Chevalier,  1llarqi|îs  de  Torcy^ 
.  Ikliniftrç  et  Secrétaire  d*Etat  et  des  Çotottiandemena  de 
S*  M.  Coïttmtpjjeur.iet  Chanctllef  de  Ces  Orc(res,  Surin- 
twdant  Génétil.dê^  Ppftes  et  Relaîà  de  France;  el  ST.  A,È. 
awMit  temia  le  fien  aii  Sîeur  Cocnt«  de  Moftafterol,  Gentil^ 
bonjipe  de  f^  Chaf>ibre,  'H  fon  Général  de^Batulle»  iU 
foût  convenus  enfemble'.des  Articles  fuivana. 


illMiMw.   -'  Il  y  aura  défortoais  ohe  étroite  alHince  entre  le 

.  ,,  ,Rol  Très-  Chrétien  et  le  Séténiffimë  Eiêfteur  rfr%avière; 

et*  S.  Mé  lui  donnant  en  tontes, occafiorts  dfs  niarq\ies  de 

fon.atoîtîé,  S  A.  E.  fera  voir  auiîï  fon  attachement  fin- 

ctrê  à  la  pérfonne  et  aux  intérêts  de  S.  M.^ 

s»»  M.  ;      Lé  principal  abjet  de  cette*  alliance  fera  jd6  tnaîn<«. 
tenir  la  ---   --"-  —  '--  *r....v_  ^^  ttr  «  1   ,i 

Niœegui 
'^  **     V  Aht, 


i  et  tEiiSiur  de  Bavière.  cxiii 

Art.  IIÎ.  1^01 

Le  teftamcnt  da  Un  Roi  d^Efpagoe  Charles  fécond,  ifroUs 
(ieglorieDre  mémoire,    excitant  de  grands  mouvcnoens  jj^/j^; 
dins  l'Empire ,   le  Séréniflime  Elefteur  de  Bavière  prom  .njou 
met,  et  s'engage  «    que  fi  malheiirenrement  les  chofes  ^^'^f*^ 
étoieQt  portées  A  la  guerre,  Sun  Altefle  Eleéborale  après 
tvoiTxecoDnn,   cotntne  elle  a  fait»   le  droit  légitime  da 
SértsiiTime  Roi   Philippe  Cinquième   petit  «-fils  du  Roi 
T'àChfétteny  inftitué  parteftamentdu  fen  Roi  d*£fpagne 
héritier  oniverfel  de  tous  Tes  Etats,  elle  foudendra  auili 
lemèine  droit  de  toutes  fes  forces,   et  qu'elle  regardera 
coome  ennemis  et  perturbateurs  du  repos  public  ceux 
i|iii  entreprendront  de  troubles  S.  M.  Catholique  dao|i 
iipoffeffion  de  fes  Royaumes  et  Etats. 

Art.  tV. 

Eo  vertu  de  l-Article  précédent,  s'il  arrivé  quçSaM.  Vtttt»  . 
l'fèi- Chrétienne  foît  obligé  d'entrer  en  guerre,  le  dif^JJ^^^^ 
S-réoilTime  Elefteur  fe  déclarera  pour  elle,  et  Ton  eon-  u'patû 
fbdri  dès  à  préfent  du  nombre  de  troupes  qu'il  em»  ^  '<" 
^'oven  contre  les  ennemis  de  fa  dite  Majefté  et  du  Roi  ^*^***** 
^<tl)oIiquei  auifitôt  qu'il  en  fera  requis. 

Art.  V. 

Miis  comme  l'état  des  troupes  de  Son  Altefle  Çle'do*  /)0«. 
^*fe ne  lai  permet  pas  encore  d'agir  offenfivement;  le/»»* 
m  roulant  bien  avoir  égard  aux  raifons  qu^elIe  a  de 
craindre  nôur  fe^s  païs  héréditaires.  Sa  Majefté  trouvera 
Sqnele  dît  ElefteQr  demeure  fur  une  fimple  defen- 
^'^  jusqu'à  te  qu'il  ait  levé  les  troupes  dont  ou  fera 
coorena  par  un  des  Articles  du  préfent  Traité. 

^  Art.  VI. 

Si  TËmpereut*  demande  les  paflages  pour  fes  troupes  pt^^gf. 
)trla  Bavière  avant  que  Son  Altefle  foit  en  étst  de  s*y 
^PPofer;  elle  fe  fervira,  pour  les  refufer,  de  toutes  les 
pons  que  lui  donnent  les  conftitutîons  de  l'Empire  et 
j;*  capitnUtîons  jurées  par  l'Empereur  àfon  éleftion*  ^ 
^'^^s  riifôns  font  inutiles,  S.  A.  £.  forcée  par  la  ne- 
^^>uté  accordera\  pour  lors  les  dits  paflages ,  mais  avec 
hplm.  T.ir      '  h  -de 


■  / 


( 


CXIV^    TtoaÛ  i alliance  entre  la  Frante,  tEfpagne 

VTOt  ^^  ^^^^^  feftridîons,  qne  le  oombre  4»  troupes  fpit  le 
moîndre  qu'il  fèr*  poffible, 

A  HT.   VIL 
jDt/#»^^  Auflltôt  que  le  Sérénîffime  Elefteur  aura  mis    fei 

iiSvns'  tronpeê  fur  pîed/  il  s'op^ofera  de' toutes  fes  forces  aux 
dits  pafiages  fous  quelque  prétexte  et  en  quelque  manière 
qu'il  fuient  demandéjt.  Il  empêchera  paréiUenient  que 
les  Pui&nces  qui  font  en  guerre  contre  le  Roi  Très- 
Clirétien,  et  xontre  le  Roi ,  ,d*Ërpag^e,  ne  puifient 
tirer  des  Etats  de  S.  A.  E.  ni  grains,  ni,  fôurages,  m 
quelques  provifions  que  te  foit  pour  la  fubûftance,  ou 
pour  la.  comodité  de  leurs  troupes. 

Art.  Vlir.  I 

amrcmOt  Sa  Majefté  Très -Cbrétienne  promet  de  fa'^part  ât 
J',J[;J*f  garantir  tquii  le«  Etats  du  dit  Eleôcur,  en  forte  que 
tiur,  s  ils  font  attaqués  en  haine  de  la  préfente  Alliance,  et 
que  pendant  qu'elle  fubfiftera,  il  vier.ne  à  perdre  quelques 
places,  terres,  et  (eigneurleB,  S.  M.  s'engage  à  faire 
réparer  cette  perte,  et  à  ne  point  faire  de  paix  avec  ceux 
qui  fé'fef  oient  emparés  des  dites  places,  terres,  et  feigneu- 
ries,  qu'ils  ne  les  ayent  entièrement  reftituées,  et  qu*îh 
ne  fuient  convenus  de  la  réparation  des  pertes  et  dom- 
mages qtie  S.  A.  Ë.  aura  foujBterts. 

Art.  IX. 

>  I 

AttiMmt  Sa  Majefté  promet  â*inViter  le  Roi  Catholique  i 
M  f&i-  entrer  dans  le  préfent  Traité  d'alliance  et  de  garanti^ 
PH^*  réciproque;  et  S.A.E,  de  Bavière  promet  d'in^ter  1^ 
SéréniiTime  Elefteur  de  Cologne  à  la  garantie ,  tant  éel 
Etats  de  Sa  Majefl:é  Catholique,  que  des  Traités  de  Weftj 
phalie,  de  Nimégue,  et  de  Ryswik»  aux  mêmes  claufei 
et  conditions  du  préfent  Traité. 

I 

i"  ';■  ■;  '  '  AllT*    X. 

jhtrH.  Cette  Alliapce  durera  pendant  Te^l^ace  de  dix   an] 

Mmtiju    nées.     Elle  pourra  être  condonée  après  Pexpiratfon  d^ 

êÊti9m.  |»e  terme,    et  les  ratifications  feront  échangées  quinz^ 

Jours  après  la  âgnature,  Ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,     EJ 

en  témoignage  de  tout  ce  que  deiTuS,    les  dits  Sieursj 

de  Torcy,  et  de  Monafterol  ^  ei^  vertu  de  leurs  pouvoiri 

.  refpèftîfi 


A 
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Afpeftîrs,  ont  fign^  le  prëfent  Traité^  et  fait  appofer  i  l^OI 
Jceiai  le  cachet  4e  |eurs  armes* 

Fait  i*VerfailIea  le  9  jour  de  Mari  X7or« 

(L.  S.)        COLBBftT    DB    ToRiSY. 
(L.  S.)        SO'LAR    DB  MONASTEROL, 

Comme  te  principal  cMet  de  a  Traité  tjl  la  eonfir-Mc^j^t^ 
98&m.desEtaU  du  Roi  Catholique ,   nôtre  très  cher  et\i^^^^^ 
trh  ami  frire  ei  petit- fils ^  nous  t avons  requis  et  invité  f on  ai$  r 
iy  entrer.     Et  pour  contribuer  de  fou  côté  à  la  An  que^f^^'^f^ 
MOUS  propofimSf,  il  a  agréé f  apjrouvéf    et  ratifie  le  dit  g^amté^ 
Traité  en  tous  et  en  chacun  des  articles  qui  y  font  con- 
\mLSf    ejl  entré  dans   tous  les  engagemens  qui  y  font 
prii,  ei  s'efi  rendu  garant  de  fon  entière  exécution,  s^obli-^* 
gtent  envers  Nous»  et  nôtre  dit  frère  t'ElsSeur  de  B(i^ 
viire^    â  toutes  les  conditions,  garanties,  et  obligations 
qw  y  faut  portées  f'  fans  aucune  réferve^  ni  exception:  et 
four  cet  effet  il  nous  a  paffé  un  aSe  et  déclaration,  tu 
^m^eet  due  forme. 

Aimfif  ayant  pour  agréable  VAcceffton  de  nôtre  trié, 
àitr  et  très  amé  frère  et  petit  •fils  le  Koi  d'Efpcfgne  au  ^ 
&  Traité  ci-  deffus  inféré,  nous  l  avons  admis  et  affocié, 
commip^r  ces  préfentes  fignies  de  nôtre  main' nous  fad'^ 
nutt(ms  et  affocione^  au  dit  Trente,  nous  obligeant  envers 
tei  d  f  entière  H  inviolable  exécution  de  tontes  les  obliga^ 
tiens,  garantieî,  et  ajft fiances  mutuelles  qui  y  font  con-^ 
tieues,  fans  aucune  réjerve  ni  exception,  de  la  mime  ma^ 
ùire  et  avec  la  même  force  que  fi  elles  itoient  ici  de 
nouveau  ftipuUes  et  contraSée^  par  ]^ous  et  par  nôtre 
i^  frère  l*ÈleSfur  de  Bavière:  promettant 9  en  foi  et 
parole  de  Roi,  de  ne  rien  faire -qui  y  foit  contraire  'di^ 
reiïement  ou  indire&tment.  En  témoin  de  quoi  nous  ayons 
fl^ni  ces  préfentes,  de  nôtre  main,  et  fait  mettre  â  icelles 
^étre  fcet  fecrét.  Donné  à  Vérf ailles  /r  ai  Mars ,  Van 
it  grâce  x^oft  it  de  nôtre  règne  le  59;  ^ 

LOUIS. 

Par  le  Roi 

(L.   S.)  CoiiBERT. 

'  ~  hi  No 
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ex  VI     Trahi  dâliiance  entre  ta  Fratrcei  tEfpagne 

I7OI         ^o  ^^^  beanoÉ  itprobado  yMoado  todas  !&<  eon^i-* 
Cunti-     clones  contenidas  en  eftos  articnloa;   pero  confideraMo 

'muiffrit 

44  PaC'   ademàs  efte  Tratado:.como  una  férié  continp^da  del.ctii- 
ratifia»^  dado  con  90e  dicho  Serenîfîtno  Rey»  nuedro  muy  bon- 
Mffmgnê.  ra'do  fenor  y  abuelo,'  fe  apHca  i  la  coâiféryacion  y  tran- 
quilidad  de  loa  Eftados  que  Dios  ba  Hâo  fervido  con- 
fiarnos«  tambien  queremos  dar  noeftras  dél  vivo  rèco. 
socimiento  que  teneitios  â  eft^  mlf  mo  cuidndd»  éntrando 
àesde  luego  en  todos  los  empenos  en  que  €il  dichô.Se- 
renifimo  Rey  Cbriftianifimo  ha  entr^o ,   en  orden  a  la 
manutencion  St  la  paz  gênerai»  y  para  ooeftraa  venta jaa 
particulares.      Para  efte  effeâo,    defpues  de  baber   ya 
dado  laa  àrdenea  à  naefiros  Minîftroa  en  todag  laa  Cortes 
extrangeraa   ie  firmar  en  nneftro  nombre  los  Tratados 
que  Jos  Min;Aros.  del  Rey  de  Francia,  naeftro  muy  ben« 
rado  fenor  y  àbaelo»   tnbiefen  6rde&  fuya  de  conclairy 
declaramos  qae  iiemos  Ipado»  'aprobado^  y  ratificado 
en  todoa  y  cttéa  nno  de  fas  artlcttloa  el  dicho  Tratado 
conclùido  en  If  del  mes  de  marzo  proximo  paAidd  con 
uneftro    muy   caro  y  muy  amado   hecmano  y  tio    el 
Eleftor  de  Baviera,  le  loamoa,  aprobamos ,  y  ratiâôaofioa 
por  la  prefente,    y  eptramos  en  todoa  loa  empefios  ea 
él  contenidos:  obligandonoç  por  eft^  al  dicho  Serenî« 
fimo  Rey  Chriftianifimo,  nueftro  muy  honrado  fenor  y 
abuelo,  ^  la  entera  é  inviolable  execucibn'de  todaa  laa 
coAlicionea,  garantiaa»  ofoligacioi>eit  ymiitnaa  aiCften- 
ciaat    en  la  misma  forma  ^que  eftan  eftipuladaa  por   el 
prefente  Tratiidot  fin  ninguna  referva  ni  excepcion,  del 
mismo  modo  y  çon  la  misma,  fuerza  como  fi  las  hu« 
biefemos    noevamente    eftipulado   y   eontraido   con    el 
dicho  Serenifimo  Rey,    nneftro   muy  honrado  fenor  y 
abaelo,  y  con  el  Serenifimo  EleAor  de  Baviera:  y  pro- 
metiendOy  en  fé  y  palabra  de  Rey»  no  bacer  jamis  cofa 

eu 


\ 


■# 
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co  coDtniRio  direfta   ni   indireftamente    de  qaalqaier  ][^0I 

sodo  que  fca.    Y  promete  el^  Se^çnifimo  Bey  de  JFf an* 

cii  etc.  «.   de  fa  pat'te  adquitirnof  y  afoclarno'  *1  dicbo 

Tntado,    y  oblif^arfe.  reciproeam^nt;  à  Noa  tofltnte  d 

fu  fotera  é  inviolable  execncion  •  y,  de  todaa  laa  roo* 

ficiooea^  garanties,  y  obligaciopes  en  ël  conteoidai«  A4 

fue  otorgard,  «n  afto  y  declaracion  en  botna  y  deblda 

/brma.     En  fé  de  lo  quai  mandamoa  defpachar  la  pre-, 

fente  9   firmada  de  nueftra  manA,    (ellada  con  el  fellq 

fecfeto,   y  refreodada  deiiQeftro  infraficrito  Secretario 

de  Eftado* 


5. 


Pada  ^n  Baen»Ketiro  à  7  dina  de  al^ril  delano  1701. 


;    ^ 


Yo  El  Rey, 


(L.  S.)     D.  Joseph  Pères  de  la  Pubntb. 


,< 


h  s 
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cxyiii     Traité  itduanci  iàtn  fEfjpagÊt 

IV. 

170I  Tratfldo  èé  matas  AHaoaia  entre  S.  M«  Catolicar 
njMte^  el  Rey  D.,  Felipe  V.  y  el  Rey  D.  Pedro  II.  àti 
'Pôrtftgàl,  en  virtud  del  quai  fe  obliga  S.  M» 
Portuguefa  a  garantir  el  teftâménto  dél  Rey 
Catolico  Carlos  IL  por  lo  tocante  a  la  fucefion 
de  S.  M.  a  la  Monarquja  de  Efpaona.  Aju* 
ftado  en  Lisboa  a  ig,  Janio  de  1701:  *)  Y  ^a* 

tiftcado  por  S.  M.  Catolica  en  Madrid  a 
'      .  i.  Julio  de  dlcho  anno. 

,  ^Çoticàon  di  tos  Tratados  p.  43  ;  en  EfpagDoi  ftolement,) 

£«  Nombre  de  ta  Santifimn  Trimidad. 

•r\  Art.  I. 

,  J^tfêcmdo .  S.  M.  de  Portugal  mwàfifiar  a/  Riy 
CatoUco  quanto  ha-  âprêciado^  et  ver  reeaida  la  fucefion  do 
Éfpana  en  fu  Real  Perfona ,  y  la  grande  eftimacion  que 
hace  dufu  buena  amifiad^  y  quanto  procura  intere/arfe 
on  fus  conveni^ncias  f  y  mayor  jeguridad  de  fus  Reyuos  y 
Dominios;  fe  obliga  9  por  ejle  nuevo  Tratado  de  Alianxa^ 
u  ta  garantia  del  teftamento  de  Carlos  //.  Rey  Catolico  do 
Efpana ,  en  ta  parte  que  mira  a  que  S.  M.  Catolica  /u- 
ieda  y  pofea.  todos  tos  Eftados  y  Dominios  ^  que  pofèia 
et  dicho  Rey  Carlos  IL  de  fuerte  que  liabie^do  algun  Prin^ 
ripe  o.Potencia  que  mueva  guerra  a  Caflilta^  o  a  Franeia^ 
para  impedir  o  disminuir  la  dictta  fucefion  ^  Si  M.  do 
Portugal  ne  gara  fus  puer  tos  ^  a  fi  en  efte  Reyno  como  om 
todos  fus  Dominios  9  a  tos  vafallos  y  nauioSf  y  a  feàn  da 
guerra  9  o  mercanteSf  de  tos  taies  Principes  o  Potencias 
de  manera  que  no  puedan  tener  en  ellos  ningun  genero  de 
somercio^  ni  de  acogida;  antes  tos^que  vinieren  a  los 
dichos  puertoSf  feran  tratados^<omo  enem^os  de  là  Co^ 
rona  de  Portugal. 

Art.   il 
T  refpeRo  de  que  il  ^fiento  de  ta  introducciom  dm 
uegro^  eu  Indias,  en  que  los  Portuguejes  tienen  empinadtp 

^  tOHtO 

«VOn  ne  trouve  Qu'on  extrait  fort  inparftit  de  et  traité  dia« 
DIX  MôNT  T.VIU.  F.L  pt3l.  et  dMis  Uiuuift  mémoires 
T.U  p*$47% 


et  U  Portugal.  cxix 

ly.       •  •    " 

Mé  d'alliance  mutuelle  entre  S.M.  Catho- 1701 
lilue  le  Roi  D.  Philippe  V,  et  le  Roi  D."^' 
Mro  II.  de  Portugal,  en  vert u'^ du  ^uel  S.  M. 
Porttfgû//e  j'oi//ge  de  garantir  le,  tejlammt 
à  Roi  Catholique  D.  Carlos  11.  pour  ce  qui 
mcerne  la  fuccejfion  de  S.  M.  à  la  monar- 
Aie  iPEfpagne.  Signé  à  Lisbonne  le  iS^uitt 
l'Qi  et  ratifié  par  S.  M.  Catholique  à  Ma- 
drid  le  i /Juillet  de  la  même  amée* 

(  TraduSion  priviit  de  l' Effagnct.") 

Au  oom  de  U   trèg^rilnte  Trinité. 

C  Art.  I. 

^'  M.  Je  Roi  de  Portugal  défirent  manifefter  en  Ko!  Oa/tmàa» 
fSrpagne  combien  il  attache  de  prix;  à  Voir  le  fûcceiCon  ^l^^^^j^T 
d'Efpigne  devoloe  ^  Sa  royale  perfonne,  et  le  grand  cae  Ch«r- 
la'il  ftit  (ie  (x  bonne  amiciét  et  combien  il  defire  con«  *"  ^^* 
tnWr  a.  fes  inter^ta  et  â  la  plus  grande  fureté  de  fef 
^^ymts  et  domaines  9  i*oblige  par  ce  nouveau  traité 
ttitnce  à  la  garantie  da  teftament  de  Charles  IL  Roi 
ût/ioliqae  d'ECpagne   dans  ce  qui   concerne  le  point 
Çoe  S.  M.  Catholique   lui  fnccede   «t  polTede  tous  leg 
^ti  et  domaines  que  pofledait  le  dit  Roi  D.  CarldsII. 
1«  forte  que  s'ify  a  quelque  Prince  ou  puifiançe  qui   . 
file  U  guerre  è   la  Caftille  on  à  U  France  ponr  em- 
pêcher ou  affaiblir  4a  dite  fucc^fllon ,  S.  M.  Portugaife 
i^^rmera  fes  ports  tant  dans  ce  royaume  que  dans  tous 
fes  domaines  aux  fujets  et  yaiflVaux  foit  de  guerre  ou 
marchands  de  tels  Princes  ou  PuiiTances,  de  forte  qu'ils 
^6  pourront  y   faire    aucune   forte   de   commerce    où 
^^oQver  de  retcaite»  mais  au  contraire  ceux  qui  viendront 
(itos  les  dits  ports  feront  traités  comme  ennemis  de  la 
wwoDne  de  Portugal. 

Art,   il 
,   Et  eonfidérant  que  l'affiento  de  llntrodnftion  4e  jj/m»/». 
'^grei  aux  Indes ,  dans  le  quel  les  Portugais  ont  etn^ 

h  4  ployé 
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1701  ^^^^^  caudal  i  ha  padecido  grandes  perdidas  y  perfuicios 
por  laf  vexacipnes  que  fi  le  han  kecho  en  India^  por  los 
SSiniflros  Âfl  ReyCatolico;  eftaraobligodo  S.  M.  Catoiica 
a  matidar  reparar  todos  los  danos  que  par  Ifl  dkhà  caufa 
hubieren  refultado  al  !AfienÎ0p  y  ordenar  que  en  adelantê 
Je  le  oèférven  puntualmente  tas  condicumes  det  dicho  comtrata* 


Art.  III. 

Si  fucediere  que  haya  guerra  »  y  que  en  Portugal* 
haya  fatta  de  pau,  S.  M.  Catoiica  ejiara  obligado  a  man^ 
4ar  levantar  la  prohibicion  de  ficar  pan  del  Reyno  de 
CafUlta  para  Portugal^  y  ^o  prohihira  que  de  qnalquisra 
de  fus  islas  y  dominios  fe  puedafacar  pan  para  el  dicho 
Reyno  9  con  tal  qt^  fia  cargado  en  namos  de  uaciones 
amigas. 


Art.  IV. 

T  por  quanio  en  la  verdadera  amifiad  y  buena  «n- 

tetigeifciti  que  fe  defea  confervar  entre  ambas  CoronaSf 
fe  deben  evitar  los  danos  ^qUe  pueden  fer  reciprocos;  y 
in  la  Côneordia  que  fe  hizo  entre  los  Senores  Reyes  de 
Càfîitîa  y  Portugal  en  tiempo  del  Rey  D.  Sebaflian,  de^ 
etaraitjfofe  los  cafos  e%  que  los  delitiquéntes  fe  habian  de 
entregar  de  parte  a  parte ,  y  la  rejiitucion  de  los  hurtost 
no  podîa  comprehenderfe  et  gêner o  del  tabaco^  que  en^ 
tontes  no  habia  quando  fe  hizo  la  Concordia;  y  dffpnes 
fe  ha  introducido  y   de  mancra  que^  aji  en  Caftillâ  coma 

♦  en  Portugal,  es  una  de  las  principales  rentes  de  las^ 
Coronas  fu  ejlanco  ;  eftara  ohligaâo  S.  M*  CatolicO'  a 
kacèr  ^que  en  ninguna  de  fus  tierras  de  los  Reynos  y 
Principados  de  E^ana  fe  pùeda  introducir  iabaco  de  Por^» 
iugaU  fia  hecho,  o  ntoUdot  en  los  dichos  Reynos  y  Prin-^ 
cipc^dos^  à  fuera  de  ellos^  y  mandara  dejlruir  todas  las 
fabricas  que  hubiere  de  taf^aco  portuguis  en  los  dichos  fus 
Reynos  y  Dominios,  como  tambien  tas  fue  fe  hicieren  de 
nuevo ,  imponiendo  graves  penas  a  los  culpados  en  eflos 
delitosn  y  encairgando  fu  obfervancia  y  execucioni  no  folo 
a  tos  tniniflros  de  jufiicia ,  fi  no  tatnbien  a  los  cabos  y 

,  .oficiales  de  guerra.  T  de  la  misma  fuerte  fe  obliga 
$•  M.  de  Portugal  a  que  en  fu  Reyno  no  haya  fabricas 

]  de 
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^tufé  un  fi  %Hnh  eapIttU  •  fouit^rt  de  grandet  pertes  yjqi 
ee  préjudices  par  les  vexAtions  qui  loi  ont  i^é  efiufées  ^  ' 
lux  Indes  par  les  ofBckrs  de  S.  M,  Catholique ,  S.  M. 
Catholique  fera  tenue,  d'ordonner  la  réparation  de  tons 
les  dommages  qni  par  la  dite  caufe  feront  refultëes  i 
l'ffiieDtOf  et  d'ordonner  qu'i  ra?enir  onobfervt  ponftuel- 
UiD^Dt  les  conditions  du  dit  contrat. 

Art.  III. 
S'il  farvenait  une  guerre»  et  qu*en  (Portugal  il  yhhtêêk^ 
aie  manque  de  pain,  S.  M.  Catholique  fera  tenue  à*or*J^*^^ 
lioDnar  de  lever  la  defenfe  d'exporter  du  blêd  du  royaume  pain. 
de  Caftille    pour  le  Portugal   et   ne  défendra  pas   que 
de  qnelqu'upe  de  fes   islf^a   et  domaines   on  puiiTe  ex- 
porter dû  blêd  pour  le   dit  royaume  pourvu; qu'il  foit 
chargé  fur  des  navires  de  nations  amiea^ 

Art.  IV. 
Et  comme  en  vertu  de  la   vraie  amitié  et  bonne  Contre^ 
iflteUigeoce  qu'on  délire  conferver  entre  les  deux  cou-  ^^''^^^f* 
ronnes  on   doit  éviter  tous  )es    maux   qui  pourraient 
écre  reciproqq,es  ;    et    que  dans   la   convention  '^)   faite 
mre  les  Seigneurr^Rols  de  Caftille  et  de  Portugal  dans 
Utems  du  Roi  D.  Sebaftien  eii  fixant  les  cas  dans  les- 
qoels  tes  malfaiteurs  feront  extradés  de  ^art  et  autre 
€t  Us  vols  reftitués  »  on  n'a  pu  comprendre  le  Tabac* 
^u'on  n'avait  pas  lors  cjue  cette  convention  fut  faite^  et  < 
quxdepois  a  été  tellement  introduit,  que  tsnt  en  Caftille 
comme   en  Portugal  le  bail  en  fait  un  des  principaux 
ffrenas    de  la   couronne,   S.  M.  Catholique  fera  tenue 
de  faire  en  forte  que   dans  aucune  de    fes  terres  des 
Royaumes  'et   Principautés  d'Espagne   on  puiffe  intro- 
duire   do  Tabac   de  Portugal   foit   apprêté   ou  mis   eti 
pûQdre    dans  les  dits  royaumes  et  Principautés  ou  de- 
iiors,     et   ordonnera   de    détruire  -  toutes   les   fabriques 
qu'il  y^  aurait  de  tabac  Portugais  dans  M  dits  Roya^* 
mes  et  domaines ,  comme  auffi  celles  qui  s'établiroiént  ^ 

fie  nouveau»  fixa|it  de  graves  peines  contre  éeux  qui  fe 
font  rendus  coupables  de  tels  délits  et  enjoignant  leur 
«brervatibp  et  exécution  f  non  feuleibent  aux  miniftres 

h  5'  ^  de 

*)  On  a  Tant  dontc  en  vue  la  Convention  fignée  le  ag  fwu 
1^69  flu  fujet  da  renvoi  réciproque  des  criihinclt  au  Hta 
«fu  délit  commis»  qui  Te  trouve  iiiCérée  dafis  Ordena^ôes  y 
îeys  do  reyno  de  Portugal  L»V.  cit.  144,  pt  I299  et  qui  fat 
pablicc  de  nouVeau  l69i«   ibid. 
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l90l  ^  ^^a€0  fopa  iutrotkicir  en  CajliUa,  inanàando  iifiruh^ 
'  las,  %  euit arias  en  la  forma  JohredUka. ,  ' 

Art.    V/. 

Pot  quanto  entré  Inglaterra  if  Portugal  hop  olgunao 
duias  al  prefente  fùbn  il  re/lo  de  las  deudasHietas  rê-^ 
\         prefalias  que  fe  hicieron  en  Portugal  en  el  tiempo  en  que 
los  Principes  Palniinqs  Roberto  y  JWauricio  vinieron    a 
apaderarfe  del  die  ho  Reyno^  fobre  las  qnales  iêudas  h  a  m 
kecko  los  Ittglefes  cuentas  wuff  innioderadas .  y  fretenden 
que  Portugal  las  pague;  fe  obliga  fu  Mageflad  Catolica» 
en  cafo  que  haya  guerta,  a  no  kacer  poz^.ni  tregua^  o 
fufpenjîon  de  armas ^'con  la  Corona  de  Inglaterra^  fin 
que  de  por  éxento  y  libre  a^Portttgal  de  ejtas  dichàs  deu" 
dos  de  las  repjrefalias.      T  en  cafo  de  no  kaber  gnerra^ 
interpondra  fu  Magfjin.t  CatoHca  fy  autoridad  t^buenos 
cficiqs  tan  fficazmente.  que  et  Rry  de  Inglaterra  fe  con^ 
venga  con  la  cowpoficion  de  que  fe  eftaka  tratando^  aeep^ 
tando  las  treinta  mU  kbras  eflsrlinas  que  Su  Magefiad 
•      J^ortuguefa  habia  ofrecido  para  fatisfaccion  de  los  mtere^ 
fadoîi   dandale-  hmna  y  ftguta  confignadont  y,:dux  wih 
libras  pagMas  luego  de  conljdo  •   como  fe  h  Unia  pro- 
fùeiido:   porfue  puede  fucfder  que^  dandofe  por  ofendida 
y  qufjofa  de^  efla  nueva  alianza  la  Coronq  de  Inglcdirrat 
no  qtùera  la  compofidon  dé  que  fe  trataba,  y  que  tmietete 
Je  le  paguen  las  exorbitantes  fumas  que  pide. 
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Art.  VI. 

Si  por  raSÊon  de  efta  misma^deuda  paCaren  les  Jng te/os 
a  hacer  reprefalias  en  algunos  navios  Portuguefesy  Su 
Magefiad  CatoHca  tflara  obligado  a  hacer  los  reftituir 
prontamentef  entrando  ep  taio  el  empeio  que  Su  Magefiad 
de  Portugal  tomare  fobre  las  reprefalias  que  fè  te  hiciersn 
por  efla  caufa» 

Art.    V!l. 

T  como  hahiendo  guerra^  podra  et  Rey  de  InglaUrra 
no  pagar  a  la  Senora  Reyna  de  la  Gran  Brelan  a  ^  Dona 
Catatina  •  los  glimentos  que  la  paga  aquella  Corona^  y 
no  es  juflo  que  la  convenienda , .  que  las  très  Potekcias 
ioligadas  facan  de  efla  confédération, eeda  enprejuiâo  de  la 
ékad  Senora  Reyna  de  la  Gran  Bretana,  fyndo^mUnïJieJlo 

qua 
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Jejaftice  mais  *ofli  i  tout  lei  cbeb   et  officUti  de  \J0\ 
goerrf.     Et  de  U  même  œiDÎère  S.  M«  de  Portugil 
«'engage  â  oe  que  fdiins  fon  royaome  U  n'y  aura  point  de 
fibriques  de  tabac  pour  l'introduire  «nCaftillê  ordonantde 
lis  détruire  ec  de  lea  empêcher  de  la  manière  faa-dtte. 

Art.  V» 
Comme  il  y  a  aprefent  quelque»  diffère  nda  entre  'Hif** 
ftii|;}eterre  et  le  «Portugal  au  fujet  du  reft^  dea  dettes  ^^^t, 
j)oitr  les  reprefaillee   qui  ont  eu   lieu  efi  Portugal  è  Portugal 
%ae  où  lea  Princea  Palatins  Robert  et  Maurice  vîn-  gi^^^ 
refit  s'eoiparer  du  dit  royaume»    au  fujet  dea  quelles 
dmes  lés  Anglais  ont  formé  des  comptes  très  immo- 
dérés, et  prétendent  que  le  Fortuf^d  les  paye,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  s'oblige»  en  cas  de  guerre,  de  ne  point 
conclure  de  paix  trêve   ou   fùfpenficn  d*armes  avec  la 
cooroone  d'Angleterre»  (lins  que  le'Portugal  foit  déchré 
lîî^re  et  exémt  du  payement  des  dites  dettes  pour  les 
îepreraillei.     Kt  en  cas  qu  il  n'y  adroit  point  d^  guerre^ 
SiMa)efté  Catholique   interposera    fon   autorité  et  fes 
Ions  offices  Û  efficacement,  que  le  Roi  d'Angleterre  fe 
contente  de  ^'arrangement  du  quel   on  a  traité,  eh  àc«    . 
ccptint  Ui  3o>ôoo  livres  Sterling  que  S.  M.  Portagaife 
i|iit  offert  pour  la  fatisfaftion  des  Interèffés,  en  .four- 
Ant  bonne    et  fure  csution  et    fo,obo  livres  payés 
â*abord  contant»  comme  il  avait  é;é  prdmis,  puisqu'il 
pourrait  arriver»  que  la  Couronne  d'Angleterre,  fe  difarit 
^Uée  et  choquéie  de  cette  nouvelle  alliance»  ne  venitle 
point  de- la  transaftion  qu'on  négociait»  et  qu'elle  infifte 
a  c«  qu'on  lui  paye  les  fommes  exorSitantei  qu'elle  exige*       / 

Art.   VI,  ^    , 

Si  par  le  motif  de  cette  même  dette  les  AngUris  ^«^  ^ 
usaient  à  ufer  de  reprefailles  contre  quelques  navires /^/2X 
V^gais»  Sa  Majejfté  Catholique  fera  obligée  de   les 
fiirè  reftituer  promptement,  en  entrant  dans  tous  les  en- 
S'gemens  que  S.  M.  Portugaif|^  prendrait  au  fujet  des  ^ 
'cprefaiUea  ^ui  s'exerceraient  par  ce  motif. 

Art.  VIL 
^  Et  cotnme  en  cas  de  guerre  i^  fe  pourrait  que  le  Dewdrê  ^ 
^oi  d'Aogleterre  ne  paye  paa  à  la  Reine  de  |a  Grande*  ^J^ 
^T^KM  D.  Catarine  le  /douaire  que  lui  paye  cette  cou**  caiatrhiê 
|0Doe,  et  qu'il  n'est  pu  jufte»  que  lea  avantagea  squt 
^^  trois  PnifTancea  alliées  tirent  de  cette  confédératioinp 
Nant  au  préiudict  de  la  dite  Rei^e  de  la  Grande^ 

Bré- 
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1701  9^^  ^  ^^  ^^^  caïufûio  afi  a  un  tereero  in,  la  pirfona  éU 
'  iina  tran  gtan  Princefa;  refuita  à  las  msmas  Potêmat 
una  ohligacion^  no  folo  nàiural,  fino  real  para  debèrlo 
nparar;  fe  ha  eonvtniio^  y  aJMpàdo  que  in  gl  cafofobre* 
dicho ,  êftara  obliglido  Su  Magiflnd  Caiolica  a  pagar  en 
'  cada  un  ano  a  la  dichci  Se&fra  Rfyna  una  Urctra  partt 
de  la  qui  imporia^  los'dichos  fus  aliminios*  en  la  forma 
que  al  pre fente  fe  le  pagan  »  y  tas  Cprona$  de  Francia  f 
de  Portugal  iUras  dos  tercet  as  partes  ^  unck  cada  Corona; 
de  fuerte  que  por  efle  média  qnede  fu  dicka  Mageflad  Bri^ 
tanica  totalmente  indemne  9  ^  reintegrada^  de  fus  alinuntoSf 
pagandola  cada  de  tas  très  Coronas  una  parte  igual  a 
cada  una  de  las  otras  do^* 

•> 

T  porque  en  oifio  de  efla  misma  alianza^  aunque  no 
haya  guerra,  podran  tos  Inglefes  huscar  pretextos  afeSa- 
dos  para  no  pagar  a, la  dicha  Senorq  Reyna  de  la  Gran 
Sretana  las;  referido^  alimentos,  falLandp  a  fa  cpndicion  efti* 
pùlado  en  las  capitulnciones  del  dote,  y.lên  cjle  cafo  con* 
curren  las  mismas  razpnes  fobredfchQs  ;  !quando  ajifucedaf 
ifiara  tambïen  oMigado.  $u  Mageftad  Catofica  a  fagar 
.  a  Ca  dicha  Sffioral[tey%a  una  terçsra  parte  de  los  t^chos 
Jus  alimentas  en  la  forma  arriba^dicHa  cpmo  tambien  cada 
un  de  las  otra^  dos  Coronas  cpligadas  otra  tercera  partt, 
igual  ^  haftaaue  là  Cçrona  de  Inglatfrra  pague  real- 
mente  9  como  tkajta  akora^  los  dichos  alimentas  a  l'a  dich 
fienora  Ret^na  de  la  Gran  Bretana^ ,  entranda  el  Rty 
Catolico  para  èfte,  efeBo.en  todo  el  empeno^tie  Su  Magt^ 
Jtad  de  Portugal  tomarf  en  efla  materia. 


\         \ 


Art.  VIII». 

•  t 

T  por  quarto  ^  habîendofe  dodo  laista  de  Bombaln 
arRey  Carlo$  IL  ff\Jpglaterra  en  /oi  çapitutacion  del 
dote  de  la  Senora  Reynd  de  la  Gran  Brètana*  con  la  coh' 
dicion  de  confervar  a  hs  Porîiiguefes  que  en  ella  aftfiian 
iôn  fils  haciendas,  lafHomàron  tas  inglefes  "contra  la  forme 
de  ià  capitulaciàk  e  înfirticciones  qu^  éntoftces  fe  dierofi 
i  para  la  ditka  entrega^'  *y  fnèra  He  tffd  fe  apbderaron  di 
tb  fsta  de  Main^  que  nï fe  étio^  ^i^értemcia  a  la  di 
Btin^baift ;  en  câfa^qi^^  hhya  gnerra^  fiofiara  Su  Magt' 
fléi  CàtoHca  paz  i  m  tregua  9  a  fufpe^fion  de  armas  cof 

.    InglA' 
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BrMf^oe»  et  qoHl  eft  tninifefte  qoe  d*an  domuffe  e^uri^  1701 
i/flfî  â  un  tiers  en  ta  perfonne  (i*une  fi  grande  Prin'^ 
cefie.  refulfe  [A>ur  les  mêmes  Pnifisnres  une  obligatioa 
DOD  reulement  naturelle  mais  auiTi  effective  de  devoir 
le  reparer;  il  eft  convenu  et  arrêté,  que  dans  le  cas 
(asdit  Sa  Mxjefté  Catholique  fera  obligée  de  payer  tous 
Antns  k  la  Uîte  Reine  une  troifième  part  du  montant 
^efei  dits  alimena  dans  la  forme  dans  laquelle  ils  fe 
^îtA  k  prefent>  et  les  couronnes  de  France  et  de 
Portugal  deux  autres  tiers  chaque  Couronne/  de  forte 
i^oe  par  c^  moyen  fa  dite  Majefté  Britannique  foit  en» 
tiérement  indemnifée  et  remrfe  en  jouiffance  de  fea 
aiimeDS»   chacune  des  trois  couronnes  payant  une  part  > 

égale  â  celle  de  chacune  ie^  deux  autres.      - 

Ek  puisqu'en  haine  de  cette  dite  allianee,  qaan4 
fiêtne  il  n*y  aurait  point  de  guerre,  les  anglais  pour* 
Talent  cbercber  de$  prétextes  affeÂés  pour  ne  point 
payer  â  la  dite  Reine  de  la  Grsnde^  Bretagne  les  dit^ 
aiimensV  «n  manquant'  à  la  conditipn  ftipulée  dans  les 
capitulations  au  fujirt  de-  fa  dot  *)'  et  que  dans  ce  pas 
les  mêmes  motifs  fusdtts  auroient  lieu  ;  s'il  arrive  ainfi* 
S.  M.  Catholique  feri  de  n^ême  obligée  de  payer  i  la' 
dite  Reine  un  tiers  de  fes  dits  alimens  dans  la  forme 
expofée  ci^delTus,  comme  auiS  chacune  des  deux  autres 
Couronnes  alliées  un  autre  tiers  égal,  jusqu'à  ce  que  / 
U  Couronne  d'Angleterre  paye  réellement  comme  jus- 
C|a'à  prefent  les  dits  alimens  A  la  dite  Reine  de  1^ 
Grande- Bretagne,  le  Roi  Catholique  entrant  i  cet  effet 
àius  tout  l'engagement  que  S.  M»  Portugaife  prendra 
far  cet  objet. 

Art,    VIIL 

Et  comme  l*île  de  Bombay  a  été  donnée  ai;i  Ro!,ii«sfé>tfy« 
Qiarles  IL  d'Angleterre  dans  la  ftipulation  de  la  dot^ 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fous  )a  conditioa 
de  cooferver  aux  Portugais  qui  s'y  trouveraient,  leura 
biens,  et  qqe  les  Anglais  les  ont  pris  contre  la  teneur, 
de  U  capitulation  et  des  inilruâions  qui  fe  donnèrent 
alors  pour  la  dite  ceiTion,  et  qu'en  ontre  ils  fe  font 
emparés  de  Pîle  de  Main  qui  !ne  leuf  a  été  ni  donnée 
ni  n'eppaftiept  à  celle  de  Bombay,  Sa  Maj.  Catholiquç^ 
ea  cas  de  guerre^  ne  fera  ni  paix  ni  trêve  ou  fufpenupti 

d^armea 

4 

^)  Savoir  30,000  llv.  Sterling  Vôyés  le  contrat  de  mariage  de 
1661.  dioit  Chalmbrs  collection  T.  II.  p^  390,  et 'dans  CASTsaia 
ut  Soula  provM  do  hiftori0  g4n$alogicu,  T.  IV.  p.  fta?* 


I 


cxxvi      Traité  ttaUtame  entn  fEfpagne 

IJQI  IngUntirrût  fim^ui  nfUtuya  a  ta  Cortma  de  Portugal  U 
'       isla  di  MaiHf  y  a  fus  vafaUoSi  o  hireiêKOs  todo  lo  qui 
ks  tomaroKf  y  todo  la  demas  di  qm  ifian  en  pofefioH  loi 
Jngtefis  coÉtra  ta  capituladon. 


Art.  IX. 

T  eotfiù  tos  mismos  Tfigltfes  y  Holandefes  fe  fintierim 
mueko  en  la  guerra  pafada  de  la  buena  acogida  que  las 
naviâs  de  corfo  francefei  haftaron  en  tos  puertos  de  Por^^ 
tugal  irayendo  a  ettùs  prefas^    que  habian  keeho  a   las 
dichas  nacioneSf  y  podran  ahora  en  odib  de  efta  aHanza 
fuHjfar  fobre'eltas  alganas  pretenfiones  contra  Port^fralf 
S'.'  Kfé   Catolica  eflara  àbîigado  a  hacer  que  Ingtaterra 
y' Holanda  no  intenttn  taies  pretenfiones^    tùmando  ejla 
cauja  por  tan  fuya  comô  et  Reyno  mismo  de   PortU'» 
gai  9  para  librarh  de  qualquier  intento  que  eflas  naciones 
tnbieren  Jbbre  las  taies  prefaSf  entrando  en  la  guerra  que 
Portugal  pudtere  tener  con  las  mismas  nacioneSf  fi  in^ 
fijlieren  en  efta  pretenfion. 


I 
1 


Ah:t.   X. 

Por  las  tapHuîncfones  9  que  fe  hicieron  con  hs  'Efta-^ 
dus  de  Holanda  fe  ohligo  Portugal  a  pagarle  quatro  mil» 
lones  de  cruzados ,  con  las  condiciones  y  dfclaraciones  e/li* 
fuladas  en  el  nnsn;o  Tratado^  confignandofrle  el  paga^ 
tnento  en  los  der échos  de  la  fal  de  la  Villa  de  Setuhat 
que  cargafen'  los  navios  holaHdefeSf  la  quai  cantidad  efta 
'  cafi  fatisfecha.  T  por  éjuanto  en  el  Tratado  hay  una  con^ 
dicton  de  que  9  fi  Portugal  interrumpiere  el  pagamento  par 
qualquier  caufa^  reteniendo  los  dereckos  de  la  dtcha  fatp 
perdfra  todo  lo  que  kubiere  pagado,  y  comenzara  a  pagar 
de  ntîivo  lus  quatro  wiltonesn  y  negando  Portugal  tos 
puertês  a  los  dichos  Holandefes^  no  puede  kaher  aquellos 
dereckos  9  ni  continuarfele  el  pagawento.;  eftara  oblïgdda 
Su  Mageftad  Catolica  a  no  kacer  pazy  ni  treguat  o 
Jkfpmfion  de  armas  cqn  Holanda,  finodefpues  que  fe  den 
por  fatisfeckos  de  hs  dichos  quatro  milUonts.cedUndo  ia 
parie  que  fe  les  queàare  debiendo ,  como  tambien  de  quat-^ 
quier  derecho  que  en  virtud  de  la  capitulacion  pudieren 
tener  para  la  repeticion  del  pagamento  por  entera^      T 


-  ff  /ir  Porhigal  .CXXVii 

fimef  a^ec  l'Angleterre  î^rs^  qn^elle  ne  reftitue  à  la  [^Ql 
CoDronoe  de  Pprtugal  Tile  de  M.^in,  et  à  fes  Tujets  oit 
iears    bériclers    tout  ce  qu'ils  leur  ont  enlevé  et  fout  ' 
le  refte  dont  les  Ang!iis   font  en  poiTefllon  contre  la 

upitolation» 

Art.   IX. 

Et  comme  les  mêmes  Anglais  et  HoltrMdois  fe  ref-  Garantit 
(ntffent    beancotip  daus  la   guerre   precedc-nte  du  bon  /^J*"* 
accosil  qas  les  «rmateurs  français  ont  obtenu  dans  les  e»ption 
paru  dn   Portugaf  en  y  faiTant  entrer  liss  prifes  faites  ^'^/^\ 
Mr  les  dites  nâtiuas,    et  qu'elles   pourraient  aètuetle- 
meot,  en  haine  de  la  prefente  alliance»  former  la  deiTus 
(}utlques  prétenfions  contre  le  Portugal;  S.  M.  Catho« 
lique  s*obi^^era   i  faire  enforte  que  l'Angleterre  et  la 
Hollande/  ne  fprment-^  point  de  telles  prétenfions,  confia       , 
derant  cette  caufe  comme  la  fienne  aulTi-bieo  que  fi  elle 
roDceroait  le  ro^^aume  de  Portugal  même  y  pour  le  dé- 
livrer de  toutes  les  m/efures  que  les  dites  nations  pour* 
nient   prendre   au   fujtt   de   celles    priff^s»    en   entrant 
d^ns    la    guerre   que   le  Portugal   pourrait  faire  contre 
ces  nauons,  fi  elles  infifteroient  fur  cette  préteofion. 

A  H  T.    X. 

Par  les  capitulations  faites  avec  les  Etats  d*Hollande  nat»  dn 

le  Portugal   s'eft  obligé  de  leur  payer  quatre  milltonl  ''^j^'JSf 

de  crnfados  fous  les  conditions  et  déclarations  ftipulées /Ân^/ ' 

dans  le   même  traité '^)  en  leur  afilignant  le  payi^ment 

for  \es    droits  à   payer  pour,  le    Tel  de  la  ville  de  Se* 

tabil,  que  chargeraient  les  navires  Hollandais  la  quelle 

ibmne  eft  presque  ^cquitée.     Et  comme  dans  ce  traité 

il  y  a  ane  Èonditîon.  que»  fi  le  Portugal  interromprait 

le  payement  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  retenant 

lec  droits   du  dit  fel,    jt  perdrait  tout  ce  qu*il  aurait 

payé,  et  recommencerait  de  nouveau  à  payer  les  quatre 

millions,    et  que  fi   le  Portugal  fermait  fes  port «»  an& 

Hollandais»  on  ne  pourrait  percevoir  ces  droits  ni  con« 

tinaer   le  payement;    S.  M.  Catholique    fera  obligiée  de 

ne  laire  ni  paix  ni  trêve  ou  fu^pennon  d'airmes  avec  la 

Hollande    atant   qu'ils  he  reconnaifient  les  4  milliona 

pour  acquîtes    en  cédant   la    paît  qui   pourrait  encore 

refter  A  payer,  comme  aufil  en  renonçant  à  tout  droit 

qv'ile  pourraient  avoir  en  vertu  de  cette  capitulation 

de 

*")  Voyét  Ui  tilt^f  dt  i66f  et  |66Ç  dtni  nu  MoNY,  le  premier 
T.  VI.  MI.  p.3^>   i«  Second  T.  VU.  P.I.  p.  114. 
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iyiOf^^9^  #ir  odio  di  ê/la  nueva  alia^iza  podran ,  in  ctufa  dé 
'  no  haber  guirra^  dificultar  et  ajujle  de  las  cuentùs^  in^ 
tintando  fe  Us  paguen  màfores_  cantidades  di  las  que  en 
la  realidad  fé  les  deben;  en  efte  cafo^  fi  fuer^e  neçefariof 
interpondra  Su  Magejlad  Catolica  fus  àficios  con  los  Efith 
dos  f  y  hara  que  eften  a  io  que  fmre  jufluia  y  raxon. 


A  «T.  XL 

^  Podran  tamhien  los  mismos  ffàtcmdefes^  en  àâiô  de 
ifta  alianza\  querer  repetir  e  intentar,algufias  pretevfiones 
fpbre  tas perdiaas  queiuhieron en  la guei'ra  det  Brafil^  prin* 
tipatmente  fobre  la  artilleria  que  quedo  en  Récif  e  y  dewas 
fqrtaleSias  del  Brafxl^  quando  fueron  echados  de  elîas  par 
los  Portuguefes:  en  cuyos  terminas  Su  Magejlad  Càtolica 
edara  obligado  a  kacer  que  los  dichos  Bolandêfes  no  pro- 
fgan  qualquier  intento  que  tubieren  en  efte  flfuntâ;  pues 
habienda  pafado  tantos  annosy  tien  fe  dexaver  que  kacen 
eftas  pretenjiones  en  vetfgaza  de  fu  fentimiento ,  y  no  for^ 
que  entiendan  que  tienen  jufticia  para  etlas.  T  en  et  cafo 
de 'haber  guerra^  hara  Su  Magsftad  Catoliea  que  de  Itf 
ntisma  fuerte  cedan  toda  la  accion  que  tubieren  en  efte 
fortiçukitf  coniô  h  an  de  céder  la  sparte  que  fe  Us  iebivrî 
de^  los  ,quatro  ntillonesi 


-Art,   XII. 

En  eafo  que  hàya  guerra ,  y  q^Uera  Su  Mageftitd  di 
Portugal  tratar  de-  ta  refiitvlcion  de  las  piazas  de  iochin 
y  Cananor^  ejlara  obligado  Su  Mageflad  Càtolica  > a. hacef 
que  Éolanda  las  re/lituya;  no  haciendo  paz  con  ellav  fit 
tregua,  o  fufpenfton  de  arfHas,  fin  la  dicha  reftiéuciont 
y  fin  que  céda  qualquier  dereeho  que  tenga  contra  Por^ 
^kigal  por  los  gaftos  que  hizo  con  la  armada  que  tomô 
Icts  dichas  piazas  i  y  en  M  fortificaekmes  con  que  afoguro 
fu  defenfa.  T  nâ  kakiendô  guerra  y  e^nendo,  Su  S^a* 
geftad  de  Portugal  tratar  dt  la  teftituc\on  de  las  dtckas 
piazas  <en  la  forma  de  la  eapitulacion  hecha  por  D>  Fran" 
dsco  de  IVIello;  interpondra  Su  Magefiad  Càtolica  fus 
êficaees  oficios  paraque  Ualanda  fe  acomode  con,  las  corn» 
penfaciones  que  Portugal  le  htciere  de  los  gaflos  de  la 
armada  y  fortifie acionesi 


■'■■■■■     ■''■'■  ^  .  -'''.■  r-  '    Ajit. 


tl  h  Pùrhêgal.  cxx^x 

je  demander  le  recommeficement  da  payement  Mtier.  V^QI 
it  poiaqn*en  haine  de  cette  nouvelle  alliance,  iU.pour* 
nient  en  cas  qu'il  n'y  eut  pqtnt  de  guerre,  difficulter  • 
rirraagement  .des.  comptes,  en  exigeant  qu'on  leur  payn 
de  plus  fortes  fommea  que  celles  qui  leur  font  eiFçâîvç4^ 
ment  dues,  d^ns  ce  cas,  s'il  ^tàit  necçffiiire,  S.  M.  patho* 
Uqne  interpofera  fes  bons  offices  auprès  des  Etats  et  feri^^ 
qa*ili  fe  contentent  de  ce  qui  eu  jufte  et  raiJTonniiJïlê. 


Art.  XL 


Les  mêmes  HoUaadats  pojorraient  bien  «uifi  en  baift^^  Art/il^ 
it  la  prefaiite  alliance  vouloir,  f^pèter  e^  former  qoeW 
qoes   prét'enfioîia  à  l'égard  diç^, pertes  .qu'iUi  oift  ^fi^p^ 
dans  la   guerre  do  Bréfil,    principalement  au  fujet  de 
rartîllerîc  qui  eft  reftéé  i  ReciÇé.<?,(^^aox  autres  fortereffes 
du  Bréfil,  lors^uUls  furent  cb^iTés  de  là,. par  les  Portu- 
gais;  dans   les  qqels  cas  S,  M»  Catholique   fera   t^i^nue. 
d'effeftuer  que  les  Hollandais  ne  poùrfui^rent  jpoint^jJe} 
prétenfion  fous  ce  prétexte  ;  car  après  tant  d*anné^  \ï 
eftaifé  de  voir,  qp  îU  formerajenè  tes'  préten(ïor)s  pour- 
Tatisfaire  i  leur;  reflentîroent ,  et  non  pmsqu*îli  feraient' 
perfiiadés  de  la  juftice  de  la  caufe.    Et  en  cas  dé  guerr^i.' 
S.  M.  Catholique  fera  en  forte  qu^ils  renoncent  de  mêmjs,,* 
a  toute  prétenfion  qu'ils  anroient  de  ce  chef,    comme* 
ils  devront   renoncer  à  la  part  qui  refte  à  payer  des 
quatre  millions* 

Art.  XIL 

lËa  cas  que  la  guei^re  aurott  lien ,'  et  que  S.  M.  de  CMin 
PortugtX  traiterait  de  la  reftitntîon  des  placea  rfe  Cfôchin  J^  ^^ 
et  Cananor,  8.  M.  Catholique  fera  "  obligée  de  faire  éh^   '' 
forte  qne  ta  Hollande  1^  réftitué  eh  ne  falfant  -ni  paDc 
ni  trêve  ob  fufpeniion  d'armes  "avec   elle,    fans-'la  dite 
reftitutioo,  '  et   fabs  qu'elle  iie    rerronce   i  tout*  droit 
ÇQ*ellc  aurait  cotitre  le  PortAigal   pour  les  fraix  cauf^ 
par  la  flotte  qtii  occupa  les  dites  places,   et   pour  leS 
frais  des  fortilicâtîons  par  les  «qliëUes  elle   affura  leut* 
defenfe.     Et  s'il  Vy  «vaît  point  dé  gàerre  et  que  S.  M»'. 
Portagaîfe  déôriiît , traiter  ^'^    fa    réftitution'd^^'^dijtéif^ 
places  fpr  le  pied  de  la  capitulation  fdiîtet  par^  Di^Sratti*^ 
cisco  de  Mello  *),  S.  M.  Catholique  interpofera  fes  bons 
ofRceS'  pour  que  la  'HcHlândeT^  èonteote  des  compen« 
iations  que  le  {Wtugal  >kij;  fbrak:pbiir  lès  fraix^.Be  Is 
flotte  et  des  fertiâcatiG^s.       vv;  A  \*  v. .,  "> 


»'i    V):  :.^ 
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lî^OI     -  Art,  XIII.       •  ^ 

^  '  Habiendo  guèrras,  todas  las  plazas  quie  tos  Por^ 
ikguefes  tomaren  en  1a  tndia  y  cofia .  de  jîfrî:ca  a  tos 
BolandefeSf  qtie  por  elles  fueron  tomadôsl'a  la  Corona  de 
Portugal ,  u  otras  qualesquiera  de  que  rften  en  pofejion, 
ûûedaran  a  la  mi sma  Corona  de  Portugal  quando  Je  ht- 
cître  lapaz,  y  no  'ejlqra  obligada  a  refiUuirlas^  aunque 
por^^âr  cnufàfe  dexâ  de  hacer;  àntes  en  las  capitula-^ 
cionesqu/  de  ella  fe  hicierencôn  tas  Holandejes,  Je  dé^ 
cksre^a  que  êjhs  iio.  podran  rep etiv^iàs v  *ï  tomarlas  ^  tf 
qûê'Su  Mageflnd  CatoHca  qu^edara  vbltgûdo  a,  la  ga<- 
taittià  Ve  ellas-  en  todo  tiempo^ 


t  •     1     «    .  i 


.  «  *  ■»  -^ 


;  -:  Art.  XIV.  '  .. 

/ /■  T  para  conferûar  la.  firme  amijîad  y' atiànza  que  fe 
procurti>çonfeguir  con  ejîe  Tratado^  y  quitar  todoè  los 
fnÀtiyos\  gue  pjiedeu  fer  contrarias  a  ejle  ^feS[o,  Su  Ma^ 
gèjîad  Ùàtâîica  cède  y  renuncia  todo  y  quàlquier  derecho 
q^e  puedd.tener  en  laà  tierras  Jobre  que  fé  hizo  et  Tra^ 
tado  pt-ovijîonal  entre  atnbas  Coronas  en  fietedemâyo 
'  de  rniijeifcientoïbchenta  y  uno,  y  en  que  fe  hallafituada 
fà  Çoîoni'ai  dèi  Satrti'mentoj  el  quai  Tratado  quedara 
^lefè&o ,  V  el  dommio  de  la  dtcha  Colonia  y  ujù  del 
campé  d- la  Corona' de  Portugal^  cpmo  alprejeute  lo  tiene. 

S.  nf.  Catolica  nq/oh/e  obUga  éfygufirdar  invio^ 

'tahlemtnte  todoshs,  articulas  de.efie  Tratado,  fino  tam^ 

ifien.todos-  hr  de  /^  paz  ajujiada  entre  tas  dos  Coronas 

en  el  Tratado  que  fe  hizg  en  elanno  d,eml  fèî/ûmtas  Je^ 

ftnta  y  octto,  los  quales  Ji  tienen  aquipor  exprefad^s  y 

deciarados^   coma  ji  de  todi^s  y  cada  uno  de  ellosfe  hi^ 

ciefe  efpecial  mencion.     T^,  en  çafo  4e  fer  nec^fario ,.  y«- 

tUica  y  revalida  de  nuevo  el  dicha  Tratada,  teniendapor 

jifiHdo  todo  quanèo  déj  derecho  Je  put4e\fupiir,  y  cafje 

e»rel  pader  real,   aunqUe  fHura .  efio  fe  ne^efitafe  de  rf^- 

clâtMéones^,  tnuy  Mp$cefas.  '  ...;/. 


•t  I 


1  < 


4a    . 


1-   '  *. 


..Ai^T.  XVI. 

♦•^    Par  qvanto  rjefa^tm-^ncii^ota^  twtèenieneias  à  iasr 
Coronas  de  Caftilla  y  Prancia  dB  la-^ànhu.  de  la  nuèt/a: 
ùiianza^  que  por  efte  Tf^atfido  fe  canjigue  ;  efiara  obli^ 
gado  el  Rey  Catéjk%%^iiù  jfott^enti  dWf^^^^     ejle  Tra^ 


.  '  '\  tt  k  Portugal.      '  cxxxi 

A  HT.     XIII.  V?0\ 

Si  la  guerre  aar«ie  lieu,  toutea'leff  plicei  qae  le«  ^/^  ^^ 
Portugais  enlèveraient  aiix  Hollandais  aux  Indes  et  for   %s^  ' 
lec  côtes  d'Âfriqae,   et  qui  par  eux  ont  étë^  enlevés  à 
U  eoiiroime  de  Portugal»  ou  i  4'autrès  quelconques  qui 
en  étaient   en  paflftffion»   refteront'i  la  dite  CQuroaHe 
it  Portugal  lors  de  U  paix  «  et  elle  ne  fera  pas  ten  uf. 
de  let  reftitueri  qu^oique  pour  cette  caufe  on  refufe  de 
Je  faire;    mais  au  contraire  dans  les  jLraités  qa'ellç  fera     ^ 
itec  les   Hollandiiis   il   fera  déclare  qu'ils    ne  pourront 
point  les  rerlamer  tai  reprendre,  et  que  S.  M.  Catholique' 
reftera  obligée  à  les  lui  garantir  pour  jamais. 

Art.  XIV. 
Et  pour  cîonferver  l'a  ferme  amitié  et  alliance  qu'on  s,Sacrm^ 
cherche  à  cimenter  par  ce  traité,,  et  pour  écarter  toùji  "^*' 
1»  motifs  qut    pourraient  être   contraires  â  cet   effeç 
S.  H.  Catholique  cède'  et  renonce  â  tout  droit  quelcon- 
gae  qu'elle  pourrait  ftvoir  fur  les  terres  fur  les  quelles 
s'eft  fait   le   traité  prbvifionel  entre  les  deux  couronnes 
iû  7  May  l68l  '*')  et  dans  lesquelles  eft  fitûée  la  Co-^ 
lonie  de    Sacramento,    le   quel    tt!aité    dëmieùréra  fans 
effet,  et   la  propriété' de Ja  dite  colonie  et  l'ufage  du    " 

terreiii  reftera  ^4  J*  couronne  de  Portug^f  comm^.  elle 
le  poSede  aâuellement. 

;  Art.  XV.  . 

S,  M.  Catholique  non  feulement  s'oblige  à  garder, Poû»  éê 
isvjobMement  tous  lès  articles  de.  ce.  traité,  mais  rauffi   ^^* 
touM  ceux  de  la  paix  conclu  entre  les  deux  courpi^nn 
dins  le   traité  figné.  en  l668  '*'*)  lesquels  font  a  conu* 
dérer  comme  exprimés  et  déclarés  ici ,  tout  comme  fi 
tous  et  chacun  d'eux  étaient  fpécialement  mentionnés; 
et  en  tant  qu'il  ferait  neceflaire,  le  dit  traité  fe  ratifie 
et  fe  revigorife  de  nouveau,   tenant  pour  fuppléé  tout 
ce  qui  dé  droit^  pourrait  itre  fuppléé  et  accordé  cfFfftî- 
vementf    quand  même  k  cette  fin  il  faudrait  des  décla- 
rations plus  expreiTes. 

..Art.  XVI.''  ' 

Coinme;  il.,  r^falte\  des  avantager  ;réciproques  sux  JiOîMici 
Couronnes  de  CiÇille,  et  de  France,  da  l'union   et  nou-  J^'^j* 
felle  alliîince 'formée  par  le ^prefeiTt  traité,  le  Roi  Ca- 
tboli^t^ic  {etm*<iWg6fmù»yûk&emtnli  é'^ferver  ce  traité 

12  con- 

•)  RoU8?£T /app/«m.  T.  II.  P.  I.  pti^o5. 
•»)  DU  Mont  T.  VIU»  F.  l.  p.  70. 
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tTOI  ^^^»  ?^^  ^^^  ^^A  c^l^^^^f  fi^o  tambien  et  qui  fehacê 
.  fiàiririê  misnia  imi<m  ^  êlianza  can  el  muf  alto  y  mujf 
/  poderofo  Principe'  Luis  XÏ F,  Reg  Chrifitunififtio  ai 
Srafuia,  quedando  S.  M.  ÇatoUca  por  garante  dti  diché 
Tratado,  paraque  fe  guarde  inviotabietnentet  eomo  en 
et  fe  conkene,  ^  como  fi/e  hnbiefe  ukbrado  con  Su  M(h 
gejiad  Catalica  et  dicho  Tratado. 

hnr.   XVIL 

-  \  .  Si.^e  Uegare  a  romper  ta  guerra  con  c^lgun  Principe! 
a  Potenfia  de  Europa;.  &  M.  Catoliça  no  podra  hactr 
pdz^.ni  trjçgua\  ixjujptnfion  J^e  armqs,cofii  nimguno  (Ui 
los  dichos  Principes  o^PotenciaSf  fin  que  en  ettas  entré 
tambien  ta  Corona  de  Portugal,  tratandif  4e  fus  a>nvf'\ 
.;  niencias  como  dé  las  propias  de  fus  Rèyno^  y  DàminioSt 
paraque  fe  ajujlen  con  udlidad  y  ventaja  de  ta  misma 
Corona,  T  de  la  misma  fuerte  Portugal  no  Itara  paZf 
ni  tregua^  o  fufpenjion  de'  armas ,  con  ninguno  dé  los 
titchos.  Principes  ^oPotencias  9  fin  que  en  ^Uas  entre  Su 
Mageflad  Catoliça  ^  y  trate  de  tas*  conveniencias  dt  fu 
Çoronaf   como  de  tas  propias. 

^  \Aitt.  XVIIL 

^i  '  Sfta  tiga 9  y  ft(s  obligaciones  recipfocas ^  iurara^ 
y  tendran  efeSo  y  vigor,  por  efpacio  de  veinte  annos. 

Todas  las .  qtiates  cofas ,  conte  ni  das .  en  los  diiz  y  ock 
àrticutos  de  eJleTratado,  hcm'fido  acordadas  y  ^conclui' 
das  por  Nos  iosjbb'rèdichos  Plenipotenciatios  de  SÈJUK. 
C^iolîca  y  de  Portugal  ^  en  virtud  de  las.  Ptenipotencias 
epticedidas  a  Nos  por  SS*  MM,  en  cuya  fé,  firmeza,  y 
teftimonio  de  veraadf  ^hemos  firmado^  y  rorroborado 
et  prefentè  Tratado  con  nuejïras  manos,  y  fellos  di 
\  nueftras  armas. 

En  Lisboa  a  jg  dias  det  wes  de  ^uniOf  anno  de  nad' 
miento  de  N.  S.  ^.,  C.  de  j^oi. 

(L.  S.)  Rouille'. 

(L.  S.)  Et  Marquer  db  Àlguts. 

.        ^(L.  S.)  Et  Conde,  de  Alvor. 

(U  s.)  Umieio  os  ïoyob  Pweira< 


et  U  PoriùgàL  .      «      cxxxiii 

eonclo   avec  loU    maïs  aoifi  cvlni  qiii  pour  la  même  j^qi 
onion   et  allianeeje  fotee  iV£c  U.  très  «haut  et,  trèf«- , 
puiflaot  Prince  Loilla  XIV.  Roi  Très  ^Chrétien  de  France; 
S.  M.  Catholiqae  demeurant  le  garant  do  dit  traité ,  -  et 
tooc  comme  fi  le  dit  traité  avai(  été  concia  avec  S.  M* 
Citboliqae,  '\ 

Art.  XVn.  "     ' 

Si  la  guerre  venait  à  éclater  .avec  quelque  ?rinçp  paix  fîi^ 
00  Puifiance  d'Europe,  S.  M.  Càtboliqu^  ne  pourra  ^*' 
Aire  aHcune  pa|x|  t^êve  ou  fufpçQJiop  d'aro^ea  avjçc 
aocuQ  des  dita  Princes  ou  Puiffanpea  fana  que  la  C^^- 
ronne  de  Portugal  y  entre  aufli,  en  traitapt  de;  fea 
intérêts  comme  des,  propres  inter^  de  fes  Royaumoi 
et  domaines»  pour  être  arran^é^  avec  utilité  et  avantage 
de  la  mêipe  Çourf^nne.  £t  <^  muânie  Ui. Portugal  ne  feni 
point  de  paiix»  trêve  ou  (ufpenûon.  d'armea  avec  a^cQÎl 
ies  dits  Princes  où  Puiflanc^.  fans,  aue  S.  M.  Cathojique 
y  entre  et.,  qu^on  traite  dea  intérêts  de  fâ  Couronne 
comme  des  fiena  propres» 

Art,  XVIII, 

Cette  ligue  et  fes  obligations  réciproques  dureront  DifrU* 
et  refteront  en  vigueur  pendant  iVfpace  de  vingt  ana|*  - 

Tontes  leâ  quelles  cbofes  contennes  dana  les  dix- 
^xdt  trticles  de  ce  traité  ont  été  accordées  et  "conclues 
par  Noaa  les  (\iadits  Plénipotentiaires  de  LL*  MMi  Catho*. 
liqae  et  de  Portugal,  en  vertn  des  Pleinpouvoirs  aecof- 
déi  â  Dous  par  Leurs  Majeftés  ;  en  foi  confirmation  tft 
témoignage  de  quoi  Nous  avons  fig^né  le  prefent-  traité 
de  Notre  main  et  l'avona  muni  du  cachet  de  nés  armés. 

A  Lisbonne  le  X8  du  moia  de  Juin  an  i<7oi« 


•      ^ 


•i. 


(L.  S.)  RouiL&jf,  :  ^  , 

(L,  S.)  Le  Marquis  d'Ale^aêtb, 

(L.  S.)  Lt  Comte  d'Alvor» 

(L.  S.)  Mbndo  0s  Foyos  Psrbiha. 

i  3  DôM 


I 
> 


cxxxiT     Traité  Jié&nnà  tiirt  tEfpagne 

J  i^OI  '  'Ratification  Portugaifêl 

*  DoBT  PsDHor;  pér  Ja  gracia  de  Diot»  Réy  de  Porto- 
f^A^  f  de  los  Algarbés»  de  Ma  par^é  dé  acâ  y  de  la  de 
^Ua  del  Mar  de  Africa  «  SeSor  de  Goinea  ^  .y  de  )a  Con- 

Îvlftav  Navegacioo»  y  Comercio  de  Etiopta,  Arabist 
erfia,  y  de  la  India  &c.  Hago  faber  a  loa.que  efta 
mi  Carta  patente  de  aprobacioo  »  ratfficacion  «  y  coofir* 
naqion  vîeren  :  que  en  efta  mi  Cotte  y  Ciadad  d^e  Uaboi, 
hoy  dîèz  y  ocho  del.  mes  de  Jvmio  del  prefietate  auno  de 
-  ïnif  fetecîctttoa  uoo,  fe  ha  ajuftffdô,  cdncîoîdo,  y  fir- 
nadolin  Traitado  dé  Alîanza  entre  Mi  y  eî  Réy  Catolico 
'A)î  buén  hermanp  i  fiendo  plenîpotennarto  por  parte  de 
fa  Ma^eftad  Catolida  para  efte  eféfto,  ekSenor  de  Rouille, 
SébaxÉdor  extraordhiario  del  Rey  Chtiûhnïûmo  en  efta 
WeoTté;  y  por  inî  parte.  Manuel' Tèljéz  de  Sîlva, 
lHarq\îes  dé  AlegT^te,  de  naî  Confejo  de' Eftââo*  Geijtil- 
bdifibre  de  mî  Camara,  y  Veedor  de  Hacîeiïda  ;  Francisco 
^e  Tnv^ira,  Conde  de  Alvot^,'  tambten  de  mî  Cofifrjo  de 
Wtétdo;  'yPrefidente  de  lo  Ultramarlrio;  y  Mendo  de 
Foyos  Pereyra,  de  m\  Confejo  y  mi  SetAftarîcrde  Jttadoï 
el  quai  Tratado  ea  el  iiguiente* 

f  (lai  eji  inferl  le  traité.) 

;  T  hàbîendo  yp  viftb  el  dîcho  tr^atado  de  alîanzi, 
dcfpues  de  bien  confiderado  y  examinado ,  he  aprobado, 
Mtj^^q,  y  con6fm4do9  apruebo,  ratifico»  y  cen* 
£rt|K> ,  jtodaj  y  cada  una  de  la  cofaa  ^ontenidaa  en  th 
y  poç  la  prefente,  le  doy  por  b^eho.,  firme  r  y  v»'î<^j'/ 
prpmetiendo,  en  fe  y  palabra  de  Rey,  otfervar  y  cuinpnr , 
inv4ol|^bleaiente  fu  fprma  y'tendr,  y  hacerlo'Onwp^^'' y 
obiervar^  fin  h^cèr,  b  pefmitir  que  fe  baya^  oofa  alguM 
en  jcqntriirio^  dire^ta  o  in.direâamente,  .  en.  qualq«J»^f 
modo  que  fea,  renuticiando  todas  las  leyés  y  cofturobreSf 
y  todaft^as  demaa. cofaa  que ^ baya,  .y  puedim  hacer  ^J^ 
contrario.  Y  para  fe  y  firmeza'de  todo,  he  maod^do 
btorgar  el  prefente  Defpacho  de  ratificacion,  firmado 
por  mi,  y  feUado  coa  e)  fâlô  gran  de  mis  armas. 

DadD  eh'la  çii^dad'de  Lisboa,  a  IS  dias  del  meff  de 
Junîo.  rt  AiïTONio  DE  Olivetra  dk  Carvalho  la  H^ 
anno  del  oacimiento  de  nueftro  Senor  Jefu-Chrifto  de 
170I«  ;:::;  f^soAoo  de  Foï:6s  Psreiiia  io  refrende« 

El  Rey. 

;  •  .         pou 


it  te  fiûriugaL,  rfiXf^iV 

^  Ratîficitîon,  Efpagnole.  V7Ql 

Dos  FmIsïpe,  por  la  gracia  de  Dios^   Riy  di  tas 

ilfms,  Je ias  dos.Sfdliai.i :dâ)Slirufnlm9  detasit- 

ki&c.  Archiduqug.de  Auflria;    Dnque  de  Bor^ia,  ...     , 

bmia»;  Condédi  kêsfhirg^  \f  det  Tyrol  &c.'  ittiW^- 

iùjtajuftadof  coHçfudiio^  tf  firfnêdo  tfiM  Cortê  de  tisbp^ 

ai^delmes  de  ^unio  de  e/U'preJenie  anfio^de  if^or,  un 

Ifédo'dê  AlibnJta  tnlre  Mi  y^ef  Ré^de  )PâréUgàî  nri 

ka  kermano  f' Rendo^  PUnipatmiariof  para-,  eJie^efeSQ, 

f^  parte  de  S.  Ml   tlùjitana'  'MMùil  Sellez  'dt  Sibtz 

ihrqm  de  Alêgyetfi  de  fi  C(kfm  de  ÊftadpC  GMil- 

imbredefu  Camara,  y  Veedor  de  la  Hacienda^  Fran^ 

mie  Tavû^ra  Côndt  de  Alvor;  (éjmismo  de  fu  Con^ 

jjaitEflado^  y  Px^Rdente,4e,hUitrammnp,  y.  Mendo 

<k  Foyos  Pereyra^  de  Jk^  Ûonjejà  y  fuSecretarià  de  Efiààôj 

^  for  mi  parte  etPr'êfidènte  Rouble  EMaxaior  eéciràhr- 

hario  de  S.  M.   ÇhriftianififHa  en  la  misma^  Carte  de 

Uoa:  el  quah  Tfatado,  tradueido  de  porttlgkes  in^coh 

fiMQf  es  coma  fe  figue.-  t    .  .       *-  ; 

,    ■  * ,  ••"  .  .i' .       ..   .    ".      *.; 

'  (fcî  crft  inféré  le  traité.) 
El  quai  Trataçlo  ^  aqui  èfcrito  iinjerto,  etmaartibt^ 
^da'dichof,  habiendole  To  vWa  ^  .confideradg  bien^ 
iixminado.  Je  apruebo^  ratificç  ^'cotrfii^tno.f  y  todas 
K  tada  una  de  las  cofas  en  et  pantenidc^s  f  y  por.  la  pre^^ 
M  le  doy  pot  firme  y  valido;  pr^tnetiendp^  jf^  fe  y 
palabra  de  Rey  ^  pbf&rvar  y  cumpiir  inviolabiemente  fu 
fmy  ténor ^  y  hacerle  eumplir  y^ôbfervar^  fin  tiaceic, 
^p^mitir  que  fe  hayçi^  cqfà  alg^x^aen  contrario^  di- 
ffSa  0  indireSamente  ^  en  qualqnur  modq  que  fer  pueda, 
^tnunciando  tadas  l(its  ieyes  y  cùlUmbres^^  y  todfis^  la^ 
fi/rw  cofas'que  haya  y  pueda  haèer.jn  contrario.  T  en 
^flimonio  de  lafufodichô,  y^ara.firmezaÀe  ello^  mande 
^'Ipachar  la  prefente ,  firmada  de  mi  mano ,  fellada  con 
^^  ffllo  fecreto ,  y  refrendada  de  mi  infrafcrito  SecretOt.^ 
^i^deEftado.  .  •    . 

Dada  en  Madrid  a  ide  JhHq  de  j?o/, 

Yo  El  Rey. 
(L.  S.)       D-  Joseph  Ferez  d^  i-a  ÎPubntk, 

(Les  pleinpouvôirs  de  S.  M.  Catholique  font  datés  de 
^m.Retiro  le  28Fevr.  i^oj  ;  ceux  de  S. M.  Fortugaife 
ie  Sava  tierra  le  g  Mars  J7oi0 

i4  V. 


xfiéeU^i      TramàUipa  mire  tEfpagnt 

V  '  ■  ■■  •  * 
1701  Transaccion  ajuftada  entre  los  Reyes  de 
la  a'«<«.  |;Cpaiina  y  de  Portugal  en  Osboia  ig.  Jun'ig 
^e  1701  *)  fobre  las  dependencias  einter- 
-eTeS;  del  Âfie^nto  de  Negros  de vki  Com  p&ù' 
jiiia  %al  de  Gtiitifea,  rattifed^por  parte 
;  de  ^  Su  Mageftad  Catôlica  ^  Madrid  a 
.';     i.'JùUodel  dicho  anno» 

-.î:i  :  .  .En  Nomb^eide  la  Santifiny^  Trinuia4* 

S^or  quanta  fe  ha  ejlipulado  en  'et  jirticuh  Jegmdo  del 
Tratado  de  nuêjUcC  (iUanxay  gaèaniia  jdel  tejlamento  de 
D.  Çêrhslf.  "^Retf^ïCàtoHca  de'  Efpaèà,  en  iaftàrie  que 
fnirû  'a  fùcedèrtn  ièdos  fus  E/tâidès;  y  Dominios  e^fhiJijf 
alto  y  inu^  pàdérofa  Principe  '  p,  feUpe  V.  par  là  gracia 
"dé  >D?oi,  IRey  ^A^atàtiéa  de  Efpaiiù^  ajuftado  con  etmùy 
Vl/ft^  y  nmy  pàderofo  Principe  D.  Pedro  IL  tambien  pot 
tà^raciU  de  Dios^  Réy  de  Portugais  que  Je  repérdrian 
iodor  hs  daHo^  que  Itabian  refultado  çk  h  Compainm  det 
jijienïo  de  Nfgf*oS' de  Indiàs  por  tàs  pexationes'l^'pi^ca 
wferùancià  con  ifuehs  miniJîros-deS.M.  Catolica  ha^ 
^iari;  cwnplido  Has  condiciones  del  cônWùto  :  ha  parecido 
^onvenrénié  a  nmbns^MageJfades  fehicie/e  en  Articules 
fipàradqs  unaâmigàbie'  Transaccion  de  todo$  ios  de* 
rechos,  accionés;  y  preténjiones ,  que  podian  refultar  u 
Wa^  y  otra  Magejlad,  y  a  los  interefados  en  la  Com* 
paniaf  por  qualquier  caufa  qiiefuefe,  paraque  fe  quita/e 
toda'ocajion  que  pudiéfe  fer  demenosfatisfacci0n  a  ambas 

r  :  Mage* 

*}  On  ne  trouve  au*an  extrait  très  imparfait  de  |ce  traité  dana 
,DU  Mont  T.VllI.  P.  f.  p.  31.  et  dims  Î.ambertv  mem,  T.  !• 
P*547i  ^^^^  ^u'il  aie  forti  aafii  pen  fon   effet  ^ue  le  précé* 
dent,    par .  le  changement  des  circonftâ'ncet   qui    amena  U 
N  '  guerre  entre  ces  patiTances,  ii  efl  important»  en  ce  qu'il  ferc 

à  rinteUigence  du  traité  de  paix  de  171  ^,  qui  régla  diflTe- 
remment  les  objets  dont  s'occupe  ce  traité*  mais  qui  au(C 
ii*a  pai  terminé  laf  difpatc* 


ei  it  PwtMgaL^  oxzXtu 

•  •  V.  '    •   •  •••  .; 

Transa6îion  ajujfée  entre  les  Rois  (TEfpagrîe  1701 
et  de  Pûrtugal-  à  Lisbonne  le  iSJuin  iyoi  ''^'^ 
ou  fiijet  des  affaires  ei  intereti  de  PAJJiento 
àe  Nègres  de  la  Compagnie  royale  de  Guinée  z 
ratifiée  par  S.  M.  Catholique  à  Madrid  < 
le  1  ^ilkt  de  la  même  année» 

\ 

(^TraduSUm  priviêt  de  fEfpagnot  ci-Jûint^ 


c, 


Au  nom  de  la  très*ftiiite  Trinité» 


^otnme  il  a  été  ftipulé  dans  l'trticle  II.  do  traité  d^ 
fiuQvelle  alliance  et  de  garantie  .du  tefiament  de  D» 
Carloa  IL  Roi  Patholique  d'Efpagne  en  ce  qui  con- 
cerne la  focdeflioh  dsns  toua  fea  Etats  et  domaines  en 
faveur  do  ttès-baut  et  très  *  pnifiant  Prince  D.  Philippe  VI. 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Catholique  d'Ëfpagne ,  conclu 
avec  le  très -haut  et  très»  puiflânt  Prince  D.  Pedro  IL 
tvSSi  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Portbjgalii  qu'on  rer 
parcnit  toiis  les  dommages  catifés  â  la  (Compagnie  de 
J'AfOto  de  Nègres  des  Jndes  par  les  vexations  et  le 
peu  d'exaéUtude  avec  la  quelle  les  Miniftres  de^  S<  M. 
Catholique  ont  reojpli  les  conditions  du  contrat:  il  a 
paru  convenable  aux  denx  Majefl'éa  qu'on  drefie  en  ar** 
ticies  féparés  une  amiable  transaâion  de  tous  les  droite 
aftioDS  et  prétenfions  qui  pourraient  refulter  à  Vune 
et  Taatre  Ma^efté  «t  afix  interelTéa  à  la  Compagnie  poo^ 
quelque  caufe  que  ce  foit,  afin  d'écarter  toute  occafionf 
qui  pourrait  être  désagréable  à  leurs  deux  Majeftés» 
d'élever  deg  procès,  dont  fe  Cuivraient  deB  plaintes  et 
inconveniens,  de  forte  ^ue  cet  objet,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend,  foit  compofé  tellement  que  tous  les  motifs 
d'inquiétude  ou  de  plainte  ceflent  en  vertu  de  cette 
tranaaftiôn:  pour  la  conclufion  et  Farrangement  de  la* 

iiuelle  Leurs  Majeftés  ont  donné  leurs  rléinpotivoira^ 
avoir  S.  M.  Catholique  de  fon  côté  au  Sieur  de  Rouillé, 
Préfident  au  grand  confeil  de  S.  M.  Très- Chrétienne  et 

i  5  (on 


I 

t 


s  
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IJQI  Magefiades ,  habiendo  pleytos^  de  que  fe  feguirian  de^ 
taciones  y  perjuicios;  gnedando  efta  mater ia  con  fus  de^ 
pendeHCias  contpuejla  de  fuerte ,  .'^  'ce/en  todos  ios  twô- 
tivos  ée  efcandalo  o  qufja  en  virtûd  de  efta  Transaccion: 

^para  cuya  conçlufion  ^  ajufie  han>,ddçio  Sus  Mageftadeà 
pienipoienciasf  es  afaberf  Su  Mageftad  Catolica ,  por 
ju  parte,  al^ Sénof  de  Rouillé ,  Préfi dente  en  el  gran 
Confyo  de  Su  JUageftad  Chriftianifima^  yju  Emhaxadot 
en  èfia  Cor  te  de  Lisboa  ;  y  Su  Mage ft  ad  de^  Portugal^ 
pot  la  f^yà,  a  tos  SeSores,.  Manuel  ^Teiiez  df  Siiva, 
Marques  de  ^Hegreie^  Conde  de  Fillarmaybr ,  Comenda^ 
4or  de  Iês  Eneemiendas  de  Si  Juan  de  Alegvête^  y  La- 
gares  de  Soure  de  la  Orden  df  .Chrifto,  S.  Juan  de 
Moura\  y  Santa  Maria  de  Âlbufeira  de  la  Orden  de 
Avis  9  del  Confejo  de  Eftado,  y  Gentilhombre  de  Ca- 
mara  de  Su  Magefiad  de  Portugal  9  y  Veedor  de  fu 
.  Hacienda;  Francisco  de  Tavora^  Ùbnde  de.Àivor,  Senor 
de  la  Villa  de  Moita,  Aipayde  tnayor  de  Pinkel,  y^Ca. 

:  mendador  de  las  Encomiendas  de  San  Andres  4e^  Fret. 
ôceda^  Porto  -Santo,  Santa  Maria  de  las  dos  Iglefias, 
y  San  Salvador  del  BtUftô  de  ta  Orden  de  Chrifta,   dei 

'  Confejo  de  Eftado ,  y  Prèfiden^e  de  h  Ultramarino  /,  y  al 
Sennor  Mendo  dé  Foyos  Pereyra,  Comendador  de  la  Kn. 
comienda  de  Santa  Maria  de  MaJ}aoirk  de  la  Orden  de 
Chriflo,  del  Confejo  de,  S.  M.  de  Portugal,  y  fu  Secre- 
tHrio*  de  Eftadà,  Z.os  quaks  dickos  Plenipùtenciarios, 
lifdnda.  de  Ios  poderés  que  les  f on  £oncedidoSi   han  ceie- 

,     i?rado  y  ajujlado  entre  fi  amigableme^te  la  Transaccion 
'obaxo  efcrita.9  que  contime  catorce  Articulas  feparados 
*tas  quales  han  de. tener,  fu  ^entera  fuerza,  y  debida  ofc 

^  fétvairicia ,,  como  parte  infeparable  del  mismo  Tratado 
de  nuevaqlianza  y  garantia,  del  quai  fera  cohtravenctvn 
todo'  lo  que  fe  dcxare  de  cumplir  y  guardar  de  lo  que  va 
dffpuefto  y  déclarado  en  Ios  Articulas  de  efia  IVansaccion 

Art.  I. 

,Que  Su  Mage  ft  ad  Catolica  cède  todas  las  acciones 
que  tiene  y  quede  tener  contra  la  Compannia  del  Afiento 
de  Negros ,  que  Je  competen  y  puedçtn  competer  por  qua* 

.  lesquier  caufas^  razones,  fmidamentos /fraudes ,  y  con^ 
travenciones  que  haya  ha^ido  en  el  tiempo.de  la  obli^ 

^^^Cfcion  de  ejîe  contraio,  cediendolàs  todas  S.  M.  Cato^ 
Uca,  como  fi  no  hubiefen  aconfecido. 


it  le  PortugaL  çxxxix 

fou  Afflbifr«4ear  en  cette  Conr  de  Lisbonne;  et  S.  M.  ]7Q{ 
fortQgâîfe  da  fien  anx  S.  Manuel  Telles  de  Silva  Mar-  * 
pdeAlegretef  Comte  de  Villarmayor,  Commandeur 
deiComanderiea  de  S.  Juan  de  Alegrete  et  L^ares  de 
Soure  de  Pordre  de  Chrift,  S.  Juan  de  Moura»  et  Sainte 
Marie  de  Albufeira  de  l'ordre  de  Avis,  membre  du  Con* 
feil  d'Etat  9  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M,  de 
fortujral  et  Inrpefteiir  de  fes  finances  ;  François  de  Ta- 
vo/ïComte  de  AWor»  Seigneur  de  la  Ville  de  Moita,  AU 
cjtde  mayor  de  Pinbeli  et  Comandeur  des  Comman* 
im  de  S.  Juan  de  Alegrete  et  Lagareg  de  Soure  de 
iWre  de  Chrift,  S.  Juan  de  Moura,  et  Sainte  Marie  de 
Albufeira  de  Tordre  de  Avis,  membre  du  ConfeiL  d'Etat, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  de  Portugal  et 
Infpefteur  de  fes  finances;  François  de  TaVore  Comté 
deAlvor,  Seigneur  de  la  Ville  de  Moi  ta  Alcayde  mayoïf 
^ePifihel,  et  Commandeur  des  Commanderies  de  S.  Andres 
^tFreixada,  Porto  Saoto,  Santa  Maria  de  las  doé  Iglefias, 
e^S. Salvador  del  Bafto  de  Tordre  de  Chrift»  membre 
JiiConfeil.d^Etat,  et  Préfidcnt  de  l'Outre^ mer;  et  au 
SMeodo  de  FoyosPereyra,  Commandeur  de  laComman- 
^<:"e  de  Santa  Maria  de  Maflaon  de  l'ordre  de  Chrift, 
Bfnbre  du  Conreil  de  S.  M.  de  Portugal ,  et  fon  Secré-> 
^sire  d^état  ;  le«  quels  dits  Plénipotentiaires  en  vertu 
^^  pleiopouvoirs  qui  leur  ont  été  accordésy  ont  concla 
«t  «rraogé  entre  eux  amtablement  la  Tn^nsaftion  cl^ 
^^t  qui  contient  XIV  articles  réparés  »  les  quel« 
'iroiitleur  entière  force  et  feront  duement  obfervée 
^me  partie  inféparablc  du  même  traité  de  nouvelle 
^'(i'oce  et  garantie*  et  fera  confidéré  comme  contre» 
v^otioD  de  celui-ci  tout  ce  qui  ferait  omis  d'obfervec 
^D  de  gtrder  de  ce  qui  eft.difpofé  et  réglé  dans  Ic^ 
vticles  de  cette  trantaâion. 

Art.  I. 
Que  Sa  Majefté  Catholique  cède  toutes  les   pré*  vms' 


°^«ieti8,  fraudes  et  contreventions  qu'il  y  aurait  eu 
P^n^ant  le  tems  de  Tobligation  de  ce  contrat",  S.  M. 
^^^nolique  les  cédant  toutes  co|^^le  fi  elles  ne  lui 
*^âi«nt  point  apartenues. 

Ar*. 
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Art*  il  ' 

Que  Su  Magejfad  Catolica  da  par  extinguido  y  acaéadc 
contrato  de  êjfe  /Ifiento ,  aunque  le  faite  parte  del  tiempi 
que  habia  de  durar  ftt  qbligacion ,  desde  et  dia  en  qui 
Je  ajujia  efta  Transaccion.  TrefpeSo  dt  que  en  W  inter^ 
yalo  de  tiempo ,  que  preci/amente  ha  de  haber  paraqu^ 
ïleguen  a  Tndias  las  ordenes  de  Su  Magefiad  Catolica  eê 
que  afi  h  mande  declarar,  podran  haber  ttegado  alguka^ 
embarcaciones  à  Indias  que  hayan  Itevado  negros  para  ta 
pirovifion*  de  ejïe  jijiento  en  la  forma  de  la  condiciof$ 
fexta;  fe  praiïicaracon  efla&  embarcaciones  y  en  la  venta 
3e  los  negros  lo  mismo  que  fi  hubiefen  ttegado  en  et 
Hempo  en  queexiftia  la  obligacion  del  contrato  ^  guar* 
dando fêles  todàs  las  exenciones,  JibertadeSf  y  franquim 
cias  en  el  ejiipuladas.  Tfi  hubiere  algunos  negros  9  que 
por  la  obligacion  del  Afiento  fe  hayan  introducido  en  las 
Indias  9  y  .ejiubieren  por  vender;  Je  guardara  con  eltos 
h  difpuejlo  en  la  condicion  veinte  y  ocho,  \ 


.   .  Art.  m. 

Qzi0  4S'i«  Magtftai  Catolica  mandara  po$ur  en  fn 
etUera  liber tad  ai  Adminiflrador  del  Afiento  Gaspar  de 
'Andrade^  comotambiena  todas  las  àemas  perfonas  Por» 
tuguefas^  que  han  fervido  en  el  Afiento  »  y  que  fe  hallen 
Urrefiadas  oprefas  por  qualquier  caufa  quefea,  fin poder 
fer  obligadasi  ni  executadas  por  condenaeiones  ^  o  gajios 
algunos  hechos  por  caufa  à  otafion  de  fus  prijiones  o 
procejos.  Ttodos  los  papeles^  Hbros,  y  efeSos  que  fi 
tomaroUf  etnbargaron^  0  fequefiraron  aGaspàrMe  ^n* 
dradê ,  u  otras  qualesquier  perfonas ,  feran  entregadas 
a  aquellas  que  prefentaran  poderes  efpecicUes  de  ta  Com* 
pannia  para  ejla  comifion.  T  fe  mandara  dar  pafage 
para  efie  Reyno  en  navios  Portuguefes,  cafiellanos ,  o 
francef es  para  fus  perfonas  f  como  tambien  para  las  ha* 
ciendas  y  generos  procedidos  de  Ips  efeSos  dé  ta  Com^ 
pannia  9  tocando  la  elecêion  de  los  navios  a  las  mismas 
perfonas;  y  fiendo  en  Portuguefes ,  podran  venir  en  de* 
rechura  a  los  puertos  de  Portugal  9  en  la  forma  y  ma* 
^era  .que  les  efiaba  concedido  en  tiempo  del  contrato  poir 
la  condicion  quince;  y  viniendo  en  navios  cafiellanos,  go- 
zaran^  de  todo  lo  que  por  la  dicha  condicion  les  feria 
pfrmftido  fi  durafe  el  contrato  ;  yo  lo  misfno  fe  les  con* 

cédera 


it  ii  Portugal.  «cxli 

,  Aux.  H.  I7QI 

Qoe   S,  M.  Catholique   déclare    coniné   éteint    et  ^^,^^ 
tenniné    le   contrat   de  4:et    aiUento  *) ,     bienqu'il   lui  d*  l'af^ 
naoqoe   encore  une  partie  du  tèms  que  Ton  obligation  ^y 
aaralt  do  dorer,  dès  le  jour  où  la  pré  fente  transaction  «(^^mi» 
a  été  ajaftée*    Et  confidérant  que  dans  Terpace  de  tefna 
^«kemenC  neceilaire  pour'  que  les  ordres  de  S*  M.  Ca- 
t^fifue,  d'en  faire  la  déclaration,  putiTent  parvenir  aux 
lodesy  il  pourrait  être  arrivé  quelques  vaHTeaux  aux  Indes 
qui  auraient  porté  des  Nègres  en  vertu  de  cet  a  (Tien  to 
dans  la    fornae  de  TarticleVI;    ii  en  fera  ufé  de  ces 
raiffeaax  et  de  la  vente  des  Nègres  tout  comme  s*ili 
étoient  arrivés  dans  h  tems  où  Tobligatioa  da  contrat 
fabfiftâit,  en  leur  confervant  tontes  les  exemtions,  liber- 
tés •  et  franchifes  qui  y.  font  ftipnlées.    Et  s'il  y  avait 
qoelqaes  Nègrea  qtii  par  l'obligation  de  l'affieQto  aur.aient 
été  introduits  $uxt  Indes  et  feroient  i  vendre;  on  gardera 
ilear  égard  ce.  qui  a.  été  ^ifpoCé  dans  Tarticle  28* 

Art.  lit  '         • 

Qae  Sa  Majefté  Catholique  fera  mettre  en  pU\r\e  Pot  tu- 

liberté  rAdminiftrateur  de^'rAffîento,  Gaspar  de  An- Jj'j^JJÎÎ 
drade, .  comme  aufli,  toutes  les  autres  personnes  Portu- 
gûfes  qui  ont  fervî  à  TAfliento  et  qui  ont  été  arrêtées 
ou  prifes  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fans  pouvoir  ' 
être  obligées  ou  exécutées  pour  caufe  de  fentences  ou 
!mx  quelconques  qui  ont  eu  lieu  à  caufe  ou  à  l'occa- 
fonde  leur  capture  6U  judicature.  Et  tous  les  pa- 
pierSf  livres  et  effets. qui  ont  été  pris,  faifis  ou  fe- 
qoeftréa  à  Gaspar  de  Andrade,  ou  â  autres  perfonnes 
qoelconqneSft  feront  reftitnés  à  ceux  qui  produiront  des 
pleinpoiivôirs  partfcnlfers  de  la  compagnie  i  c^  efFet* 
Et  il  fera  ordonné  de  les  laifler  paifer  ponr^ce  rbyaumf 
en  navires  Portugais,  Caftillans  ou  Français  pour  leur 
perfonnct  comme  aufli  pour  les  biens  et  marchandifes 
procédés  des  effets  de  la  Compagnie,  le  choix  des  na« 
vires  dépendant  dés  dites  perfonnes;  et  û  cVft  en  des 
navires  Portugais»  elles  pourront  venir  à  droiture  dans 
les  ports  du  Portugal,  dans  la  forme  et  manière  qui 
leur  à  été  accordée  dans  le  tems  du  contrat  par  i'ar^ 
ticle  XV;  et  s*ils  viennent  dans  des  navires  Caftillans 
ils  jouiront  de  tout  ce  qui  par  le  dit  article  leur  aurait^ 

ét$ 


V. 


f.>. 


O  ^^  traité  d'adiétitô  eti  date  da  lftJalt/1696  Te  trouve  dans 
ABSEii  y  Bêrtodano  coUccion»  Carlos  U*  P«  III»  p.  366  '*  393» 


J 
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I^I  ^^^^^^   veniendo  en  navios  franc ef es  a  loi  puertos  di 
/       Cajliila  !f  Portmgai.  '        ..  ^  ! 

Art.   IV/  | 

Que  fi  hubiere  algunc^s  perfonas  que  hayan  recibidù 

,   tftiïos  de  la  Compannia,  fienda  vafaUos  de  la  Coroni^ 

40  Portugal,  los  obligarjun  a  rmbarcàr^  fienda  rrquriciot 

ios  GobernadoreSf    y  quaiesquier  otra$  Jufncias,  pot 

:  ios  Proçuradores  de,  la  Companniii*     îl  todos  los  papeles 

quH  Je  les  haliaren  pertenecientes  a  la  iicha  Compannia, 

caudales 9    y  (feUos  que  tubieren^  fe  entrrgaran  a. los 

Comifarios  de  ella  pfr  inventario  hecho  judicialmentf, 

'  para  que  confie  con  verdad  h  qfie/e  les  hubiere  kaHado. 

*Aht.  V. 

Sin  embargo  de  que  par  ta  eomiicion  primera  del 
eontrato  fe  obligo  la  Compannia  a  intrôducir  en  Indias 
en  eltiempo  de  fu  dttracion  iiietà  ml  tonelùdas  de  mgros^ 
réguladas  en  la  forma  de  la  misma  condicion ,  y  de  la  ^ 
^  Jeptima ,    haJbiendofe  de,  pag(^r  à  S*  M.  CiHolûa  los  de* 
rechos  de  los  mgros  que  faltafen ,  para  la  introducctoii 
■f    de  las  dichàs,  ioncladas,    como  fi  pfeïïivamente  Je  hu- 
bief  en  vendidà  e  introducido  en  Indias;  S,  M,  O^pUca^ 
por  las  jufii^s  caujas  que  le  mueven  »  concède  a  la  Com- 
pannia que  no  pague  der échos  fino  de  los  negros  que  rfoi 
y  enter aw ente  ha  introducido  y  vendido  m  Indias^  ha^ 
ciendofe  la  cuenta  de  los  negros  por  lastoHeladas,  en  la 
forma  de  la  referida  condicion  Jeptima. 

Art.  VL  | 

Que,  S.  m.  Catolica  man4ara  expèdir  las'  ordents 
necejarias  para  que,  en  et  tiempode  dos  mcjas  perentorios^ 
fe  cobre  efeSivamente  todo  la  que  Je  debe  ,en  las  Indias 
q  la  Compannia;  y  en  el  ajufie  de.  las  eumtas  de  los 
derechos  de  los  negros  que  la  Compannia  ha  vendido  en 
las  Indias,  efiaran  obdgados.  los,  miuifiros  de,jS-M* 
Catolica  a  aceptar  las  ejcrituras  corrientes  que  les  entre*' 
garen  los  Adminifiradores^  del  Afiento^,  proçedidas  de 
ios  ejclavos  que  fe  hubieren  vendido  fiàdos  a  los  morado* 
f^es  4^  las  Indias,  ^  T  quando  ^fias  ejfr.i^ras  no  ,bafi^^ 
para,  la  fatisfqccion  de  efips  jd^echos  ;  Je  .dfj^ontara  lo 
lue. fait  are  ènel  pagamenio  de  Tc^  dofcientas  mil  patdcas 


t 


e  anticipacion  ^  y  Jus  reditos. 


.[>..'  •  .  •  :        t        -"k      -       ■:J 


■■■'■•■■  Art. 


0t  (e  Portugat. 


CXLtll 


Aépermifi  fi  le  contrat  fubflftait  encore;    et  la  miême  i^qj 
cliofe  iear  fera  accordée  sMIa  viennent  en  navires  fran- 
çais dao8  les  ports  de  CaftiUe  et  de  Portugal. 

Art.   IV. 
Qae  8*il  y  avait  quelques  perfonnes  qui  auraient  im /m-^ 
itçB  des  effets  de  la  Compagnie  et  qui  font  fujets  de  {^f^^^yj^ 
it  Couronne  de  Portugal,  les  gouverheurs-^et  autres  ofp^r»M/«mr 
im  les  obligeront  de  a'embarquer,  s'ils  en  font  requis  ^»^v*é^- 
;»r  les  procureurs  de  la  Compagnie^     Et  tous  les  pa*/ 
pien  qai.Te  trouveront  appartenir  a  la  Compagnie ,  ie». 
cipluux  et, effets»   fe  remettront  aux  commiffaires  de 
celle-ci  d'après  on  inventaire  fait  judiciairement  »    afin 
flii'ii  coofte  véritablement  de  ce  qui  leur  aura  été  remis. 


Ah  T.   V. 
Non  obftant  que  par  l'article  T.  du  Contrat  la  Com-'  j^i/y 
iie  s'eft  obligée  à  intrpduire  aux  Indes,   durant  le^'  ^^ 
tfffls  de  fa  durée,  les  Nègres  du  port  de  dix  mille  ton-  /,,  ffiT 
nwQx,  dans  la  forme  réglée  par  le  même  et  le  VIl*"*«  ar-  g^»^  •«»« 
ticle  ivec  l'obligation  de  payer  à  S.  M.  Catholique  les  '"^''• 
Mts  même  /pour  les  Nègres  oui  manqueraient  au  dit 
port  de  10,000  tonneaux  tout  comme  s'ils  avaient  été 
^^ftivement  introduits  et  vendus   aux  Indes,    S.  M. 
CttMiqne,   par  les  juftes  motifs  qui  Py  déterminent» 
iccorde  i  la  Compagnie  de  ne  payer  les  droits   que 
V^^t  les  Nègres  qu^elle  a  effeAivement  et  entièrement 
i^Noits  et  vendus  aux  Indes,  en  comptant  les  Nègres 
fibres  le  port  *des  vaifféaux  fur  le  pied  exprimé  dans 
fc  dit  article  fe^tièmc.  -  ^ 

Art.  VL 

Qae  S.  M.  .Catholique  fera  expédier  les  ordres  ne-  Jtqnit 


Wres  pour  que  dans  Tefpace  peremtoire  de  deux^/,f  j^, 
»oig  on  verouvre. effectivement  topt  ce  qui  fe  doit  aux  drviif. 
iDdei  i  1^  Compagnie  et  dans  Pajuftement  des  comptes, 
^^  droits  pour  les  Nègres  que  la  Compagnie  a:  vendais 
iQx  Indes  les  officiers  de  S.  M.  Catholique  feront  'obligés 
«accepter  les  billers  courants  que  leur  fourniront  les 
Admimfltateucrde  l*affiento,  procédant  des  efciaves  qu'ib 
^^TOQt  vendus  à  crédit  aux  habitans  des  Indes.  Et  fi 
^  obligations  net  faififent  pas'  pour  acqoiter  ces  droitSf 
^décomptera  ce  qui  majpque  dans  le  payement  des 
^)00Q  paUcss  d'«ntkipatian  et  des. revenus  4'iceux.  '. 

Art. 


cxuT         TransalUm  mtrefJ^pagni 

1701  A»*-  vn.    :, 

^^      '   \jQue  en  tl  pagamento  de  ios  der échos  de  negroSf'qHe\ 
fevendieren  en  ios  puêrtas  de  ïndiiêl,  /e  guardqra /obrei 
la  entrega  de  ellos  lo  que  ejla  difpuejlo  en  la  condicion 
veinte  y  quatro. 
—  ^  Art.  Vm.  ^ 

Que  hatlandofe  algnnos  navios  en  Ios  puerîos  de  h^i 
dias,  que  hayan  Hevado  negros  tn  ia  forma  que  Us  era^ 
pertnitido  par  la  condicion  Jexta,  y  efiando  embargadoî 
ù  detenidos  por  pfla  eaufc^  feran  de/miargados,  a  liber- 
tàdos;  reflituyendôfâe^  todo  lo  que^/e  les  hubier4  tomado 
eh  la  forma  de  la  condicion  XL 

Art.   IX. 

Que  S.  'M.  Catolicàfe  obliga  a  mandàr  pagar  tasi 
dof ci  entas  mil  patacas  de  la  anticipacion  que  fe  le  hizOï 
..^^^como  tambiep  las reditps  de'ellas  de  ocho  por  ciento,  eni 
:  ^  la  forma  quefe  déclara  en  la  condicion  quarta;  Ios  qua* 
lés  redites  fe  han  'de'  contar  y  devengar  desde  el  dia  eH\ 
qiie  Je  mtregaron  las  dofcientas  mil  patacas  hàft$  aquel 
en  que  fe  pagaren  en  Caftilla  a  la  perfona  que  tubien  i 
Ios  poderes  necefarios  para  cobrarlas.  i 

.  ,  ART.    A. 

Que  S.  M.  Catolicd  mandara  executar  prontamênti  i 
ta  condicion  treint^.y  quàtro  del  jff/ientafobre  Ios  bifnfS 
que  quedaron  de  D.  Bernardo  Francisco  Marinno  patu 
là  fatisfacd'cn  Je  nueflra  deuda%  que  en  ta  misma  con- 
dicion Je  dedarara.  , 

V     y        Art.  XX.  , 

Que  S.  M.  Caiùlica  dara  trefcientos  mil  erumdos  de, 
moneda  -PortugUffa;  que  en  ejle  Reyno  vaie  40oreis^  tf 
ta  Compannia  en  fatisfaceion,de  hs  dannos  recibidos^  jf 
de  todàs  las  aéciones  que  la  dich»  CompaHnia  pU&de  tenef 
contra  la  hacienda  de  S.  M.  £aiolica  por  tosrdichos 
dannos\  u  otra,  qualquier  caufa^  .périme ciente  ^l'-j^ftcf^ 
dé  NegroS,  )^U0S  ds'todasfe  dapor  pagado  yr/atisfecho 
con  la  cantidad  tpférida^  hos  quaies  trefcuntos  mil 
crUtàîios  fetan  pagadùs  en  CajUtia  m  ta  ^nidà  •  de  ia 
frimera  flot'a  4  flotilla^  o  galeones  que  llegarên^  y  de  lu 
fhlsma  manera  las  dofcientas  mil  pataeaside  tmtitipaciùny 
y-fus  reditas  hajla  laireal  gntrega'  en  la  forma  de  lé 
condkhn  tercera  y  quarfa^^  feran  pa^adai^ yn  Cc^la  ei 
las'-fégundûs  èmbarcacîones  que  llegaren^  JieHéa  de  /« 

fiotà,  fiùtilla r  0  gakones :  défu§r$êque  efig  ^^game^^ 

...  fe 


Qoè  dim  14  t>*y**»<^ft'î  <^«»  ûrtAH  pôW  les  NègrWw^ 
(|iilDDt'étév«n4isRriaiiâ-l^  t>ort«4e8  Indei,  on  obCer^  tt/o»i«t 
vert  touchant  la  tivdltioii  4è  ceyx^  c(^  ce  qu»  tit  fiiUffi  ^^^^^ 
laDi  l'article  vingt  qviatijs. 


ïïrïient  falfis  ou^ileteinlg  par  ce  tabt^f,.  îU  f€i:ont /è- 
lichés  ou  lniir*ett  liberté,  'eà  Ifeur  ieftîtuafit  topt  c,ç  quï 
te  aurait  été' cûlevié .  ' eli  cotjfcirimté  ,4e  rattîcïé  Vl^^    ' 

Qoe  S.  M.  CatbtIHqqe  tangage  à  faire  payer  ht  am^^ 

i6Q,ooo:()|ataeit.djBtï,l*ai|tlcipalî<M);qttt  W.  *•  "^^''f^^^** ^."1* 
comme  auiTi  li^.  t^veoiw  jd^iceHX>,Mti.po|ir  c^tv^aniVttowr. 
k  forme 
i«ront 

5ûO,ooo  ^ __  .  ^     .   •     ,  

payeront  en  Caftille  jF/la/petTûime  qui  aurait  les  pptt' 
Voin  tiece£bkea  pour  lies  recDuirç^rv.  *.  wV  .  :    .^.7 

Que  S.  M.  feH^ptt>p!^méhrf!^âtcWer''!^  tottiHta^  ^ri.  ^ 
îKXlV  de  f  affiétito  ûu  fujet  ^é«  blétia  qui  font  ffeRfe  <<»*  *«*- 
<e  D.  Bernard-? Firançôis  Marîn*ib\potPr  l'acqûite«i'eîit-^tfc  '^'*** 
^^i«  créante  defigné^  daM  Je  tnèhié  Artfcieé   •  *^ 

Qae  S.  M.  Catholique   donnera  9rôô>6ôô  CitiSràdfôli  ï>itâmis' 
ftoDiye  PortUgaire  Valant  daM-iS^ 'fi^attnie  406  reis,«^^*^ 
i  ^â  compagnie ,  en  dédomagenient  des  pertes  qu*eile  SI- * 
»  éprouvées,  et  de  tQUtea.ies  a(9Jon|>que  ia  dite  Cotn-*''««*^ 
We  t>^ut^ayoir  ùpntrela  Chambre  5^  finances  de  S. 51. 
Catholique  pouf  caufe  des  dites"^  ^jefbes  du  pouf  qaelqpe 
tQtre  caui^  appAtleniini  i  Vaffiefaro  ^s  t^ègres»  vu  que 
totttea  l^nt  ç^é^^^  .p^yi^s  ^t.  acqyrttées  moyenant  la 
lomme  fus -dite.      Lesquels   3ôo>oao  Cruzados    feront 
P»yés  en  Caftille  tofs  de  l'arrivée  de  la  première  flotte» 
m\\\\t  ou  Galions  qui  arriveront  ^  et  de  la  mente  ma- 
tière lel4ôé,M»'^piits^r  d*anfl€!patK)tl'^)st  Ws  ^^enu^-t^V^  ^^ 
ficeuj:  Jusque- la -délivrance  eff^ftiVfe  dans  la  fortïfctie  '^  "  ' 
ïmicle  IIL  et  iV.  feront  payés  eft -CaiVille  lors  des 
Seconds  tranfports  qui  ârrivetoht,'  ibit  de  ^ottie ,  flottilte 
^  ^alionsl  de  CMt^de  ce  payètoeèt  feiafiêen  deu^ 
^yfpUm.  TAk  .  k  tepti* 


.  cxLj I         Transl(9ifm  nitrt .  tBfpagiM 

fffQlfo  Aé^a  en  'dos  plazos^ fi^ffefiiméf^  en  tas  primeras  dot 
*       lUgadas  de  galeones,  flotiê^i^  Qifioti^a^  ;  Tittldo^efie  dinero 
^  de  efios  dos  pagamé^tos  Je  podra^fréer  à  Portugal  m 
V       sHoneda^  o  barras,  d^iptata  C' de  »0» 


u 


'4 


»-t  ♦.» 


Que  S.  M*  df  Portugal  cede\\en  fu  cambre  y  eÉ  il 
de  todos  tos  intèré/adçs  '  en  la  Copipcinnia ^^  iodas  las  ar- 
ciones  que  le'  pertisnéeian  y  podîan  perjtenecer  contra  la, 
hacienda  de  S.  M.^  Catblica^  conforme  y'  de  la  misma 
fntsnera  que  S:  M.  CàtoUca  cède  iodas  las  acciones  que 
^U  çotnpèUan  9  fegùn  0I  ^rticulo  primera  »  con  iodas  las 
ctatf/ulas  y  condiciones  declaradai  'en  ^eL 


'-':)•:  Qm#  s.  m.  ÛatoticeÊ'mandara'deJpaehar  tmmediafê* 
même  las  tMrdenes  nece/arias  pmrk  ià'  e^tcucion  de  efia 
^ansacciofn,  de  las  quâtes  mandara  enfregar  un  tantQ 

m^eF  Campanmoti  para  rektUirk  luégù  ee  Indias* 

•.    •  I  •  * .  ■*  •  •    • 


''V: 


?»• 


Çue  nmbets  Metgeptdes  eftman  obligmdas  0  sumplir 
y  guardar  enteramente ^fq  ajUftado  en  efia  Transacciorip 
4gfn^  parte  del  TrMa4a,  jue  fe  ha^e  de,  nmeba  alianza ,  y 
0:niândar  defpachar^  toaas  las  ordenes  necr/arias'9  pofii 

Îuetengaju  dtjjidio  efeSo.  2"  en  cajoque  poralgunê 
e  las  partes  fefi^e  ff  h  prametido^  Je  .tendra  por  coi^ 
travencion  al  dicho  Tratado,  como  Ji  fe  falta/e  a  to  qui 
fn^4/^  contiens..   ,   .    .,  ,-    » 

lÀsboa  a  lide  Junào  de  iffu 

.  ;  '  •         I        •    i  • 

^  (t.  S.).     Et  Marques  DKÀLGi^vn^ 

a.  S.)      El^  Conde  os  Alvor.  ^ 

(L.  S.)        MBMDiO   DB  FOVO8  PkRBimA» 


«ton  àm    X 


DonFbupb  QointD,  pot  li  gncb  de  Dlài»  Rey 

^e  jIm  EfpaDai  t  ^e  laa  dos  Siciltas ,   de  Jçnifiileo ,  df  j 

i^aiM.  Ia8  Indias  &c.  Arcbidoque  de  Auftrit;  Duque  de  BoP-. 

goita,  de  Milan;».  Condt  de  Abaparg,  y  del  Tyrol&c», 

HabiendoTe  abgcudQ  en  1#  Corfee  de  Juîiboa  el  Prefiden^ 

.Rouillé* 


ii  ù  PortugaL  crtni 


nfAtn  (fattctlDFCi  lori  ét$  d«n  prraiMiW  irrivléi  det  {901 
pItioDs»  flotte  o«  flotille;  el  tom  cet  «rf«QC  de  c«i 
^i  payement  pourra  fe  transporter  en  Portugal  en 
■oDDftyet  on  en  liagotr  d'argent  ou  d*or.  * 

AnH.   XII. 
Que  S.  M.  de  Portugal  cède  en  fon  ôon  et  en  celof  ^^^ 
te  tous    les    interefféa    en    la  Compaghle' tpotes    lêa  com'! 
iftion   qui   lui  appartiennent  /  et  pourr6D.i(  appartenir  imcm^*. 
cootre  la  Chambre  de  finance  de  S.  M»  Catholique^  'fi^ 
ame  et  fur  le  ntéiiièi  ptèd  que  S.  M.  Catholique  ced^ 
(DOtei  les  aftioua  qui  lÙ!  apjpattiendraieut  fiitvatit  Far-      < 
ticle  premier»  avec  toutes  les  claufes  et  ebodiâons  ^oi 
y  font  éDonedea.      •    î*-"  i^ 

A  HT.  XIII. 
Que  S.  M,  ÉathôKqDe  fera  expédier  tnceflamment  les  atm». 
ordres  neceflaires  ppqr  l'exécution  de  cette  transaftion,  ''^* 
ici  quelles  çUe  fera:  délivrer  un  exemplaire  à  la  Corn- 
)a{nie  pour  l'envoyer  fur  le  Champ  aux  Indes. 

-   Ant.  XIV. 
Que  leurs  deux  Majeftés  feront  oMlgées  d*accomplir  cbniv». 
et  obfervèr  entièrement  ce  qui  eft  réglé  dans  cette  trans^  vmtum»i 
iftioUt   comme  faifant  partie  du  traité  dft  nouvelle  aU 
fiance  conclut  et' de  faire  expédier  toua  lea  ordres  nei* 
ceflairea  poar  qu'elle  fortifie  duement  foh  effet.    Et  en 
cas  que  dans  quelqu'une  de  fes  parties  on  manqoeroit 
k  ce  qui  a  été  promis >  ceci  fera  confidéré  comme  une 
ceatravention  an  4\t  traité  p  comm^  fi  on  eut  manqua 
è  ce  fui  efl:  contenu  dans  celui- ei. 

à  Lisbonns  le  il  Juin  jroi. 

(L.  S.)  Rquili.]^. 

^  (L.  5t)  Zs  MarmU  o'ALrantTt. 

(L.  S.)  L»  Cùmti  o^Alvou. 

(U  S.)  Mbnoo  dk  Foros  PsRBinfta» 

Lei  plelnpooYoirt  fent  datét  »  '  fsToir  Polal  du  Roi  d'Btpa|ae 
do  t  Jdin  1701;  celui  du  Roi  dt  Porcogtl  du  14  Juin  d«  l«  même 
innée.  Ces  pltccf  fe  irouftat  en  entier  et  en  Eipegnol  dam  la 
ColeaioB  citée,  msît  j'ei  cru  qu'il  éuit  ^a  neçefiaire  de  lea 
copier.  Ce  n'eft  pat  le  déftut  dwit  lei  pleinponvoiri,  mtii  ce  cliao» 
gcmem  de  circonftancei  fi  fréquent  de  tout  Utni  en  politique,  qui 
permit  au  Portugal  de  fecouer  le  joug  qu'il  venait  de  c'iaiporcr  et 
dfffc  jetter  dant  le  parti  oppofé,  cemma  en  la  racra  par  ica  piéctf 
fut  fuiTCttt  ici  immédiatcmeni» 


^t^fp^i 


t*<-    . 


.*îl 


'     ftianUf mu  er  ella «    «on  poderés   tàiot*    y.  2ôii..id#.  dêl 

togal  mi  buen.htffcmaooiy  pruifo,KM|ipwfel/.Teltez.ée*Sili?*, 
Marques  de  Alegrere,  de  /n  Çopftjo  de  Eftado,  Gentii- 

'y;f^.^''J^]>^'^^lllS^^  df  AJLvot^,  f^lCttiçpia  de  fiîCon^ 

;,    .  fejft,Eft^^o  V  y.P.ri^dde/ite,  de. Jo;tJiti;ii|»a(riiioi.,y  ]^o^ 

dfi  KoyQ5.  f^9yrv;;^^:.'*.C9«»tejït'y.,JSti  Seçrttario  de 
pafJo,  yajuftad.'îJp  J»or  e^lps^^p  ifcteJumade  «fte^tia 
4?,/l?<>t»  .eo  y^tftdH*^  b«; ce  uii«tç«|î5. 

oucida  de  Portugaes  en  caftelbno»    ea^çottko.  fe  figméf 

Ma  Yo  v)ft0  4i3MEiiRado,  l»^«ipWiieto,  ràHfico*  y  ton* 
firmo»  y  todwly  <iad|/ii«a  dt :I«*bofli^-etf^lla  coôtetM'dasi 
y  por  la  prefente  la  dc^y  goi^^boqça ,  firme,  y.valedera* 
>  pso^tUirdo^.AM^y  pa^bra  de  ;RRyri[4«f^i)5a*'y.c$inplit 
.  îo»}i6jUbUmeût9ofu  X^riw  y.  tenoi?^  Jhohâcerta^amn'plir  y 
qbfervar,  fiii.|^i?tBi^jr  qae  fe.baga,  cufa  ^ona.^Mîi^ii* 
tr^rÎQf  dir€6i;a,  i2i..içdireâ:apent^,  en., qualqiijkc  ^odo 
gue^fer  f^u^a  .iicfij^nfiiando  rpdaç;aajB ;leyes *  ci^ftiïmbf f»«, 
y^<>J;fft^.qiîaVréqwer^,fc^arMis  a  elU  Y  en  leftimonio 
îi,,lqr  f*»ri^liïîii^'.y.,,p^rA  fu  firpyeîi^,, .imande  defpacbat 
kiPtlft^l^*  %^tf  a9A*r:«*V  «>aoo,ç<^||idj|<cop  e^  fello  fé* 
Cfèto,  y  refrendada  dfcmiiàfraUce|J;or5i^rflUrÎG  dôEftildà 


■*kw:j 


•'-  -a* 


Dada  e^  Madrid  a  *ide  Idilo^ie  1701 

.Aï-      .         »       ..    Ol   Jru    OCi    .  :  (    :    * J  ' 

(L   S.)        D.  j0SEl?tt  pK»É2t  bE  LA  PcÉ***, 

*:.    .  •!    •  ■    -•  .   .         I- .    1  ,»  i    ',  r'i'   1    '!>  ioH   i  .•   iti.-  »   ,  '.    V       f:  f    .^    .  • 
•      .'   i  .-■•••i^'>    ..    1:.  -'•  ^    i -.   -Kïvrro*!    .>       ;.   •:        ..  ;-; 
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Li'tr^ùêè^  i^iânci  ^ffenfm  tt  difyHfwic^ulét 
i6  May  1^03^  mM  h  Gr,  BréiagnB\.  tEmf^nur  #.  ^f: 
Etats  Ùind9^4m»  des  PrmncBSrMffks^itP0ys^^a§^4'^u^ 
par/  et  U  Pùrtugat  de  t  antre  Je.  iVùHve  datm  Outcoiit 
corps  dipIùtHi  T,  VIH  P*  Iff^  t$7f  de  mime  Utemlt^ 
^Manct  d^  M  Mime  date  enireja  Gr,  Briiogue  U^^ 
Pmmewr  Uide$i  des  Pap^-M^s  it,  ta  Suède  j^i^^ui 
vHiii  tediidmetiflacée  ti-deJfms.fignitU  mime, jùur  min 
U  Qf.Brit0gm^  tes  Prpvmees^iJniee  des  Pat/A  ^$0$^ 
tiPortigahm^WM  ^'  ^^  hcueU  dé  Du^nt-  ei  autres 
rtauils  gtuètmXi  --Cepeud^nt  ^UesnUfi  fiks.dlij/imkr^ 
de  tes  atliames,  Mff^gèriSt^jm  le  mm^t  de.Ja  p^fyi  /M^, 
expirer}  et  leè^^mffmcn  cùntraSaptes  9  y^ font  rapmffiflês, 
p^  d'une  frisjiàus  la^fuit^  tômmf  entre ^utru.k  fjgjt^ 
tugai  dans  fit  dlmi^s  auec  l'Êfpagne  de  tf.3S,.{  C'efi 
ce  qui  fn^engage  à  tinfirer^  ici  d'après  la  \cûpie  fmglçdfi 
qui  fe  frouûe\  d"uue  mamhtê  um/ormà  dans  la  Col)eâ:kiq 
of  treatt««ri^J5.    T:  L\p^B4tM  Mns  GuA^Mcegs  Coû 
leftîon  of  trefttte» .  7. //.  p^2p8t  iny.3<ngnantum  tra* 
duSion.fiusiffâifé»  Ces  cppieihCêffme ià»tee  celles  qu'd^  donnt, 
Mr.  Ckalmers.  dmêjifn  exeelleêf  recueil  des  traitas  de  la 
Grande ^^^réiàgnsi^^yù^r, fans  éfifH»  efiÈiire^eH^^^digne^  4e 
fcn^  cependam  a  parait  que  ^fhns'^U  pt^amPnie  U  se^ 
^ffi  une  ertmn'tàit0,9k^/je'n[û^  riéw  pMr/nàmuer  i . 
k  t^mmencemtfiévd^r^  'pri0ùà^le,fifuble^  ^1%  ^ùJSl^deJa. 
ratificatiam  W'^âT/dt.CPiU^^JMsfif^^  4h  ,jrÀi*i  *(?»^^ 
^u^Um.  T.i.     ^  A4'.  Defen- 
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Anne,  by  the  grâce  of  God  &c.    To  ail  an^  ever 
one*  to  y  hom  thefe  preients  may  corne,  greeting. 

rrhereas  a  ferpètimt  difenjive  alliance  f  in  the  won 
and  articles  following,  wasX  on  tht  jôth  of  May  laf 
comMed.  anf  ftgned.at  Lisl^nr^bêtween  o^r  jgfhnipotm 


Un^jtei.^4^pyipwç9i  4ï^  oMf  Mandf:\a:fjl^thetjfe.^^hê  Ki%^ 
of  Portugal  onïlîe  otnêr:"  and  tv'héreas^fnànym^uai  àù 

and.Kingdoms  of  Grèat  Britain  and  P^ortugal,  and  t 
the  '^ghand  mgkt^i^di^tlii^^^atè^  (SSiraî\>f^h 
United  Pr(^,mces,  anipinr  fîMeffs.^Jram  fhfpeace  am 
good  frienâjKïp 'wttiiJî  %bfi)is  êetèmViè^^rée  forefaii 
Powers:  and  whereas  it  is  neceffary^  thatthat  peace  bi 
àbt^im^y^eftlèéinViotMèf'hi0  ble  HkêÛiiêfè  fh^thnied  b§ 
ftrm&  Wiâ^  iHofùT'  tie^ ,  %  ^mhM  kp  Jlf^à^gef^fôu^ddtiûn 
èfmf'br^tard*  fôr'^fHt^tmikg''îhe  ge^tf^af-^péèUê'  and  trun- 
^m»f*f^f  Emope;  whickjht  abovefi^id^*JttMfê9iS  endeavâur 
t»iék^ki»meif''njigèt:U  fif^pport:  theykaTie  then^ore,  fei 
mé  ciTfi^frnîSii  gôo»  of  dH'^  ^'teJbîvM  t^'^tef>^^n^  a  mntm 
alHiutcé^  -nkd'idr  thaf:  fàrp)û^  hatfé^gmmd  thèir  M 
p^i^^^dii/n-i^imsiviz^ihe  m&ji'^vmranà  H| 
jf^&kP  P^imè/s  JnUe^  hy^ike  gràte  ùf  fi^bs*^»  Qww  Oj 
®»^aW^ S^iMn^V'-firahcè;^  ^nd'Jf'(iiafid^^f»*)nitd'Mitknefi 
Efipm ,  '^t'^hWfàfpSldè^'^oiWià^dinary  in  ^fi&rtugal;  ^^ 
fMji  'StfWè'  dkd<'4k€H^^ô^ent  Prince,  PHeiç  /•  by  thg  gfH 
df-GM^'Kiirgof  Pbf^iûgia  ûndtht  Àtgai^0s>on^this ftd^ 
M04(md  ^ke  fiai  H'AfHcàV'to^d'of\Oà^ea^  and  ~ 
mlbnquèfr^  ntilûigMm,'and  cùmniem^ôf  Kîhiôpiaf  Ai 
biù.'Pi^jià,  JMia&c^  toi)ot^  Nomo  dé- Mitîo  Ahc^ 
Pwé^à ,  hiê'  ffèàr  k^^numv*  &ukè  ûf  Gadavâtv^'^Manji 
ef  Pefi^ira&é:  tt>  Do^^BmnUfl'FèttesdeSiha,  Wé 
qkis  ofAl^m&c:ito  Dèn-I^a^cb  d*  Taffârâ^'  €oi 
ùfAlvor&erto'  DôH'  Rmt&^Mofift^iù^>Lûré^  pf  Alva  fi 
and  iot)on*Jilf$pkdrPêMù'i  g^at^ii^ortoipapfter 
the  mgdùm;  ànd^ihè  H^aHd  mgit^Lo9^r4he Sta 
6etief^'éf^tkè'Umtid^f^vinC0s,  ta'  f^àn  ^'ûHtù  Se) 
im^ie^^^ysi^ichriîeniptifeemc^  hf^ tArtwt^wf^the abc 
fiiid  fuM  ffMérs'  (whiih ,  W>#r  theflgilng^f  thés  trei 
wei*éitmaéy'^c1ièllt;M^'^^mBn^ 


i 


lu  Provmùes  -  UnUt  et  k  Portugat,i       | 

Traité  d'alliance  âefinftvè.    >J"  ;••'  •'  1705 

àm  par  U  grmede  Dieu  &c.  ^^  jâ^  tout  kt^  ei 
chacun  qui  kî  prefentts  verront  faluU 

onme  uter.  ilUâtice  dçfenfive  ptttétMltev  'j^nçàé 
ovules  ternteev  et  articles  foivkns 'a  étécomehie  ^  ifi^éé 
ilâboDoe  le  x6  May  dimfîef*  entte  /i^xptetrïpi^ttflltiiikeî 
et  cPDx  des  5eig&eQrt  Ëtats*  Geiièr^tix>  d6ft  '  Praylf>t;€ffU 
Mes  d*ane>pirt.  et  eeu^  d^  R<h  de  Poitsg^l  de  Tà^it^éiii. 
et  comine  nombre'  tl'avantaget  fooé  refblt^a.  pè^V  1^ 
fereoifliines  et  très  furiffabs  RoU  et  royaumes  de  lA. 
6rinde«BFétiigiie  et  de  Portugal'^  )et  j)our  les  Hâtttté  et 
PollTanté  SdfnèutiB  ies.  Etats  <}énéraiix  d^  Prov^e»^ 
^nies  et  leurs  fujets,  de  la  paix  et  boone  amitié  qui 
Viiient  entre  les  trois  fusdites  PuilTanceat  et  comme 
iletneceffaire»  que  cette^  paix  foit  non  feulement  con^ 
/^éein?iohifolemeàt9''mais  qu'elle  foit  renforcée  p^r  dea 
lient piasrefférrés  ^t  fias  étroits î  par  lesquels  il- ^liËi 
être  jette  an  ifdndemtot  plus  foliée'  te  maîMieti  delà' 
ptix  et  tranquilité  gébérale  de  rËuropti  que  iea  Ptf?i&il^ 
^  foi  i^j^ntlonnées  oflt  à  tache  de  v  mainte  Ait  de  toute 
li^r  forcé':  eUes  ptit>«jl  confec^oence»  |k>af  le  bièâ  tom^ 
'^^itttmt^  refblfa  d'entrer  dak)s  une  allilinâê'mâtitfèU(s*i 
facettée  fin  elles  ont  donné;  leùrs^  plehltkïttVéïVs*^ 
«Utions  »  favdr  Jat  ^reftiffime-  at>  trât^^puifianté*  I^HnP  , 
^^^^Ufine^  fiar;la>^ateLde£lteu:fBebi«  de  la  (àtàkàé^ 


agne,  de  France  et  d'Irlande  à  Paul  Methaen  ËfqùIiHéi^ 
(°Q Âmbaffadeur  extraordinaire  en  Portugal;  Je  ferenif*' 
>eet  très  PuifTant  Priiree  Pime  par  la  Grâce  de  Dieu 


J'aide  Portugal  et  des  Algarvea  en,  de^;.  et  fn,4e  là 
^<s  mers  en  AfHque  Seigneur  dé  Guinée  et  dès  cou* 
jDêteg,*  navîgadotï  efc  commérte  d*Ethiopîe,  kvàVxé^ 
Wci  Itides  &c.  à  Dt)n  Nonio  dé  Metto  Alvates  Pefeîra 
100  proche  parent  »  Duc  de  Cadaval^  Marquis  de  ï^er* 
'«ira,  &c.  i  Don  Emanuel  Telles  de  Sîlva,  Marquis 
<i'Algrete&c.  à' Don  François  de  tavofà  Cbïrtté  rAl-' 
vor  icV  à^Don  Regnô  Monterio  Sêignétt?  d^Al^a  ^6^  %i 
i  Do'fa  Jbfepfr  de  Faitiïi ,  grand  hlftotîbgi-aplîi  ^è  çife' 
frnarte;  'et  les  H?uts;  et  fhiffatis  SetèneurS  leï'ÊWi 
Géné^àujt  ^ei  ProVinééfe^tJfifiès  à  VanFrâ^bifi  &hbBîmî 
Wgr  \ti^Mt\i  pléftîpbt^liajrési  ë»  fértu  de^  pTfejtipoi;i:: 
^oin  fus  mentioanéa  (lesquels  '  âh^^'W  fignâbre  4« 


'-  '•••..  ^       •  .   *  Anft(  VVh'-"'  ... 

Jiià  ik  ihh'Cé^^alJifi  Ihi  âfotffati  Pèwêfs  of  ^rtai 
JMtàiH  kni  'HoBjanâ  fhaU  )>$  ohUged'  to  Itëep  and  niaith 
iain  upon  the  céAft  àf^P9rèûgaÎ9''Mnà  IH  Us  iUiri)amr^^  a 
comfftmt  number  ef  men  of  war^  to  défini  éhi  ^aid  coafts 

,  4191^  harhours^  the  tradè  and'ii/urchani'fhipSf  from  ai 
M^âik  '^Mêwftii'-fo  Mâ^  if  it  fkâB^kppnant^âr^Vi  faii 

.: .  Ifarbôurs  •  and'  fktps  ârêAn  *dttng^^  of  Hungi  vt^tacked  0itk 
^  g^eàter  fârcê  byr^Pf^  t^tèmf ,  m  fiid  ]4itgh  Hx&ies  -fkM  U 
'4hti]géi  iofmd  h  Pûfikgal  fnth  a  mtmf^^^f^  mm  o/w 
WfkéB  iaquai'^'orin^éH^fupiriorf  4eitki  fhipsand'fom 
vf  tk9  'memy  wko  fhoM  miditcfti^^  nttadt  lèpon  th$  énh 
^êfuid  fktps  and  karbont^n       * 

-•/  ■•''-■'   •-'•--   '  A«T.  V,  •■'•.•    -..■■  .    ••■■ 

Sut  ifthê  ferêfaid  Kings  of  Spàimana  Prancf,  ^ 

iither  of  ikems  fhaU  waktiwqr,  «r  givi  occafion  to  fufftB 

,.  ,y  #al  ,tkfy  intmd^  ^iW^^  ^^*'»  WW  ^*f?  fi(mme$,  9f  à(h 

jÊf^inions  j>f  rofi^)9f<fe^ond  feas , ,  ÎA«  ^ajboye  -  tàafimei 

'  7;  fkfl  h^qtuflt  Qft^ev^ufnpmorf  ta  <J^  fhips  af  tht  mmy; 
fo  th(9th0  fMyb^abte  pot  çniy  if'fpfpfe  them^  butevi$ 
ta  frevmt  f^h^^f^téfk^  or,  fnp^fiop^  as.  long  as  th  witr 
JhaÙ  lafi  ,^  or  of^/ffio^çf^m^ri-  .  Ani  if  ihi^memy  f^^^ 
J^flh  any  foftn  oTyùqff^iatfy  place  »,  whtei  they  may  jof' 
tifyt,  in  thé  forefaia  provinces  anéf  damnions  beyond/em 
jif^^/i?'^Vf<>«rj,/Aîfff:,(;âii,i;ti»i«^  mtil  f^ch  tawp  or  place  ft 
futiy  recovmd,  or  0tçre  towns  '  and  pla'fiSf^  i^f^mau  /^4 
l^i  takin^  .        '  '  ^ 

-^M)  thify  auMUary  f^ips  fhaU.  beljàbfiei  to  tke  fo«j 
m^nd  of  his  Portugu^ff  Majefty^  foJha$,fkey  fkaU  H 
form»h$tiver.fhaniife;4njoin€ii.by,hif^f(sid  lfiaf§fty;  ^«^ 
if  they  fkoMld  JaMi  t^  thf-,  Forfugùiffi  .provênas  und  do 
:miniùns  beyond  fea^,,^él^y  fhaU  ihiu  Ukewifs  .perfora 
whàtev^r  fhall.M\  inj^imèl -thifn 9  m  th^.^namê  of  k 
Ms^ifiy^t  by  his  viesroys  iimi  gpvirn^^j* 

■■'•  ■•'•.  ■■■■       '   '      •   -Art.  VJf.'--    ■•■:•■■  -'•     ■ 

'  ,"''"H^hen'thef€'aiixi)la¥U  'fhibs  of  tké  iioQ  Pâwers  \ 
'Great  Brmïn  kÛ' BéUnd  fkall  be  joiûei'  witkihe  Po\ 


Et  dr«iài*«dait«  c«>«r»»»i»!VisillcrPirtfibfi^<dè  ^  j! 
liGriiidé-Bitftaei^et\dW«i<lMié  feMiii  dU 

etdemtiBteoirrfuïs^l^ssàôlàiSi^^ul^Ji^ugfft^v  ^  i))M^'i>s 
ports  DB  iairfbfiâ.«nacen'8iblâAie  \iifiVMn^  cle'^uecféV'  pàot 
ililt0drerl<«  dïtét  cottwt^pa$té,  »l»>ooini9^rà!^  <»t  4iï 
iim%  QMrclMto^^  contratoiilm liM5'entfe)irîfei ii<6fï)t4)fe( 

Ik  en  danger  d'être  attaquéMlMVtlfDt^ibnrd\inttij&lfni 
^ereonemi»  les  dits  hauts,  alliés  feront  obligés  d'en- 
[oyer  en  Portugal  teifpem^rfi  i[e  vaifleaux  de  guerre 
égilou  mêioe /uperiénr  aux  va'meaux  e.f  foi;;ces  «k^Ten* 
Demi  qui  nbeëitfrdbt- UnV  at%tfe 'déà  fus4jtk  Vameiiu» 
et  ports  '  * .  '  •   ■'^   <^^  "«"  *■  -  î^*  in;a.v  i.o\  ;av    •  '  v  \  ^w ^  :ti,é 

'     Mais  '  '    ''"^'  "' 

Wpçoi 

provinces^  otfdômSihes-du  Pk>Wi^gàl*a\i  de  là'deî/inèf^, 
tefusditèsVPrftlftm.^rf  de 't^^Gi^âbde'- Bretagne  %d*Hol.  , 
lande  fournîr^t-Ï^Sà  Maj^érfé  Pdrt\i'gaire^  tfti  'VÔ\«bft*'^di? 
^ailTeanx  de  guerre  égal  ou  même  fQperieur  aux  vaifTeaiix 

feTennemi;   de  forte. -q^*^^*'^*^'^  ^'^  ^^*^  non  feulement 

^esoppefec^  euji,v^^maiV  aiep^'derfre^nBnir  4ipe  telle  \ 

attaque  bu  iï^vjj^ûjo.^^uiîj  WiTfet^mS;^que  la  guewîf  durera > 

011  que.  les  cij;çop|îapçef  l^^x-i 55^.1: t,  .^  Ktli  U's^^nn&mis 

ptwdraient  ,<jucjlqu^.  yille  ou  Vew|j^reraîent  de,  qu*flque 

place  qu?îUl  pourraient  foctîfu.d^.^ns  Jes    fusdites  pPa- 

^ûces  et  domaiiiesj  a^u  de  Jà.  des-.mew.  i.TS\fecou;^>cont- 

fatront  jusq^u*3.-ce  que  telle,- vijU  oi^  •p^ce»'*^uH.ellf^ 

allies  ou  places^  ^%  «0  a:4(é'.ep|ev:Q.  plufi^ursi  .&raut 

pleiaement.jejpj:ifeSf  ....  c-,  *       .      «  ^.  *  r.       *. 

i"^    i  ^-^    .    ;*    A^R'T.  ■  VI;  *\'"  •■  '       ."*  ' 
Tousses:  «liflaiBUx  auxili'âh*'e^  feront  fiUjets  su  com«  Kwfntoi 
ï««»demenbdè  S.  M. .^Wtugarfe,  die- forte  qXiHIff  cx^^cif- ^^'^^;("'- 
Gèrent  toi»t'çe^tii''|eur  fera  enjoint  p«r  fa- dite  MajelVé*/*' 
*^8^iU  falfoiétit.vofile  pour  lès  prbvindes  et  dotriînaiîons 
'^Qftuçraifes  nu   de  là  des  npersv  ,ï4s  .y'executefof^^  égj*- 
l^^tnent  ce  qui  leur  fera  enjoint  au  nom  de  Sa  Majefié» 
P*r  fes  vicerois  et  gouverneurs^ 


«  1 


Art;  vie,. 
Lortque  ces  vitUTeaux  auxiliaires -des  deux  PuliT^Tice;,  Com- 


^e  laQrandisr^rétagjie.et  de  la  Hoilamie  feront  ^om  ^^^^ 


I 

A  4  bines 


■VrOi  ti^g"*/'  f^*f^  '■■*  v"»*' A  ''■f'  rtfy  -o»^  always  affUi  th«À 

'    ^  tHt>Mmral*>f4iii  Forùtgmft  fttHyVirhinim'tktrigi 

'     ofta^rifimg  th»  fiag^i  fÀa&  giat^Jigiah^  :witd  fîimmtm^ 

'         *ri>iMd/  9^  tpMt,  wkkh  fkak  ht.  htléin.hoùwtt  eabi^ 

*     <;     md  iht.  fume  admirai  af  tkt  PortMgmfrJlgtt-.fiittll  iiïm 

tkt   motfftir^  .orjetis  .fi»  •  tx^ut^g'  thofb  pmittalwàim 

/jhdK  haut  btm  rtfalved  mpan.in  tkt  cotduif^wnrj.viUj 

pointa  tkt  aimiwals  of  tiu-mxHùu'V'ff'ip*'/^^  -txtaitii 

«(A, :l«t(/l  *«  otm:fi^i   ■■■■  -   ;  ■  "' 

"    ;^;-;--   -     '•'-  ■  -Ant/ VTII/  '  ■''  ;''■  /■    '  '  ' 

Zl': Suti/j  ta'  an^  timt ,  tht  Jk^  af  t^_.ikm  aBd 

•    nâtiatis'fhaa  lu  {onjeined  iti  ordir  to  atttmpt  any  ikiag, 

i»  urhUk  aS  tA(  aUUs  tirt  e^B^  ùiUreflti,  tkémdiàré, 

,    ,^  r.neht.of'cirr:ytngtkifiag^i§n4fuuwiiii 

■.'•.'.■■'  rf  t^.greiuji  numhir  of  JHipt  ftf  kit  aM 

'    '■'  U  tni'aj/,tRt.  righta-d  pri'^tgt.-fit'tiçnêii» 

irtitu,  \)iz..af^vit\g  fignaUy  ofJutfÊftu^Me 

ofwar  inhisou/n  cabin,  apd  ofdobig  it/ir$ 

rtquifii$,  fu  isaàQvi ffnàfiii, .  .    , 

^  ".'i.,-.  ■.    A«T.  IX.-^'.  ■■  -'    ■•"'' 

;  '  ■  fW  iativt  theufand  mtn,,  wMehtkt  Pawm  tf 
Gridt  Bntain  and  -'HoUand  art  hound  ta  foumifh  to  a 
Porlugwft  Majt/li/,  tmd  to  maintain  at  tkiir  own  tt- 
■ptnct,  and  aecafianàUif  reemit,  during  tkt  cotttinMa«t 
fl/  tkt  war  at  ftipulattd  in  thi  tkirâ  articlt  of  tW 
■  triatf;  fkaU  ht  fnhjiSl.  noi  ânty  to  tkt  'faprrme  co«- 
rnand  d/  kit  Portugueft  lHajtfti/,  biit  atfo  to  tkat  ^ 
\_  kit  -eommanàtri  or  gmtfals,   and  tven  af  futk  vf  m 

ûfficeri  as  bi/  thiir  raxk  in  tkt  army ,  art  fuftrior  to  thnii 
Sut  for  breack  of  ordtrt ,  and  for  tkt  crimes  and  i«w 
mitiis  ofwkick  tktf  fhaU  bt  gailttf,  tkt^.f^aU  lit  f* 
.nifhtd  bjf  tkt  eammavdtrs  or  gtntraU  af  tktir  aum  arfnf 
tn  iht  fawt  taanner  ai  tkt  Portugu^i  Iktmftlves  art  f* 
fàfhtd  bp  martial  law,  tfpeciaSg  for  thoft  crimtt  «ihià 
regard  tk*  wolation  of  riligion, 

Aht.  X. 
Tki  lùgk  aBitsfkaU,  in  tkt  caft  abovê'Uitntlonii 
grant  fuU  tibertif,    and  aB  kind   of  aid  and   affiflaM 
ta  tkt  tomijfariu  of  kir  PortwgMtft  Mi^tftg,   to  txpor 

fron 


\ 

Ut  Promw^Ui^it:h  PilrtàgaL 


Kt 


yàéê  avec  les  viilffMinr' P^rtègi^ft  (dtfl9«lë<|tiet  ctfgoil^,^^ 
devront  toujoirrs  leur  prêter   fecourt)  fWirirai  Je  U   ^    ' 
flotte  Poftugtire  qui  «  le  inAk  iwb^^ii^lé  pmviUdm 
comneodant,  jomiera  det^figtiaiisk  i^  t^Wûqotn  fow 
DD  coiifeil  de  gttelrei  le  quel  fera'^tffQQ  éiÛB  fa  propm 
cfthute;  et  le  «èMe  tmtvet  ée  ta  Botté  PbfHli^ire  tèH 
tniner  les  ordrei  oeceffaires  poar  JV^eoutioto  tfe«>e{ii€a 
qQ\  ont  été  regléa  daD#  le  confeil  de  guerre  »   lesqnela 
po/ots  les  amiraax.  des  vaiflTeaux  aaxiUMrirs.Çxecoterotit 
fiicon  avec  fea  propre»*  vaiffcaaxf  .      ,    ,   . 

Aa».  Vin. 
Mais  fi   Dii   jodr  les   vaifleaox'  des  trois   nattons  ai^e^Mif- 
•IKés  feroient  joiifts  pdor  tenter  queltfu^  «tïtreprife  à  le*  ^^ 
quelle  lea  alUèi/font  égtfleRient  iiïtereflesy'  Hamirsl  qviiMj. 
a  le  droit  d^arboWf  4e  pafîllon  comti^aindajilf^  et  qttfk 
foM  fot)  conutiandément  i^  plus  grand  noiâbre  de  taiC- 
fe>Qx  de  fa  propre  natioQ,  jouiri  du  droit  et  du  privi- 
]i^e  mentionné  dans  l'arlficle  précèdent»  favoir  de  donner  * 
des  jfignanx,    de  cpntoqner  pour  un  confeil  de  guerre  , 
dana  fs  propre  cahute»    et  de  faire   toufw  autre  çbolf» 

Qeceflaire  comme  il  a  été  fpecifié  ci  «  delTiii;,  '  ^' 

*       ».  -      .    .      •       .    '    'i 

\    .   Art/  IX,     •  '  •••'•'  » 

Lea  donae  mille  bomsies^  que  lés  f'oijikttces  de  la  a^«»'- 


fommn* 


Grande->BrétagDir^et  d'Hollande  font  ténues  de  fournir  ^'^*,^ 
kS,  M,  Portugaifet  et  d^entretenir  i  leurs  propres  fraîx  iie^  /«- 
tkb  qae  4e  les  recruter  en  tas  de  b^foin  durant  la  coa<^  Honmti* 
tioMdon  de  la  guerre»   comme  il  eft.'iftipulé  dans  Iç 
troifiétne  article  dè^ce  traité»   feront  Âi}etsv  non  feo-p 
Jement  an  commaademeiit  fupr^àie^  de  S.  M.  Portugaife, 
mds  «nfii  i  celui  deffa  commandans  «ou  généraux»  et 
même   de  ceux  de  fea  officiers  qui  parleur  rang'dains 
l'armée  font  fnpetieurs  .à  eux.  ^Mais  pour  U  violation 
des;  ot^dres  et  pqoc  lç$  crimes 'et  enprmités  dont  ils 
feront  coupables,  ila  feront  punitf >ar  les  commandans    , 
CD  géiiéraux  de  leurs  propre  .armée»   de  la  même  ma- 
nière que  les  '  Poftûgats  eux  même  ^  font  "punis  par  la    ^ 
loi  martiale  «  particulièremeot  pour  ces  crimes  qui  con« 
cernent  ToiFenfe  de  la  religion» 

Art,  "X* 
Les  hanta  sUléa  accorderont  dans  le  cas  ftis^i|ién«'ii^<iH- 
tîooné  pleine  liberté  et  tonte  forte  de  fecoora  et  ifat  îj^%/* 
fiftanos  aox  commffîdfeâ  de  S.  M*  Portugaifa  pour  exporter  ^ 

A  5  de 


^  *^  ftom,  fiiàk-i^  pQwiiff^^  l^alhyr  «rwx,  c<»rm,^.andiue9y 
0tkér  kind]  of  Miminitiàn  ;  th4i  ilMW.  b$  deAni  tif  ikem, 

.  4oo,at  ihe.fitme'pm^ê*^^  tkê'jfiid  Ifigh-^alliês  an  {biffant  te 
^tchafa.éhm'  fo^  tiieUr  ^^n-  ^/«t  mi  wUkin^  fhe  kafi 
^tèrati^  m$liê  -chofgéf. .;  7  '.c  ,-,.  r .  -  A*      :  -   • 

îf  ivfr  ïtjhoulà  h^apptn  ^thaf^  tttf  Kinf[f.,pf  Spcfjn 
and  France,  or  either  of  them t/Hôuld  make  wdr'upon 
ihe  Kingdom  of  Grec^t  Britmm  or  the  States  of  thê 
-U^ei  P4tei,tfin€^s^  Ihs  Mojefly  the  ^i^g  pf  Purt^gal  fka\l 
ufe:. hi^  fffiêftfif^ 'O^es  -wM-thf^  fai^'J^ings^ràr  witk 
4i^êr .of  fken^.i  in-.order  Jopepfîi§i4$iith^ffi.tQ  ^kfewe  the 
ttert^s;///  pmcA  iowards  th$  àf&f/iàH^iCiftg(iQm.ûf  Great 
jffritain f. md .the, States  of  tJ^e* Ù»^fd.Prmnces. 

.f;.  .-    ..     •.      «i.»»    :'"  ••      YlV*'*  '■'''^*-'      '     ''■  ■ 

^..  ,*r.J?tti  thefe,goo^  o^es  nat  pr^vh^  Jitccefs/uf/ Jtfut  al* 
JM|githfr^  ine^aifaù  Jp  ^  ^ar  fhaU  be  maie  [by  the 
foré}aid.Kwg^,^^^r^^^  up/on  the^Kwg" 

dom  of  G'reat   JSrtiam  9    or  the  S*tates  of  thè   Unitti 

.  Provinces,   his  Majefly'  the  ifHtffr  of  Portugal  fhaH^  w 

MJjié  mannéii\vdie »Mimé(  ta tnaks' itar.fi  with  a&  hû^ force, 

uponsihutafarefmd'JêingSi  èr  Upan-eiAer  of  tkent:  ati 
:i$e.thisxafe.^kktwif€  ihi  forefaid  fwo'  Powers'  ofGreek 

Sntantu  -.  Mut  ti«  States  of  ihe  i  United  Provinces^  fkd 
ifunHfh  \himi*te4th  the  Jkme  Juçemirs  of  men  andjkipe 
-^as^in.pi^c^din^'nrtkles^arje  Jlijeuiated,  in  café  ^  Kings 
.efi^francê  tkr  .SpsfHmi. or  .either,  af  tlum^  ifhould.fnakâ 
war  npoH  Pdfftugaik  and  txfewif' thiag' fhaîl  bi  ixeeuttd 

ii»  th$  fnnwner]  tkeréfpeàfiéd.  v       , 

.  .  - 1» 

\      M  I.        '/ia-i     Aht-   XIII.\  .    ,    ' 

'  -^s  y^eU  î^{t^,firfl  f  flsjn  the  fécond  wanner  of  car- 
rying  on  the  u^ar,'  kis ^Majejly  m  King  ,of  Pqrtugot 

/Jiatl  be  baund*  to  mc^i^tain  ted  fh^ps  of  war  for  /"^ 
mnétefencft  and^tfmi^  of  his  aUi8si,xpiih  thii:pravifop 
howéver,'  ïhai  if  bolTi  ihe'^p^nj^rcji^  and'  the  Frenchf 
or  the  Spaniards  onty^  fkoûtd  walè  war  upon  the  klgn 
allies,  in  that  café  the  tn  JHpatçfwar  êf  his  Portuguefe 

■  JMajefty-^.  fhaH  not]  be  bound'içs  dfipaH  fnm  the  çc^fi  oj 

^P»t»gai,  béàaufi,^  whik  in^tkatofhHanf  they  wH  l>^ 
ofi  very  gmkrUfe  in  dividing  O^i  fÀftd^  tht  enemy^'  *r. 


X   \ 


'  iet  Pfovmmii  Uhin  ttii  FàrùtgaV^    ^  a*i 

.4e  kurtterrltéifie»'eb  porta 'tQHti^  fYyrto^dé^vnaiiiHM  ^:tjf^ 
guerre  ^  UA  que  jioQdre,  'bftle»«,  tttméi  ;-  Uedift  »-  et  toate  *  ^    ' 
«Qtre  forte  de  niunifci&n«q«î  Arâ^&fffiéepmrecau  apça^ 
tenant  eu  fervice  foit  de  mer  foît  de  terre  ;   et  cela  au 
même  prix  que  les  ditrfKaut^ulK^g  font  accoutumés  de 
les  apbeter  4  leuf^ptppjie  j^f;|ij5e.e^t^n&..Kj|»oin(Jeç  «Ite*  . 
udon.à.Ie.ur  cJ^àfgRçient,    ;^.  ,\^j  .,;\^^.  V  •'...  ^,  ,,,,„ 

•Art.   XL-"'"^'*".'^  ^'''\''  -'-^-^\  ^ 

S*ll  arriverait  un  }p^or  que  les  Rois  d'Efpagne  et  de  t)  auÊr- 

france,  ou  l'un,  d'entrb^eui  feVaient  la  guerre  contre  j;^JJ^J*'« 

Je  royvmne  de  »i»VGràtide*«  BfètvffnS' x>ii^  eèntre  iéi  Etark  ou  **î$ 


des  Pro.viD«cr4U«ie»;  \Sa>  Jftajefté  Ir-fibi'  de^Pôiéui^  ^««-    . 
eiDplor3^ré  (ei  hàÊKfiûÂi^$wi^rèiit^éBi\t%\Roiê'^f^  ^^' 

de  ruiiv3d'efvtrr/««ac  «  «afin^de*  Jes^  engager  i  obferve^ij^^ 
termes    dé  la  pelxi.^tivél'S-  letf  fttsdits  toyauiiia'vdê*>^U  ^ 
Grande-Bretagne  et  Etats  des  Provinces r  Unies, 


XII.  .... 

n'aurdiént  j)oînt  de  ftjccès,  steowrs. 

fhent'incffirôces,    dé  Wfe 


Art.   XII. 
Méîs  ft  ces  IfoDs  «ffices 
nais    demeurera îent^"  entièrement 
qoe  U  gbêrre  fe^TeWt  par  les  ftiidîts  Rois'  ou  parl'iïA 
d'entre  eux  contre^  te  royat!iipé  dfe  ia<3randc- Bretagne, 
ou  les  Etiittfà%VPib^incei<*-UHî»çi  «a.Majefté  lelîoi 
de  Portugal  fera  de  la  même  mauièré  tenue  tie  faire'  lli 
lierre  de  toute  fa  forqe  coptre  le^  fusdits  Rois  ou  contre 
YuQ  d'entre  eux;    ettiàtii  ce  taè  de  même  les  fusdites 
fmSkiTces^  là  Grafadeu6rétagtoei«t«4esvËtats,diis  Provin* 
ces -^'U nies*'  lui  Imi uniront  le  médtievfeôptirtf'eD  hopînttés 
et  ea  «aifleaux  '!q#'.«ft^ftipulé'..Ana>Jegstfttit1e«Â  préeé- 
deos,   en   cas  que  les  Rois  d'Efpagne  ou  de  France  ou 
l'nnd^eax,    feraient .)lpi ^ guense:i  ^ntre  \ç  Portugal,    et 
toute  çboftç> fer^s  f x>çti|^e  de  Ja^maoière  jf.fpecifiée, 

•  ■    :'-'^   '•  jivrt;  ■xim  /  ';-":  •  ;   '-  :-: 

Tant  éttis  ta  première  que  dans  U  t^ànie  nîanliefe  Emploi 


cependant  y  que  fi  les  J^fpagnols.  et  les  Français  tous  les 
deux»  ou  les  Efpagnots  leuls  feraient  la  guerre  contre 
le&  hauts  liltiés*^  woffr  lesd^x  v^ïib«^iX^de  guevre  de 
S.  M •  Vortiigaife*tiv  feront  pds  t^mis  de*' ^ititër  Jes'cètts 
do  Portogat,  en  mufiderant  qu?  y  «étant'  ftationnég  Us 
feront  d'une  gràficke  utilité  ^|>oUf'  divif^r  ^a  force',  ie 
».  Vennemi  : 


♦' 


m 

^^  hêtawful.for  tht  PmftngMeft  fhips'io  m0th$  kigt^m, 
-en  cMJimBiow  ttMi'  tkeir  H^wm,  fisetr.       • 


:*      • 


'  -  No  fréSci  nar  triée  fkaU  lé  mhd}  but  if/  thè'eom- 
mon  canftnt  of  the  threê  allies^  aM  tkis'kàgki  fhaU  b$ 
pirpituai  an4  eiernah  ^  y     ,  ^  :\ 


'«!•.« 


e-    •:      '       I       f     '.   t'A  .    .'    .        ,    •  '.    •;    :'*'  ■♦•<••    ♦       %t-    )'  / 


-»  «f       •     f  I 


. '''  :  .'  Tke  pêrfonat  ptivUegm  tMé  fréillem  ^/ émiê  whith 
ihe  Mfjiff^  cf  Great  Brkaim,  cmâ  th^StaUM  àftkrVmUà 
Prcmnas ,  ai  jprifènt  tnfop  m  PùÊtufgmi^  thà  Paaiudmfê 
fkaS^  in  tkèir4pr^',^mj0ff^  in.ikt.idommiims  ^f.Grt$( 
JBritaim  and  tk$  Stai$$  of  th  UnHti  zPrmfimwf^ 


Art.   XVI. 

Jffrom  thê  (opin  of  thê  tr$^tjf^,in  whUh  an  figrU" 
fueni  was  made  concerning  Bombay^  bfi^ieu  the  crcwfu 
of  Portugal  and  Britàin,  itjkaifld  appear^  that  nlket 
party  has  tnat^sg^^ffid  f  or  no^  f»l0e4:^h'  têrms  ojiht 
convention ,  every  thmg  fh^U  H  regnk^  j^çeorétifig  io 
the  fpirit  of  ihefalid  trefUy,   ,. 

i'/     '  -•  .'.   s   '.».  A  HT.  'J^y\l,*^  .,     : 

tf'  .  Porbnguêfê  JiAphfhiA  nvi  beiMiged:  t^^pay  any 


Uting  for  eafiing^ndtàr  in  tkt.pèrtaf  Mallaeca^' unUfs 
4ké*ofher  noHonf  ofrJberopi  are^JsMffid  io  4o  tkeffimi, 

:t,    ..        -'    i    .>   A-  Ah-ï:  XVHÏ. •»"••' 

•  Piraiiccâ  Jhipr\  "lofwhattvePnaiuln^fhaU  not  anlf 
not  be  permitted  or  rpceived  int0  the  ports  tethick  thir 
jPartuguefe  and  Britdnnie  Maj^ie^  »  and  the  St(ete^  Ge* 
neraf  of  the  Unii^^  Provinces^  f^ffefx  intheJËafi  h- 
fiies^  but  fhall..l^f.  d^ea^d  the  commun  memiii  ofthe  Per^ 
tnguifef  thé  Mngiif%p  and  the  JDùUlu  \  .  \     ...     j 


1  I 


Art.  XIX*       * 

.    ,  Jm.  time  of  maeet  *   there^fkaH  îê  admHed  nnio  thi 

greater  ports  o/the:Kingdom  of  JPartugM^,  Jix  fkips  4 

war  of  each  of  the  nations  of  Grea^  Brîtedn  and  thé 

l/nUed  PrQvi^m^.  befides  Ptber:  Jks:  fkàgs^  tâfùch  weri 

'        ,  '  permit' 


Us  Provinaf-Unin  et  k  PèrUigat.  '     ty 

JVunÀY^:  hiftis  fi  là  guerre  ferait  faftê  pat  tê«' ft'Énçritt  j^^ 
frais,  il  Tert  alors  jttfié  que  le'l  viifieâ^ix/PortQgtiÉ  ^  "^ 
iffiftent  Its  hauts  alliés  coajointemeiic  avec  lèbrspropr^aR 

flottes*  »•  .•.','.:  •: 

A.KT.  xrv* . 

Il  ne  fera  point  fait  de  paix  ou  de  trêve,  fi  C«  &*eft  /'«'»•' 
de  eomman  accord  des  (rois  alliés }   et  dette  ligne  fera  ^«T^X 
pcnétuelle  et  éternelle'. Uc^* 

'i        \:\  Att-r.  XV,         .'     ' .;     .,SX: 

Les' pfivitègês  perfoÀnels  et  la  Ifbettê  de  conimercé' pnVitf- 
dont  les  fuiets  de, la  Grande-Bretagne  eï  U&  Ëtats  de^ <*'* 
Provioees^  Unies  JbOlàent  à  prefent  eo  Portugal,  appar*^ 
tiendront  anx  Portugais  à  leur  touf  dans  les  dominations' 
de  la  Grande «^  Bretagne  ^et  des  Etats  des  Provinces  «-Llnies» 

•  -  Art.  XVI;  .    .   > 

Si  par  les  cûpietf  , du  traké  danir  lequel  it  a  été  fait B^m^y. 
im  irr%i»|;ettient  <oti!(ientent  Bombay^  ^>  entfe  les  eontron^' 
m  de  Portugal  et  de  Bretagne^  il  ap(}afU|itrait  que^l'oiuè 
éi»  deux  parties  a  o«rre  pafjfé  oQ.  n.y'{Uà'  accompli:  lefA 
termer  de  cette  convention  «  tout  flsra.  réglé  cpDfort&é^ 
neot  à  l'efprit  dti  dit  traité.  /  .  *  .  « 

Aht,  XVIL 
Les  vaifleanik  Portugais  ne  feront  pas  obliges 'i!é  ATs/smi. 
(ayer  quelques  droits  pour  jetter  l'ancre  dans  le  port- 
ée Malacca,  à  tnoihs  qae  les  autres  nations  de^  l'Europe; 
BebWnt  obligées  d'en  faire  autant  ' 

.^     Afcf.  XVUIi     r.   .  .  v..\ 

On  n*adaiettra  et  ne  recevra  noii  feulement  pas  de  Pirata» 
viifleaax  pirates  d'une  nation  quelconque  dans  les  ports  / 
que  pofiedent  leurs  Ma^eftés  Portugaife  et  Britannique  et 
ks  fitits^j^oéraoA^ésProviiices-tJniès  aUx  Indes  Orhen- 
taies,  mais  ils  feront  confidérés  coitome  les  ennemis  corn» 
muns  desiPercuigAis;'  des^Anglais^  et  des  Hollandais» 

A  II  T.   XIX. 
En  tems  de  paix  il  fera  admis  dans  tes  grands  ports  Aifuif- 
ith  to^wme  éfr  portngfaT  fix.  t affiesvx   dé  gnetri»  de  ^«^  ***  *"- 
chicane  des  nations  de  U  Grande-Bretagne  ac  dei  Pro-'î *r^' 
vinces- Unies»  en  outre  d*sutres  fix  vaifleaux  dont  Tentrée  C^' 

'     .  ,  efl: 

*)  OnaproHtMtinent  idea  vue  le  traité  de  mariige  entre  Cher» 
Jet  11.  ic  l'infante  de  Portugal  de  l'ad  |66«  dont  l'Art. XI. 
porte  la  .ceffion  de  Bombay  à  la  Grande-Bretagne.  Ce  traitl 
le  troAvt.  dans  CHALAsat  toHêtti^n  T.  U«  p*  »g6* 


Pirts  dM 
p0rtfigâi 


ft(     Trâké  iMKance  entre  h  Gr.  BrHagfu 

iy02  pfrmUiid  t^  mrtwé  of  fahBtr  Irtoâis:  'fi-ihtt  4^  thé  : 
^    ^  «Me  tmélve  fhips  map  be  admi^i/td,  mmi  oBm  tliê  famé 
manfifK  as  ike  former  Jix  were  ^ermàtud     AnA  mim  itkê  •, 
tejffr  forts ,   there  fhall  be  mdmitted  fuch  m  mumber .  o/ 
fhips  as  thep  cam  comf&seiAly  fseàhfe. 


Art»  30C. 


.  ^ . 


.... 


Ik  wifnefs  whèreof^  we  ike  ahove'-named  PUnipaten^ 
Uaries  of  her  Majefty  the  Queen  if  Great  Britain ,   and 
•ûf  the  Bigh  and  àhghty  Loihl»  tho  States  OiaerU  ^f 
tkeUmUed  Ptùvimeei^  haos  figneê  thés  intirumêais  "««tf' 
thoreto  fet  eut  fiais.     And  ths  PtetÊvpatimtiafies  of,  kts 
Fortisgmfe  Majeftp^  '  ta  order  ta  wyoid  tft#  eontumoerff 
tHai:  fmbfifis  co9k:^tthg   the  preragaHve   of  the   ftecr, 
betweeu  the  erowns  of  Great  ÉHUân  and  Portugal  havoi' 
agréable  to  the  manner  4ind  cuftojn  objerved  bftween  ths 
^jtW0  erpwfSf:  feparatefif  Jigmd  a^iJeaUd  a^notlier,  in^ 
\firument  ôf  Hefame  tenor-^    çhangv^  onlv  thoje  par^^ 
ticulars  ivhick.fin.'açcaunt  of  this  circf^nùlaMce  wer^  pt 
•     be  chaagedl 


lÀsboa  f  j6  May  tft>3^ 


»  »  »    k    '•  •  ■•  •-  • 


:< 


# 


(L.  S«)    ,    S^HO^SMBBBla.. 


•  • 


-»  /  -t 


.     fifttiâeé  by  tbc  Qtttw  at  Wittdfofi  oè  di|»  i%tiï  oÊ^ 


a      ■ 


t.'  •  r       .' . .  -     î»    ,  ■   wi\»  .ai*'.  •     ■*•  '■•• 


ta,  Pfj)vhùsr>XJws.  et  4.i&>rïi®«A  V      if 

dpermire  en  vettn  ée  traités  antérieurs;  de  forte  quVn  J^QI     i 
toDt  douze  vaiffeaux  feront' admis  et  tous  de  la  noiênae     '  '^ 
manière  ,qo«  les  fU*?prééé4eps  TqtiV  ^V^b  f  ï^fc  4àM  ï^  ^0\1 
iDoiDdres  porjts  il  fer^,  adiif  is  uu  tel,  nombre  de  y^iflef a;K  V  ,^ 
qu'ils  po\ir^oi^  retew)k  coBvenabletnent;      -' *      '   *  *^  '* 

'  Le^  dits  plehipotentfaffes  promettent,  que  leurs  fou-  Xatifità^ 
ttftîns   fos^  menfejtopXt^^!  rAtifleront  ce^<Cwi£iéveD  due  et  *'*^* 


Eo  ioî  4e  4ugîiiV^^  les  .Wdjrs  ,f feÀîl^j'tVmîaifétl 
it  Sa,  Majefté  ^Ffiilîe^de  lA.,Graii4«:Br,étagpe;  pt  det! 
Hwtai  .et  Pmffans,f^^gpj^^^  G4n^;:au j des,  Pri-;^ 

râces  -  Vnïe^  *vqn|  Agaé  '  cet  intf rqpaenjt .  pt  .  y  ,^von#^ 
^jtofl  »9».cachetSj,  .,Èc  te^  Béjnipotentiâit)es  de  Sa  Mf^i^ 
jefte  PorruçaiCf ,  ^f iÇu  C^carter  Iji  '  dlfputo  Aïbfiftant,  ai^r 
fujet  de  l^  Drérpg,J^ve,;de4a.plt^ce  eptre  Us,  couronqe^ 
de  la  Grapdç-Bret^giîç  et  dé  Pori^giil,  avpns  çônfor^C 
nemeiit,  à;  U.;wani^r^,  et  ,à'l*ufage  obfqri^  ©ntfe  1^» 
dfiox  ço^rpnnes ,  ,  (î^q^  fi^  fjjejlé.  ïé.parén^ent  ijn  autf;ci 
ioto^IIle^t4e  Ja  ,iiiççne.  itf  aeùr ,  çn  qbingeatit  ^feolemept 
ces  particularités  qui  df valent  être  cbaAgéés' à  raifoxi 
ût  cette  c^conftf^nce.  , 


iJuistoDût  ïé  lôMay  î^oâ.      .  ,, 


"  •  '(Li  s.)     SckoiBtfcMBÈào.  "    ' 

''    '  •     "'.*     V     \u  '■"' '-r*  'j.     «'.-.    .  ..;f-.     >i    »-»i   ?r     ■. 

■c»..        .'î.T   «L...   .-%«,  !«/;.. 11. >..'i  If.  ,  h  0:1115  !ii.  a"uo'.:  a.        Sl« 


ir 


Ctf      TrÂa  étûUimiu  mUrtlt  Gi>r%StUûgiu 


•\ 


170?  ITraff^  entre  la  Reine  de  h  Granàe'^  Bretagne 
»jw*  éï' les  Provinces- Unièf  des  Pays^^Bas  pour  Is 
renouvellement  def  traités  précèàéns.    Sigi4 
.  à  tVeJîmunfler  le  ^Juin.*)  lyq^.   . 


I 


otnine  de^oU  Tàvelntêtti^fif )de  hr  Sérvfiiffime  Séioê  de 
la  Grande'- Brétâftne  à  U'CdVirontti  Impériale  ""df  ces 
Royaumes  »  .les  Haata  et  Putflantft  Seigneurs  Jes  .Etiti 
âénéfanx^aïf  rdvIncea-Unier  ètH  PÀW^Bâs; /âh't  fig^ifiç 
f 'Sa.MaleR^'paf  >ùfs  Ambafâdéofa  cpc^aordînaires ,  le 
âé&r  qtnh  &àt  de  renouvellera' con^rmér  avec  l^'Reioe, 
^le8  traités  d'Amftié,  d^altianre  éi  de  cotnm^fëe;  qui 
ftbfiftent  i  pfefent  entre  k  Courotinë  d*Anglétcffr^  et 
Ks  dits  Erats  Génërsux»  pdnr  t^etfx  tnaintentr  ét>ffêr«^ 
Âtr  l'amitié' ei  la  bonri<  cortefjjondetice  »  '  qu!  régnent 
éhtir*  ew;  ce  qul'èft  très -agréable  Ma  ReinéV'Weomme 
Ss'Miijefté'ilt  letJrii  >Mtès  fuîff^tièé^  6Ht  ét^  dMi^éei 
gar'l^ambltièn  detnéfurëé  de  là  Pratate»'  de  mftfaë^qvre 
^r  ruhiot  ttèsâfangërenfe  entr*  elle  e<f£(^ag;iie  d'entrer 
^  gnferfé  j^trtAtHnbpéeber  là  ruine  entière  de  'tà^Ubefté 
de  l'Europe»  et  qu'ils  ont  déclaré»*  quIls^jHîbt'pretf 
d*entref  en  dèr  tels  engagementi  avec  &  Majefté»  qu'on 

/  trcmvers  neceffaire  pour-la  iTeàorAéi  et  kiomMttion 
réciproque  de  leurs  fujèts»  Pais  et  Etats»  et  pour  ré- 
duire le  Roi  Très-Chreftien  i  une  paix  jufte  et  raifon* 

.  iiàble.,,jEt,le8/litf  JEtats  Généraux  "ayant  donné  pouvoir 
ftux 'Sieurs Trëâeric  Ba>on  dé  Reedci  Seigneur  de  Lier, 
et  ûw^^msi  yan.^sren»  leurs  yA^mbafTadeurs  extraordi^ 
naires»  (fé  faire 'et  conclure  tels  traités*  qu'on  trouvera 
convenables  iux  fins  fusditet  ;  et  la  Reifae  ayant  les  mêmes 

-  fentimens»  et  voulant  bien  concourir  i  un  fi~ louable 
defloinv  V'«To«^n»à;  pour  CôiaiitiSaKet^  er^^PléfiipbteD- 
tiairei  de  fa  part,  Sidney  Lord  Godoiphin»  Ton  Grand 
Therauriet  d^Angleterre }    Charles  Duo  de  Sommerfett 

Prc- 

*)  yotmu  Ici  le  tnxté  conclu  encre  lei^  mîmes  poiÀnces  le 

IX  Mari  170:1  pour  rsugmemation  de  leurs  trouves*  agiRa ne 

dans  lei  Pays -Bai,  qui  n'avait  qu'un  ititeréc  ephemire    On 

.  ^       U  t;uuvc  .en  entier  daot  LAMSsatV  mémoires  T«  II*  p«  345* 


Pembrooke  et  Montgommerie;  EKiifiiel  Comté' ^'^€i 
tiflKbim.  fou:  prtBcIpil  SeonéMifffil^E^Ml  LaimàfiSeOomtt 
letocbtiftff  »  roii^lïitfiltenafitiiûldéral  et  <ioov«td«(iy<  du 
Ko^iame  d*Iftmde4  «I.  le  S]etti?/Qb«f4t6r  Heilgeft|MCbev#)t 
lier»  bibatttN  .|»rkiQip»l  Seei^tHirer  d']^ât.      ..s  /t  .   . 

Les  dits  Commrfriires  et  lei>>diti  AfhbÂlTà^htifs^prèl 
^iteori  tflAtaib)ée»  et  iconfémiieQi},  i  onf  en  veiitu  de 
Iran  Ravoir»  ^arpeâils^  .G^iee  diâiqaeU  .Cbati-ipr 

feréeiiU.fia{]de  oei.prefettftti»t  tièîéM  eoncUi  Mq«t 

QqII  y^ofâ  i  l'avenir  entre  \bi  l^ctfle.  de  4a.Gni«Ni<h  âmtHh 
i^^igne^  et  Qea  âiHrcei^eujra  ^pis  qu  ReJQea  de  'U  Gcande- 
Piagne,  ft  Icufa  R^y natte»;  dj:ui^^D^|:t,  et  les^çiMeuf| 
^ui  Généraux  des  Provinces  •^Uûrea  .  des  ;^P^i$^' fias 
"^wtre  part»  çt  leur/^  Etats,  terres  et  fojîfets  rélciproqùe- 
t^^nt,  une^feere;  ipertiie  et  perpéttieUe  amitié  et  bonne 
torrefpoodence ,  tant  par  mer  qae  parterre»  en  tout m^ 
pirtoQt»  ttat  dedans  que  dehors  l£âf ope*     -  :vj 

.    -:.   ..:  A«Té    U.  .  ,'  ••     *  •  •      ^''-  -.    • 

ït  pour  mieux  aflarer  eette; /tmitié  et.  bonne .  eoN  i^iNos- 
^P<iifeoce»   et  ôter  tontes  les  dignités  >  ^ui  pour  ^'/j'IJI^Jf! 
^nr  naître  entre  les  deux  parties  #Mfooe.t)Delqiin  pee»  tésfuu 
tate  que  ce.  foit  »   il  eft  atrété.  et  iu>ti^iitti  entre  ;la  ^^'^ 
^  Reine  de  la  Grande  «-  Brétagnei  et  lee.dib  Seâgnenns 
^1»  GéniranXv)  que  tous  les  ^tisdjcésj^  peu  » ,  df MnMé» 
^lliiDce ,  Confédération ,  Commerce  et  de  Marine  »  cy- 
^eiîoQs  nommés  et  mentionnéfl,  feront  apprduvés  et  con* 
^l^  ayeàolesr.  eilpU€ations^A:yH,paiMUt^•i^  et - 

Le  Trsité  de  Paix  et  d^Alliance  concta  à  Breda  le 
frent  unième  Juillet  1667  a)*        ' 

U  Traite  de  Navigation  et  de  Commerce  »  concltt 
^  <nême  temps  et  lieu  b), 

.  U 

^)DttM0MT  T.  vu.  P«L'p.4t«  ' 


it      TraîÙ  (taHihnïê'àlri  h  Gt.'Srkagnt 

I76i''.:  LeTtaît^  de  tiàk^Ûon^  tt  àtXyo^^^ 
^     ^HayeIe'4Ïx  febtiem^TelrfW  ï668  ?)^    '  ' 

'y,    -X^iT/^liiÀt  faix  et  d'Amitié^^cc^çl^.  i^jIf^ftW 
If.  ^x  "viMieœe  EfF^fî  J^674  6),,<  ,  ^    , j,^    .  "'*.,.  '  ' 

^     -'Le-  Traire  de  Marrini^'éùneMi  à^Loàdr^t  le.premi 
a-Otftobre  1674  ^)i' ^rv^e^he'Dédhtciiti^n  exptii»iit  pli 
fi«ur9  ârriejçsr  du  db^O-ritéi  et  dti  Traité  de  Marina 
dix  feptîeme' Février  l6KÎ8f   cofaela  •â^U'^Hftye'lè  t 
4an>e..p^çcml^fç.i;6.7^l44f:  ;,  .;    :''A...u.Jj-^Al  . 

'  ATYîçles  poiar  ^ppefetiiiti'  oa  -  ececnhÉs^der  lea  diffi 
ttlDt^r  qu^  pofi»A>îeR»?<#i»rhrer  enllre -166  @'dijipâg«k^ 
Iqde»  Oritfotal^  4'A«glet^re  et^di&Hèotféy^^conela 
Londres  le  dix  huitième  Mars  i67<  é),  .* 

.  «La  Ligne  defenfive^coUduc  à  Weftmunftertle  tro| 

^««^•îoiir -de  Mafi  46^%f^.  *l  ^  ♦'^'•e  ?  i. 

'       '     'LV  Traité  dé  doWéert  p6ur  les  Eïôtfei  d^Abgléter 
et   d'Holtàrf^e;    co'dcfo  a  Wbîtehal'lè  vingt,  jpHifieii 

1.  .J-fjtffîte  *'/^i}|ançe  conclu  î  la  ifaye  iWiem 

Comme  les  diti^  Traités,  et  to«s  et  cbaenoles  A 

ticles  d*iceux  font  elFeâivement  approuvés  et  confirioi 

par  ce  prefent  Traité,  .èi  demeureront  en  leur  premiei 

fofee'*eC(<¥fg^f,'  'ootntiile  sMls  y  itoienf  inférés  de  m 

il  mptV't^n' tant  ([tt'ilsgfie  contredirent  ou  .dérogent  U 

vnii  tuf iaQfres^. bu câla^prefent 'Traité;^  de  èdle  manlH 

''     'que  )e»  pehits' et  f&atietesr  ftîpulés  .païf  un*  Traité  pli^ 

.  ^ùunfMt  .feront.  a&coBiplis  jdans  lè"iej|$;.dotit'  on  y  fe^ 

'CÔBfwiii  I .  tâûB  9stBÎt'ég/ttA  k  '-  un  T^ah^  pki8.itticien. 

jUiMcê       V  Ib  yftfur*  eiHfr^  Si|aMa^fté  et  i!es  Sifidcei&iirs^  et  1 
!<^^^{m dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  et  km  (u jets  et  liai 

.    e       •'•     .  taï 

«)  OuMoHT  T.VIT.  P»K  p»34.  I 

c)  DÙMONT  T.  vu.  P.  U  p.ana  tous  la  da|t>  du  1  Dtccmbrc*  | 
4I)  DuMONT  T.  VU.  P.l.  pai9* 
#)  DuMdNT  T.  vu.  P.  t.  p.aB8* 
/}  RoassST  recueil  T.XlX.  ^.413» 
^)  Dhmont  t.  VII.  P.  II.  p.  %i%, 

A)  RonaixT  fiippiem*  t.lU.  P.ll,  fitr. 


,  '   >• 


-j..t        N 


«  *  * 


atit\Pfyv.  Unki  des  Pays.rBa(^i      i9 

li(u réciproquement!  une  tlHaiice  étroite ,  et  aôe  ^delle  j[yQ2 
Canfoedenti^n  pour  fe  mainteoiret  ecaferyer  loutuelle** 
Dent  l'on  et  l'autre  en  la  tranquillité,  paix»  amitié  tt  . 
oeocrilité  par  Mer  et, par  T/erre,  et  en. la  poITèflipn  de  ' 
toQs  lei  dn>ita »  francbifea  èt.libertéa,   dont  ilt  jouiç> 
ht,  ou  ont  .d^oit  de  jouir  f  ou  qui  Ifjtir  font  i«cquu^  p^ 
<|iil!i  tcqaerropt,  par  les  Traitas  de.  piux»^  dVmi(;ié  !ef '^ 
ttitrilité,  qui  ont, été  faite  çy- devant  t.  ou  qui^t^p^f 
i»tscy-aprèfl  conjointement,  et  4^  éommun  C9n,ç.é^ 
<»c  d*autrea  Roia ,  Républiques.  Princee.et  .Villei^^  1^   , 
tODt  pourtant  dana  Téténdue  de.rEarbpt  fippjieii^çq)^^ ,  '  ,^ 

Akt.  IV»  •  ' •'  ^   •         '  X.   .il 

Et  àinfi  {!•  protriettent  et  A^lfgetit.  de  Kifan^fr  OârmHf 
tWproqacment ,  non  feulement  tooii  les  Traitet  que  Si  •'*^'^* 
^jjefté,  ou  Ces  f^redecéireura,  et  Tes  fiits  Seigneurs  Etata*^* 
^»ériQx  ont  déjà  fait  avec  d*antrea  R'ois^  Républiques 
fnm$  et  Etats,    leiquela  iVrônt  exhibée  de  part  ât 
<^mre,  avant  Téôbatige  dea  Rattficâtront,   mkH'itttti 
(oosceux  qu'ils  pourront  faire  cy^afifés'cbtijointemenf» 
<t  de  cotnmonvedtcert ,    et  de  fe  défendre,   affiiler*'â 
conferver  réciproquement  dans  la  pofleflion  dea  Teiffei^i 
Viliei  et  Places ,  qui  appartleoficjat  prefentement,  et  ap« 
Neodront  cy  *  «i^rés ,  tunt  à  S^  Mafefté  et  fes  Saecef- 
(«QTiRoia,   on  Reines  de  la  Grapd9* Bretagne,  qn^aoi 
^Itt Seigneura  Etata  Généraux  par  lea  dits  Traités,  e^  . 
j^^t  endroit  qu0  les  dites  Terref,  Villes  et  Placée  ^ 
f^Qt  fituées,  en  cas  quVn  tout  cei  que  deflus  Sm  K^ 
f^^f  et  les  dite  Seigneurs  Etats  Génér^ujr  vienneiit  i 
ht  troublés  ou.  attaqués,  par  qujf  Ique   faoftilité ,    ihi 
{Qerre  ouverte ,, par  qui»  ou  foos  quelque  prétexte  qqn 
^  puifie  être»,  auqi^v^l  cas  on   fe   gouvernera  de  paf^b 
<t  d'iatre,  félon  ce.qui  eft  ftipulé  dans  le  Traité  ûisditf 
coocio  le  troifieme  jMars  i678. 

Auffi  on  reputera  p)-o  cafo  Foederis,  non  feule'méQt 
fi  l'on  ou  rentre  des  Allies  fera  attaqué,  mais  aufll  fi 
quelqu'un  des  Voifins  des  Parties  fe  prépare  à^attaqùèr, 
^^  menace  qqelqu^un  dea  AlKee,  tant  par  la  levée  ex- 
^ordinaire  de  Troupes,  Equipage»,  de  VaifTeaux,  oii 
^Qtremeot,  en  quelque  manière  que  ce  folt,  pourvu 
l^'on  des  dits  ^lextiar  Cine  jofte  crainte,  foit  obligé 
«l'armer.  ' 

B  S  Art. 


tt>     TrUtàd-itikiiiê  etitre  !a.'Qt:Btitagnt 

Gtgf^g     ^'  .   Et  comlnt;  ta  ;d[ite  Serénli&iiie  Reine  ^e  la  Grand^ 

.prtftiu^.'^ritàgnh,'et  )ea  'dits  ^eigneurs  Etats  Généraux   m 

prefcntcment  én'gnérrfeéobtre  la  France*  et  TEfpagn^ 

>t  qae  la  dit^  <ReîneV  etlei  dites  Etats  Généraux  < 

tt-onirent  daos  une  otîligitîon  jedproqVie^de  s'entr'aîd^ 

'et  itefendt'e,'  ^'dé^m'àldtenir.  et  .conffe-^ef'ttntucnenieij 

îéùrs  Païs  et'S)iTêts/;Wfenrs  pôiî'éffidrrs ,  Jinnnitinft^z  t 

AihttHéz  tatit  de  NaVjgàtion  que  de  Cotnmerefe,  et  aotre 

drdits  queicoo^neS]!  tiiçt  par  mer  t^ue  paf  êerre,  enver 

'  et  contre  toùii  Roisi^'-Prinres  et  Ëtitsy  et  paftîcnliercj 

ment  contre  la  France  et  rECpagoe ,  et.  afin  de  pouvo^ 

mieux  parvenir  à  une  p^'jpfte  ^t  raifonnable,  qui  poiffl 

-  Jî^V^  lea'epps,cjtrla.tranguillité,de  l'Eqrop^,  il  eft  con 

•  ?^riû  Jè,otr^^V:  dttç.  SeriniiTime   Reîiïè'de'  la  grande 

BrétJignèV.«t:J€.s  jdits.  Seigneurs  Euta 'Généraux,,  qa^ii 

îie.poarra  être   fàît   par /aucun  desdits   Alliez,  aucun^ 

'furpenfiond^Arojes,  ',Trêve  ou  PaW,  ^'ivecVla  ^raoce  ofl 

J^Cpaj^ne^    nî  a^yec  aucun  autre  Kpy>'  Erînçe  ou  Eut* 

j^^r  ;  lequel  l'un  pu.  J^au^'"^  desdîts  .  Alliejz  '  ferbj(:'  troublé 

qu'attaqué,   ^ue  <^njpÎDteaipt_>t^4Sin  comnaun  pon- 

'     TèritemeDt*;  '    ,,.."-"'    '-ï    \    '/'' 


,♦•- 


.'-;"  :  '-All'Ti-  Vf.     '  ■/ 

jUhnM  -u'y  DV  pluS  iiSçft  convelhu  entre  la   dite  Reine  de  li 

Î^Mr /«««^«^*»âe- Bretagne  .-(fefe  leS' ^dlts  Sèîgneuri  Etiifs  Généraux, 

guêtres  ^ne-  fi  après  que  h  Paix  aufa  é^é  ?aité  â\rec  la  France 

futurti.  .^j.  I  Efp'âg;ne  conjdSntetnent,  et'd^un  coitomun  confeote 

^nenfy  comme  îî  èAèy-deflus  (Hpufé,'èfqtre  par  aprèi 

Tiine  on  l'antre  partie  fera  attaqnifrrferethef'pâr  là  Fran« 

on  l'Èfpagne.  ou  fr  l'une  bu  faiitrè  panié'^ Vient  à  êtrt 

*tttaq«é  par  quelqri*  autre  Roi,  Printe- ouatât,   ces  c« 

"értéans/ te  Traité  d'Alliance  et  dèGaranjilé'fusdît,  codcIï 

le'tPoifienae  Jour  de  Mars  de  l'an  167»;  étirrè  la  CoaJ 

ronne  d'Angleterre,    et  les  dira  Seî^neiirî^  Etats ,  qoj 

eft  airfl  approuva  et  co^jfirmé  p;ir  le  pre&nt  Traité,  fubj 

/fiftera  alors  en  tonte  fon  étendua,   et  fera  exécuté  efl 

tous  points  et  Articles*    comme  fî'le;même  où  fem-j 

Uable  Traité  aurôit  été,  fait  de  nouveau»  et  depuis  1« 

çonclnfion  de  la.Paix.avec  la  France  et  PEfpagne^.a?e(^ 

^ttè  variation  fealeiheDt>  que  la  guerre  arrivant  au  c«^ 

mentionné  dans  le  quatrième  Article  ^e  ce  Traité,  aucur^ 

desdits  Alliez  ne  pourra  faire  au^ne  ifufpenfioa  d'Acmes^ 

Trêve  ni  Paix  avec  U  France  et  l'Efpagne,    ni  autrj 

"    \  '  Aggr^i- 


•    fi  ki  Prch.  'ÏMies  dit  Pàys^^  Bas. .  ;     %.i . 

kement,  et  de  pliM  l'on  obfcvvera  cfx«At«ient  â  l'«4{e»/^    ^ 
à  ce  qoi  ^-  éié  .  ftipijli  par.  le  Touit^^  4e   l?i^  ||7or, 

(mentionné.       r.  ,  .  , 

•%        -       '     Art»   yJI.  ♦  ... 

De  plut  tl  eftourriti  et  accorder  ^e  restiert'q«l>te#  '^'J^''' 
pti  des  Vaiffeaux  de  (sruerre  qui  doiS^Xit  '^re  Aurrtti|  *^ 
rSa  Majefté,  et  les  Etats  Généraux,  en  vertu  diidit 
hké  de  concert  pour  les  Flotte*  d'Angleterre  et  d'Hol- 
'">d6,  conclu  à  .Whitehall  le  vingt  quatrième  d*Avdl 
Mh  fera  réglée  fous  les  ans,  et  ()ue  ïê' Rendev6tii2  m 
i>  Flotte  (ère  Axé  imAuellement  avant  le  premier  joof 
lie  Décembre  pour  Pannée  fcrivanie;  comme''  eniB  lé$ 
St&tions,  que  les  Vaiffeaux  devrqi^t  .tenir. re.rpe{tii^men(^ 
<t«n  cas  que  fa  dite  Majefté/et  lesEtat^  Généreux' i^e 
Vent  un  tel  accord  avant  le  dit  premier  jour  de  De^ 
<^bre  dans  aucune  année  fuivante,  il  eft  arrêté  et 
^flcla  par  cm  purefentea,  que  le  dit  Traité  de  concert  ^ 
m  les  Flortea  fertk  éxaftemcnt  bbfetvî  pour  Tannée 
prochaine,  à  la  refervedejS.Article8  4, 5, 6  et  7,  lesquels 
^?^es  le  dit  premier  jour  de  Décembre  pourron.t  être 
ciiiogez  ou  expliquez  félon  que  fa  dite  Al^jefté^  et  les 
«t«  Etats  Généraux'  le  jugeront  neceflaîre.  *'  '  '  * 


^  » ,  <  * 


Art.  VHL 

De  plus  il  eft  accordé,  que  quand  les  Etats  Généraux  Smbtir^s^ 
^^^om  à  propos  de  mettre  un  arrêt  fur  leô  Vaiffeaux,  11'^^ 
'ûM'équiper  plus  promptemént'  leuW  Vaiffeaux  dfe 
KJierre,  il  ne  fera  pas  permis  de  requérir  le  cinquième 
"Matelot,  ou  de  l^argent  en  la  place,  'd'aucun  Vaîffeai^ 
appartenant' aux  fujets  de  Sa  Majèfté,  et  quand  aucun 
^aiOfeau  de  guerre  de  Tune  ou  de  fautre  Nation»  prendn 
^^^i  Ton  Convoy  les  Vaiffeaux  des  fujets  de  l'autre 
^^t'on,  il  eff  entendu  et  arrêté,  qu'il  r»e  fera  requ!s 
'ucune  gratification  ou  fécompenfe  par  le  Capitaine^  ou 
*"tre  Officier  d'un  tel  Cpnvoy;  pour  le  fervice  qu'tt 
'lira  rendu.  *  «^ 

f  *  ,         f  '  .    -      ,  . 

.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  .et  approuvé  par  la 
^reniffime  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  et  les  Seigneom 
^^ats  Généraux ,  et  les  lettres  de  ratification  feroofi  dé- 
fies de  l'une  et  de  Fautre  part,:   en  J)onaè..ft;dQë 

B  3  forme, 


3»     TretU^mUne*  eiOr*  la  Gr.JBrkagnt 

^  fr  |H>iim ,  i  collter  do  jour  de  figoatiire. , 

*    £ir  fby  de  qaoy  let  Commiffiftirés  de*  Sk  Mtjefté  e^ 
^  les  Afflbaffadeurs  extraordÎDiifes  faidifs»    en  verto  d« 

leur»,  poavoirs  refpefti^.  •  ont  ûgùi  ces  prefentes  de 
leors  Agnes  ordhisires,  et  à  icenx  fait  sppofer  les  Ca* 
cbetsde  leurs  Armeg.  Fait  à  W^ftmanfter^le  nttofiemc 
}6ttr  de  Juin  i^tS- 

*  , 

Etdit  figné) 

(LijS.).  GoDoi^pHiK,   .  CL.  s,)    F,  B.  i>b.Rebpk. 

(L.  S  )    Pbmbbo9:«.  (U  S.)    W.  ?.  IIahkn. 

(L.  S«>    BuckinghamCP.L. 

et.  S.y     NOTTINCHAM  P, 

« 
-  '■  •  *. 

:    PUnpowoir  de  h  part  d$}h  Jlemi. 

Anna  R, 

«^  AniUf  De!  gratis  Magnae  Br!ttanniae«  Franclae  efc 
Hibetniae  Reg^na,  Fidei  Defeaforf  &c.  Omnibos  et 
fingulis,  ad  qnos  yâerehtés  Kterae  pervienerfntf  falut<?in. 
Cnai  Legati  Ëxtraordinarii  Ceirorum  et  Praepotentiam 
Dotelnornm  Ordinam  GtneraHnm  Uniti  Belgn,  Dominos 
Baron  de  Reede,  Dominus,de  Lier,  et  Dominas  C^\it\* 
.  mus  de  Haren,  condolëndae  mortis  Serentflimi  et  Poten* 
tiffimi  naper  PnncîpU^  Gulielniî  Terti!  gloriofiflimae  me- 
inor^e  R^gîs,  noftraeque  ad  horuni  Regnbrum  Guber* 
iiacula  a'ccefjrionîs  grataUndaè  cânfa,  ad  nos  mxfTù  fcriptô 
pgnifioauerint ,  habere  fe  quaedam,  qaae  nobifcun  aut 
/       ,cum  CommiiTariis  a  Npbîa  nominandia  communiçare  cu« 

S  mot,  ad  praeveniendas  Controverfias,  quae  înter  Noftrofl 
larûmque  fubdicos»  de  Navîbus,  qnaa  In  RedituTuo  ex 
Hirpanià  Nova,  aut  Locis  Vicin!s  s  NoftrU»  aut  Domi- 
irorum  Qrdinmn  Generalinm  fubditis  capi  contigeric,  oriri 
poffiqt»  ni  merces  antArgentamJn  Naviglts  captif,  pro« 
priis  Oominis  reftîtuantur,  de  qaa  reftltntîone  vt  ^matore 
tonveniatar  •  necefie  putant»  et  Nos  nibil  olarins  aot 
antiquios  habentes,  quam  jit  ea  omoia  faciamus*  qoae 
ad  Amicitiam  et  Benevolentiam  mutnam,  interNoSt^t 
'  Pominoa  Ordines  praediftos ,  fubditosque  utrinque  No- 


a  h  Pnp.  Utnti  tbs^fi9t'BM,\ 

kl,  iMam  et  colendam  |iM3tî«6B.f|içft«|>t.  Legitorjipi  I70 J 
fitnordio«riofum  Pr»efatorum  vot!«.|jbeijter„«nniJiBio«. 

jn 

Barodrie^Riaitonï  Magti'l  Nollri  AcgHae  Thefaurarn^ 
îtrûoam  fidçH«  çt  perchari  Notais  ^QPÛlwrîi  etCpnfanj 
lim  Noftrî  Caroll  Ducia  de  Sptpmerfe.t,  privati  ConûlW 
Mi  Pracfidii  ;   Perquai^  fidf  lis,  et  pracdilefti  Çofifilnn 
«Coofanguiocî  îïoftri  Johannis  Marchionls  de  Nxirmapil)» 
/nvitî  Noftrî  SlgUlî  Cufto4is,V   f^^rquam  fidelî»  et  praer 
iilefti  Nbbig  ConfiHarîî  et  Cc)çtqmg,i?ii\ei  Noftri  Quh^lmï 
Dacii  DevonîaeV  rioPpitii  NolWî  Draçfcâî  ;  Pcrquamfi4^- 
lis  et  perchari  CoDfinàriî  et  Clbnraxxgu}neiI*oÛxi  Edward! 
Coinitis  de  Jerfey,    Hoipitii  ÏJolïri  Camerarii;  .PeMuai* 
Sdelii  et  perchafl   CqnfiliarH   çfc.Cpnfanguîoei  Noftri 
TbomaeComUi&Pembrockii  et  MontisgomeficJ  J  Per^giaiJjJ 
fdelis  et  praedile^ti  Confiliarîi   et  ,ÇoiifiinftviQfii  noftri 
Biûielia  Comitîs:.3e  NottinghÀtn,,  .  e  Secretariw  Stttw 
Mris  Frinîarîis  Ubîug*;    Perqiim  fi4elis  «t  praediletti 
Confiliarii  et  Confanguînei  Noftri  Laurentîî  Comitis  de 
Rochefter,   Noftri  in   Regno   Noftrq .  Hiberniae   l.ocW 
tenentis  Generàîfir^t  Gu.bernatons^,   Perqaam  ndelîii  et 
«lefti  Confiliarii  Noftfî  Càrôffïïidges,  gquitis  Auratt, 
«Secretariis..Sratus  Noftris  P^ipaoJj.aU(er^ua.,.,Rlwn>um 
confidentes,  liosÀefp  cQnjï.ituimus.  /eMmfts  <t  QVitp^^ 
tt^i»  et  pt?'r   P.i:|eiÇentes   maiiM'  Moftr.a'  Regîa  fign^ta^ 
tODÈmimufi,  facinius,  et  ordir^irus  Njoftro*  Virqa,  çertofi, 
rtiodubitatos  dopmiffarios»  ProcuVatoreg  et  PlenîpoteDr 
Wos;    doutes   et   concedentes   îiscjena  omnib^j^s».   a.wt 
îoibasvîs  tribus,  vereorum  plnribus,  .owpetyi  etom^i- 
tiodam  facuftiitem,  poteftatem  v  authoritateinque.;    pec 
«on  Mandatam  générale,   parit^r  ac  fpeciale,  pro  Nobis 
et  Noilro  nomtne,  pum  LegatîsExtra9rdfcnariispraediftm, 
aiît  alio   quovîs  te^âto  vel  Legat4»^,\W:injftro  vel  Mi- 
Diftris,  a  Uomînîs  QrdînibusGe/ieralibu^  pfaed!ftw..)P.^ 
ttinatis,   aut   in  poftemm ,  nomiiiando    vel  .çQnyinjf^ii^» 

ftiificientem' 'po^^ft?^^  habe^tibu^.  v^  habiturî*,  ,cpt»r 
veniendi,  traa:3ncî^\;;j:oiîTuîerdi  et  fiob^iylepdUi.^e^ii» 
omnibus ,  qofie*  "  Sid,  iamîcitîam .  îy^te^^  Nos .  et  praediftof 
Dominos  Ordjne^'tlên.eraleç.Uçïtiîlelgij,  ççfrrohpi'a^idam^ 
ad  foe^era  îam.f^^a  retraftapa^.i..ceflavan4a  et  fm,^^- 
danda  pertineçt'.*  aHaqije^de  ifbvQj^rX^pA'^*  'd«  Çwedi^, 
ÎUagin  hoc  be'ljo 'capî  con{1gfrîî:/pai[ti^l8.t»^?ft|.9Pâe 

B  4  ^'o 


1 

/ 


^4     Tr/ritè  ctalftotitè  tnfrt  ta  Gr.  B^ùigK 

j^QViitfo^  cjtioyli  modo  td  etibioifjs  înter  fobditès  ntrfnql 

eosdem   mtjtuatn'  ftaMlieadani  farere  pofle  vtdeb'unti 
qiîaéqaé  Ita'  condafa  erunt, 'Noftro  tiomtne  fubfignan^ 
mtnnoqne.  exfcradendl ,  recipiendique ,   réUqoaqae  dmri 
tiècefTana  praeftandi,   pierficîendique/  taVh  >mpHs  moj 
et  foftn»»^  «c  Noshiet  fi  tntereflenpus,  facçfe  et  pracft^ 
pofft^tnus;    SpoAdebtes  et  in  Verbo  Regto  prbinîttenc 
Ilos  qoaecpnqa^  a'  dfftls  Noftfia  Cotnmiffartts ,  Procui 
toribua  et  Plémpotèntfjiiriis,  vel  eordhf  tribus,  s\  praj 
Tetitiutiifl  coiicladi  contigerint,  rata  ea  oïnnia»  grata 
acc^tit  otnni  meliori  tôddo,  habere  velle.  neque  pi 
"^nquam,  ut  in  tqm  vél  lo  parte,  a  qoopiam  vioUntt 
fbt  îb/contrâvenUtor,   '  In  quorum   omnium  malorc 
ifdw^ft  robur;    Magnum   Noftrnm   Anglîae^  Sigîllui 
prkefbnttbua;  manu  l^oftra  Regta  fignatis  apponi  iuflîn^ 
VSXA'  dabantur  in  PaVatio  Noftro  a  Sanfto  Jacobo  poml 
,    iâflftb .  die  dectino  feftio  menfis  Junii,  anno  Domini  mij 
Mmh  ie^tingetiteBmo  (i&CQndo,  Regniqut  Noftri  pHm< 


.>  f. . 


"î^kinpouvoit  ii  Ifi  part  d$t  Etats  Gfiiiroux  dtt  Pf^ 

*:  HJrdïnei  Geiierilëa  tJnîtaram  Belgil  Provlçiciamin. 
t)iitài)>iil  et  fingnfia,.  quorum  inWeft,.  ant  quomodo- 
Wet  Wteteffe  pbterit,  falutem.  Quûib  Nbbia.fixo"? 
Iltque  «Imipotum  ftet,  née  quicquam  magi»'  cordî  fit, 
qnaktt  ut  fartam  et  teftam  ferverous  aniîcitîam,  concor. 
dlam*  et' n^ceflitc^dines,  quae  inter  Çoronam  ftlagnae  Bnt 
taniiWI  iét  Rèitipublicâm  Noftram  hoc  tempore  sifent 
quas;fi  fierî  poTet  etiam  magîs  auftas  Veddére  cupefc- 
'mus,  eumqne  in  finem  non  inutile  fore  Nobis  videator 
fi  cum  SerénifitHia  et  Potentîflima  Principe  et  Domini 
Annà/Dei  gtatfa  Angliaè,  Scotlae.  Franciae  et  Hibef 
nlàe  i(^g!na  t  reilo^aremns  et  confirmaremuS  Tr«A?^"J 
'Pa6hi»  Conventa.  et  foedera,  quae  Nobîs  eu»  glorîofii 
$map  iHèmoriae  fffàgUae  Brittanniae  Regibus ,  eius  ante 
cèiflotibus  Inivîffe  et  pèpîgifle  contigit,  et  fi  eadem,  q">" 
^*m  opui  iPnerit,  novî»  obligationibus  adfl:rîngerefnoî 
^rout  {H'aerena  rerum  et  t^mporum  ratio  prp  mutui 
cbmdiodia  et  ùtriusaufé  gentia  incôlumitate  tllud  exiger 
^offét;  itaque  confifl  prudentîa,  fide  et  longo  reruf 
àgéndà**«'ufu;'0ominqrumF«dérrciBarom8  de  Reed< 
•-    -^  ponii 


»•  A> 


a  tes  Pfov.  Vains  (tes  Phys^^  Bat.        2? 

Pominf  de  Uer«  Stf  Antonti  et  ter  Lee,  anîni  ex  or»  I70^ 
(//ne .  Eqoeftri  :et  NoUUum  HoiUpdiae  et  Weftfrifii^e,  !  ..^ 
fninmendatoris  Bura'é,  Everhardi  de  Weede,  Domiol  de  ' 

Wee4je ,   Pyckfeit ,  Rat«^  et  f nôdî  Ci vitatis  Oude^ater,     --'•>' 
Dec!tnl  Capitali  Stae  Mafiae ,  quod  TrajeétS  ad  Rhenum    - 
eft,  Confiliarii  Pr^marii  et  Praefldis  Conreffai  Provinciae 
\3\trajeétioae ,    Agfçeruin  fluminia  Leccae    Praefefti  et 
f tvtdrts  ;:  WUW^ni  van  Hàreti  /  Agri  BUtétii  1d  Frlfia      ' 
Gr/etmanni,   Untverfitatia  Franeqaeranae   Caratoris»    • 
Pirte^Nobiliom  in  Confeflu  Dominoruni  Ordinom  Frlfîle 
Depàtmtl,  refpeftivè!  Dontnoruto  Ordinutn  Hollandlaé  et  ^ 
Weftfrifiae^  Ultrajefti  et  FriBae  in  Confft'flu  Noftro  Dew  ' 
poutorum^    LegsJtoruiD  Npftrornm   Ëxtraordinarlomi^ 
Ëosdem  nominavimas,  c^nftitii.inioa  et  creavimua,  qoem* 
admodum  nomlnamaat  conflitaimus  et  icreamas,  vi  praê^ 
fentiam»  veros  et  ÎDdùbltatoa  Plenîpotentiarioe  NoKfoa;    - 
dances  et  concedetitei  ilsdefn  oonlunâim,  vel  doobua   '    .  , 
coroni»  tert}<>  abfeiiteTeMmpeditp,  pienam.et  otnnimodam 
foteftetem  cqia  lia»  qQi^  a  parte  facrae  fuae.Begiae  Maje-> . 
ftitis    Reginae   Magnae' Brittanniae»    itideni   fufficienti 
mandato  it^llrufti  fuerint.  lioftro  nothine  agehd!,  traflandf» 
coiivetiiendi ,   et  toncludeiidi ,  *oninia  et  -ftngula,   quAè 
prorenovaodia^et  aiigeiidia  atrterîoribm^râAatibttavpaHftlii» 
coQventte  .et  fo^deribua,    coinmani  confenfa  oeceiTarU 
vel  utilîa   indicabuDtur,     Spondentes  et  bona  fide  pro* 
mlttentes  quicqoid  ahte  nominati  Légati  Extraordinarlt 
«t  ?\enipotéiitiarii  noftri  vel  dào  eorotn;  tertio  abfente 
veliapedito,  vi  boioa  nasdeti  ^  '  noftro  noVniiie  tretU- 
Feriat,  egerint  «t.çonçit^êrtQts  bo^  omni  tneliori  tnodo  . 
nu,  grata  et  accepta  habituroa,  et -.^atthabitionis.  tabulai 
Tuper  ii#  débita  forma  confeftaa  éxtradituros.     In  quorum 
fidem*  praefentea  hafde  Cfgilio  noftfo  înaiorl  munirf»  et 
per  ConfeiTûa  noftrl  Praefidem  fignàri  curavinma»  ut  ^t 
per  Giraphiariùm   Noftcum    (bbfcrjbi    iuiGn^ua.      Hagap 
Comitum  die  decimp.  tertio  menfis  Maj|i<  anno  millefimo 
Teptingentefioio  recoodo.    W«  oe  Nassau. 

Ad  mandatiiiii^  altemeiftorâtof um  Dominorom  Ordi<« 
AQm  G?wraUQ0ut:  F^JE^MIi* 
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wfé  (Palliante  entre  S.  M-kRoi'Je  Suèà 
im  le  Roi  de  Prtfp.ftpiéà  la:H4 
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4  Yof .  FiiijDBJUcçrs»  i7ri  grefUchf ,  ■^^^-  Borufftae  ^ .  ilf ar;^ 

grâviut  Brtmâmburginfis^  Sacrk  Riamani  ImpiriiArdA^ 

Cametius  if  prinaps  Eledtor^  fupPêtr^  prmcêps  Araufio^ 

nenjisf  Uagdtburgi^  Ctiviae,  7uHaèt'  Montifim/Stèti^ 

ForHerontde^.  Çajfubhrum  f    Vanàalorumque ^  .nec  non  in 

jSU*fi(^f  Cr^sn$Êt  dfix^  B»rggfavm$^  N^rimbergenfisf  prin^ 

ieps  Htitbgrjfadiif    Minâm  tt  CamMf  comis  di  Hoktn^ 

zollem^  Vlàrca0,'  Ravensburgi;  Lifigai;  MeurJtiySuhrai 

it  Liif^danikix ,  Mai^chio  Vehraê  àt  f^iiJBngai ,    dominus 

in   RavenfteiMf    L^Aenburg^  ^^liiov^   Arlay  H  Brda. 

Noêum  ttflaiùmque  ftitiinusomnibMS''f    quorum  intireft, 

'aut  quomoààHhit  intfrejfe  'potejl.    Cuinint^r  Sireniffimum 

Jr^  Pqtinti0fifum   princijpetn    domnum    Carolû^  XH 

^fuisorumf    Gqtjli^çru/u  tt  yç^Mormn.  r$gém^  Magnum 

'frtuàpim  Finnèaédioiy  dûam  Staméi,    EJlhani$$^  /> 

ifoniae  9    Careiiàt ,   Sremae ,    Verdae ,  '  Stetini ,  Pomenh 

^niaey  Caffubiài' éi  t^andaliat  f  principem  Rugiae,  dom'h 

n^m  IngriiUi  ^  Vismariaet   me  m9n  £çtnntin$  Palatmum 

^Rhini  et  Bauariae  duam^  fratrirtk  et  éégntUum  Nofirum 

^arijjimuflê ;  ex  unct^  Pfos  ex  niierh  p^rte,  proarBiori 

aniréitiat  nexu ,  inter  Nos  invkeni  àdjlringendo,  per  mi' 

uiflros  ad  negotiàm  hocce  peragenduni  ab  utraque  parte 

^d^ta^sHagflf-  Comitis,4U  sg^minfifinfyUi  tabetais  annh 

uovum  foedus  ac  eonventio-iniià^coHclnfi^'êifiÊbJMptioni 

praediSorum  miniflrorum  firmatafit^  ténor e  fequenti: 

Notum  teftatumque   fit  omnibus  qocrom  intereft 

quatnvis.Sereni/Timas  ai:  Potentiflimas  prioceps  ac  domi- 

.  '        nus, 


ti  dt  Pruffk  17  ' 

Hnodenbarfrenis»   Sacri  Romani  loperii  Archi^Came*  ^ 

nrios  et  princeps  Eleftor,  fupreaius  princeps  Araufio* 
onifis»  Magdeborgi»  CUviae,  Juliae  t  Montlum,  StetinU 
Pomeraoia««  Cafibbioram ,  Vandaloruinque,  nec  non  in 
Sileiia,  Crosnae  dnx«  Barggraviua  Nurimbergenfis*  prin* 
cei^Halberftadi!»  Mindae  etCamini»  Comea  de  Hohen» 
loUern»  Harcaef.Ravensbergji^  Lingae,  MenrAi»  Buhrao 
ctLeerdami,  Marchio  Vehrae  et  VuiTingsie»  dominus  in 
Eirenftein,  Laueoburg,.  Butov,  Arlay  et  Qreda  ;  ex  una» 
tt  Serenîffimoa  «c  Potentlffimoa  princeps  ac  doninuti 
Carolus  XIL  Suecoranit  Gothorum  «>t  Vandalorum  Rex» 
Utgnos  princepa  FinoUndiae»   Dtix  Scaniae,   Efthoniae» 
LivoQiae«,  Careliae* -jSremae»  Verdae,  Stetini»  Pomerar 
fiiae,  Caffabiae  et  V^ndaliaei  princeps  Rugiae»  dominu$ 
Ifigriae  et  Vismariaet   nec  non  Coques  Palatinns  Rhenl 
etBavariae  Dux;  ex  altéra  parte,  iam  tum  foedere  non« 
iim  finito,  verum  annos  ajiquot.adhuc  durataro,  con- 
iooéli  fint.    lidem  tamen  confiderantes  ac  perp?ndènt<a     • 
p'ticulofiflSmani  ftatom  ac  conditionein»  in  qao  hoc  tem^ 
pore  respùblicae  ubiqoe  fere  verfaQtur,  e  re  ac  necefli* 
tite  effe   dnxerant«    arftloribns  amicitiae  vinculla  feTe 
\nviceni  inneftere  ac  conftringere.  Ut  m^diante  hac  con- 
cordîa   et   vera  animoruoi  conrpiratfone«    intcrvenientî» 
lusqae  fociatis  confiliis  viribdsque,  ea,   qaae  âd  coin- 
munem  Eurppae  fahitem ,  et  ad  ntriusque  regiae  Miije.»  ' 
(tiiWy.  nec  non  regnoruro  <t  ditîonam  illia  fubieétarum* 
cotnmoda  et  utilitatem  pfomovenda  pertinent,  eo  malori 
cnn,  ftudio  ac  fircceiTu  attetidi»  obfervari  et  ad  optatùm 
effeftum  perduçi'poffint. 

Qoocirca,  vcâm^ad  fanciendum  arftini  bocce  toedwn 
Sacra  Regia  Maj^ft^A^BorofTiae  Illirftreni  domiaum  Woif^ 
gangmn*  libêfutn  Baninem  a  Schmeteaa,  Suae  Regiae 
Majeftatia  noiniftrum  ftatus  Intimum,  et  apud  Cêlfoa  ac 
Praepotentes  dominos  Ondinea  Générales  foederati  Belgli 
Plenipotentiariomî  '&c.  &c.  Sacra  Regia Majeftas  Sueciae, 
lUnftfifBmam  et  Ekcellentiffiinntt  dominam,  Nicoiaum 
comitemfde  LillSiroth^  fuae  Regiae  Majeftaris  f^natorem 
et  apoë  Celfot  el'i^iepotentea  dominos  Ordines  Gtne* 
ralea^tittiti  BelgMilcgàtotti  Extiaordinarium  et  Pleaipo- 
tentiarinm  neceflariia  mandatia  inftroxerint;  ita  iidem 
habitia  diverfl^  de  h9<^  P^gotio  cofigreflSbua  ac  coUoquiis» 
de  feqnentibua  articuUa'  inyicem  cpnv^nerunt: 

Art.  I, 


\  I  « 
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170}  ".       '    '*  Art.   i;^-    '     \*    '  'i 

Confir-  Primo  qindem  pra^memoratnni  foedàf  «   qaôd  in^ 

tncttion    Stcrtm  Regîim  Majeftatem  Borufliaè  et  Sacra«  M%je(h( 

ii«r  ^rai-  gùeciae  piîflînie  depQrftufn  glorîofae  hjeinonac  Parenti 

1^6  «t   <li^  tl  Julii  BPni  tôipô  a)  initum  âc  a  Sacra  Régla  Maj 

»698.      ftate  Soeciae  glorioff  régnante  die  ^sJiinti  annt  1698* 

renovatatQ  eft",  utia  cum  articulis  eiubdem  fe^ratta,  dI 

fion  poftea  die  i7  Decemb.  1698  Holmiae,  et  die  si  MA 

10^9  c)  ColodUe  ad  SÙ6?tini  în>er  praedîftoi  reges  2 

Neomarchicîs    ac   Pomeranicts^diHohtbtis',     ^que  drc 

^    iHas  verraDtîbua  difFerentîiaV  conclnfae'^trafisaftioties,  coij 

.ventîones  ac  receffaa,    in  prîftiHo  fno  valore  ae  TÎgor 

relinquuntur,  ira  ut,  nifi  qua^emis  fn  fequentibut  articoli 

qaidqQatn  Imniiitatum  iUt  omnia,  'qnàe  iitaram  cooveii 

.  tionum  tenore  utrinque  promifTa  funt*  ilUefa  tovioïata 

que  tnaneaDts    et   optima  Ifide  ab  utrtqoe  patte  prae 

ftanda  fint  .  :  ^    . 

^       A  HT.    II..       "     - 

émitH^  .      Cai   foederl ,    reliquisque  cQnventionibus  inter  Sa« 

cram   Regiam   Majeftatem  Bo^ufliae   et  Sacrani  Regîam 

JVIajeftatem  Sueciae  initis  »   canquam  fundamento  innixi. 

lidem   regea  mutuaç  ^micitiae  legés   et  ofHcium  omni 

candore  et  fidelitate  ^dimplebhnt,  alter  alterius  commode 

et  utîlitatein  pro  virili  tuebitur,  ac  promovebit»  ipcom* 

moda  vero  ac  damoa,,  indîcatig  qpibuscanque  muchio^ 

tionibus  alterutri  Doi^iis ,  avertet  adeoqne  fide  v.êrSoqoe 

,     Vegio  quam.efiicaçîirime.polliceDtury.re  baec  oti|i)?a,  nec 

non  cnnftaa  praefentis  foedens  leges^  liocere  et  relîgiofe 

fervatoros,  ita,  otneoter*  iis  minus  fatiafaçiendo,  five 

directe  aut  indirefte  contraveniendô  « ^  ahéri  anfam  à^^* 

-parîter  a  p^omiflis  recedendi  et  t^anaaifta  refcifidendi,  id 

quod  alienum  foret  ab  atriusqoe  régis  mente  et  fcopot 

aoiicitiam  iotimam  fiocera  animoniméoman^onexoleodi. 

Art.  J^L    /• 

Garatuiê         Qoemadmôdom  Sacra  Regia/Majeftas  .BçrttiSfte  et 

r»«r''    ^*^^  ^^Sî»  Majeftas  Sueciae  tibl  ii^ricem  promiferobt, 

'fe  defenfionem  ac  tatelaoi  tam  poiTeflprumabutroqae 

rege  regaonun«  eleftoratna  ac^eliqliecuaa  prdvisciaram 

quam  competentiam  iotiam  taf^M^iB^'  âifceptiiraii»  «c 

'       '  '  '  - 

«O.Ce  traité  a'eft  pb 'linj^rime ,«  qae  je  fi^he,  •  '  ,    ^ 

h^  Ce  traité  n'rft  pat  imprimé,  que  je  fâche. 

c)  baEBMsaT  Sammlurtg  SuppUm.  «,  Forifenun$*  T*  I.  P*  U,^' 


-    .4-.  A  Prugjf,  9>9 

V 

féàÛB  t%  eo^an  foed«re  tiDiUjtFf  eet^ti*^  qacxcQnqae»  \JO\ 
(flibai  mis  detrimenti  qaidquani  adferrj?  in.ânimo  faerit,    ^    ^ 
iffertQfos  ac  yiiulic«tttro$.      lu  «t    imp^fte^uln  auKUi|i 
iili  ic  defenfio    eontrt  qaoscu^qiie^  t>rQmte    «tqae   r« 
Ipraprieftabuntur»  nulloque  nomitie  aut  f^act^tu  p|i(ti 
Wie  denegabuntar  aut  rednebuoturé 

AttT.  IV.  • 

tttiltô  mifiot  âltèrater  altiififife  nteftaorâtortitii  rê^om  iM  ph 
CDAtrahen^iom,  flHs,  qui  altcrum  hoftillter  ag)(redientu^  ^^^m* 
irMlli  alla  quaVis  radone  vim  aut  detrimenti  qaidqnam  m^Yj. 
ifereat,    direAi  aut^ndireftâ  via  aaxilia  aut  fappetfat 
feret,  aut  etiam  per  Aiàs  dîdonet  tranfitùm  pro  hoftil)^ 
bus  cbpiis  vel  apparat!^  bellîca  cbncedet»    quin  potiut 
nuilo  praetextu,  quicunque  is  dernum  ITt^  quîdquatii  aget. 
kietve  aut  per  faôs'agi  fierive-éurabît  permitteCve,  quo 
«(greffbrtft  ihoiRtohés  et  coepta  fufFiilciantur,  foveantor 
nt  ulbi  vei   tninima  ratione  promoveafitoTé 

.     AtiT.  V. 
Cam  etîaoi  Sacira  Regia  Majeftps  6»ruma6  hdud  \t%  ^f^- 
?r!dem  dlgaitatem  fibî  aflumferit,  eo  fucceffu,  ut  Sacra  J^-^^* 
ImperatoHa  Majeftas»  diverfaeque  flîa'e  per  Europam  fum.  roi^ai  dt 
ttie  poteft^tcf ,  illuofi  fumroae  dignîtatîs  gradum  in  Sacra  ''•^*^'* 
^'uMajeftaté  Bor^fliae  agnorcant»    eandetnque  plenia 
Wribua  regils  ailicianti  Sacra  Regia  Majtftaa  Sueciae 
^^^r  amice  requifita,  qnoque  déclarât,  fe  idem  faftu» 
^^•id  tantummodo  fibi  refervàna»    ut,  fi  Sacra  Regià 
%tas  Borufliae  ratione  honoruni  et  ceremonialis»  aliii 
^'gibus  Europaeis  quidquam  conceâTerit,  Vel  conceflura 
^^  id  omne  fibi  pariter  conce0um  cenfeatuf.    PraeterëA 
¥latim  proinitttt,  Te  in  traftatu  circa  fopiendas  turbas         ' 
^oiooicat  fnfeîpiendo,  dttt^i  meliori  tnodo  ofiicia  effica*       ' 
^t«t  interpofitnr nnft V  «t  Sacra  Régi*  Maj«ftas  Bomfllaet   .., 
^Qu  cnn»  a  rege  Poloniae,  tum  a  pra«cipuia  eioa  gencig 
^^  fenatorii^  qaam  equeftris  ordinit  proceribuSt   taa-        n 
4.(i<m  fingiiliff  qnibttsvis  oceafionibua  « .  iam  tum  regio 
^^dlo  et  bofioribua  dRcitur  et  colitur  ab  integro  quoque 
'^ipoUic^e  Piilonke  èorpore^  pM  rege  babeatar  et  coUtur» 

Aut.  VL 
Cmti  etiam  priacepa  Jacohua  Sobieaki  a)^d  titram-  9»  <"<»- 
^^  Regiato-  Majeftàtem  teptaefentayerit,  fibi  tam  ratione  *'"*'* 
^^ûi  durante  Mp  b€llQ«.  \>9ià$  aj:  pofiC^i&oaibui  fui$ 

iliati, 
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1701  ^^'*^»  i^^^  ob  pccanîâf?  ratnmu  ipfi  AéÀtkt,  ▼•riii  efl 

^  légitimas  prâetenfione»^  litraqoe  Régla  Màjeftas  în  futur 

pads  traâÂtiba»  diftai  prinripta  prtierenfionea.  et  nt  p^ 

earandelfi   aequitate  e*   fatîsfiat^  ,meHorem  ih  moda^ 

omnisqae  geaeris  officHs  protnY)ue#e  fe  vtUe  poilicetui 

Art.  Vir.  ' 

MtgU-  Praedtébae  tranaafttonea  Umttaneae  aliiqne  receflti 

^U%  ^**'"  utrawque  Regîan^  Majeftat^m.  fuper  Neomai^rhici 

tiomsfurfit   PoiD9ranicia  rebpa  in.iti*    ÎQ  om^boa  articulia,  ii 

^"«'•quantum  id  baft«w«   nondumr  ftétuip,,    adimpleaotDr 

^   née  non  contrpvergiie ,  qaae  de  c»rtp  qQodam  diftrîfta] 

4)uein  Forfteaâag  vocant,  exortae  faot,.  et  fi  quae  alia« 

iant.  reliquae^   iialla  ioterpofita  mora  ad  examei^^revJ 

jcentur  et  fecundam  tefioreoi  articali  VI (I.  foederis  anJ 

J696  itiiti»   aut  via  amicabiU   compoaantnr,    aut  intej 

ipfoamet  cootrabent^a,  aot  pçr  arbitras  ad  id  denomt 

nandos»  dirinaQQir»  .    i 

Art.  ym. 

Cowaiw^  ^  .  Quod  fi  nnos  alterve  âltiffime  meoiorâtoram  regmn 
litefafi  ant  epiftoUrotn  farcîculos  pet*  alterina  terras  nun- 
tiorum  aut  curforum  perferendas  curare  velit,  flbn  foloïa 
.  .  îlluçj  ab  altero  tiuilo  modo  prohibebitar  et  îinpedîctur, 
verum  etiam  îà  maxime  curabitur  et  cavebif ur ,  ut  ilB 
tuto  et  commode  commearè  queant,  Uatameu,  neiori 
terrîtortali  et  régâli  poftarum  alterîus  îd  fraudî  fit,  utque 
ediftia  praefcrîptis  obtempèrent,  quae  ratîône  horum 
curforum  in  cuîusqtte  ditionibus  promulgilta  funt.  Cum* 
que  huîc  neçotîo  poftarum  îam  artteulus  11,  Tfaftatal 
die  22  Decèmbris  anno  169g  conclûfi,  fpecîaliter  provH 
fum  fit,  ,'obférvabuDtui' contenta  iftiua  articali  tier  omnia 

'  Art.  IXv 
5Wm/.  j  Cum  tabàits  foederia  anlii  i6oé  Ititrr  %Ua  eautan^ 
^MHt.  '**  Pa<^««  fi^  u»amque  Regiam  Majèftateni  non  folaid 
ild  defenfionefn  et  anertîonem  poS^fiarnm  Cerrarum  ^ 
ditidnum»  fed  ètiatn  adipifcendas  eaapôfiVfliones  et  ion 
quae  ab  ilio  teropofe  ad  anam  altefémve  perventara  effeot 
mutaum  auxflium  et  operam  fibi  praMtaram.  Iam  vef< 
rex  Borufliae  morte  ultimi  régis  Magnae  Brttanniae  glo 
riofifiimae  memoriae  meximam  partem  ditionom- ac  bo 
norum,.  ab  iilo  tan^iiam  principe  Araufiobetifi  pofleiTo 
mm,   ad  fe  dèvolatam  efle,  :repràefeiitarl  dlraverit»  eC 

fimul  petierki  vA  Sacra  RegU  liijeftai  Sa^iae»  p«r^ 

'    •'"'''  .  ipfia^ 
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to's  ex  fideîcortfeviffo  «vîtd;,  in  dbmb  Àrâufiopenft 
fum  primogéûUnra  fondatô,  devolutofuta,  .cqm*  omiR 
hfta  et  provcntu  re  îpTa  handfcatur.  '  '  ^    \' 

Hiae  Sacnr  -RegU  Mi^eAi0  Saeeiae.  ia  i^>  itcepitfHTt 
Swieilegiae  Ma)«ft«lis  BbrolDae  iora  m  fûcccflionem 
MoDe^rem  apud  Domtnos  Ordinea  Generdtit  toedeniti 
Selgii,  uti  etîatn  apud  coronas  Galliae  et  Hirpaniae;  in 
teris  pacia  traâatibaa  et.ubfcap^à^>t  M^5^1eJ(,:  officiit 
efficacibaa  promot^ram  eadçpaqoe  ofRcia  circa'ea,  qaae 
ex  praedlftîa  bonli  k  Siehr*  Rcgîa  Majef^ate  Bipruffiae 
iuQ  légitime  pofTidentur*  praeftitaram. 

Foedas  hocdéc)em  antiis  dàfabU,  ttqae  intra  eorniii  Durtêéu 
icttrfun»,,  û  î»^  «itrtngae  vîfanrr  foerif ,  4«  eins.proroga-  '•'^*^« 
tione  truâabltnr  a).cÇoii:veûtam  qupque  çft,,ut,bpc;  fo^f 
f{m  reljgio&ffia(à^  filfJDtio  tegatur.  ^  'X^ht^lt^  ratil^a^ 
tioQum  rpacfo   quatuor  bebi^omadua^  Iocq  fçopvenieiili  v 
iovicem  .çomoiuUbti9tPt    Quorum  9m i^om  lo .  vaioren^ 
iécffldcK»  boiua  fc^derias^xemplariacpnfeÀa,  atqaea 
Biniatif  Jmtio  noQiittatii»  fubfcripta  figillia^e  ^orusu 

Afta  baec  (uM  Hugne  -  Cômitla  diè  vigefim*  rioni 
'  Joliit  anno  Domini  millefimo  feptingenBmo  tt^rtiô. 

N.  Llï-lilEWoTît.  '     W.   B. 'DE  SCHMETTAU. 

.c^s.)     :  v        XL.  s.) 


s 


u.  u 


et,pQtentijffimir^isSuiiciai  MajiftatêiperpeUM  ani^, 
^'^um.çonfiUoruniqiie  c^ffûunSlionip.eaf  ij[uae  iH  rim  cûnn'» 
%mm  Mtilia  neci^ariaque.  funt^  omni^.  quo  f9jfumns^ 
f>^U}t  opmaqmi  promovere^  pràêdiSlufn  foedus  p^  fcopp 
km  afpnm$\açcomtifodatHmk  tibiHie^^  volenUsqt^  taA^ 
^mimm^  grout  $llu4  vi  gt  virtute  diphmàtu  huipâ 

a)  Ce  traité  a  éti  g^nétaleineRt  ir«noUye|lé  par  le  trahi  du 
i6Aoât  1707  'c[tion  trouverk  plUs.bai;  riiaîi  II  a^a  ^at  lU 
prolongé,  vii  la  chaogtmènc  des  circonikaEcêi*  , 

■  \  '■      ■ 


•   aflt     TraUi  italliame  utr^MsR^  de  Suède 

■^  rtgiq  promittentifs 9 ,  Nos  omi(i^^\qmiê  in  foedert  hod 
*  cantiuenturf  et  ex' .parti  Noftriii  .promi^a  /uni,  adim^ 
ftituros  p  Mêc  Ht  iM  eo  qmiqûàm  a  Npbis  omitiatur  (m 
iefidtrart  quêatf  paffurqs  ej^e^x  [^In  çuiuf  rhbur,  maiO' 
remque'fidefn'praefyntis  manu  Nojira  fubfcripias ,  fisiik 
toquê  Nofirô  riRtù  iujjtmus  ùàmmuniri.  Dahàntur  H 
fraedkf  Nofirô  Ubêmaldm^ûd'M^ifiiékinr  dii  6Ai^uHii 
mno  ficuii  m  natù  Ckrijiâ  duimi  oSauip  tt  9tgii 
Ncftri  tertb*^^    ■  ^    -•    ■".'    ^n:;»:-- '  n -■  ..  \^ 


»     *    .     1         ai      '*• 


, .«     I- 


^ffhXOius  Bràfnéênlmrgenfit  rSaeri  RonfOMi  ImpèrA^ArcU^ 
tâfUerariwf'^i' princips  Eléffor^  fièpéemus  frineepi^  Af^^ 
fionenfts,  Mètgdebé^V.  €lMaé,  '^fUUae,  Mbniium/S^- 
"Hm,  'PùmirUhiae.^'Càffubiimim  V^mêûAwuHtqii^ê^^îmt  i»h» 
4n  Sîlefiai^Qréïnûé  Dux,  Buf^^g^âPhis  Nôrifn^m^mfé, 
frincêpà'tfàlh^fiaéH:.  Mind'aetH'CMSiH^  c&mét  d^'^nônm- 
Zûtlêrn^  Marcae,  Ravenshergi,  L^ingad^  Meùr0l^  BuUtH 
ii  JLeefcdOf^i,;,  Af^r^hio  f^ehr^^i:.  H.  l^Uff^^ai^f  .JJ^mim 
if^RaUififiÎMf  Louinburg^^  ÈMoVy  /Irla^j,  eiji  Brjedfl^ 
Cum  initoproximis  kifce  diebus  inier  Sacram  'Rsgiarti 
Mfàfli^emi^^êçiai^îXMna  tt  Nos'ex,/iUer/»^p^tf,  fy^den* 
minifiri  ni^.0tiOj  .kuic  adhibiti ,  *ikjupér  de  fipdnatis  jui^ 
busdam  artkutii  inter  -fi  iouvenerinty  qttt  4$  ûerbo  ai 
vettum  hic  fnfertijùnt^ 


^       » 


MigU\^         £i^  qtiae  ftrticûto  (eparato  i^ftino  fbedetitf  Mtib^  tô^tf» 

JSÏ«.     îûW  I  pro  religions  Etrangelîca^ttieada ,  atq ne ^b^  »«*«"- 

bas  iofidits  et  machinaCionîbus  PoittfficiôVum  claiM^ftrDftf 

defétidenda»   pafta  et  cotivehtâ  fiiht,  ab  ntt^âi^ue' P&fte 

fùinma  cura  adhibita,   ftrifta  obrervabtihtdr.  '  St  tium 

«çciefia  Evâtigelica  reftnl  Polotiiae  et'  Magtii  DDtattt< 

'lieboaniac  miferriine  haftenoa  affliéb  et  n^ultia  in  locjf 

^     opprefla  fit».at<)Qe  haie  religio&i  addiftis  jofâ  et  prn 

vUegiâ»  qoibDi  âotea  gavifi  fânt>  lk\Mu  modU  dimtautflt 

■        -  aut 


\ 


\ 


/ 


a  dt  Pfujfe.      .  ai 

«tin  totiim  violwter  erepta  fint;  pterqae  regnin  i%  VJQ\ 
tnftinda  ptce  Polonica  ariricaluopi  hunct  pro  eorotn  in 
m  EvaDgelicam  mutuô  ftudio  it  selo»  quo  poteft  me* 
liori,  leqQiori  et  efficaciori  mpoo,  promovebit  et  in 
obtinendo  hoc  .fcopo  operam  omnem  collo'cabit,  ut  ûipra 
Mi  eccl^fia  E^vangettca  regni  Poloniae  et  Magni  Duoa- 
t»  Lithoânlae  r  omnesque  ei()em  addiftif  in  priftinam 
libtfdtem  vindicentury  «tque  in  polTeflîonem  lartum  et 
priril^giotam  reftituantor»  inque  lis  in  futorom  con- 
feenïar. 

Qaodfi  etiatn  regom  uterque  deiaceps  Sacrae  Tm« 
peratoriae  Mtjeftati  opem  et  auxilium,  adverfus  bofte^ 
IpE  imminentes  f  ferendum  putaret;  unus  atque  alteç 
ttuoqae  carabit,  ut  ea  fubtidî^  etusmodi  conditionîbua» 
ijuibui  fatuti,  incolumitati  et  folatio  eomm,  qui  in 
ttrris  haereditariia  Imperatoris  eadem  religione  et'  fide 
/<^  illia  coniuofti  vivant #  profpeftum  fit»  mittantur* 
^mm\  quoque  quidquid  ubivia  ad  canfervationem 
Iraogelicae  reHgioni$  ullo  modo  pertlnere  arbitrabuntufi 
conaanicatis  confooiatisque  con&liia  adminiftrabunt* 

.  Art.  il 

•  -  » 

Qaandoqnidem  Saera  Regî^  Majeftas  Sueeiae  con-  Qi»»rrê 
Ntur  regem  Poloniae  abaque  caufa»  idque  inTcia  jjl^'^^^' 
^^  inconfulta  RepubliCa  »  bèllnm  orfum  efle^  quo 
^^  baec  abftinere  fe  velle  ;  haftenua  'prae  fe  tulit* 
^^^\xt  Sacra  Regia  Majeftas  ideo  declaravit,  \fe  nihtl 
l^'tOovejrfft  quanir  ut  illibatam  cum  republica  Po« 
''^oicMoûcitiam  colère  et  fenrare  pofiit;  feque  taotiun« 
Dodo  aggreflbrem  fuuni  euni  in  finem  perfequi»  at 
m  fatiafaftionem  cum  fecurïtate  pro  futnro  obtipeat. 
^ue,  fi  nihilominua.  Respublica  împofterum  régis  fui 
ciufiim  ampleétieretuty  et  aggreflionis  «b  hoc  faétae 
P^rticipeai  fe  redderet,  adeoque  béllufn  inter  Sactam  Re- 
pm  Majeftatcm  Sueeiae  et  Rt  mpnblicaro  orîretur.  Ift/ 
^unc  eventùm ,  déclarât  Sacra  Regia  Majeftas  Boruffiae,  > 
>ceiu$inodi  bellum»  neutiquam  pro  cafu  foederis  fibi 
«iD)  Republîca  intercedentis  habiruratn ,  fed  »  quod  4ii« 
^l^te  eo  bello  auxilia,  quae  alias  ex  paâis,  fpeciatim 
Vdivienfibui ,  utpote  in  cafum  taiitum  belli  ex  parte 
|plooiae  defenfivi,  debrntur,  non  p.raeftabit«  ne  dum 
^majora  fuhmittét»  aut  alla  quacunque  via»  five  dk- 
^^  • .  five  indireâe ,  régis  vei  reipublicae  Poloniae 
^im.  tnh  C  partti 


^ . 
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I7O)  P'^*  Foyebit.  Vîciffim  fi  contTgerit»  Qt  Sacrt  Kegli 
Hajeftas  Boruflkc  propeer  prtefeas  fbedas  iDfeftis  triaii 
peteretar  tut  aliô  iocommodo  afficeretor,  tom  qaidea 
Sacra  Regia  Mjtjeftaa  Soeciae  promittit  ac  ponicetar,  fc 
hanc  aggreffioneifi  pro  cafo  initi  can  Sacra  R^fa  Mi< 
jeftate  Boroflue  foederis  acceptara»,  n^oe  prim  paceo 
nfturam,  quam  Sacrae  Regiae  Majeftati  Boroflue  d< 
damno  ac  detrimentd  illato  débite  àtbfiat. 

Art.  ni. 

^^MMf  Cam  qaoqué  ntriasqae  Regiae  Majeftatis  ratîone 
^J^^  fnarom  ditionum^ad  Albim  flomen'Otarain,  mas^imein' 
terfit,  ne  commercia  et  cooieatua  \n  eo  flamine  împo 
fitione  Dovoram  maioramque  veéHgaliDm  onerentufi 
ttterqae  regnm  commanicato  invicem  confilio  buius  rei 
rationem  babebit,  et  ii  qaia  poftea  eiuamodi  veftîgslû 
nova  cootra  capitoUtiones  Imperatoriat ,  legesqiie  Im- 
pi^ii  foodamentalea,  iive  ad  certom  tempos  five  ioper- 
petanm»  introdocere  conaretur,  haius  confiliit  ooitfi 
virîbas  refiftent.  et  ne  ad  effeftum  iUa  perdaçantofi  ornni- 
/  bas  modis  cavebont 


au  hoU 

pmtm. 


Aht.  IV. 

^"^y  Qnte  inter  artienloi  feparatos  qaarto  fo«îen< 
»nni  1696  initi»  10  praecedeotibos  aliquocies  ailef^u 
de  rebaa  Hoifaticia  tuendaqne  Altenavieofis  pacis  difpo* 
fitîone  et  praeRanda  garantia.  a£ta  et  conclura»  stqo^ 
ibidem  îo  eventnm  promifia,  et  de  fecota  TravendaMenfi 
pace  interpretanda  font,  ea  omoia  hic  repetontur  ac  fa'vi 
manent.  Utraque  qaoqne  Regia  Majcftas,  rci  ita  pofceotej 
'ea  omnia  adimplere  non  décrit. 

Tabulae  ratificationam  faper  h!a  articulis  fep^r*^ 
intra  tempos  in  foedere  exprefiam  utrimque  coinnautai 
bontnr.  Quorum  in  fidem  defaper  duo  exemplaria  P>|^ 
teoore  confefta9  atque  a  mioiftris»  îoitio  buius  foederij 
liominatis,  fubrcrîf^a,  figillisque  Eorum  manka  fuop 
Aâum  Hagae-Comitia  die  vigefima  nona  menfis  Ja*^*^ 
«nno  Domini  millefimo  feptingentefimo  tertio» 

N.  LlLX.IBROTH«         W.  B.   ns  SCHMBÏTAÎ^' 

(L.  s.)  (L.  S.) 


H  de  Pruffe. 


if 


Çuod  Nos  non  minus  arUeulos  hoft»  feparaUfs%  quam  Ijôl 
hSatum  ipfum  ratos,  gratàsque  kc^heamus^  prout  iltos 
ofitmot  quo  id  fieri  poteft^  modo  ratihabemi^s  ti  confit'» 
fMmSi  t^erb9  rsgh  promittenfêsj  Nos  omnia,  qna^in 
9rMîs  tnfcs  feparatis  tontinentwr^  et  ex  parte  Noftra 
pmjfa  funtf  '  adimpleturos  t  nec  ui'  in  eo  quidquam  a 
IkomittiUuit  aut  defiderân  quiat^  permiffnro»  tffi. 
ham  robur  -mmorfmqtie  fidem  praefenies  m^nu  Nofirq 
[ili[cripfimus  JigiUoque  Noflro  regio  iujfimus  commumru 
MaiHtur  in  fh^akâio  Noflro  Libenvaldenfi  ad  Havetam 
Ht  6,  AuguJU  i  emno  feenU  a  ntUo .  Ckrifto  decimi  oSûui 
rt  npd  Noflri  tertio. 


FRIDERICUS,  Rex. 

>      .  Cornes  A  WARTBHBKaG. 


.    •  >■ 


l« 


c» 


4. 


3$  Traité  de  paix  it  de  commerce 

4-  ' 
170Î  Articles  of  Peace  and  Commerce ,  bel 

îL£*   ween  the  moft  Serene  and  Mighty  Princel 

«Anne,  by  the  Grâce  oF  God ,   Queen  c 

GreatBritain,  France,  and  Ireland,  D 

fender  of  the  Chriftian  Faith,  etc.  an 

ihe  moft  lUuftrious  Lord  Muijbipba  Dey 

theBafhaw,  Aga,  and  Gov^nors  of  th 

famous  City  and  Kîngdoiri  of  Algîers,  îi 

Barbary;   ratifled,  confirmed,  and  rené 

wed,  by  George  Byng,  E^-î  Rèar-Ad 

mirai  of  the  Réd  Squadron  of  her  Ma 

jefty's  Fleet,  on  the  2bth  Day  of  Oétober 

old  Stile,  1703. 

"  -.     (CHAUfERS  CoU.  T.  II.  p.  388.} 

/Art.  I. 
fi  thi  firft  place  9  it  is  agned  dnd  eauelnded,  tkat  ff^ 
tins  day,  and  for  ever  forwards^  that  the  peace  mode  b 
Arttmr  Herbert^  Éfq.  tken  admirât  of  her  JlSajiftj/^ 
,  fleet  in  the  Mediterranean  in  the  year  jôgt  *  and  fini 
eonfUrmed  by  Sir  U^itliam  Soames^  Bart,  Ambajfaior  i 
the  Grand  Signior  in  the  year  lôgô,  with  tke  additioni 
articles  agreed^to  with  Cap  tain  Mundenand  Conful  Coi 
in  the  year  1^00 ,  be  renewed  and  confirmed  (  with  th 
farther  addition  of  the  articles  agreed  to  in  this  treat 
with  George  Byng,  Efq.  ;  rear-  admirai  of  the  red  fq^ 
dron  of  her  Majefiy's  fleet)  be  Kèpt  inviolable  between  th 
moft  Serene  Queen  of  Great  Britain,  France,  and  Irelani 
De  fender  of  the  Chriftian  Faith,  &c.  and  the  moft  I^ 
ftrious  Lord  Muftapha  Dey,  the  Bafhaw^  Aga,  a^^ 
Gouemors  of  the  famous  city  and  kingdom  of  Atgi^J^ 
and  between  aO  the  dominions  aud  fubjeBs  of  either  fidi 
Ofd  that  the /hips  and  other  veffelSf  aad  the  fubjeSs  am 


mtrè  ta  Qr.Brik^i.et  4t&^r.         §7 


Articles  de  paix  ft  de  commerce  entre  la  Sere:  1705 
tûfme  et  très-  puijfante  Princejjè  Anne  par  ta  ~J~J*j 
Qrace  de  Dieu  Reine  de  la  Grande -BrétagWi 
kFrance  et  d^  Irlande^  defenfeur  de  la  foi  &?c. 
(tk  très  illuftrfi  Seigneur  Muflapba  Dey^  les 
Muj    Agi  M  Gouverneurs  de  l'illujlre 
wUe  et  royaume  d^ Alger  en  Berberie;  ratifié^ 
tmjirméet  renouvelle  par  George  Byng  Efq; 
(Contre- Aihiral  de  Œfiàdre  rouge  dp  içf     , 
Flottt4e  S.M.  le  7Sjour  (^jM^ 
vieux ,  ftyle  A70l^ 

p  '  Art.  1 

i  remîerctnetit  îl  eft  arrêté  et  concTa'*qriè  de  ce  jour  1^  Pmf^  h 

pQw  toujours  â  Fâvenir  U  ptU  conclue  par  Arthur  HeT'-  ••^"^• 

^^Ëfq.;  alors  Atairiil  de  la  Flotté^  df  S.  M^jeiEM  dàfh 

laaedlterlraDéè  en  \*àn  16^2  a)  et  coofirmée  dépuis  pUt 

^^[ ITiUiàm  Soamei  Baronet,  Ahibaflkdenr  prèg  lé  Grand 

%oeu)r  en  Vûu  x6b6  b)  avec  les  «rticUs  additiôtinàts 

convenu  ày'^c  le  Capitaine  JUundên  et  le  Cdirdl  Cpli  eh 

l'm  (7oô  0  qdl  font  renduvellés  et  conflrihés.ien  V  ffjpà« 

^nt  de  plus  les  articles  accordée  dans  ce  traité  avec  ueorga 

mg  Sfl},;   Contre  «  Amiral  de  l^STcadne  ^touge^de  la 

flotte  de  $<  Mk  fera  \  obfervée  iovioUblement  çntre.U 

tris^SerenSSigie  Keine  de  là  Grande'*  Bretagne,  de.Frapce 

<t  d'Irlaode.,   dirfepfenf  de  la  < fo^  Chrétienne,  dcq,  et  le 

très. iliuftr#  ^ei^eur  Muilapba  D^,  le  fia(ha,  Aga  cjt 

(Gouverneurs    de    hllaftrè  ville  et   royaume    d'Alger, 

^^  totre  tous  les  domaines  et  f^jéts  rcKHpeofues;    et 

\^t  Us  vaifleaux  et  autres  navires  et  les  fajtets  et  peuple 

•''    '^  C  3  de 

«)  DuMirr  ir, VIL  P.  If.>  p.  »o. 

^)  OoMONT  T.  VII.  P.  II.  p.  ia6. 

0  Cralmees  T.U.  p.  361»  386» 


i%  Trmtt  iUprix  .et  de  c(mmefei 

^  '  qther  an^  harm  9  offence ,  or  b^ury ,  ntker  in  wori  oi 
àièi,  eut  fhaB  trèaï  am  anotkgr  'mM  ai  pofftitg  refpi^ 
ami  friendfhip  ;  and^  that  ail  demanis  and  pretenees  what^ 
)bit/ér  to  tbis  dag,  bttwien'  b(4h  partîtSf  fhai  aaft  qm 


\-\. 


'••    Art.  ;n../  ,\'K 

That  whereas  hy  th$  faid  articles  of  pfoee  maie  anû 
Cônchidad' bff  admimh  He^bttî^  it-^âi^ij^fH  thefubjeSà 

«/  £»g'^«^  fhoutd  .Mtf  te9  f^^^-Ç^  Çaflom  fyr  M 
goois  ihey piouîd  fit'  àt  AlgUrs^^^ér  TtominUnù  thireofi 
motp9*fyr  tnt  botter  Je^Hngvn^  maintcn^^g'^^^  S0m» 
fMTU  hitwien  thê  JuJbseSts  of  JEngtand  ancr  tkofe*^f  Al- 
lierai ÏM  ts  agrékt  uni  dêàl^redn  tkatf^êri  IténàfwùJati 
Jike  fubjeÙs  of  Engltfnd  fke^ll  pay^  but^five  ver  cent,  cnfito^ 
fortKe  ^oods  tkey/haU  feS  at  Alg^r ànd'tkàtïor^ 
terb^nH  gâf>isy  as,ifi^(lfet^ared  befpre^  J^^.f^99\^H^'^* 


'\' 


.^Akt.HI/ 

And,  H  is  ;^fih$r  agreed  and  yiêctared  9   thai  câ 

firhtes  taken  by  any  of^her  Majefiy  of  Gràat  Britaint 

fubj^&Sf    and  ail  fhips  4nn^,  v^ffeh  buUt  and  fitted  ouf 

^^Hffty.of^éer  lyic^iâjf^  pidntatioffjf  in  America,  thùt 

i^e^noibfen  in  Enjiffafi^d^  fhai  not  be  molefled  in  caftof 

Mo>^pafs;  ^t  ihat.  a^ertificate.in  wrifing  unijier  thehafi 

pf  ty.xommaniing.o^cer  tkdi  ThàU  fç  lake^  ^rizes.itii 

if,  ùÊfi^iJicate  under  thhdndi  of  ihe  govern^  or  'cm 

fOf  afj^  of  ker  iMajeflys  p)antationsin  Amêrij^àt  o^  w\^^^ 

any  Jhip  jkaU  be  buUt   or  fitted ^  fhai  'bè.a  fnffiàf^^ 

fofi  ^.etthfr  of  thèm.   ,  jind  our  fyith^^h^.h  oiir 

^tk^xMd  our  Word  our  Uford. 


•,  *■  .^  « 


'■  'Om'firmid  and^^fialid,'  m  ^e  prefente  of  Almightf 
^àiriUt  twenty^righfh  day  of  O&ober^  in  the  yearof 
W  Lord'Jefus  Chrift  one  tiouFand  fet^m  kiembced  ani 
fkree,  akd  in  tke  year  of  the  Hegira  fMe  ^Houfand  one 
hundred  and  fifieeni  anf  thefirk  dàjf  oftUe  moonRegef* 

Tke  name  and  féal  of  the  Dey  of^lgier. 

,    j  G.  B,  and  Seal. 

I  '  •   ■»* 


^      .  V.'       *  fc 


mfn  h  Qr.Britëgm  ii.,Aiglr.  ;"     ai) 

kpirt  et  d'autre  ne  fe  caaferont  à  l'avenir  aocnn  mal,  1^0) 
oirenfe  ou  injare,  ni  par  des  paroles  ni  par  des  faits*  mais  ^ 

!e  traiteront  ree^iroqtteaieiia.  avec  toott  forte  d'égurifa 
et  d'ami'tlé  ;  et  ooe  toutes  le^  demandas  et  pretenfions 
foelconquei  fiib'fiftaiit  jusqu'à  ce  jouf  entre  lès  déni 
pirtief  I  ccfleront  et  feront  de  nul  effçt. 


•  z' 


;  ;     ,     Art,  il  ... 

Que  tandisqae'par  les  dits  articles  de  pa^  faits  étOotiAus. 
tmhs  par  1* Amiral  Herbert  il  fut  convenu*  que  les 
/djeti  d'Angleterre 'passeront  dix  fioui*  cent  de  douanes 
;oor  les  biens  qu'ils  vendroient  à  Alger  ou  davsr  Ira 
étits  d'Alger  p,  il  eft  maintenant  convenu  et  declat^^ 
pour  d'autant  ,niieu|^  établir  et  maintfi^r  un  cp^imerce 
&tile  entre  lea  fujets  à' Angleterre  et  ceux  d'AIgert^^qu^ 
l'ivéoir  les  fnjets  d'Angleterre  ne  payeront  que  cinq 
pour  cent  de  douânei  pour  les  biens  qu'ils  vendront  { 
^i'^^t  et  qoe  les  marchandifes  de  contrebande  (cot^me 
lit  été  arrêté  ci-^dearaot)  ne  payeront  point  de  douanes, 

.         ..4  '        -         -  » 

Art.  ;IU. 
Et  il  eft  convenu  et  déclaré  de  pluSf  eue  toutes  les  /^«/r#- 
prirei  faites  pae  quelqu'un,  des  fujeta  de  S»  M.  BritanniqMe  ^^^' 
et  toos  les  Vatflei|ux  ett'  nar^rea  c^ftonits  et  équlppés  ' 
iiQs  qoelqu.'une  des.  plantations  ide.  S^  M»,  en  Aiisériqtiet 
^ûi  n'ont  pas<  ét^  en  At^gleterre,  ne^feront  pas  ilioleftés 
(ucis  de  défaut  de  paiTeport  v  niait»  q;U'un  certificat  paiç 
^^t,  de  la  niiin.de^  l,*officier4)!inuEnaild^nt>qut  aura  fait 
Bile  telle  prife  .ettlâ[i  certificat  de  la^main  du  Gouverneur 
^'Q  Chef  de   quelqu'une  des  plantarioas   de  S«  M.   en 
Amérique,  op  du  lieu  c^ùlun  tel  vaifiejiu  aura  été  conftruit 
on  équlpp^y   fer%  un.  ^paiTeport'  fiiâîfant   pour    chacun 
''eotre  eux.      Et  notre   foi   fkt^  foi  et  nos   paroles 
feront  pareUa.  '^  .      . 

Confirmé  et  fcélté  en  preiênéé  èé  Dieu  tout -pair» 
^^^t  le  38  ibur  d^OAôbre  de  llîn  de  l'ère  de  noêfé 
fcîgneur JefusChriftiTt^^et^él^aUdePHegire  iri5  et 
'«  premier  jour  dU  mois  %egep:  *      * 

Le  nom  et  le  iic^ijf  ^u  peg^  d'Alger* , 

Q.  B;  et'  fon  fceàu»  ^ 
p.  Copie,    G.  Byng. 


*    d; 
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40     Traité  ié  commerce  entre  la  Gr.  Bfkagng 

5.  .  .*      -1 

;     I  *  »  4.1 

1703  Treatjr  of  commerce  between  Griçat-Bri 
*'"*'  tain   and   Ponugal  made    at    Lishonnc 
27thDecember  1709.  (^Metbuen  treaty). 

I 

,  (Çhalmkrs  Çoifeafwjf  T.  11.  p.  303.  IWaftVx.  1732.  Vol.  I\^ 


>  4.  k 


hétêas  thê  iéàfiiu  àni  fttitt  ftiendjh^  which  is  bit-^ 

^etn  tk$  mofl  'S^mis  and  moii  Potêàt   Princefs   Anmi 

K^en  of  Qreaf^8fit(HlÊ;   andtkeméft  Sfrênê  emd  mo^ 

Votent  Peter  9   Kntg  à f  Portugal i  rtcpHrés'  thmt  tfu  îcowh 

ênéfct  ûf  both  th  BriÙJh  and  th$  Portugal  Hâtions  Jhouli 

W  prûmotêd  as  mueh  as  pofftbh  ani  hfr  Sacred  Ro^il^ 

Majéftf  of  Great^Britakt  Mth  fi'^fiéd  ta   kki  Saind^ 

Roffâl  Majefty  of  Portugal ,   by  tke  niùjl  excellent  John^ 

Methuen^  Efq.^  membre  of  tke  Englijh  farliamènt^  and^ 

(ifkbi»fftidor  eùctraordinartf  in  Portugal  ^  that  it  wouli  be 

verte  acceptable  ta  hst,  if  tke  wooHm  vMhs'4  <md  tke  hfi 

of  tke  WQoikH  mmmfâSnrêe  "of  Britaim^jghtbef  ^dmttti  \ 

à$to  Parhgàt ,  \tke  pfàhibttion  of  thetit  ietmg  taken  of;^ 

ikjat  ikis  matter  may  be  treated  and  tronsaS^d^  tkey  havt . 

given  tfieir^fuU  powers-and  commués;   tkat  is  to  faïf* 

^ner  Saered  >Mafèffy  o^  Grêàt- Briiain  ^  m  tke  a^ovefcàà 

^moft  excellent  Jakn  Metkuen ,    anA  'his  Saired  MfiifUv 

e^f  Portugal,    tù  tke  mofi  excellent  Bon  Etnaniêà  t elles 

mvius;   Marquis  of  Alegrete,   Coude  de  faillie  Mc^r^ 

in  tke  fosiety  of  ike  Hnigktsof  CIMfl$  commemdador  of 

JSt  JofinéJlegretf^  and^of'^);    '   '  deSourt.wid 

0lfo  in  tke  collège  of  *)  commeniaior  of  St.  John 

d'Mouraf    and  of  St.,SSary  de  A^aveira^   one  of  tht 

tkree  dùreStors  of,  the^fr^çtCury,,  and  cj  tkefir/i  gentlemen 

of  tke  bedçkamp^r^  uiiM  '  çtmnfitlor  of  ftaie  xto  his  Sacred 

jRoynt  Portuguefe   MaJefiy;^.mtkQ,  byvirtHe  ^f  tke  fm 

potpers   to  tketn  refpfBively  grantedf    kavin^,  matur^ly 

mnd  diligently  cbéfidkref'  "Ùte  inaftert  'kave  àgreéd  upon 

the  fpUomng  artistes^  . 

Art*  !• 

•)  Ces  noms  manqafnt^tnt  It  çf  pie  qn*ii  wîvîe  Mr  C»MLWf«*f 
et  ne  fe   trouvent  pas  non  plus  dins  Im  coUirâion  de  i76i 

et  dam  PoSTI,E£HV0'AYTk» 


tt  h  Poff^iffA, 


«i 


*■  * 


Treàté  de  commerce  entre  là  Grande 'Bretagne  1703 
aie  Portugal  figné  à  Ushormele  27  Décàn-'^'^- 
bre  1705  (jconnu  fous  le  nom  de  traité  de 


c 


«  1 


.    Metbuen). . 

(Tradullhn  fHv^i.) 


offlme  la  ligne  et  Vitroltt  amitié  qui  fbbfifteot  entre 
USéréoiflime  et  très^ppîflante  PrinceiTe  Annef   Reine 
de  la  (jniiide  r  Bretagne  et  le  SérénilTime  et  très-puifiant 
ïlerre  Roi  de 'Portugal  exigent  que  le  commerce  entre 
I4  deox  nationi  britannic^Qe  et  portu^^ife  foit  avancé 
«otaQt  que  poflible  »  et  que  fa  facré^  M^jefté  royale  de 
1^  Grande  -  Bretagne  a  fait  connaître  ji , fa  facrée  lMli|iefté 
'oyale  de  Portugal  par  le  très- excellent  Jean  Mèthueut 
^M  oveoibre  dâ  parlement  d*Angtetrre  et  AmbaiTadeur 
»traordinnire  en  Portugal  qo*il  Cul  ferait  très  agréable 
<iae  Us  draps  et  autrea  manufaànrès  dé  laine  de  là 
Grande-Bretagne  foient  admia  en  Portugal  en  levant  U 
f^hibition   qui    fubiifte    i  cet  égard,     afin   que    cejb 
%   pulfie    être   négocié    et   réglé  lia    ont   donn^ 
H  plelnpouvqirs  et  ordres,    fayoTr  fa  facrée  Majefté 
^^  It  Grande-Bretagne  aii   (badit  tria -excellent  Jea|i 
''«tbiien,.  et  fa  itérée  Majefté  de  Portugal  au  très^ex* 
cellent  Dca  Ematîuel  Telles  Silviue,  marquis  d'Alegretèi 
Comte  de  VtUe-^Major,  chevalier  de  Tordre  Chrift^^  corn* 
^landenr  de  St.  Jean  d'Alegrete  et  de  de 

^oure  et  de  tnêine  du-cotlege  de  *  commandeur 

^'  St  Je^n  d'Mbùra.  et  de  St.  Marie  dé  Albuviera,  uh 
^;S  trois  direfleurs  de  la  treforerie  et  des  premiers  gen* 
^ii^iommes  de  la  ctiambre,  et  concilier  d'état  de  fa 
«crée  '  Ma jffté  royale  Portugaife;  lesqtrefé  en  vertu  dea 
p'eînpouvQÎrs  qui  leur  bnt  été  refpeftivement  accordée, 
'Ptè$  svoir  examiné  mûrement  et  foîgrieufement  Cet 
^^]et|  font  convenna  des  articles  fui  vans: 


Cf 


Art.  h 


ÉIft  Tnitl  de  cammiru  mtfe  ta  Gr.  SrHagiu 

« 

f^OJ  Art.  l. 

'    '  ms  Saerti   Rayai  Mijifty  of  PorHigat  promfti 


^>     « 


t   < 


Jho^  im  ,kàf  oum  namt^and  ihat  of  his  fiiccêffars^  to  admii 
fUr'-ever  lureafter^  into  Portugal  the  wooUim  etotkSf  am 
'  the.  reft\ofih$  mauufaSnns  of  the  Briifms,  as  was  ac 
cûftomei  tïÛ  thêtf  were  prokibUed  by  tUe  taws  :  mvertké 
tefst  upon  this  condition^ 

Art.  IÎ. 
^Thai  is  to  fifff  that  her  Sàcrei  Xû^at  Majefty  o) 
Great'Britain  fliaU  in  ker  own  nime^  amd  that  of  lut 
fuccifforsf  be  obligea  for  kereafurjo , admit  the  winêsoi 
the  growth  of  Portugal  into  Britain  ;  fo  that  at  no  tme 
whiter  there  fhaU  be  peace  or  war  between  tht  kingdom 
of  Britain  and  France  any  thingmorefhaU  bedemandti 
for  théfê  winfSf   bjf.,  the  nome  of  cuftom  or  duty^  or  by 
ft/hatfoevir  other  titïe,  âireBltf  or  indirfRtjff  IThether  thef 
Jhall  be  importedinto  Great-  Brkatn  in  pipes  or  hog'\ 
Jhêàis^  or  ôther  caJkSf  thon  what  JhaB  be  demmndedfrom 
the  liki  quantîiy  ùt  meafure  of  French  wine^  âednSi^g 
Vr  abatifig  à  .tMrdpart  of  the  cuflom  or  duty  :  butif  at 
'any  Unie  this  dedumon  or  àbatemfnt  of  cuftomSf  wUch 
if  tù  he  Made'as  âfortfaidf  fhatt  in  any  tnanner  bt  at* 
HeMplei  Qiidi^lùiiçed^'  it fhatt  èe^ufi  and  latàfut  for\ 
%is  Sacred  Koyal  Mâjefty  of  Portugal  again  to  proMBit 
thé  woollefi  hloths%   and  the  tefi  of  the  Britifh  wooStn 
niànufaSures: .   \    '  ^' 
*  ,      ,  «^  c«  R  •  •    m* 

'  ''.  The,fnSjl  excellent  tards  the  ptenipotentiariês  fro" 
itii/tf  ànd  taltéu)i6n  thentfelvest  that  their  abovenamii 
yHiflersl  fhc^  ràtify  this  treattff  and  that  wifkin  ihe 
'fpàceof  twà  fHonths,  the  ratifications  fhaU  be  exchanged. 

For  thefaith  and  teftimony  ofaH  which  things,  L  the 
flmpotentiof^y  of  hnr  Sacred  Royal  Majf/iy  of  Great* 
fBritaifif  hçm  /^ptnfirnted  this  tr^aitf  »  by  ine  fubfcription 
of  my  hava  çmd,by  the  féal  of  my  \Qat  of  àrms.  And 
the  mofl  excellent  ford  the  plenipotejnUary  of  his  Sacred 
^JRoyal  }Waje/lyof  Portugal,  for  avoi4ing.  the  controverfy^ 
about  precedence  between  the  two  crowns  of  Britain  and 
'Portugal  hath  fubfcribed  ànoiher  inftrument  of  the  famt 
ténor  9  chflnging  onjy  ftfhat  oughtto  be  chan^ed  for  that 
reafon.  Given  at' lAsboUf  the  àfth  of  the  moHth  of 
December  1703. 

(L.  S,)      John  Mjethuen. 


a  k  PcrtKgaL:  '     «0 

Ar*.   I.  170? 

Sa  fflcrée  Mijefté  royale  Portu^alfe  promet  tant  jeo  Jr^ 

â  rivenîr  ppar  toujonra  en  Portcigal  les  drap$' et  l««2îï* 
lofi^r  maèufafttlték^^de  laine  des  Brëtobs'  comme'  il  a  Portugal 
été  ttiité  josqo^âf  ce  Hyk*elles  ont  été  prohibées  par  les   . 
jl^ls;  (oM  la  condition  cependant, 

'    .»     Anr.-'Il:  •••  ' 

Qae  fa  facrée  Majefté  royale  de  la  Grande  -  Bfé*  impor^ 
««ne  lem  obligée  en  TnH.  non  «tenceinl  de  fes  fô^^'^vim 
ee&nrs  d«dinettfe.  i4'eF«t|ir.  po.or  toojoars  It^^ïmên/fngit^ 
an  cm  da  Portugal  *n* Bretagne;  4t  forte  qo'en  ancrâ  ^^^* 
temsi  qo'i)  y  aye  paix  ou  \(uerre  t«ere  .lc|  rovaihnee  de 
Bretagne  et  deEtodce  il  fera  4em«ndé  quelque  cbofe 
déplus  pour. ces  vij»  fouf.  iepom  «le  douane  on  droitli, 
ou  foni  jm  autre  .ikre  tqoelconqoe;.  dkdftement  ou  jn- 
àteftement,    qu\ils;:XoifQt  iotrednita .  d*ns  la  Grandes 
BrétftgnVen  pipe^pjii,  ejb  muids  ôii  noferetvafet,  que  ce 
^di  fefîi  ej(igé  peurvU^viêaie  qo^otîté  ou-mefure  des 
vins  fmn^ai««  en  ^e^^^ifant  Qli  rabattiifit  vkb  (tiers  de  cette 
dooine  ^ou  droit';  mtU  fi  An  quelle  teitas  il  fera  porté 
irteinte    et  prej^diclé  à  oc^te  deUuétion  oui  rabats  de 
douane  qui  aura  ii«tU  comme  il  eik  dit  ci*defici8»  alors 
il  facrée  Majefté  «royale  aura  lé  droit  et  In  liberté  de 
derendre  de  noo^veali  les  draps  et  atiitrès  DMaofaftnres  de 
Ume^. britan niques*  <  .     . ,      .  ;   ^ 

Lee  tris,  excellents  Sieurs  plénipotentlaîres  promatr  f^tnificè- 
tiot  ee*pcennenf..fae^ei);c  que  leufs  ûiadita  fpuf erains '^^ 
ntifiee«nijt.ce  traité^o  et  qw  dins  refpacé  de  denx  moes 
les  ratifications  feront  ëchangéies.  .-   -  .  : 

En  foi  et  temoi^njge  de  quoi»  moi  le  plénipoten« 
tiaire.de  fa  facrée^Qtajçiré  royale  .dç  la  Grande-Bretagne 
j'ai  cbiifîrnîë'ce  traité  paf  h  frgniit?oVe''dc '^^na  main  et 
p*r' ràppofition  <iii 'ëacDet  de  tn€8"àmie$l''  Et  le  '^eii 
exceHênf  Seigneur  J^éttipotentiaire  de  faiacrée'M^ete 
royale  de  PortugaH'p6ur  éviter  lk;dill|p&te  au  fujet  ne 
la  préfeatace  entre;  llps  deux  courofinès  de  Bretagne  *ét 
de  Pbitoçal/  a  figné'tib  autre  ii^rmnent  de  la  ttêin'e 
teneur,  'tbangeant  fôiilpinent  ce  qui  n  d^  être  cbàn^ 
pour  cette  caufe.  .  Donné  à  ^Lill>onne  le  27  du  mo» 
de  Décembre  1763. 

6. 


•   » 


^  ^    JVùii  ie  commm  tuAiè  ta  Gr,  SrHagne 

6, 

*'*  •.».  ••»  •  ! 

_i  •  •        ,*  ■•      »  »  •        I 

1706  Treaty  of  oommo'ce  between-  Great^Bri 
H**-      tain  and  tke  çity  bf  Daip^c  dated  i 

H  Octobre  1706.  i 

(Chaumsm  CoAcStm  t.  I,  p.  loo.) 

J^rfitrêas  kir  SëetéA  Mt^Ulft  AmtH^  (y  itu  gratê  û\ 
6ôd,  of  GittJCkt- BHUm^  TtoMCêr  Mi  Irthmé^  Çuten^ 
iêfêudmr  ^ihi  fêtk,  at  th  nifuêfl  ef  ktrfnb^Sj  wtr\ 
^mts  ràfiding  In  tk$  tiff  of  DantiU  mofi  groiUmfly  cùm\ 
mandid  thi  fxcêBent  ma  reverdi  &r.  Jokn  RMnfo 
HoHortin  DMintf,  éméi  CMoà  ^f  -  tkê  catkedral  a 
mêtropolUitBt  chiitch  of  Chfifl^at'éamUrbutff:,  ktr  Jm 
baffadùr  ExtraorilMêgry  uni  Pi^pôtntHary  ^  thtti 
fkouli  eanftr  witk  Ikê  moft  Nobh  Uagifiracjf  ofiktff^ 
iHy  m  ord9rto  tik  nmovmg  eerikin^*  grimameêÉ  in  traik, 
nmfrebff  thi*  BriUfk  mtrchamU  àt  Ihnftzu  art  ofprtjffd,; 
anitki  Magiflr0cff^orêfaià^  bemg  iifpoftd  and  inckmd 
io  aU  thoffi  tkimgs  ufhkkmoff  be  grùèifui  and  aMptal^^ 
io  kir  Majêfiff^  amiverg  muck  defiréng  *ikat  tkt  -Britifk 
mirtkants  ifiifidmg^at*  Dantzk,  and  tkâfi  of  pantzuw 
4irimt-'Bnbmnf  ^-mmf,^  ènjoy  mmiual  aduantagéts^  hàth 
^uamid  tkeir  diputiis^  tk§  NobU  Loris  M.  Ûabrid  vM 
JBoemtln.  Conful,  and  Jskn:Eri$iftvon  der  Und$,  Coih 
fitt^bmd  Sfhdk,  iocanfmr  and  ireAtwfom  tkai  afahr  witk 
4l»4»forrf(MMmf/kr  amd  PkmpoUHtkarp:  wh^i  uf^ 
ih€  f^id  MimfUr  i^nd  difmtits'CMfinUi  omd  agmd  im^ 
th  foUowing  articla.  •      •  •'»'♦* 

. ■•'  -    .^      »    ;  -.    Abt.  ï,  ,.»  ,  . 

4  '  .  ^  formerlfi^/ini  kitherta^  fo^  ^Ifo  kirêafur.for  tkt 
fnÈMTê,  itjkàiï  bilaififulfor  ikéJubjiHs  of  th$  kingdoms 
iof  ^hyoÈ- Briuàn^  to  wUf  ^^t^ndf  Scotla^i^*  ^*^ 
Jrelandt  (û  ofànaihnin  jtmiiy,  fr^ilf^^^  dwiU  aiD(*»^^r 
as  tkiy  wii  mtiout  any.môUfiçtipni  and  exircifi  traik 
jkire;  tkat  i$ .to  Jat^^  ia.impoxt  whâtfotver  mir^handi»^ 
i/  otkir  nations,  t  tifhich  U  is  lauiftH  by  fia  xn"  l^  ^ 
J^i^g  /'■^'w  fàràgnl'parts  ta  I)antzk\  . and  k(^tàng  P^* 
tkt  dm  afiid  ufuai  cujloms,  ta  kiiptktmin  c$llars>  ti^^^^ 
hûuftSf  and  fiorekouffs^  and  thince  fell  thm  to  thi  cUt- 
tuas  ofDiiBtzii;ot-if,  ptrh^i,  tkty  cannotfiU  thtm 


'    .  6.  : 

Trtùté  de  commerce  entre  la  Grande 'BréiydS 
tagne  a  la  ville  de  DamÂg  conclu       Ho^ 
le  il  Ù6tobre  17C36* 

{TraduSian  prhfiê^) 

OtSicrée  Mftjeft^  Annéf  Mir  l't  grice  de  Dleo  Reine 
it  h  Orundt^BréUgnet  de  France  et  d'Irlande  «yant^â 
Il  reqoifiHon  de  fee  fujeta  marchanda  refidaoa  dana  la 
ville  de  Dantiig-,  ordonne  trèa  gracieufement  i  TexceU  ' 
leot  et  re?erénd  Dr.  Jean  Robinfon*  doftear  en  théologie 
et  chanoine  de  I^eglife  cathédrale  et  métropolitaine  de 
M  à  Canterbury^  Ton  Ambaflâdeur  extraordinaire  et  n 
pJeDipotentiaire*  de  conférer  avec  le  tris  noble  magfftrat 
it  la  dite  ville  ^  afin  d*écarter  certains  griefs  dana  le 
commerce  foaa  leaqueU  les  marchanda  oritanniqaea  i 
Dintzjg  fouffrent;  et  le  magiftrat  fusdit  étant  difporé 
et  porte  à  toat  ce  qjit  peut  être  agréable  et  coqvenabU 
iSaMajefté»  et  defirapt  beaucoup  que  lea  marchands  ; 
B'itioniquèr  refidana  i  Dant^îg  et  lea  marchanda  de 
Dantzig  r«fidaoa  en  Grande-Bretagne  joniflent  d'avan- 
^K^s  mutuels»  ont  nommé  leura  députés  les^Sieara  Ga* 
V\el  voQ  Boemeln  Coofal,  et  Jean  Erneft  von  der  Linde 
l^nfal  et  Syndic  9  pour  conférer  et  traiter  far  cet  objet 
*^  le  faadit  MIniftre  et  Plénipotentiaire  :  fur  quoi  les 
l^^itM  Miniftre  et  Députée  font  oonvenos  et  ont  arrêté 
kl  irtieles-ltiivafis: 

Art.  L 
Alofi  que  par  4e  paffé  et  juiqn'ic!  >  dé  m^me  pou»  troîu 


^^Ttmen^  à  Danzig  auifi  longteids  quMis  le  jugeront  à 
propoi  fana  aucun  empècbementf  et  y  exercer  leur  côm« 
i^^rce,  c'Wft  ii  dire,  d*y  importer  toute  forte  de  mar* 
^«•ndifes  d^sutres  nations  qo^il  eft'  permis  d' importer 
P>r  mef  iou  par  terre  de  Tétranger  i  Dantsig»  et  aprèi 
l^oir  payé  lea  douânea  légitimea  et  ufitées,  de  les  coa« 
^^ttt  datis  les  eaves  fliagaxins  «t  bâtimens,  et  de  les 

vendre 


4^     Draiti  de  commirce  attr^ia  Gr.Bréti^ne 

1706  ^^  ^0^  ^A'^  A|f^«  ^y  ^^^t   <•  «^^^  flnps  ikiy  fhcA^ 

'        tUnkfit^  kavingpaid  tke  dutiesat  thdr  going  àmU  wkkh 

tki  dtizens  tkemjelvis  do;  as  alfo  ^y  aU  mtrckaniizià 

'.   ^whatfoever  of  the  citizins  of  Dantzk^    and   transport 

'  them  bf  fea-  to  wkat  foreign  paras  foever  thetf  pUafe; 

nevertkelifs  alwç^ffs  obfirving  tke  Laws  and  ftatutes  oj 

the  faid  city  refpeBing  either  commerce  »    or  amy  otker 

right  or  privilège  wkatfoever»- 

\ 

'    But  as  to  hrrikgs  in  particutar,  and  iVery  Klnd  of 
fait  fi fh,  it  fkàll  be  lawful  to  keep  thefe  goods  brought 
by  orïtifk  [ubjeBsf   and  to  put  them  in  ceUarsy  warh> 
hou  fis,  audftorehoufest  and  hâve  the  famé  privîîeges  as 
the  dutch  mtrckant^  dweHing  in  Vantzic:   yet  fof  that 
ihey  déclare  ïn  the  cuftumhoufe  the  faid  merchtmdizes ,  as 
well  as  ad  otherSf  according  to  the  trne  conjignment  of 
the  fame\   as  aîfo  commit  them  té  the  care  and  infpeUm 
'    «/  officers  fwom  to  approve  and  examine  the  famé;  btU 
ihey  fhall  not  deliver  any  of  thi  faid  goods  intû  tke 
buyers  handSf  before  ihey  are  rotpofed  by  Hit  officers  ufon 
the  publie  bridge^  and  fubjeSed  to  tkeir  approbation  ani 
examination  :  In  Hke  manner  alfp^  the  fubfeBs  of  GrtaU 
Britain  fhatt  be  aUowed  to  export  herrings  and  fait  èjf 
leaf  payiftg  cuftom  for  the  famCf   provided  théy  vaimot 
jU  them  at  Dantzicifu/jpending  as  héretofore^  fo  noWf 
and  a^  far  as  way  be^  without  préjudice  lo  the  publie 
good ,    the  exécution  of  an  ediB  publifhed  in  the  month 
of  March ,  in  the  year  lâgr)  ;  but  when  it  fhaH  be  ne* 
ceffary  to  enforce  the  fend  ediS^  and  put  it  in^  exêèutm^ 
the  famé  fhaà  beprevioufly^notified  to  the  Britifh  merchants 
for  the  fix  preced^ng  fummer  months.     Moreover^  becaufe 
ihê  aforefaid  'merchants  ought  ,Hot  to  enjoy  the  proper 
rights  and  privilèges  of  tke  ciiizens  in  buying  and  feffing 
neither  fhall  the  Britifh  fubjeSs  «  who  hdge  mih  any 
citizen  of  DantziCf  and  kave  no  famiiy  oftheir  oufHt  bê 
obliged  tp  exécute  perfonal  offices  and  employments^  as 
for  ea^mplSfr  to  undertake  thâ  guardianfhip  of  oth$rs$ 
the.govementent  of  ckurçhes  and  hospitalsf    or  tkofe  of 
any  other  kini  whatfofver  ;   nor  to  pay  the  fubfidy  that 
is  impofed  on  the  citizens  and.  iphabitanis  9  or  any  othér 
burthfni,    befides  the  ju^  and  ufaat  dmties,  at  coming 
in  and  going  ont,  for*thdr  fjUpi  andjmrcHaadiêSêff  M 


f. 


J 


a  Dantz^^  47 

tendre  de -là  âox  dtpyeos.  de  Danezfg,  ou  en  cas  qulli  l*yo6 
se  pourraient  pas  les  Vendre,  de  lei  réexporter  par  mer 
dtDs  tel  vaiffean  qa'tia  jugeront  à  propoi  en  payant  lea 
droits  d'exportation  qee  payent  les  propres  citoyens» 
comme  aoffi  d^acheter  toute  forte  de  marchandires  des 
citoyens  de  Dant^ig»  et  de  lès  tranfporter  par  nier  vert 
tklpaya  étrangers  qu'il  leur  plaira  »  toutefois  en  obfer* 
w  les  loix  et  ftatuts  de  la  dite  vjlle  par  rapport  aa 
caunerce  ou  à  tout  autre  droit  ou  privilège  quelconque. 

A»t.  II. 
Mais  ^uant  aux  harengs  en  particulier ,  et  à  toute  Poijf^nf. 
forte  de  poiffon  falé,  il  fera  permis  d'importer  ces  mar- jJ^^^^J;^  • 
chtodifes  par  des  (lijets  Britanniques,  et  de  les  mettre  . 
diDs  des  caves,  magasins  et  ferresi  et  de  jouir  des  mêmes 
privilèges  comme  les  marchands  Hollandaia  demeurant 
iDantzig:  tellement  cependant»  S^'^'  devront  déclarer 
lit  douâise  les  dites  marchandites  cpmmé  toutes  les 
lorres,  conformément  au  véritable  confignément,  commo 
iQffi  de  les  foumetrre  au  foin  et  à  IMnfpeftion  d'ofRciers 
jurés  pour  les  approuver  et  examiner;  mais  ils  ne 
délivreront  aucun  desdits  objets  entre  iles  mains  do  \ 
Ttcheteur  avant  qu^ils  n'aient  été  expofés  par  les  offi« 
ciers  fur  le  pont  public,  et  affujettis  i  leur  approba* 
tionet  examen;  de  même  anflli  les  fujets  de  la  Grande* 
Btétigne  auront  la  permiition  d'exporter  des  harengs 
et  rabifons  par  mer  en  payant  les  douanes  pour  elles» 
fuppofé.  qu^tls  ne'puiflent  tes  vendre  i  Dantzig  (fus* 
pendant  cômtne  par  le  pafle  pour  le  préfent  et  poûC 
lai^enir  auill  longtems  qu*il  fera  poffible  fans  préjudice 
da  bien  commun ,  l'exécution  d'un  édit  publié  au  mois 
de  Mars  de  Tan  ïôS?);  mais  lorsqu'il  fera  neceffaire  de 
remettre  eUn  vigueur  le  dit  édit  et  de  le  mettre  en  cxé« 
cation,  ceci  fera  notifié  préalablement  aux  marchands 
Britanniques  fix  mois  d*été  d'avance.  De  plus  comme 
les  fusdits  marchanda  na  doivent,  pas  jouir  des  propres 
droits  €t  privilèges  des  citoyens  quant  à  l'achat  et  à 
la  vente,  les  fujets  Britanniques  qui  logent  chéji  quelque 
citoyen  de  Dantzig,  et  n*ont  point  de  famille  qyeç  eux» 
ne  feront  pas  non  plus  tenus  de  fe  charger  de  fervicei 
et  d'emplois  ^perfonnels  comme  par  ^exemple  de  fe  charger 
de  tutéles,  de  TadminiAration  d'eglifeist  et  hôpitaux,  OU 
autres  adminiftrations  quelconques;  ni  de  payer  les 
bpôts  levés  fur  les  citoyens  et  habilansi    ou   autres 

charges 


4S     Traité  de  commerce  eiUre  la  Gr.  Bretagne 
1706  ^'^^^^  namehfr  as /hait  be  piUilfy  tke  eiihuia  ,tlu!fkfelvni 

^  eithir  far  their  perfoms  or  gooâe^  .Md  commoiitiâ 
whatfoiveri  but  oùurs  wko  hâve  hirjti  hmujes  ^ndjixd 
kahitathns  at  Dantzic ,  and  ufe  and  dweU  i»  them ,  et4 
hâve  faniilies  of  their  own ,  they  fhaU  hertafter  pojn 
and  befubjett  io  ail  duties  and  impofitions^  wUhout  mur^ 
muring  or  re/ufalp  tûhich  fhùll  be  requind  not  oniig  ftom^ 
"  Èhi  ciÈizens  >  bnt  from  aU  thê  inhabitanU  m  gênerai^ 
an  equality  bnng  ahaaifS  obferved^  that  Uujf  an  not 
mon  burthened  thM  the  other  inhabitants^ 

Moreovet^  tken  Jhai  be  entière  Uberty  as  weU  fot 
the  Britifh  mer  chants  themfelves ,  or  if  they  hâve  a  fa- 
miljf^  as  for  the  Britifh  heirs  of  thê  deceafed  to  change 
place  »  and  rtmove  from  Dantzic  ail  their  goods  and 
efffSs ,  whenevir  and  wherejoevet  theg  fhall  think  fit; 
and  thofe  of  Dantzic  »  or  Mny  Dantzic  heirs  of  the  de- 
eeafed^  fhall  alfo  eqnalhy  enjoy  the  famé  right  in  ait 
things  in  tke  ùagdam  of  GtiOt^Britain. 

Arï-  IV. 

A  Britifh  fhip  being  driven  hy  ftorm  goii^  ifiio 
port  and  the  river  IFeiffeU^  fhaU  pay  nothing  more  th^ 
the  money  to  the  pilots  «  and  for  ckaring  ont  tjte  baSajt 
(commonly  called  lotfs  and  Bagger  Gild)  ;  but  with  tkis 
dijf Agence,  that  a  fiâp  of  great  bnrthen  fhall  bear  the 
faid  expences  according  to  the  proportion  of  lafis  which, 
for  eafier  entrance ,  fhe  nnhadeth  into  Ivjfer  v effets.  W»w 
41  liUle  fhip  that  nnlaadeth  no  goods  ^ /hall  pay  at  leajt 
kalf  the  money  for  claring  ont  ballafi  (for  her eafier 
a  rate /hall  befettled  of  the  payments  topitoU,  according 
to  certain  fieeU  of  fhips);  bnt  if  Jn.hfhip  fhall  be 
brongkt  to  the  city  or  place  appointed  for  repairing 
fhips.  then  it/hall  pay  aâ  and  fingnlar  the  importions 
nfuaily  denmHdrd  of  fhips  ^   the  exptnces  to  be  paid  to 


officers  being  within  modération ,  etccording  to  the  ff'O' 
porHon  tf  Uu  fhipç  thomgh  the  goods  ^  which  in  that 
ta/e  the  fhip  hath  landed/or  its  nnefjary  repair ,  end 


afterwards  receiv^d  back.  fhaU  be  free  from  any  dnt^ 

-    -   •    Coading. 

Jad 


et  DantxSg.   ...  f^p 

àtpt  excepté  Itê  droits  dMoipôrtafioD  et  d^expo>tiHon  T*>n5 
l^rimeiet  nfitës  |tour  leurf  viiOeaax.et  marchàndifed»    '      < 
iDdot  oommemeint  qo'it  fera  pay^  par  ha  citoyeiEia  eux» 
aéfliei,  rattHKNir  JearAperToiitiea»  ou  leura  bUna  «t  inaru 
chiB^fei  qoeiecMB^ttea  ;  maia.dtai^ea^ui  ont  loué  def 
nûtons  et  fixé  leurs  habitations  â  Dantzig  et.  y  d^mM* 
tentetontleor  fan^ilk  avec  eux,  payeront  à  Tavenir  et     ' 
[eroBt,  faQf  marmufe  ou  refus»  fojets  à  tous  les  droits  et     • 
iiD|»fitioD8  qui  feront  exigés  non  fêilletoent  des  citoyens^ 
nuis  de  tons  tes  faabitans  en  géderal»  en  obreryànt  ton* 
jours  Pégilité  «  de  forte  qtt'i^s  ne  feront  paà  plus  fortes 


anc  chargés  que  les  antres 'faabitans.    '  ^ 


Art     ÎÎL     '  *     '     '    *     ^ 


De  plus  il  y  aura  une  liberté  .entière,,  tant  pi^r  ft^i^  «^«1* 
Atrcbiads  Britanniques  eux  niêmet  ()ue  pour' içi^r  Ja^sr«<i^^ 
A,  l'ils  en  ont»  coinme^iuin  popif  les  faeri^;|i)ç^,  ^^^^ 
gltb  h  défunt^  de  changer  de  demeure  et  d'etnp^^^ef^.^^f^ 
D^fltjig  tops  leurs  biens  et  effets  toutes  les  foi)(  et, pour 
fel«sdroit  qu'ilji  lejugetont  à  propos;  et  les  o^^c^aad^ 
^eDiQtzig,  ou  tout  Dantzigeois  héritier  du  défùli!:,  jom« 
toQtdece  tnême  droit  dans  tous  les  points  ^ans  li^'  ^ 
iDjiDfflé  de  ù  Grande  •  BréUgne. 

Art,  IV. 
Tout  va!fiei|i|  Britannique  poufie  par  la  tempètt  i  smt* 
«tediûs  le  port  et  la  rivière  d|ç  la  VjRule»  ne  wiyerâ^*^'^* 
m  k  plus  qné  Yjargent  pour  les  pilâtes  et  poUf  de^^^^  , 

t^^Heft  Qcdoiniuneinent  êpptllé  Loois^  uni  Bàj^B^^ 
l^}m\%  avec  cette  diiference,  qu'im  vaifleàu  de  grahdf 

E^  payera  ces  fraix  à  raifon  des  iaflfes  qui  pour  fàcîtitéif 
Jtrée  ferotit  déchargés  dans  de  nioindres  navires.'^  Et 
Mit  vaifTeàu  qtli  ne  décharge^  point  de  marcliiAVdifês; 
pwiau  moins  la  nioitié  du  prix  pour  vuidérnî^'  ïètf  r 
p  i  Tavenir  il  fera  fixé  un  taux  pour  le  pàyetnWfit  deï 
Nés  à  propottion  de  certains,  tiavires  ou  vaîiTeanx) } 
bis  fi  un  tel  vaiflfeau  ferait  conduit  devatit  la  vjile  ou 
Uoe  place  dèftinée  pour  le  radoub  des  vaiiftaïuic»  H 
peratoQs  et  chacun  des  droits  ufuellement  exigés  de^ 
fi'&aux,  les  droits  à  payer  atix  officiers*  étant  modi^rés» 
Normément  1  la  proportion  du  VaiflFèau;  cct^iîdànt 
ptnarch^Ddifes  que  dans  ce  cas  le  valiF<eau  a  niis  à  terre 
F  fa  réparation  ncceflTaire,  et  qU^  dans  ia^  fuite  il 
nS^  de  nodveau  »  feront  libres  de  tout  droit  ou  imj^û* 
^\  et  ne  feront  pas  alTimilées  au  refte  de  la  cargaifon. 
^^n^nuT.L  D  ,.  Et 


i 


ço      Traité  de  axmniitru  entré  iaÇr.^JSritagnt 

I7û6'  Ani  if  tkere  fkalî  beoccafwn  taftîl  any  purt 
'  ihe  goodsfor  the/aid  rtpcirtUfûnSf  or  to  buy  provifio 
tke  accuflomed  dutin  for  ihis  proportion  ef.goods  o\ 
fhctU  be  paid;  and  it^fkali  not  b&lawfidto,  tàke  put  a 
partrof  tl^e  goods^^  witlioiêt  leave^firfi  àbtaiMed*  ofi 
nmgiftrate.'         ' 


•     •   «' 


B^t  as  ofteu:  as,  Àny  fMp,  wbick.fhaW arrii>^  /n 

for^ign  pdrts  intp  the.,  ftaifon  of  tin  Dantzicjhips ,  ai 

baund  U^th  her  foçidh^  to  anoiher  placj^,  Jf^i^  ^^^^ 

'     ^MA9,9Mf.  H.  bf  çarried  inta  the  citg^  orJ,f  any  gvods  a 

to  be  carried  on  bqard  ^any  Jhlp  akX\vijig,  from  for  m 

parts ^   and  bound  to  anotker  place,   but  not  unloaiii 

^^goods;  in  tkis  cajethe  whole  cujîom  fnuft  be  paid  f^ 

■^itHi^^^^tfiat  ïs  ttio  faïf,  ^s  muèh' ds  'is^equind 

'*"'     tkh  tafefor  thé  Dantzic  JTiips  thenililves;'  but  the  otk 

tffipojtftpns  fhûU  be  Icvied^   as  welt  upotf^vîrw  of  thejh 

à^  b^Wàfon  of  the  nierchandiz-s  ^  aècording  to  the  pr 

j^moU  àflafis  unload  of  îmported.  \'Stii  ifjy^àfh 

^»«i'/#i/y*/y^Mor    ntm  \*^ oêfrU/^'vl/ii'ifO      '  fine    n   ^vi'fti^    4ii    m Matmt/t*-/-  itl, 


ta  the  rate  of  the  lajts  whick  fhitt  ¥eéhi^"  impàtm 

•"■-  * 
a's  .much,  as  the  MrJtif/t  tnerckànîSf  àefiring  J 

jpfovîieJ6r\h  paymcnt  of'the:  cufffif^sin  a  mander  l 

t^^o^l^fêJQrne  » .  but  not  tajth  lefs  fc^ètyy^^.did  obtain  fr 

f^'m»gifirates  of  Dantzic,  by  thé  conclu  fioi^' of  the  Sti 

ùs^fjhe  City  ofjhe  azd ^fuly,  i^o^^  thfii.  injlead  oftl 

'^^ml^Jmney  to  be  paid  in\Ue  chan^ber'jÇcuflom.'houJi, 

feî^onçit,J.ecui'ity  JJiould.  be  admitted  tô  be^  (ahm ,  wlien  8 

qtl,  ajf^  .fittgular  the  merchants,   of  tj^è /Mrjkïifk  natio\ 

re^dittg^in  Dantzic  for' the  Unie  being^^wcrè  bound ,  an 

thi  fàid  States  \iper^.  plcafcd  again  to  prolfiifg  the  fan. 

fnethod  vf /ecuriiy  foranqth'r  year;  'it,  Is  thercfot 

agre/d  tfiat  the  faid  u(e pfperfoital  fecurity/liali  reniai 

to  the  end  of  tf^e  faid^^ar^  norjs  itJî.re'after  to  t 

£toubtéd  that  any  thing/fwll  be  changea  jhercin,  excej. 

it/haibefound  by  expérience  that  the.àrit{fh  merckaà 

abufe  thqt\onc€]Jiop,  avd  pfr  form  ^ot  their  part^  ^ 

that  olher  mighty  çaiifderations  require  it  otheriài/e. 


1' 


A» 


\  X 


Et  l'JI  était  neceifatrê  d?  Vendre  Qoe  partie  des  nar-q91^ 
éiDdiïes  pour  Us  dltev  re^tentotiond;  (lU^ilf  «dheter  dea    ' 
provifiona^  .léi  idaoits  iifitévn»  feront. pï^éi^«:qil#  pC\k 
cme  partiedtftptrBhmtidi  (es  feulement  i  ^ttne  tti%  pw$ 
pmnis  de  ^dd^Kger  âne  parti^  de  -U  targai'fbii  ftfn4\^A 
ivoirobtJHiii^préaiabkineiitlapèrittifliad  4a  magiftiàt. .  > 

Mail  tbutos  Icâ^foia  qu'oti  vaiffeaa,  ^tr^ritùt  dé  ^tt^ 
tîlK étrtàj^%^  d^ns  la  rade  ié  vM'^êJxx  DantiKg^ôtsry  éi  ^ 
WinéaveéTa' cargaîfon  pour  une  «atrê  ^lace ,  déchara 
^n  qaelqdei  mafThandifea  pour  être  importées  <Nns  là 
nl'e,  ou  lorsque  quelques  marchaudifés 'feroqt  KtitSf^éeA 
iWd'un  vaiffeaa  vinaut  de  l*é,trangér>t,  û^tié  pour 
une  autre  place,  mais-flins  décbàriteif  qùelq\ies:\»iarçtliàiii* 
^i[<:tt  dausce  cas  la  douane  enîHère  lera  payWi^our  lé 
^^iTeaD;  c  eft  à  dire  autant  que  dans  ces  cas,  on  exige  de  '  - 
Hiîeaux  Dantzigeois  njiêaye  ;>  «mais  )ea  autres  ittipofitione 
W  levées  tï|n^.,p?r  rapport  au  vaîffeaui   qii}L.relftîve- 

'Bnitaox  marcBatij^ifès  en  prôpor^oti  ^ea  laftes  dèc1)argé| 

ofl'        ''"     ~"  "     "■  

(]Qe 

"iWres .v.«— .^.— «  —  ^,^^^  -V *  ^^..  ^  ^^w,.«.^ 

Fs,  ilors'Iés  droits' (eroatp^y es ;i  proportion  i  confor^» 
nétnent  i  te  dUantlté  (ks  làfteà;  qui  ànàleipent  feront 

aportéi,  '•-;■•■  ■■*>";      '' 

.  Coàittie  lèi  fMVrcbaâds  Britakifitî|ti»i ^  defiretit'ptyéf^  i^^è 
^fiiï  pay^toeftt^Âèi'douâhe»  d'une  «■ni*re^«hW|Vpipî\J^j^^^ 
^'iilemais  non  moins  aâiirée»  ont  obtenu  du  magiftrat  de 
mzïg  paf  la  reColutiqu  dei^  d|'^#tf  de  la  ville  du  aajuil. 
|Î05»  Qa*au  Ue^de  l'argent  qull  eft  d'ufage  de  payer  à 
'|cliâmbfe  (dbuâhé)  il  ferait  accordé  d'accepter  deVcau*i 
fens  pcrfontieîles ,   par  lestjuèlles  tous  et  chacuA»  "dèi 
^^rcha&da^ie  la  nation  Britannique    tefidant   e1o#s   à. 
wnrzig  feraient  obligés^»   et  les  dits  ordres  de-  le  'Vllte, 
*y»iit  jugé  à  propos  de  prolonger  la  même  lH>yé  de<jttrêté, 
Nune  autre  année,  Upft  convenu  en  •fconfiÉqa\eJie^*è|ùë) 
Nituftge  de  cautions  petfonftelles  cbrttinuefii  jute^hi^ô  !*• 
Ne  la  dite  année»  et  il  n'eft  pas  i  cfaindlNï  4ué  dbs  1# 
^>t«iirera  ehkngé  quelqfaé  chofeà  ret  égard  «  à  motfte 
^''OQ  ne  fafle  inexpérience  qUe.  les  taiiàrchends  Britutitii* 
^^i  «bufent  de  dette  conceflion ,  et  ne  payent  pgiht  lear 
^^f  ou  que  d'autres  confidérAd9ftt  inq^ortantis  enga* 
tût  à  en  digpofer  autrement 

t)  j^  Art. 


4^      TraHi  de,  ^owi»^iX»;,f}«m  fa  Gf.  SrHagm 


whii 


If^her^easùipmerceié^iddkmavdUù/llmatiers^ 
are  mu^ualLjf,  necfjfaa^f  :cmi»oi^flimrtl'h'9vJluèfifl'vm 
feadjf'  iidmrHflratwn  0/ jufiUe^  ^^ÊÊrmâgi&ifUtgifkail 
Kefor$  takfcare  tkat  ^^egàrd  be^kad:pi>àfê:BriHfh  m 
chai^. in  aU  cêufts'^'  emd  :|a  tbeir  j^^dij^sL^mthis  f 
tici^tar^  ^^d,  a  Ifantxic  marchant  peifig)vredff9f,i»i  Jp^i 
Jfiiàll  not-jo^rrêfi  the  perjon  or  igoâds  of  av4f,!]^ft{fk  :W^i 
çhânt'fiis  .debior.,  who  JliàlL  h  it^iff&Jo^-gîpfi^/ufficir 
Jicur}^>   M^  by  itis  ii^e  /u^cim^/ec^rifyi,>tçr  'be  gitf^ 
.  a  fitizen  M/J}atit^ic  tluù  is.debtQrf  /h^U,berfffiof\ 
i(f  H,  BHim  ifi^rd^^ltythfitjs  arédUar  andjfiitor. 
cftizeiis.M,.Ûd^^       i^kf^l  reçiprocaUy  jnjoy  the  Ja\ 
tightjiik^ii^^oms  of,  (liçeat.JBrUain,  S^ç^\ 


eci] 


m 


•*  V.   .  •  •  •  :  -   •  -1 1  • 


>  \  >       I  ( 


\        An^r  VIL 

"^V   tif'cfttij9s^  rêtdiing  to' tirade^  carrjkd  on ^'^tçkh  foreig 
nirïj,  aghinji  tùe^ikMs  àf.ihe  ciÈif,[''i^L*pràcefi (^^^ 
Witifh  merclûmPs%affbe.ç^^  mnng\ 

ÉnH  fh^fii  Jûf  lai^  as  is'vfuàttovroçeed^'agàinfi  the  citi 

\àl'itiê  pr'p/cription  àf^the'pbéute  l0w  hàf{erto  i:onJlantli 
bïfer^ved ,  anitih'tht^  àfe  e'xhff  equity^Jmn^bf  obJeM 
nor'  /hall  the  magijlrjate,  omit  to  take  care  as"'wêll^'fi 
preveiU  the  ler^thening  (^  J^e$i^  as  alfa  to  ço%'reâ^ 
fl^r  ctbtjt^ès ,  t^hick  bff  tk^\  n^i^mi  fibjiipfçff  àf  ^* 
pantiè^tféémJelveJi  af  Um  in  this-,  be^qJfij  my^l^i^ve  broke  i' 


"  Aht.    VIÎI.         ' 

-•  J^:  différences  Jhall  happen  to  ariff  in,  àvit  cfluji 
wereljfx  fnaritime ,  betu/jien .the  co.mman4/srs\ of  Sritijj 
J^ips  a^d  their  feamen  p  thatfkaU^  reqmrer^if  -gwk  Us 
fatchft  tlie  plaintiffy  uppn  the  reqt^fi ,  çf  .ike  adHer} 
pat^,\  fhall  be  rêferred4a^^the  tninijier  qf  Gr^at  iBrifei^ 
(ifthjffê  be  a^  uppn4he  plofe),  o^  to  twq  ÉritiJJt  mer 
cnantsdiputed  far.  that  puarpoj'e^  that  fhe^4i/pute  W 
be>  welt  £md  JMftk/  f^^e  upi  4iut  if  that^  ^qmipt  be ,  th 
enagifirét^  Jhali  .j^ainhf,^  \  and  without,  any  expence  Oj 
Urne  or  charge  9^  tah  care  ta  détermine  ihenffltter  9  Jha^ 
the  faid  Jiamen  Jhall  not  d'fert  their  ntift/ler  a}idfhipt(\^ 
wkùm  tiey  bflong ,  ^esac^ept  far  the  mo/i  weigkty  reajom 


•  *   #        I 


et  Damigy       •        •-  ^i 


Comme  \e  commerce  et  «fe.  cr4<iU,dei  peitoc^df ,  q«^jj^^^ 
foQt  récipcoqaèmcMit  ti^cefùkir^ê,  9f  ^P^UY^ut.  fleurir  oi) 
/ubfifter  Ans  une  protnfead.ininiftçatlpn  de  juftice,  le  niâ«. 
gillrtc  aura,  par  coQfeqoen^  foin  qu'on  aie  égard  eux^toar. 
chinds  Britanniques  dans  toutes  leurs  caufi^St  et  à  IftiUfi 
]àt$  defirs  dans  ce  point  en  particnlier.    Et  un  mar* 
cbiod  de  Pahtzig;  étant  créancier  particulier  ne  pourra 
pok  faire  arrêter  la  perfonne  ou  les  bien^  de  quelque 
Dtirchand   Britannique ,.   Ton  débiteur*   lorsque  celui-ci 
(tn  prêt  à  donner  caution  fuffifant|e  ;   et  p.ar  upe  ipéme 
Caution  fuffirante  à  donner,   un.  xitpyen  de  Danta^ig  qui 
^débiteur  repondra   â   un  no^i^rchand  Brifanpiqpe 'foQ 
créancier  et  denoandeûr.     Les  citoyens  de  Daptzig  jolii- 
ront  récîproQQenient  du  même  droit  dans  le  royaume  de 
li  Grande  -  Bretagne  &ci 

N'  ..     Art*  -VIT.  .  v..  ■  "  "' 

D^ns  les  caufes  relatives  au  commefc.e»  agitées  svec  DêUu. 
dn  étrangers  touchant  des  çontreyeotion^.  auKi  toix  ^^ 
cette  nfille  »  le  p'roeèjt  contre  des  marchands ^Brjtjinniq.çe^ 
^?T&  conduit  d,6  la  mêroeniaqière  et  dans  la  m^jo^e.fqim^t 
deiloisy  dans  lesquelles  il^ft.dfufagede  proçéij^r.içontre 
Ici  citoyens  inême  9  dans  U  fenjtepçe/penale  ca|%forme- 
^^^t  aux  préceptes  dea  ftatuts^v  j^sq^es  là  cpnftafnent  ob^  '    ^ 
f«vés,    et  dans   ^in    ter.c^H  ,on   ob^fervm-  uoe   exafto 
^\i\\i\   auflî  le  magiftrft^ne  n^aDjquerai  pas  d*avoir.roici  . 

tâDtl  prévenir  la  protraâfon  4^»^Pr°Ç^^^»  *94*i.9^*^'*fi?*^ 
'«aatres  ibu»  qui  par  la  malice* et  ropinïatreV^.àei?  par-» 
^'^inêsie  en  litige  peuvent  s*être  introduits  à' cet  égard. 

Art.   VîlL 
S'il  furvient  des  differens  dsni  d.^  cail^fee  cfvit^  pu»  capfes 
jRïent  maritimes  entre   let  commandeuriS  de  vaîfle^ux  *"*•'*"*'"' 
ontanniquefî  et  leur^  q)art|^jersrqui  exigeront  ùii^  pvfpmte 
*«péditîoD,  le  d^ip^andeur^Cçjpa,  r^voyé  à' la  demande ude 
|>  P*rtîe  oppofée,  au  .  Wi.ï^îftç?  dev,iâ  ,  Qr^^de*  Br^tagp^ 
^'>'y  en  a  fur  le  lieu)  ou  a  4^ùx  mai:çhands  Bri^fii^i^Iques 
Vté«  à  cet  êff^t,  afin  que  la  dUpute  foit  bien  et;dj^^» 
^^^t  arrangée,     Mais    fi  cela  i^  >|ieut.  avoir  .|îq^ft^    le 
""^Jiftrat  doit  fimplement,   et  (ans  caufer  du  déUu,  ou 
«M  fraix,    avoir  foin  diç   déterminer  raffaire,  de   fprtiç 
9^  les  dits  mariniers. ne  quitenj|;\pa8  leur  maitre  et  1(S 
^);^ear)  auquel  ils'  appartiennent,  ^£.  ce  n. eft  pour  de^ 
^ifqns  importantes. 

D  3  ^  Art. 


I7û6 


^         f  4    Traité  d$  $immtm  tntn  k  Gr.  Britagm 

ÀâT.  IX. 

The  Britifh  tuêrchams  T^fiding  aï  DànMc  fhd 
hûVB  a  minifter  for  t^e  worfhip  of  Chd,  whà/hali  per 
form  dwint/enkce  in  a  private  haufs,' and  in  the  Britifl 
ianguaget  andJfMllprrfQrm  the  other  offices  of  hisfun 
&io1%  'for  thoje  0/  tkè  Britifh  nation,  ^ftrof  ^the  fai 
fnMfler^  wht-iher  He  hatha'  houfe  and  famity  o/hi 
0wn  or  «0/,  fhall  enfoy  the  famefreedoni  es  the  met 
0haht$;  He  fhall  moreovet  enjoy,  by  the  kind^ndulgenc 
oftfte  tûoi'giflrat'e ,  "an  exemtion  of  excife  o//  béer  for  th 
uff"  of  his  houfe  and  eonfumtion  of  his'Qwn  famili^ 
Jlnd  the  miniflerf  of,\the  réformed  rligioH  at  Vantû 
fbdU^erfaftèr  be  indiiljged'iH  anjffnch  r^peS/ùt  privilégie 

For  preventing  att  ç^bufes  whatfoever  in  ike  meaftin 

,   effalt  or  pii  coals  «  ail  the  tons  by  which  theif  are  mea 

furéd  fhaU  be  exa&lîf  adju^ed,  *  and  a  review  of  them 

wheter  they  are  aketect  iw  ant^  part,  fhallbe  yearly^ 

app^nttdi   and'the  coat  inJpeSor  Jkatl  be  feverelif  pro-^ 

'  hihitêd  Itèreafter  from  tàking  ta  kimfetf  anyjhing  thai\ 

fhàtl  acddeUtatlif  fait  iépon-^mt  ground  in  uniàadifig  th 

coats'  ma  of  the  fhip  àrcart^  or  f hall  be  defignedi}/ 

tkrown  oui  9  but  ke  f  hall  leave  it  to  the  irue  owner  ;   ^«» 

itiè  m^afurkrs  of  falt'jTiall  be  enjoined  to  make  jufl  anrf 

èqula^*  meafUre  and  to'  acctpt  rewàri  from^  no  perfon 

whatfoever';' nnder  thfenaltif  of  beinjg  retnavea/rm 

s^thefir  office,,  '      •'       ''..,'' 

•     *   4 .        <  »  •  •   ;   » 

Art.  XI. 

^  i»td'  it  fhàtl  H  iatvfnl  for  ihe-  Britîfh  '  merchantsi 
;  tti^^artytng  thèir  merchandizes  between  the  ciiy  and  thé 
fiatkiH'  îf^'the  fkips,  and  vice  vérfa,  to  bring  Jmati 
bffatf  (iàmménty  cattM '  boardingi  ànd  ballafi  beats) 
fc^^hat  purpofei  atèo¥âing  to  aii  order  thereupon  tnadti 
nbr  fkàlt  greatir  fre^bt  be'  exaffed  of  them  for  tkeit 
goods  than  from  the  âitizéns  themfelvès  :  '  and  moreavé 
Mfkalt'be  lawful  fër  the  Britifh  fubieStswho  trade  ii 
Pàlapd^  ta  bting  the  goods  bougkt  tnere  to  Dantzic,  r 
be  fold  to  the  citizeiii:,  and  tatry  away  thofe  bougt^ 
of  the  iitizeni ,  witk  iHé  famé  freedom  as  the  Potes  havt 

hithertOf  and  maydo^  herefter*    *    .  .   *. 

•  .'    .^  < 


et  Dàntssig.  ;      5  c 

Art.  IX.  1706 

Les  maréhfttite  Britanniques  re fidanà  à  Dintzîg  au-  cuiu  r«. 
font  un  mîoiftre  de  la  parole  de  Dieu  qui  fer»  le  Tervice  ^^gîtux. 
Afin  dans  Une  tnaifon  privée  et  en  /VngUii,  el  s'acquitera 
àsiacres  fonéttona;  de  fa  charge  en  faveur  de  ceux  de 
Il  nation  Britannti|ue.    Et  le  dit  miniftre»  foit  qu'il  aye 
ute  propre  malfon  et  famille  ou  noQ,  jouira  ^déatnâmer 
inaonitéa  qile  \fê  marchands.    Il  jouira  de  plus»  par  la 
bmeillance  du  tnagiftrat,   d'une  extemtion  d'accife  fur 
Il  Pierre  pour  l*ufi»K^  '^  (a  tnaifon  et  pour  la'  cotifoni* 
action  de  fa  prbpre  finnille.     £t.W«  ininiftrea  de  la  reii^ 
(m  reformée  i  OçmUig  ftTont  4.1*aveair  favorifé»  d'un 
limblable  privilège, 

'  Alt  T.    )f.  ^ 

Pour  prévenir  tniia  abusi  quelconques  dans  la  mefure  Mtfwru 
4a  tel  ou  du  charbon  ^e  terre  ^  tbusr  les  v>f«'S  par  le^quela-j'^^/f'  ** 
iWont  mefuféii  feront  exaftement  ajuftés»  et  il  en  fera'éro«i^. 
ii\i  aonuellement  une  revifion  pour  voir  s'ils  ont  été 
|lrerés  en  quelque^ partie;  et  il  fera  feverement  défendu 
àrinfpefteiir  des  charbons  de  s'attribuer  à  l'avenir  quel- 
^i\«  choCa  qi}i  tombera  accidentellement  fur  la  terre  en 
déchargeant  les  charbons  du  navire  ou  chariot,   bu  qui 
(<!r«  jette  à  defiein,'  mais  il  laifiera  le  tout  an  vrai  pro«> 
pH^taire;  ec  il  fefa  enjoint  ai^x  m^fariers  du  fel  d'en 
f^'^îe  jufte  et  égale  mefure  «  et  de  n'accepter  ^)ucune  gra- 
vitation de  (^\k\  K^ài  ce  foiti    fous  peine  d-ôtre  privés 
^«tar  emploi. 

.    Art.   Xr, 

Et  il  fera  permis  aux  marchands  Britanniques  pour  com- 
If  transport  de  leurs  marchardvfes  entre  la   ville  et  l«  J^*''2Jj  **' 
lieu  où    les  vitj^<^9ux  font   ftatipnnés»    et  vice  •  verfa, /o£n«? 
Rapporter    d^   petitj^   bateaux    (communcment,  appelles 
^oardings  et  bateaux  de  leif)  a  cet  efFet,  conformément 
*^  î^i^lement  fait  à  cet  égard,  et  il  ne  leur  fera  pas  de-    ' 
i^andé  plus  de  fret  pour  leurs  biens  que  pour  ceux  6e^ 
citoyens  mêmeiA  et  de  plus  il  fera  permis  aux  fujets  Bri- 
taoniqiies,   qUi  font  Je  commerce   avec  la' Pologne^  de   ' 
portée  i  Dantsig  les  mai^cliaudifes  qu'ils  y  dît  achetées,. 
poQr  les  vendre  aux  citoyensj    et  de  transporter  celles 
Kils  ont  achetéea  des  cltoycîî'»*  avec  la  même  liberté 
^^t  les  Polonais   ont   joui   jusqu'ici    où    pourraient 
Jûuir  i  i'a/enir,     n    •  ,.*.-.. 

.      D  4  Art. 


f  6      Traifi  de  commue  entre  ta  Gr.  Brkagfu 

» 

1706  ^  Art.  XIL 

For  as  mueh  expérience  hath  taugkt^  thaê  lender  i 
pâme  0/  tobacco  imported  from  England  and  HoUan 
ttt  tkeport  of  the  citjf  ofDanizic ,  ai^  herb  of  the  iiie  /p 
des  AS  brougkt  hither  of  very  diffirent  goodnefs  frt\ 
^,  and  therefore^  of  a  quite  différent  and-much  cheap 
frice,  that  we  are  perpiexed  with  exquifite  and  adm\ 
ted  frauds^  and  by  this  means  the  rev0f$Éêe  cf  cufio^ 
is  prejudicedf  and  private  buyers  craftily  deceived,  ca\ 
fhall  therefore  be  iaken,  that  the  remédies  in^oducl 
for  preventing  thefe  frauds  may  hâve  their  due  effti 
and  other  proper  means  ufed  to/obinate  ihèm  ikreafu\ 

For  wkat  remains;  ifany  greate^ privilèges ^^  whié\ 
any  wife  refpelt  the  perfons»  Fhips;  or  goods  of  fi 
reigperjs  at  DanUnic,  fhall  be  iereafier  granted  tp  aà 
.  *  for eign  nation  i  the  Britifh  fubjeSfsfhall  in  the.tikeman 
'nerf ully  enjoy  th^Jame  for  themfeb/es f  their /hips,  am 
con^merce^     ,..-.,  .  ^    •     .  .         j 

.  Bi^  afler  the  noble  Magiftraey  by  their  J?eptf^ie4 
hâivei  propofed  certain  requejîs^  where  of  the  cOiXin^ 
and  merchant  of  Dantzic  moft  humbly  folicit  her  woA 
Serene  and-Potent  Majejiy  0/  Great  Sritain^s  canteffionl 
the  for^mentioned  Mimper  and  Pknipoteitttary  o/her 
faid-  Majejiy  ujing  his  good  offices  therélh,  0nd  have\ 
eameMy  movea  that  certain  inconveniences  9  tphich  hwi\ 
for  pme  time  affeSed  the  navigation  and  commerce  of\ 
the  people  of  Dantzic^  in  the  kingdom  of.Great  Britain^i 
may  be  kindly  remooed  and  abplifhed;  and  therefore 
xonferences  having  been  likewife  ftt  on  foot  upon  this 
mair  between  the  faid  PlenipoteHtiary  and  the  Deputies 
cf  the  MagijlrateSf  ail  things  being  confidered,  thef 
thoHght  fit  to  provide  for  the  requejis  and  grievances  of 
the  citùsens  and  mer  chants  of  Dantzic  by  the  foltom»i 
'  articles.  ;  ' 

ÀHT.    XHI. 

The  citizens  and  inhabitans  cf  Dantzic  fhall  ^jof 
in  the  kingdoms  ofGreat  Britain^  thefymtrights  andlibff" 
ties  which  they  hâve  hitherto  obtainea  t  andarenow  inufit 
êhid  it  fhall  be  therefore free  for  them  to  corne  to^  eitker 
byland  or  fea^  ail  the  dominions 9  totems,  and  pl^^ces 
whatfoewer  of  England ,  Scotlandf  and  Ireland ,  and  to 
enter  into  ail  ports  with  their  fhipSp    merchandizes. 
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V 

Art.  XIL  £«706 

LrV^perience  ayant  fait  voir ,  que  fous  le  no»  de  r^tas. 
tebac  importé  d'Angleterre  et  d'Hollande  dans  le  port  de  J^tviii.  ' 
h  ville  de  Danttîg ,   il   a  été  importé  une  plante  du  f1^!!Jl*' 
némé  gelure,  qooiqae  d'une  qnalité  bien  différente,    et 
ptr  conreqaent  pour  tin  prix  bien  différent  et  tftolndrèp 
it  forte  que  noua  fomoies  trompéa  par  des  fraudes  ii^* 
igoea  et  commireff*  et  que  par  cette  vole  léa  revenus  de 
)i  douane  oBt  été  diminués*  et  les  acbeteara  particUliéra 
/ôrtement  trompés  «   on  aura  foin  à  ce  que  lèa  remedea 
eoployéa  pour  obvier  i  cea  fraudes  pnifTent  avoir  leur. 
eSet,    et  que  d*autrea  remedea  convenables  foient  emi* 
ptoyéavpour  les  prévenir. 

Au  refte»  fi  de  plus  grands  privUèges  par  rapport 
v:ix  perfonoes  ^  aux  vaiiTeaux  ou  'aux  biens  d'étrangère  à 
Dintzîg  feront  accordés  dana  ta  fuite  à  quelque  nation; 
çtringère,  lea  fujeta  Britanniques  en  jouiront  de  mêm<» 
pleiflement  pour  eux»  leurs  VaiiTeaux  et  commerce. 

Mais  coinnie  le  noble  magiftrat  a  proppfé  par  fes  de-- 
pâtés  certains  pointa  dont  les  citoyens  et  marchands  "de 
Daotzig  foUicitent  très  «humblement  la  conceffion  de  la 
pire  de  Sa  SereniiTime  et  très  -  Puiffante  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne,  le  fusdit  miniftre  pléaipotentiairé  de 
il  dite  Majefté  ayant  employé  à  cet  égard  fea  bons  ofH-  , 
CCI,  et  ayant  férieufement  reprefenté  y  que  de  certains 
\tiCiQDvefilens  qui  pendant  quelque  tema  ont  affefté  la 
iia?^tion  et  le  commerce  dea  habitanllr  de  Dantzig  dana 
/e  royaume  de  la  Grande  -  Brétagùe  «  foient  graciêui%<« 
ment  écartés  et  abolis  ;  et  des  conférences  ayant  égale*  ^ 
ment  eu  lieu  fur  ce  point  entre  le  dit  plénipotentiaire  et 
les  deputéa  du  magiftrat:  après  avoir  confidéré  tputea 
chofea  ^  il  ont  jugé  à  propos  de  fati'afaire  aux  défifs  et 
griefs  dea  citoyens  ^t  marchanda  de  Pàntzig  par  lea 
trticlea  foivana; 

Art.  Xin. 

Lea  citoyena  et  habitans  de  Bantzig  jouiront  dsna  privi- 
leg  royaumes  de  la  Grande-Bretagne  des  mêmes  ^^^^^^ijlL^ 
tt  libertés  qunia  ont  obtenus   jusqu'ici,    et  qui  foutf^!? 
iftoellement  en  ufsge;    et  il  fera  par  confequent  libre 
pour  eux  d'entrer,  foit  par  terre  ou  par  mer»  danâ  tontes 
U%  dominations  f   villes  et  places  quelconques  d*Angle* 
terre ,  d'Ëcofie  et  d'Irlande ,  er  d'entrer  dana  tooa  leura 

D  5  porta 


59    Ttatti  de  comnurte  entre  ia  Gr.  Brétagm 

|*jrQga«rf  car  go  es  ^  fruly  and  witk  ail  manner  6f  Jecùriii 

•aàd  t9  remain  therein  as  long  as  thtty  pleafe  ^^ .  withoi. 

aay  kindrçince^    and  tù  tradâ  aud  dâal  by  ^thepifelve^ 

•or  their  fa&ors  and  fervants 9  and  to  impoft  at  pka/ut 

any  nurchandiz^  of  the  prqduS  or  tnanufaSure  0/  th 

têrritoriês  ef  the  Jaid  city  of  Dantziç  or  Prmffta^    0 

fuçb  as/hall  be  ftrfi  commonly  .bf^çught  fr^m  other  part 

to,  tht  port  of  DawtziCf    to  ie  iransported  thepu  by  fa 

i0  atkcr  placss  and  terri  tories ,    and^iii  liks  funtniur  ti 

expùrt  mirctumdiz9  of  ail  forts;  on  this.  lànéiiion^   ne- 

Vetthehjs^    ih'at-  tkey^  pay  and  bear.  th$  c^/ioms  and  ah 

oiher  impofitiqns  that  at^  cqualkf  to  be  paid  mud  dis* 

charged   bj^^all  ailier  foreignursrefidtHg    or   tradiig 

^er^i^y^and  that  Èhey  pbjerve  thé  taws,  Jiaiutes,  and  eu* 

ftoms  0f  this  àr  that  place  ,wkere  theu  f hall  corne  ^  and 

ic^orntihefnfetoes  therHç^      But  foojten  as  the  majlen 

ofi  Dant^ic  fhips.  buy  J(ili  or  pit  coals  in  fpecie  (neo* 

'cajM)  at  Newcajlle ,   or  at  any  places  of  the  kingiom 

e/.ScQttandf    they  fhcîU  not  be  obliged  to  pau^qrbe 

loadeh  with  greàter  impofitions  and  cojls,    tmn  other 

foreign  natians  daing  tbe^jame  are  oittH^ed  to  pay. 


;«     \    ^;  •  ;.    -/Art.' XIV.-     >-  ■   - 

tL  Jliips  liff^  pantziC  bnng  'étty  furmfhei  mlh 

^  authentic  pûJ/porfi'/f(Hd  certificateS  ^   by'  whièh  the' fro* 

priety.ofyuie  fh^ips  and  cargo  may  certmrtly  appBar% 

and  that  they  }mthr.  catry  çofitraband  goods ,  nar  thojf 

cf  the  enemy;    theyjhall  noi  be  ftopped  by  Britifh  ;>W- 

yateers  in  ikè  Britifhfeas,  or  elfewhere  in  their  Voyage, 

fHuck.lefs  detàJned % . vifited  or  iaken,  ànd  carried  tnto 

th  PP^^s  of  .Grfat  Brifain  :    but  if  this  Jlated  and  ufttal 

form  of  certtficaté  be  not  produced^'  or  there  be  fomt 

other  jufl  and  urgent  ground  of  fufpiciok  \  then  the  fhip 

may  be   vi/ited;    nevep.tfi§kfs^   this  perwijjion  is  to  be 

tmderfifKtd  in  fikh,  cc^j^  only  y^and  not  otîlerwife:  and  if 

àny  thmgfhallbe  dohe  contrary  to  the'true  and  gùkuine 

Jenfe  and  tneaning  cf  this  article  f  a  fevere  penalty  fhall 

be  infliSed    &n  the  offenders ,    and  ample  fatisfa&m 

fhall  immediately  be  made  without^  any  delay,   to  the 

party  ityured ,  for  his  lofs  f  damage  ^  ancl' cxpences* 


•^  . .  ».  ' 


Abt. 


ports  svec  lente  valITeànx  «   marcbandifes  et  cargairons  IjQlS 
ili>rement  et  en  toute  foreté,    et  d?y  'dietneurer   aufli    ' 
Joogtems  qu'il  lear  plaira^,  fana  âttcnn  emp^êcbement; 
et  de  cocDinefcer  'et  negookr  .par  eox  méoDe  ôa  par  leiit» 
fafteara  et  employéa*    çt  d'importea  à  lear.f^ré   tooté 
fone  de  marchandifea  dacro  oa  dei  raannfkftprea  dea 
terri toirea  de  la  dite  ville  de  Dantsài^  ou  de  PruflTe,  ou 
edies  qui  font  ordinalretneot  portëea  en  premier  liea 
tfaarrea  contréea  danf  le  port  de  Pantzig,    pour  être 
triosportéea  de  là  par  mer  vers  d'autrea  placea  et  terril. 
foires;  et  de  la  niéme  manière  d'exporter  det  .marchant 
difes  de  tqat   geDre;    foos   cette   condition  cependant, 
qu'ils  payeront  et  acquiteroot  les  douanes  et  toutea  lea 
autres  impofitions  qui  doivent    également   étr^  payéeg' 
etacquitéea  par  tous  lès  autrea  ëtrangerst^ni  y  n^ent» 
OQ  y  font  lé  commerce;    et  qu'ils  obfervent  lea  ÏQi%$ 
ftitqts  et  ufages  de  telle  ou  telle  placeoù  ils  viendront* 
et  qu'ils  s'y  conformeront.    IMaia  toutçslea  fois  que  les 
naitrea  4»,  navires  Dantzigeois  aîcbeteront  dti  fel  ou  des 
charbons, de  terre  (^neocaftrf)  a  Newcaftie  ou  i  quelquea 
places  du  royaume  d'EcolTe,  ils  ne  feront  pas  obligés  de 
payer  ni  d'a1ii]uitter  de  plus  gjrandes  impoutions  ou  fralH 
que  ne  font  oMigées  de  payer  ies  aotrea  nations  étran* 
gères  qoi  tont  |a  même  cbofe» 

Art.    XIV. 
Lorsque  les  vsiA'eaux  de  Dantîig  feront  doement  CQn4MU$ 
noais  de  pafîepd^rts  et  de  certificats  authentiques,    par«^«^  ^*'' 
i»qaels  la  propriété  du  navire  et  de  la  cargaifon  parait  ^^^Z, 
avec  certitude,   et  qu'ilé  ne  font  point  changés  de  mar- 
chandifes  de  contrebande,  ni  de  marcbandifea  ennemieat 
ils  ne  pstant  point  empêchés  par. tes  armateurs  Britanni*' 
quest  dans  les  mers  Britanniques  au  autre  part»   dans 
leur  voyage»  moins  encore  détenus ,  viiités  ou   pris  et  / 
emmSués  dans  les  porta  de  la  Grande- Br^âtagne;  v^tA$ 
fi  cette  forme  déterminée  et  ufitée  de  certificata  n'eft 
point  produite,  ou  s'il  y  a  quelque  autre  motif  jufte  et 
urgent  de  foupçon,  alors  le  vaifleau  pourra  être  vifité; 
cependant  cette  permiffiqn  ne  fera  entandue  que  dé  ces 
cas   et  non    autrement;    et  a'ii  ferait  commis  quelque 
chofe  de  contraire  an  vrai  et  propre  fena  et  intention  ie 
cet  article,  une  fevére/punidon  fera  infligée >aa  contre* 
venant,  et  une  ample  fatisfaAiôn  immédiatement  accordée 
fans  aucun  délai,   à  la  partie  injuriée   pour  fea  pertea 
domage  et  frai>. 


(Cf     Traité  di  cominirce  tfjtre  la  Gr.  Bretagne 

1706  •    '/  •         <-  ■^**^-  xy,::-. . 

'  As  éftèn  Ms  a.  fhip  of  Dantzici  taden  wifh  gooà 
en  tke  accomti  .^f.Britifn  mirdtanpf  Jkall  arrive  i 
amy  part  of  Great  Britaim,'*éhê^itijfh  mcrch^fnts  fkai 
taie  care  that  ii  be'unladén  Cf^  foon  as  fnay  be  ^  am 
pay  the  Dmtzirtnafiets  of  fhips  tke  price  oftt^fispot, 
tation  or  freiglit  HH  ready  monytfX^nd  -not  in  biHs^  hû 
stkêy  fkalirepatf  the  charges^  tkatis  tofay^  th^  tnoHêifpaû 
te  the  piiots.y  according  to  cûntraB  and  agreetnenî ,  fof 
undfrtkking  4he  voyage  between  ihr-  owners  ^and  malien 


l'T 


••      1      .  .'       Art.vXVL 

\  '  *for  as  mueh  alfo  as  eompîaints  and  ^différences  dù\ 
ofïel/t  arïfe  betwfitn   the  Britifh  mer  chants  and  nfajlcrs 
éf  Jhips,  far  pretended  datno'ge  àone,  to  their  ^goods, 
àfàl  cùmper/ation  the^eof;   wherfforê,    to    obviât e  fuch 
ihings'for  the  futur-e,'  left  any   thing  bè  alliMed  not^ 
agreeable  ta  jujHee  and  equtty ,    H  fhall  not  •  be  tawfut 
for  Britifh  mewkantSf   upon  vieuf  of  certain  prelfended 
dj^mage,  to  withhoid  fràm  the  Dantzic  maflets  offttips  m 
nt/nçhasthey  pUàfé  and^  defire^    of  the  prïce  ofhire  for 
freight  due  to  tin  m;    bnt  a  jujl  and  exaSC  accounî  of  the 
rfal  damage  Jhali  be  takcUj    ond  the  Dantzic  niajiers 
he  AbUged.andy^to  pay  the  true  valide  theHof. 


t\ 


■JT 


A  M  T.  XVIL 


•*     As  bften  as  afiy  Britifh  mérchdM  fhall  pofttiyely 

dnd  effeSuaty  agrée  with  a  Dantzic  mafter  ofû  fhip$ 

being  in  the 'kihgdom,  of  Gteat  Britain  with  his  fhip^ 

for  thé  carrying  'of  goods ,   they  fhaîl ,   bom  fide^   mu^ 

iually  perforfn-anâ  conipty  with  contrait  and  agrément; 

nor  fhall  it  be  lawful  for  the  merùhant  ^'  by  preferring 

^ôther  fhips ^  thdttgh  Britifh,  tù  dizain  the  Dantzic /hip 

beyond  the  xtppointed  time.  /  In  tike  wanner  alfo^    the 

Britifh  mafler  s  of  fhips  t   as  àften  us  they  cutthexable, 

fhall  be  obliged  to  make  good  the  lofs  accruing  iheréby 

to  the  Dantzic  ntajlers  of  fhips  w^o  were  pot  in  fault, 

not  only  by  paying  one  Englifh  fhïlling^    but  the  true^ 

andjufl  price  thereof  ' 

Andf 


Aaffi  foôvent  ^uSiii  ti^lflcio  de  DatftTÎIfr  cliarcré  de  f.ay#- 
ttarcjiaiidifei  poor  i€  cotîlpêe  4e  marchands  Britapoiquei  r^'^^^i^ 
afriveia  dana  qoètqué  port  de  ia  G)r8nde-%r)étac|n^,   lëi^^^* 
ntrehândï*  Brltaii^iqoea  auront  foin  qu'il  Toit  qfchivgè 
Mffitde  q^ue  pofflble/^q^c^'ii:  toit  pa3ré  aux  tnaitreà  de  na* 
?iies  DaftCzigeois;  lé  prix  de  tranisporr  ou  Fret  en  argeht  ^ 
eoaptant  (et  non  eii  bitiêtot  niais  if<  t^ajrtèrb^nt  de  même 
b chargea»   c'eft  à  dire  Targent  à' payer  aux  pilotea) 
foofonnénieot  ao.,.(Cçn.tr4it,  et  .acdofd   par.  lé'  voyage 
entre  W  propriétaiciie  >di(i^.  JMWitQdifei  A  lea  laaitvés 


»  »»* 


Comîne  il  furvi'ênt  (ouvent  d€ts  plaintes  et  difFeréna  Didomm. 
«ûtrejes  marchanda  Britaçpîquçs  et  lea  maitrea  de  navî*  a»»"»»^» 
NI  an  fn}et  dé  domagea  pTiétendua»  tauféal  lei^rs  marr 
diaadifefi  et  de  compenfationa  i  cet  égard»  afin  d^obvier 
font  le  futnr  fi  ceci«  et  afin  que  rien  ne  foit  admis  qui 
puifle  être  incompatible  avec  la  juilice  et  l'équité»  i|  ne 
ferafointpermlf  ^nx^f-i^hands  Britaon|f|i|^a  de  reQfnil^ 
en  vue  de  ceftaina  dommages  prétextés  aux,  maitr^a  de 
nivirea  Dantzigeôta  autant  qu'il  leur  plait  et  qu^/a  dé- 
firent ^n  prix  du  k  ceu;c-ci.pour  le  fret»  maia  il  fera 
formé^néoMipte-ju^e  et  ^àttedu  dommage  effeftif»  et 
les  maîtres  de  '  naSrirea  Dantzigeoia  ne  feront  tenue  qu'à 
tt  payer  U  (yjtrUa^le  valeur* 

.     '         A  HT.  XVIL 

Tontes  lea  foia  que  quelque  marchand  Britannique  chan*- 
conviendra  pofitivement  et  efFeélivement  avec  nn  maître  ^|[^^r* 
de  navire  Dantzigeois ,    fe' trouvant  avec  foui   vaiiîeau  tm*#. 
dana  le  royaume  de  la  Grande-Bretagne»  pour  ïè  trans-  ^ 
port  de  marchandifee,  ils  execi^teront  et  accompliront 
aiatuèllenient  bùna  fiii  ce  contrat  et  accord;   et  il  ne 
fera  paa    pern^îa  ad   marcbahd  de  détenir  le  vaiflÇeaa 
Dantzigeoti  au  de  là  du  terme  convenu  »   en  lui  préfe* 
Tant  d'autres  vaiOeaux»  quoique  Britanniques*     De  même 
«ulTi,   les  meitrea  de  navirea  Britanniques  acrfli  fouvent 
qu'ils   coupent  le  cab^e  »   feront  obligés  de  l^onifief  la 
perte  caufee  par  là  aux  maîtres  de  navires  Dantcigeoia 
qui  ne  font  pas  en  faute,  non  en  payant  feulement  un 
fchelling  d'Angleterre»  maia  le  véritable  et  jofte  prix» 

-     .      Kt     -■  ■ 


$g  '  Traité  'de  commue  Hûnt.  ia  Gr.  Bretagne 

*^  the  foireeoitfg.  ^^.^ks  flrt  qgn^^ .  w4.  C0Ujf!enSfèd  Uni 
/c),  after  tJkt  (fpprohatiqn  tonA  -ratificatim  tkermf  btf' 
A-  .  mç/t  Serme-ffid.  FQtef^  Ç^ue^n  ff,  Orêoi  Jirdtam-  fi 
€oniè  and  ^j?:e:fçcliângeti:  mth :lke\ ratification  in' lih^>  m 
ner  ,to  be  d^iuerxdby  t}ie  NobU  Miigijirmcjf  offlatih 
tHfy  JhflU  confiçintly  âni  inpiolaHyi^  be  abferved  inioll 
[eyerif  the  poif^s^  (nn4  claufes  tk^ti^f,.  ..     *  -  .   . 


V  I 


-  V 


In  tiftinmny  and  greater^oonfkrmtÊtion^  t&turëof^ 

Minifl^..ûitA  eJàâpo&at^ifrjf^^iàf^^e-^mofi'  Setene  a 

^  Patent  Queen  of  Great  Britam^    as  welt  as  the  Depuà 

of  the  Noble  Magiflracy,  of  Dc^f^i^c ,  hâve  fubfcribeà  cm 

ratified  thefe  articles  ïvitn  their  hands  .ançi  jeals.,       \ 


C    ,1 


•n   »  »      t 


Done  at  Dantzic  the  .il  dm  of  OctoberMl  in  tk 
jfear  î^bô:  ,  :* 


*%*  -lif   »•  I 


t  '•  •  ■  f » 


-•  «  ♦ 


■) 


CL.  s;) 


:m 


»  .  •'  '»  • 


" .» 


(li..  S.).  .  «   g . 


.;  ^ 


i;.2 


.ftt 


r  j  •    •  •  f 


•f    'i     *• 


r  '■     J  , 


•      J 


^  •> 


«r 


I 


.  -  .* 


»     ^ 


tp'  Daatzig, 


Ai 


Et  tindii  que  tous  tt.  chacun  iles  points  contennf  1*7^5 
diQS  les  précédens  articles  dot  été 'arrêtés  et  convenus, 
ib  feront  confi^Ynent  ek  ioviohblement'^obfer^és  dans 
tons  et  cbacuos  de  leurs  points  et  claùfes.  après  que 
Tipprobation  et  ta  fatification  par  it  férént^ttie  et  très- 
(Qiflàiite  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fera  donnée  et 
icbingée  contre  la  ratiticattoir  à  fournir  de  même  par 
le  noble  magiftmt  4e  Dantzig. 


En  temofgpbge  et  oonfimatibn  de  quoi  le  «ilniftra 
et  plénipotentiaire  de  la  Séréniffime  et  tris'- puiflante 
Reine  de  U  Grande* Bretagne»  comiàe  auffi  les  deputAr' 
da  noble  màgiftrjit  de  Dantzig  ont  fpuiSgné  et  ratifié. cty 
articles  de  leur  main  et  cachets- 


Fait  à  Dantzig  le  i|  Oftobre'  1706. 


»  j 


I  I 


J.  Robin 8otf»>. 


># 


(L.  S.) 


►  ■i 


G'abrib.];.  von  Boemsi^n^ 
(L.  SJ 


}o.  Ernssi*  VdN 

LlN^B. 


(L.  SO 


■  » 
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^4     Traité  de  commercé  entre  ta  Gn  BrHogne 

Êm 

•.•'..■•         7' 

1707  Traité' de  commerce  entré  la  Reine, Ame  é 

^'^'^ia  Grande-Bretagne  et  Cbarks  111  comm 

Roi  d'Efpflgne^  fait  t  .JBarcelorm 

le  10  Juillet  170?-*)- 

BARzxs  lit  par  ta^raée  it  Dim  &e;  Comme  1^ 
négoce ,  la  navigktiôn  et  le  cooimetée  qui  a  éti  étabU 
pendant  plpfienrs  années  entre  les  fcrjets  dé  S.  M.  B.  ^ 
ceux  dea  Rdianmes  d*£rpagne  a  été  dernièrement  inter- 
rompu et  troublé  à'iîoccafion  delà  giaerrer»  «t  d^anuot 
que  Sa  Majefté  Catholique  et  la  Grande-Bretagne  foo« 
baitent  de  renouveller  et  continuer  le  négoce,  la  na- 
vigation et  le  commerce  et-d*étal)Hr  plus  étroitement  et 
a¥et  pkis  de  fureté  ^ê  Ijui  par  iVxperieiiee  de  piofieprs 
années  a  été  t£oi\vé':*d  une  plus  grande  utiHté:>et  av^ta^e 
.  dea  deux  Roïaumes*  Sa  Majefté  Britannique  a  commis 
et  ffiaflam^é  le  Sieur  Stanhope Général  de  fes  armées,  Se* 
nateur»  Ton,  .Ënirujé  extraordinaire  et  Plénipotentiaire 
auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  d'une  part,  et  Sa  ^^^ 
Majefté  Catholique  a  commis  et  nommé  de  la  part  le 
Sieur  Prince  de  Lichtenftein,  Chevalier  dé  la  Toifon  d'or, 
fon  premier  Ëcjuïer  et  Gouverneur»  Don  Emanuel  Gar* 
cia  Alvares  de  Toledo  et  Fuflugal»  Comte  d'OropeCi» 
et  Alcandette  et  Don  Jofeph  Foie  deCardona.  Comte  de 
Cardona,  Grand  Amiral  d'Arragon,  et  Confeiller  de  (on 
Çonfeil  privé,  pour  traiter  enfemtfle  fur  les  matiereis  da 
commerce  et  navigation  i  lesquels  t  étant  munis  des  pou- 
voirs neceilaires  pour  cet  effets  ont  arrêté  et  cuoclo  i^ 
Traité  et  articles  fuiVans. 

Art.  L  , 

pmtxêt,         11  cft  convenu  et  «arrêté  qu'on  obfervera  «et  maio- 
mnitié.    tiendra  une  paix  étroite  et  unîverfelle  entre  les  Rôîa  et 
Roiaumea    de   la   Grande-Bretagne  et  d'Ërpagiie  leu^i 

i  Heri- 

•)  Quoique  ce  traité  h'aît  patnt  fortî  (•n  effet,  va  U  eh*n' 
gemfnt   He»  ^circonftances .    il  tait   voit  k   i|U&l  ^^p^^^  'Jl 
r Angleterre»    et  11  appartient  i  rhiûairt  de  iVi^»»*  *' 
'  »        tr«icé  d'Affleuto/ 


I 

I 

Iffitiers  «f  Socéeâeûfs  et  les  âexxx  tiationi  »  Eteti  et  I707 
&i|([ieurîes  des  deux  Couronnes;  et  cet<;e  paix  conti^ 
mn  dèi  aujourd'hui  à  I^avehir;  a'aififtant^les  una.  ïeê 
lotres  avec  amour  en  tontes  fortes  de  rencontre^  e|:  en» 
^roits,  et  Te,  rendant  tedproqueUMsixti  Itu  boM  ojâàc^tt 
tmûé  et  correfpobdances. 

Àttt.  ït.' 
tôds  les  traitez  de  paix»,  comlnetéé  et  liavi{tatk>kt  /vli><l^ 
ibda  tems  paiTé  entré  les  deiix  Couronnes  et  P^'^^^'^' trliiés 

Iumetit  (ceux   dont  it  fera  fait .  mention  en   celui  -  ci>  con/sr. 
mcehCtz  V  erre  compris  et  Obfervez  colkit^e  s*ild  y  •**'•' 
Ment  copier  ft  U  lettre»  en  totit  ce  qu^ijs  ne  feront  pai 
btriireg  ïe^  uns  laux  autres  >    ni  à   t^  ^iil   ifefa  plui 
iaplemeot  fpecifié  attX  articles  fuivaots.    On  maitatiendra. 
knii  toates  les  grâces  «   frabcbii!es,et  p^vilèges  accprdesS 
^(  le  Sefgnetit  tlbi   Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire 
mfujets  de  la  Gratide-Brétagbe  a)  et  feront  irepetet    * 
CDumeiéclus  en  ce  traita,  de  tnême  qt)e  celui  de  paix 
t(  commercé  eondu  et  arrêté  le  23  Mai  I667  b)  telle- 
neat  que  tottU  lès  traitez»  graceS  et  fra'pcbifes»  aciiordéed 
Motnmercei    auront  la  inâihe  force  et  ValeUr  que  â 
âleiétoient  ici  copiées  )  ^atce  Qu'elles  (bht  ^eonfirméei 
^  le  t^refent  articlei 

t)'atitàiit  ijtiè^ les. tumultes  et  Conlinotiôhs  kiÛvie)^ prijbt^ 
wl(|«^ne  en  ont  troublé  la  paix  et  tranouillité ;  let  q»<e  fj*^/^* 
!<  iéc  de  la  Grande  -  Bretagne  et  fes  fujets  y  ont  pris         ' 
û>^^rétdans  la  vûë  fèuletnent  dé  les  àppaiier  et  i^urer 
^  avantagés  publiez  eti  tbtit  te  l^optiitne.  et  ^u^i  cetti» 
KcaSon  pluàeurs  ont  été  faiti  pHibnhiers  de  t»art  et 
[liitre  étvfotttiencote  «ti  prifon  jilniicipalemeDt  leti  Amé^ 
ioue:  afin  de  les  cojnpf'endre  en  et  Traité  il  ft  été  co|i^ 
m  ()tk*en  Vefta  de  cette  pajz  iôusljes  flijetF  dés  déni 
Wotioesde  quelque  état  du  qualité  qu'ils  foïeht^  ^ui 
^ront  été  priSjt   tant  en  Amérique  qu'eh^  queltîue  autre 
Mt«  fetolit  mis  «n  liberté  le  plutôt  qu'il  fera  pof* 
^le:  Et  la  Reine  de   la   Graiide^  Bretagne  aufli-biëdi 
lie  Sa  Majefté  Catholique  s'engagent  de  faire  éXpedie)? 

lenti 

0  Vnyâ   iei    priviiègeà    ié    164$  et  i$4g   ilaiii    CftÂtMaal 

collettioH    T.  IL  p.  !$•   Ht*   106. 
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€6      Traité  de  commerce  entre  h  Gr.  Bretagne 

j*^^*^l€nr«'ordrcf*ààxVîcè-Roîf,* Gouverneurs,   Mîniftres 
'    '  Officiers  tant  aux  Indes  qu'en  Eorope  pour  que  lesdi 
prironniers  foient  mis  en  liberté  et  puiflfefit  Vef&barqa 
en  tels  Navires  ou  embarcations  qui  y  feront  envolée 
fans  les  rechercher  on  détenir  fous  aucun  prétexte* 

Art.    IV. 

jDr^Ut  â         Qq^   toutes  les  tuarL'handifes  ou   effets  .de   tout 

Pétuér,     fortes»  et  eipeces,  que  Ibs  fujets  de  la  Grande-  Brétagi 

transporteront  en  Efpagne,    pour  les  quelles  avant  i 

r  Traité  c'étoît  la  coutume  de  demander    dés  droits  < 

cotifomption  ou  d'antres  impofitfons;   en    vertu  de  o 

trttcle   toe  feront    oblig^ées   de  paier  lesdits  droits  c 

ittipofitioiis  que  iix  mois  après  que  les  m'archandifes  c 

effets    auront  été  debarqttés  ou    effeftiv^ement  vendl 

ou  livrez  à  la  deuxième  main. 

Art.   V.  I 

/if^.  n  eft  accordé  que  les  fujets  de  la  Grande*  Brétagt 

thandi'  pourront   porter    et  '  transporter    dans    la  ':Doiiiiost/â 

^Stafoc,    d'Efpagn£  toutes  fortes  de  marcbandifes^:  Manulifturc 

Qt  fruits  provenant  de  la  Don[i}natioD.de  Maroc,  poarv 

que  ce  fojt.en  lenfs  J^ms  et  fur  leurs  VaMTeaux:  I 

ces  eiFets  ne  pourront  être  chargez  d^notres  tases  o 

tributs   que  ceux  qu'on  paie  ordinairement:    Bienefl 

tendu  que  ces  marchandifes  n*y  feront  pas  transportée! 

par  les  Garnifons  ou  Villes  d'Afrique' de' la  Dominatio! 

dtt  Roi  d'Efpagne. 

Art.  VL  j 

Tarif  à  f^^^  ^^^'  ^^^  Q^archaiids  fujets  de  la  Grande*  Br 
dr»ff$r,  ttgne  qui  feront  le.Cpmmerce  en.»Efpagne«  feront  ij 
,  formez  iet  droits  quMU  auront  à  paier  puur  leurs  tni\ 
cbandifes;  et  pour  éviter  les  controvc^rfes  et  difputf 
qui  pourroient  naître  fur  le  paiement  desdits  droits  o 
taxes*  leos  Majeftez  Britannique  et  Catholique  noinm< 
roBjt  des.ComàiiiTaires  pour  former  un  Tarif  ^- regkr  < 
établir  les  droits  qu^on  devra  payer  de  totites  forte 
dVffets  et  niarchandtfes;  et  ce  Tarif  devra  être  formé  0 
deux  mois  après  la  fignatare  de  ce  Traité,  et  Sa  Majei^ 
Catholique  le  fera  publier  par  tous  fes  Etats ,  lequel  cl 
vertu  de  cet  Article  aura  la  même  force  que  s'il  tût  etj 
Ici  inféré.  Bien  entendu  que  les  fqjet^  de  la  Grande 
Brétagr^  ne  feront  pas  obligez  de  paier  d*antres  Jr<>^^ 
00  impôts  que  eeox  qui  feront  fpecifiez  au  dit  TaHff  ^ 


I  

it  tEJpagne.  éj 

lilsjeflë  CithoHque  ne  pourra  les  ebarçer  (changer?)  1707 
ë  quelque  prétexte  oa  motif  qae  ce  foit.  Quaot  aux 
trchaDdlfes  dont  il  ne  fera  pas  fait  mention  dans  le  fus- 
tTarifonne  pourra  en  exiger  pour  les  taxes»  droîta 
Coûtâmes  que  fept  pour  cent  de  leur  valeur  pnnci- 
It  Pour  cet  effet  le  marcliand  fafteur  ou  perfonne 
qti  telles  marchandifes  apartiendront  »  fers  tenu  de 
irfenter  fous  ferment  la  fafture  de  Tachapt  de  la  mar-  ' 
Miiè,  en  vertu  de. laquelle  (qui  fuffirs  et  fera  tende 
w  inSroment  aotentiqae)  les  fnsdits  fept  pour  cent 
M  paies. 

Art,  VU: 
D^iDtant  qtfîl  a  été  ftîpulé  par  rarticte  7.  du  traité  ^M 
33 Mai  1(67  que  tous  les  biens,   effets,  marchan* 
èt, navires,  embarcations  et  autres  cbofes  qui  auront 
•  triosportées  i  la  Domination  ou  places  de  la  Grande- 
^Qe,  et  y  auront  été  jugées  et  condamnées  comme 
>»Ba  prifes  "en  confequence  dudit  Article,   feront  re« 
tn  pour  bien  ^  et  marchandifes  du  produit  des  Isles 
Il  Grande -Bretagne:    on  eft  convenu  pour  Tavenir 
(toQs  les  effets  et  marchandifes  dont  un  Vaifleau  de 
'^e  armé  par  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ou 
r quelqu'un  de  fes  Etats.i    fe  fera  faifi  comme  prife,  , 
J^i^t  eftimées  fana  aucune  différence  comme  marchan* 
^1  (t  effets^'da  cru  des  Isles  Britanniques. 

Art.   VIII. 
"(K  convenu  et  arrêté  que  Sa  Majefté  Brièanntque  if^fifi- 
l^'Majeflé  Catholique  confirmeront  tt  ratifieront  ce'**^*^ 
^'^'defrusy  principalement  les  Contrats,    Capitula. 
^  £t  articles  •  concefTions   et  toutes  autres  Conven- 
|inieDtionnée8»  par  leurs  dépêches  Rotales ,  fcelléea 
jors  fçeanx  refpe^ifs,  fignées  et  écrites  en  bonne  et 
'''^^te  forme,   échangées  et  di^livrées  pareillement  en 
'Sniainea  après  la  date  de  ce  Traité;   et  en  confe- 
'p^  nous  les  fusdits  Plénipotentiaires  de  la  Reine  de 
^|ande*  Bretagne  d'une  part  et  d'une  autre  ceux  dd 
"ajefté  CatBoHque   fignons  et  fcellons  les  prefens 
«*^»  i  Barcelone  le  lo  Juillet  1707. 

(L.  S.)    Dn.  Dibqo  Stanhopb. 

(L.  S.)    AwT,    FLoniAN,      Princê    df 

Lic^htbnStein. 
(L.  S.)    Li  Comté  d'Or  DP  RSA. 
(L.  S.)    Li  Gf and ' Amiral  i^'Arrago». 

£  Il  Jliant 


\ 


^8      Traité  de  commerce  entre  la  Gr.  Bretagne 


1707 , 


Alant  vi  et  conjldért  U  Traité  fusmektidnni  9  no 
approuvons,  ratifions  et  confirmons  en  tous  fis  artidi 
comme  nous  faifons>  paK  h  prefente',  pour  nous 9  n 
Héritiers  et  Succejfeursj  *not$9  prome^on^  et  engagée 
*  nôtre  parole  Rolale  de  garder  ^  accomplir  et  ohfervsr  i 
ligieufement  tout  ce  qui  êft  contenu  et  ftiputé  4çtns  ce  pi 
fent  Traité  n  fans  confentir  qu'il  ff  /oit  contrevenu  pà 
aucune  caufe  o^  prétexte  ;  Et  pour  plus  grande  Conf, 
mation  et  force  nous  fignons  ce^  'TVatté  de  nôtre'  nie 
Jioiale  et  ordonnons  dy  'appofet  nôtre  grand  Scea 
Donné  en  hôtre  Fille  de  Barcelonne  le  ç  janvier  ï^o%. 

C^HARLES   Roi, 

Regiftré  i  U  Cotir  et  Caitcelleriâ  de  net 
Souveraine  Dame  Anne  parla  grâce ^ 
Dieu  Retne'  de  U  Grande-  Bretagne.   * 

'     Signé: 
G'otLtEi.oSK,  fom  Proto- Notairt, 


I 


\ 


Article    fiparL 

,    Com.  I,a   Reine  de  la   Grande-Bretagne   et   Charles  II 

rrcom.  J^^^î  d'Kfpagne  voulant   renouer  et  renforcer  rAlUanc 

w»rc9      et  rAttiicié  Concki'ë  et  façon    que  les    convenances 

*Mts      «vantages  réciproques  en  puiflent  rejaillir  vifiblenient  ; 

BifpoR"  .  profit  des  fujeta  des  deux  Couronnes,    et  que  leurs  i 

Ipaais  ^^'^^^  communs  puiflent  cimenter  une  union  indiiTolub 

•xcius^    6t  éternelle  en^re  enx^   et  confider^nt  fqpe  le  oioien  ! 

plus  propre  et  efFeftif  pour  cette  fin  eft  celui  de  forml 

une  .Compagnie  aux  Indes,  moyennant  laquelle  les  vafr 

et  riches  Provinces  de  la  Domination  de  Sa  Majel^é  (J 

tfaolique  pailTent  fournir  aux^  Mônarchie9  de  la  Grand 

Bretagne  et  d'Rfpagne  de  quoi  prendre  de  telles  me^ 

res,^  et  avoir  teilfs  forces  qu'ort  jugera  Tuflifantes  poj 

a&ujettir  leurs  ennefnis  et  procurer  une  paix  univerfel 

à  leurs  fujets;  il  a  été  accordé  et  ftipulé  en  vertu 

cet  article   lecret  que  la  fusdite  Compagnie   de«  Co^ 

merce  doit  fe  former  des  fujets  de  la  Grande -Brétag 

et  des  Efpagnols  pour  le   Commerce  éft&  Indes   de 

Domination  de  Sa  Majèfté  Catholique  et  qu'on   prend 

de  part  et  d'autre  lea  mefares  lea  plus  propres  et  co 

venab] 


^t  tEfpagne.  69 

Fwbles  pour  cet  établifleroent;   tnaîs- comme  à  prefent  1707 
iln'eft  pas  pofl[ibl«  d'en,  rësçler  leg  eîpconft^ncei;  nccef.  '        * 
lîires.  par  ce  que  le  Duc  d'Anjou  poflede  aftuellemcnt    , 
et  injnftemént  les  Provinces  d'Ëfp^gne»   qui  ont  plus,  de  «    . 
wnnoiflance  et  font  plus  à  propos  pour  cela:   On  fe  re- 
&rve  U  forme  de  fixer  les  conditions  fous  lesquelles  ls,fuB- 
Àltt Compagnie  de  Commerce  aux  Indes  doit  être  établie* 
jû^^ii'i  ce  que  Sa   Majefl^é  Catholique  foît  en  pofltflîon 
(ieliCour  de   ÎWadrîd.     Et  Leurs  Mijeftez  britannique 
ttCàtholique    s'obligent  de  prendre  mutuellement  les 
mres  qu'elles  jugeront  convenables  pour  perfçttion- 
iî^r  cette  aflfaîre ,  en  facilitant  les  difficulté?  et  embarras 
çni  Donrroîent  l'em^bàrafler.     Mais  au  cas  que  la  fusdite 
Compagnie  ne  pourrojts'e^'ablir  (ce  qu'on   ne  croit  pas) 
SiMajefté  Catholique  s'oblige  et  proniet  en  fon  nom  et 
celui  des  Rois  fes  SucceiFeurs  qu'elle  veut /accorder  et 
TOde  aux  fujefs  de  Sa  Maj^^ftè  Brit.^nnique  lef  mêmes 
F^vilèges    et   libértez  d'un  Commerce   Kbre    aux  Indes 
^ont  jouîflent    les  E^paJ^nols  fujets  de  Sa  Majefté  fo\}$ 
lîfippofitTon  qu*ijs  donneront  des  aflui^ances  pour  paVer 
,lf^  droits  Roîaux  et ''dûs  à  fa 'Conroftïie  comme  font  (es 
Vs.    Sa  Màjeftë  Catholique  s*ob^îge  pareil  If  ti*i-nt  que 
fenis  le   jour   que  la  paix   g^'nérale  fera  /aite  et  par 
Miftqoent   en  pbflfeflîbn  des  Indes'  appartenantes   a    la 
^'iiironoe   d*Efpagne   jusqiiffs    au   jour    que    la 'fusdite 
Umpaitnîe  fera  formée  ef-établie ,  qu'elle  veuf  ettJonne 
P^'^'ffion  aux  fujef^  de  Sa  Majefté  Britannique  de  Ira- 
"Ç«"r  librement  entor.s  les  ports  Viîfes  des  Indes  men- 
^'jnnéts  avec  dix  navires  de  560  tonneaux  chacun,   ou 
J'isou  moins  de  naV*res,  pourvu  qu'ils  n'exedent  pag  de 
5^30  tonneaux  »  ils  pourront  trafiquer  (/râff^or^^?)  et 
Jendre  en  lesdîfs  navires  oir  embarcations  aux  i^orts  et 
/'^fes  avec  toute  franchifetoutei»  fortes  de  marchandiffs 
coiTiiîie  il  çft  permis  aux  fujets  de  Sa  Mâj^fté^C^tboHque  de 
.-fatiqueV,  .transporter  et  vendre  f^j^is  rcondirion  exprelTe 
l'i  pn^r  et  fatisf/iire  aux  financeç.'de  Sa  Mâjefte  CaHio- 
^l'J^  les  m^mes  droits  et  impôts  qui  paient  les  iSfpagnois. 
^w  les  fusdits  navires  ftront  vifitez  au  Port  àe  Cadix' 
fJJ  a  un  autre  que  Sa  Majefté  Catholique  nommera  en 
l'Pagnei  qu'ils  auropt  à, faire  vqile  de  ce  Port  vers  les 
jjijûes  avec  obligation  d*y  retourner  pour  y  être  vifirez 
Wchef^   fans    sf'arrérer.  en    aucun   Port 'de   Portugal, 
)|unc€  ou  de  la  Grande-  Bretagne,  ne  fut  en  cas  d'être 
,'orcé  par  quelque  tempête,    et  ils  raporteront  des.  te- 
^  E  3  moigna- 
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j^Q^  moignafreg  oti  eertificaU  des  Gonterneori  on  Minifti 
de  S«  Majefté  Catholique  des  Porta  cm  Places  oui 
.anrofit  aibordez,  polir  faire  cotifioitre  quMla  fe  font  c 
aftément  acquîtes  de  ce  qui  eft  déterminé  en  cet  i 
ticle,  avec  la  bonne  foi  que  la  Nation  Aogloife  i  te 
Jours  obr^rvée  dans  fes  traites  àvtç  l'ËTpagnel 

Sa  Majefté  Catholique  veut  et  promet  que  les  i 
navires  mentionnez  pourront  être  'envolez  d'Eorci 
aux  Indes  par  les  Vaifleaux  de  Guerre  que  Sa  Majei 
Brîranniqge  trouvera  convenir  pour  leur  feurêré  et  pi 
teâion.  Mais  ces  Vaiifeaux  de  Guerre  ne  pourro 
coarger  ni  transporter  aucunes  marchandîfes»  d'anta 
qu'ils  né  doiuent  feruir  qu'à  convoïer  .et  afiurer  Us  ti 
dits  navires  de  Commerce.  Sa  Majefté  Catholique  i 
clare  pareillement  qu'on  i>Vn  exigera  aucun  indultrd: 
natif  eO/  nouvelle  impoflrioii  pour  leur  Commerce, 
contentant  des  droits  Roiaux  établis  et  accoutumez;  qi 
pour  cet  effet ^a  Majefté  leur  fera  délivrer  les  depéct 
.  oeceffaires.  afin  que  fes  Miniftres  en  "Ëfpagne  et  a; 
Indes  ne  poifTent  les  molefter  ni  troubler  leur  Comtneti 
fous  aucun  prétexte  »  et  qu'au  Contraire  ils  leur  donm! 
toute  la  faveur  et  alTiftance  que  lesdits  marchands  1^ 
demanderont'.  Sa  Majefté  Britannique  offre  et  promet 
fon  côté  que  les.VaifTeaux  de  Guerre  qu'elle  envoieripoi 
fervir^e  Convoi  i  ceux  de  commerce  en  pliant,  eteov 
nànt  efcorterbnt  Les  Valffeanx  appartenants  iSa  Maje 
Catholique  et  i  fes  fujets  qui  voudront  profiter  de  Poo 
fion  et  qu'ails  les  affureiu^t  de  la  mên^e  manière  (i 
s^ils  npartenoient  à  Sa  Majefté  Catholique  ^)  «  ils  poi 
ront'  le  faire  et  les  Capitaines  des  dits  Vaiifeaux 
Guerre  feront  obligez  de  remettre  lesdits  eflets  aux  p; 
/  fonnea  aux  quelles  ils  feront  confignez  avec  fi^ 
ponftnalité  et  un  jufte  compte  pour  leur  décharge.   | 

Et  comme  il  eft  notoire  et  évident  â  tout  le  tnoj 
que  les,  forces  avec  lesquelles  la  Couronne  de  Fra 
a  troublé  TEurope  •    ont  été  fqpportées  et  mainteo 

Îar  les  grands  Trefors  qu'elle  a  tirez  et  tire  encore 
ndes  d'Efpagne,    moYeiiant  la  fraodulufe  introdoâ 
des  marchandifes  et  commerce  que  fes  fujets  y.  fonti 
connoifTant  Tan^  doute  que  Texcluflon  des  François 

Indes  o'^eft  pas  de  petite  confequtnce  et  fera  d'un  gn 

avaoti 

^)  Ici  manqae  une  phrafe.  < 
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S  a  été  arrêté,  accordé.. et  ccinpiu  .«ntré  leort  AiUjj^tfïB 
firitaoniqoe  et  Cathulique  paur;.  elles  et  tous  les.  RQJfi 
leurs  «SacceiTeors  dès  4  prere«.t  à  jamais,  que*  togs  1^ 
Frioçois  fujets  de  la  Couronne  de  France  feroQt  ^\i&r 
lemeot  exclM«  non  feuiement  ^e  la.  Compagnie  deComp 
oierce  fusmentiopnée  »  mais  aiifli  de.  tontes  fortes  ^p, 
tiificanx  lnde8.de  Sa  Majefté  Catholique  fsiQs.Ie  potfvoir 
i«re  d^re^ement  ou  indirefteoieiit  «o  leori^.  nointf  o^  , 
tthi  de  qneiqaf autre  nerfonnev  t  l^f  ^eîne  de. la  Giripd«r 
agne  et  $a  Mlajefté  Calbp],iQpe  n'obligent ,  ep  leurs 
et. ceux  desRûif  leurs ^Succefleurs  et  hsrUieni^ 
pour  ce  qu*il  iniporte  aujc  ru|çt#.<^es  deux  Monarchi^Sf 
lia  paix  univerfeile  e^t  au  .fAPP^^4ç>)^  ^hr^dcilité,  ^  q)i*iU 
ne  copfenti^oiit.  januis  par  ispquQ  arti;4e:,pu  .TrsitQ^^ 
paix  Teçfft.fyi.  pub  lie*  latTjioindre.choCe  qui4py)flie^;r#F 
pugner  ou  contredjire  à  Pexcluiiou  établie  par  cet  article 
^  fujets  de'  Ift  Coutbnhe  de  France  ^  !de  la  fiisdite  Corn* 
pi^nie,  trafic^  Càmrnerce  et  Navrgati&n  aux  Indes  de 
iM.  C.  et  fi  S/B.ôu  S^  Majefté  Catholique  ou  qucl- 
ÎQon  de  leurs  Heritibr^  et,$ucceflears  Spis  et  Reines 
<J«  Il  Gftmde-Bféta'gne  ac'c'otdà  ou  admet'  quelque  Ar- 
ticle ou  Traité  dé  Padx'Cécstok  îiiJpublic,  que  les  Fran- 
çois ou  Sujets  de  la  Couronne  de  .France  puiflen.t  tr^fî* 
«IQtr  wiK  Ii»des'flBar«et^anr#si  C^Uè*d^li^ty)af/?^e,  ou  avoir 
P»rtà  la  fasdite  Coinpagtite ;  celu^  (}Ui  V  aura  fcontiftf- 
^«QUf  foif  Sa  Majeftér  Britannique^  foit'Sa  Ma)efté  C^v 
tiioBque  ou  leurs  Succcfleurs,  n'auront  plus  île  drbk 
''«demander  o\i  înCfter  fur  ratftompîiflV ment  dé'cç  qifi 
*4ftipalé.en  cet  article  fècret.  €»t  par  confequeÀt  ik 
Ptftie  qat  Taura  obfervéaiira  la  liberté  de  choiïlr  à  Toà 
Rté  on  d*atinuU«r  cet  article  f  611  de  le  faif^-ékecûter 
comme  elle  le  trouvera  plus  convenable.  Et  leSicurStan*- 
Ne  .général  des  «Armées  de  Sa  IVtajedé  Britannique 
Sénateur  de  la  Grande-Bretagne  CommiiTaire  etl^Plënî- 
Potentiaîre  nonini^  par .  Sa  A^ajefté  Britannique  pour 
traiter  et  conclure  tout  ce  qui  pei^t^copvenîr  à  une  mu- 
tuelle 'paix  Alliance  et  Comrherce  comme  il  confie  âe 
Ij  copié  de  fon  plein -pouvoir  couchée  à  la  fin  de  ce 
Traité  au  nob  de  la  Serenifldme  PrînceTTe  Anne  Reine 
de  la  Grande- Brétlignè,  confent  et  accorde  les  Chapi- 
Jres  çt  çonditipçg  ?juftéès  et  expifitpées  eu  cet  srticle 
^ecret.  "Et  nous  auti^es  Antoine  Florian  Prince  du  Sacré 
empire  Romain  &c.     Dpn  Manuel  Alvarez  de  Toledo 
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170?  P«*rtiîgtl  Comte  irO^^étà^é.  et*  Don  JofejA  Fo^e 
'    *  iîarddna  Eiiît  et  BorgU  Comte  \de  Gardona  ïcc.  Co 
tnfflfatreii  et  PleQÎpofentiàîfes  nommez  par  le  Sereniffi 
^rÎBce  Charles  III.  ^oi  'd^ËfpagDe  pour  traiter  et  c 
elare  lV^abl{0^empnt  .  d'atnfrê  »    Alliance  et    Çbtnmer 
•étt^re  h  Grande-Bretagne  et  l*Efp«gnCf  X^me  il  con 
'^s  coptes  de  leufs'  PleiQppnyoirs .  coQcHez  i  |a  "in 
W  Traité,  avons  çonfentî  et  accordé  au  noirt  ié  Sa  I 
jeftéles  conditions  contenues  avec  rartiçfé  fecrêt 
ttomme  fusdtts  PlenipoceifH'airea  promettôha  qne  cet 
ticle  (Vra  apptouVé,  cùtAtmé  et  ratifié  par  Sa  Majé 
9rHanBiqiîe  eipw  Sa  Majefté  Catholt^jue  et'goe  les  f 
tificattons  feront   fafTeSfet  délivrées  dç' part:  et  d*aui 
•«pÀ^tP^femain^s  4^  teîÀ8'!j('coin{Her  depuis  le  ^onr  de 
^t#'ilê  cet  àrtfél^;^   En  foi  de  quoi  nbnft  tivpns  figi 
^fd^)^  ce  prefent  article  â^B^ircelonné  îr  lb,7uai,  1701; 

(l^  Ç.)    AïtT,    £ïr,0R\Ai4i     Pmce  dé 
'"  \/  '       (t».  s.)     Le  CojmU  d'Oh-Opksa.  , 

-■jc';i  :.    '      ■       *  •  "i.  ^î*    *••••     •  •'•  '  •  ■ 

•î  !  V  ;  f  -^<^«*  VU  et  canfideté  M  0rtkk  JnrH  mu9  taff^- 
.^A^jç  ft  ratifions  et  m,  tçptes  et  chacune  d$  fes  amUtmSi 
içomtnfi  nquff  U  c0nfirwxfn  par  la.  prefente  pour  nous,  *<^ 
^eritteri  et/SuçceJfmrc^y  .  Nous  prôwetêons  et  engagions 
y^ôtre  parole  Roiale.^$  garder  n  accomplir  et  ûhfsrvtr  ri- 
iigie^fement  tout  ce  qui  y*  efi  contenu  et  ftipulk  fans  ctnh 
fe^tir  ^f^:ili,  y  fuit  contrevenu  piaur  amune  caufe  ou  pritextii 
ft  pour.pli^s  de  force  gt  cqnfifmatim.  npnis Voyous figni  ^ 
nôtre  -  Rofole  main  et  ordonné  dy  appofer  >  n^tre  GreM 
N        ^ceau.     Ùonni  en  nôtre  faille  M  ^arcelonne  /|  9.  Jfxè 

\   V        •  CHARLES  Jîoî. 

\      V^        Reglftré  h  l^Cour  et  Chancellerie  de  nôtr< 
'.    .  Souveraine  Dame  Anne   par  la  grâce  4" 
'     'Pieu  Reine  de  |a  (jr^sm^e-ër^tagnet 
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Tmté  d'alliance,  entre  les  Rois  de  Suède  et  1707 
(/(?  Prujfefigiié  à  ferlin  le  -à  Août  1707.     *^  '•«' 

{ORpBBHa     /i^^     OVf^    ^//«     TPni.  III.     p.  431.) 


i^cu^  47^Ro^05,  (f«l  gratia^  Suicorum^  Gotharumt 
hntëÙ¥ufnque  reoç  y  wagnus  prineeps  finniandiae,  duot 
Smiae'n  Efthoniae,-  Lipotniçte^  Cartliain  Brimât ^  Ver^ 
eu  Suiinit  Pomeraniai^  Cajfubiaeet  f^andc^Hai^  prin" 
(fps  Rugiaêf  dominus  Jngnae  4t  Vismaric^é,  me  non 
mes  Ht^latinuf  Rhent^  Bavariaê^  JuHacit  Cliviaê  et 
ilontlum  du».  Notum  Uflai^mjque  faàmusy  çi^tn  fios 
\itgr  fc  ferenijjimiim  0t  Potentijftmufn  principem  ac  doinU 
tim,  d&mtnutn  pRinERicuM  iadem  gratta  regim  Bar 
n[fm,'  ntarggravium  Brandeburgenfim^  facri  romatii 
iwperii  atthi  -  camerarium  et  princtpem^  e{eStorim ,  fupttt 
mm  ffinçipem  Araufionenfem.  Magdehurgù  Stetini- Pa- 
ft^traniae^  Caffubiorum  ^  Fandahrumquê^  neç  non  in 
Siiffia  Ctosnae  ducum^^  burggfavium  ^orimberg^nfem^ 
fnncip^m  Halberftadi^^  Mindaêf  Çamini  $t  Murfii^  co" 
*iit(m  ^allriâef  Ruppini,  Marcae^  Ravensbergi^  flahen* 
}mi,  T^cklêbnrgHf  Liffgcii*  Burae  et  l^^dami^  mar'» 
(!iiofi«f»  yfhraê  ist  *yiijpng(»it  domnum  RavenftHniit 
^mburgiiy  'put^iat^  ^rlatfae  0t  Sreèae^  frattêm^ 
Mmg'Uinmm'  \t  anikum  noflrunt  çhaxijfvinum ,  proi 
tnmia  pubttca  falute  et  ntutua  fecuritati^  per  cqnfiitnto^ 
^trimqu^  mèiliflros  plena  ad  id  poteflajti  munitoSf  foedus 
fmitum  H  ab  iisdim  BeroHni  ^  Augufti  nUper  fraeter-^ 
h!^  ni$  fignatum  fit  9  ynore  fequenti; 

No^um  fit  otnnibiin  et  fingulis  quorum  intereft  ant 
interefle  potwt.  Ppft^nam  fereniilTrous  ac  potentiflimusf 
prineeps  aç  dominus,  dominqa  Carolus,,  dei  gr^tia 
Suecorum^  Gotborum  Vandalprumqbe  rex»  magnusi 
princepa  Fiaplandiae ,  duxScaniae,  Ëfthoniaç,  l^ivoiiîaf,» 
Careliaç,  Bremaç,  Vèrdae,  Stetini»  Pomerai^ifie  /  Caffo*? 
biaeac  Vai^dtilUe;  pHncepii  ^ugî^e,  domina^  Ingri^e  eC 
Vismariac^i? jA^ç  pon  çomes  Palatinqs  K^^ni  «  E(avariae« 
Jullaci,  Cnviae  et  Montium  4u.^it  ei^una;  nçç  Qpn  ferentf» 
^tnufi  ^fi  poHntiflimus  prîoceps  aç  domîqus,  vdom'inui 
fRiDURiCUSi   4ei   gratiar  rex    Boruffiaej    Qiarggraviuji 
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l^Qy  Btt^niéhuTf^etifis  9  facri  Romani  imperii  archlcamerarioi 
et  prînceps  eleftor,  fupretnus  princcpa  Araofionenfis 
Mâgdeburgi,  .Cliviae»  Juliae»  IVlontuim»  Sfetioi-Pome 
ratiiae»  CalTiibiorDm  Vanda[lorumque,  nec  non  in  Sîlefi] 
Croanae  dux,  bnrggraviua  Ndrimbergenfist  \princepi 
Halberftâdii,  Mindae»  Camlni  et  Murfii,-  cornes  ^ollriae 
-Ruppiniv  Marca<^.  Ravensbergl»  Hofaenfteinii,  Teckleiv 
burgii,  J.ingae,  Barae  et  Leerdami,  màrchio  Vehrae  el 
Vliflingae,  dominas  Rwenfteinii ,  Laoenbiirgu*  BQto< 
viae,  Arisyae  et  Bredae»  ex  altéra  parte)  feri#  «c  ctur. 
anîmo  pernenderunt,  nec  minus  experientia  i^t^ueTe- 
ram  edç^i  funt,  quantum  commodl  ac  ntilitatta  foedtii 
ifEud,  quod-ante»  in  rertos  de£nîtosque  annoa  intct 
.  illos  initum  erat ,  tàm  ad  totius  Ëoropae  ac  rei  énng$' 
licae' relate  m  atque.iQcolomitatem  confervàndâtn ,  quaai 
«d  regiae  utriusque  domns  incre-me^um  *  earumque  re- 
fpeftive  regnorum»  terrarum  fubdicorumque  bonoiD  et 
émolumentum  attulerit,  e  re  publtca  et  foa  eSp  rtti 
funt,  communique  conflUo  decreverunt^  foedara  «<• 
quorum  ûdeu  inter  illoa  certo  tantum  annqrom  fpatio 
bàâenus  cirçunifcripta  erat,/in  perpetuum  firmare  aeter«; 
nomque  iliia  robuc  fûperaddere».  ita  quidem^  ut  ooa 
folum  ahilTtn^  memorati  reg?5,.  -qu^mdia  fummua  Krum 
hunjaparum  arbiter^  deus  •  illas  fuperftit^s  ette  voluerlN 
fed  et  ipforum  tam  Suecîae,  quam  Boruffiae  regoorom 
baeredes,  hoc  foedus  perpetuQm,.absque  utio  impo'^^; 
ram  fuper  ea  de  re  novo  inftituendo  j^raâato»  coniunftit 
utrimque  animis,  corifiliis  viribrsqae  a  Deq  (ibi  concefils» 
contiouo  colère  velint  ac  d^beant»  Qiiar<ti  nt  de  hoc 
foedere  perpetuo  rite  agator»  traft^ar  et  conveaiatuifl 
ab  atraque  regîa  maieftate  certi  miniftrS»  uti  ex  aundatil 
eorum  fuper  bac  re  acceptiit'et  fini  bains  traétatQi 
adieâis  lîquet,  conftituti  atque  det«^Âi  funt,  et  quidem 
a  parte  r^^giae  fùae  maieftatis  Sq.ecîae»  tîlQ&rifliniii  ex* 
cellentiflîttû  ac  nobiliffîmi  vin,  dominus  JoannsS  baro 
DE  Rosknmanë:,  facrae  regiae  maieftatis  Sueciie  Icgatus 
extfaordînarius,  et  fupremus  tribunalis  Vismarienfis  prae* 
fes,  nt  et  dominas  Andréas  Lejonstkdt,  facrae  regl»^ 
maieftatis  Siieciae  fecretarius  et  ôônfiliarius  aulicus;  ^ 
parte  vero  regiae  (uaernaieftatf s  >I^oru(riae9  iniiftriiTiiBif 
excelfentiAimi  ac  nbbllifllimi  virî,  domlnus  Jpannks  Ca- 
^siMiRus  facri  romani  împeriî'cbmes  A^JVXHTfcNBptaô» 
facrae  regîae  majeftatia  Borùfllaé  fupremua'  c'amerarius, 
^provîncîariîm  terrarunoiqae  ad  fftccçffionem  Araufiopen- 
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tm  fpeftantlatD  tocam  tenent ,  coffuain  pnbl!cpnini  mt*  |  yQj 
gilter  gençralts  haeredltarius  «  ftabuli  regii  fummus  prae*    ^ 
feftai,  regni  Prufliae  tnirefchalliia »  fummus  oeconomiée 
regiae  privatae  direftor  •    ordlnia  aquilae  nigrae  cancel- 
Ums,    eiusdemque  et  JoannUici  equea;  ut  et  dominos    , 
Hknricus   Rutgkrus   Ilgen  »     faciae  regiae  maieftatis» 
Borufliae  minifter   ftatua  ac  rernin  bellicarum  intimua; 
Dec  non  dominua  Marquardus  Luoovicus  db  PRiNTZENf  . 
Itcrae  regiae  maie^atia  Bomifiae  mînifter  ftatua  intimua, 
inpremQa   rerom  feudalium  direftor*    regii  palatli  ma** 
{{ifter,  coœitatus  Ruppineofia  praefeftus,  nec  non  aqu!^ 
iae  nigrae  eqoea;    qui,  habitia  inter  fe  nonnullist   de 
leteroo   hoc  foedere  pangendo,  colloqoiia,    tandem  In 
trtftatam  fequentem  mutuo  confenferuat  et  convenerunt  : 

^  Art.  I. 

Sit  in  perpetUDm  inter  facraa  regiaa  majeftatea  Sne-  Amiiu. 
ciaeet  Boruffiae  earumqoe  pofteros  ac  facceiTorea»  lio« 
cera,  firtna  atqoe  fida  amicitia»  adeo  nt  altéra  pars 
tlterÎQs  utilitatem,  emolomVnta  et  commoda  baud  fecus, 
ac  fua  propria  9  quaerat  atqne  promoveat*  damna  et  pe« 
ricula  vero»  quae  alterutram  partem  minari  videbuntur. 
Don  oiHciia  modo ,  fed  vera  quoqqe  et  efUcaci  auxilii 
praeftatione ,  avertat  ac  propuifet  Qoocirca  folenniter 
cautam  eft  «  quod  îfta  foedera  •  con ventionea  et  ps^a»  , 
qQBe  îam  antea  inter  altifl^me  mcmoratat  facras  regtas 
iB^jeftates  Tancila  font»  qaatenus  per  praefena  foedns 
oolla  in  illis  mutatio  fafta  eft,.  in  priftino  foo  et  pleno 
rifrore  omnino  perrtianere  deVeant;  adeo  ut  eorom  ro« 
bori  et  efficaciae  per  hoc  pofterius  nihilqoidqoam  decedat. 

Art.   II. 
Ut  eo  arftlos  atqov  firmius  haec  amicitia  Inter  al«-  Cémpo- 
tiifime  praedi^fas  facras  regiaa  majeftates  coalefcat,   da-^-^^i^' 
bitur  opéra»  ut  omnes  et  fingulae  controverfiae,    circa 
quas  utraqoe  para  liqoido  aot  probabili  iiiri  aut  doqq 
lofiftit»   aot  in  pofterum  infiftere  poteft»    five  limites  et 
confinia  provinciarum»,  five    alia   negotia    concernant, 
qpae  inter  eaadem  facraa  regiaa  majeftates  earomque  fub« 
ditoa  vel  lam  nonc  ortae  uint»    vel  in  pofterum  émer- 
gera poterunt»    per  certoa  plenaque  poteftate  munitos 
miniftros»   abaque   mora»    amicabiliter  componantor  et 
dirimantnr.     Et  ficuti  fperandum  eft«  alias  etiam  pote- 
ftatea  baie  foederi  acceflbraa,  inter  facraa  regiaa  maje* 
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|*7Q^ftafe8  Soeciae  et  Borofliae  iam  convenit»  nt»  fi  per 
ainicabiles  einsnrodi  înter  mînî/^rof  ipfarnin  inftirutos 
traftatus  diflidia  ifta  et  controverfiae  componi  nequeatit, 
accedentiam  aliqua,  vel  alla  qaaepîam  nutuo  confenfa 
denomioata  poreftas  reqniratur ,  ut  Aiam  tnediationem 
inrerponat  et  prtM  ilitenQùn^^  eo  paéto  rçaioyeat  ftt« 
qas  aboleat. 

Qaod  fi  accident  I  alteratriim  ronfoederatorum,  fub 
qaocunque  praetextu,  ab  alus  pofthaec  infefiari,  eius« 
qde  iura.  terras  et  provhicîas«  quae  vel  tam  poiTidet, 
vet  fuccelTu  ternporis  pbtincre  potcrît*,  violento  modo 
laedi,  impeti  ac  ioipn^narî»  alter  foederatui  primo  qui* 
.dem  aggreGTarem  tarbatorepave  aoiice  ab  einamodi  prof 
pofito  df^iiortabifnr,  fimul  v^ro  arrpa  ad  inanus  habere 
at  aoxilia  hoc  fotdere  promifla  qravato  nitetere,>  qdin  et 
praefliationem  evi^modi  fubfidiorum  pro^rîis  fumtibua 
eo  uaque  cootinuare  tenebitur,  dotiec  laefus  non  modo 
in  eum,  quo  a»te  aggrefllioneni  et  turbationen»  fuerafr 
ftatum,  reftituatur»  vçrupa  etîam  4^  dainop  çx  ea  .accepta 
plene  ipû  fatiafiat, 

Art.  1\^. 
Comprehendunftur  hoc  foedere  fingnia  fa  rrgna, 
eIeftoratU3»,  provinciaeac  terrae,  quae  in  prîoribns  inffp  I 
facraa  regtas  majeftatea  Saeciae  "et  Borufliae  conclufii 
'  foederibus  rxprefla  fiint,  iîsd^fnque  îure  fanguinls  et  pafto? 
rahi  five  \^m  obvenere*  fivç  in  futnrum  obtirgère  po- 
tenint.  Auxilîa  wro  nrntoa,  refpeftu  eîusinodi  région 
liuni  ac  iuriiim,  facrae  regiae  naaieftates  eo  modo  in- 
vicem  fibi  praeftabunt,  prout  in  ifiis  foederibus  y  quae 
jam  antea  inter.fe  iniverpnt,    en  faper  r^  çonveotum  til. 

Art,    V.  ^ 

Siconn:  }fumçr\xnï  copiarum ,    în  prac  dîftnm   cventnm  l'nvi- 

çem  fqbSdîo  mittendarum ,  qnod  attinet.  inter  foede- 
ratoa  ftabilitlim  efl:,  qood  facra  règia  maieftas  Soeciae, 
facrae  regiae.maieitati  BorpiïSae,  et  vicifiîm  facra  régi» 
maîçftas  Borufliae,  facrae  regiae  fnaif  ftati  Suecîae  qain- 
que  milHa  pedîtum  «  mille  eqqitesî  et  mille  diinachas 
(vulgo  iîr«grairer>  pro  fuppetiia  inittere  debeat;  fin  Vero 
ifte  numerua  ad  avcrtendgtn  immineDS  periculum  bâud 
(bfficeQs  iudicaretur,  fpondet  utraqne  facra  regîa  maie- 
^         ftaa,    pûft    ineundam  ea  de  re   çooveotivQem  alterio- 
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fem»  eopiBs  luideiki»  ia  quantum  fier!  poterit^  te  td-  |«9q^ 
lugere  velle*  '    ' 

Arit.   Vt. 
îti  eal*a  %,ùx\\\i  huuismodi  t>fa6ftandi  ad  côplarnoi  cptra^ 
iongendaraCD,    fuper  gerendo   !d   eas  împcrlo;  lare  dî- ***'"*  <^ 
ceodo;    operarionibita   bellicis  dirigendis;    fuftebtatiooè ''''*^'' 
nilitotn  in   hybernis  et  hdfpitationibus  qt^ibiisvis;    nec 
Bon  fupefeitts  generis  rébus  aliis,  .(equentetii  in  modntii 
coDvenirl  placniti    Qupd  videlicet  eonfoederatUi  reqài«> 
rens  fumitoom  in  cbpias  atixiliiirea  ittaperiutli  tetient,  et 
tamen  rondltione«  m  hoc  impèrium  Vel  ipfe  praefens  ad* 
miniftret,  Vel  illUd  fuprenio  daci,  quo  io  bello  gerebdo' 
mltuf  comthittat-;    qQaproptei*  ipfe  patteiti  requifitàtn  ea 
de  re  tsatore  admonere  debeat  «  ut  circa  conftituetidutn 
auxlliaria  tnllitiae  ducfOi^    illae*    quae^    fuper  praere- 
dentia  ofiri  poifent ,  lites  ac  incomtnoda  praevetiiri  put» 
tnr  atqae  evitari.     Et  cam  utfaaue  facfa  régia  maîeftaa 
fûbditit  fuis  hané   legem  ftupoiuetuDt*    tit  pofteaquaku 
fab  eanim  militia  eerrnm  dignitatis  j^fadum  naâi/unt^  . 
et  deincepa  Tub  Kliarum  poteftatutti  lignia  tnilitantes^  ad    ^ 
altiores  \h  militia  honores  et  imperia  adfcenderunt^    ilit 
tamen  9    fi  cUm  fegts  foi  oflicialibui  (^oncurfant,    noti 
alio,  quamillo»   qUO  ititer  eiusdem  dopiaa   olim  gaviii  ■ 
futit^   honoris  gradu,  frùantur;    cautum  eft,  ut  iftud 
quoque,  id  cafu  coniunâionia  coptarum  Utriuiqùe  facraè 
naieftatia^  fibi  invicetn  fubfidio  mittendarutn,  obferve- 
tar.    Duces  praeterea  et  ofïiciales^^  qui  copiis  auxiliari- 
ias  praefunt»  ad  ôtnnia  confiiia  bellica,  quibus  alterios 
partis  officialed  eidsdetn  gfadua  ac  dignitatis»    adhiben^  , 
tor,   pariter  quoquc  admitti  debeut;  ille  foederatojrutd» 
qui  atteri  auxiliurn  fert,  copias  fuas  pto^fiii  alet  fumti- 
bus;  pabuluni  autem  durante  etpeditioUe  roîlitari  e  caitt^ 
pu  qUaërendam,  per  hyettiem  vero  it^  mandonibus  ipââ 
pofrigendutn    erit;    ho'fpjtia  qUoque  et  illa^    quae  fub 
Domitie  Obdàck  et  Serviûé  Veniunt^    gratis  pendentOr* 
Cobfoederato  fequireûti  infuper  cofae^rit»    ut  luilitiae 
atixiliati  panis  et  teliqua  cibafta  iufto  eodettique  pretio» 
qcio   apud  ipfiustnet  copias  divenduntbr,    fubtniniftrari 
poiTinté     De  éaetero,in   numéro  militum  gfegariorum^ 
ex  qoîbus  centurîae  legiofieéque  cotiftânt»  determiaando» 
in  qnantum   fieri  poterit,    patius  obfefvabituri  tie  al-^ 
terutr^  exercituâ  pars   vel  cirea  expedkiones  ^    vel  in 
praeridiis   locorutn  munitofutn»    prae  altéra  nimis  de* 
fatigetun  a  -       . 
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HiiigUm         Qaonîâm  religto  proteftantium  in  imperlo  rotnano* 
prd^t      gertnanicb  aliisque  adiacenfibus  regnis  atqae  provinciis*  | 
/imif.    praerertim  vero  io  HuDgaria,  PaloDÎai  paUtioatu  Rbeoi  i 
et  Silefia»  dure  nitnis  et  maie  habita  ac  vexata  haftenua  ' 
eft;  iamqae  plas  fatis  apparet,  omni  ope  illo  coiiiiD8ri»,| 
ut  eadem  reiigio  e  praefatia  regnis  et  provincilSj  qua- , 
tenus  poterlt;  toUator  penitus  atque  exftirpetur:    Idcirco 
inter  prâecipoa  iiaius  foederis  momenta  repotabkar,  ot 
noxius   bi^ce  attentatts  rite  et  cum  effeftu  occùrrator; 
religion!  evangelico^latberanae  non  minas  ac  reforma- 
'   tae  addifti  confçiebtiae  libertate,  vi,  «c  tenore  paâo- 
rom*  pacificationum  et  oonventlonum  ipfoqne  iare  iis 
débita',   abique^  locorum  gaudeant;    quîn   et-poteftates 
pondficlae  rellgionis,    quarum  fubditi  protëftantes  vio- 
lentis  eiusmodi  et  acerbî«  mod;&  premuntur«    ad  inter- 
mttCendàs  Chriftiano  nomine  tam  iadignas  oppreflioDes, 
per  média,  quae  ab  utroque  rege  côfnmuni  confiHo,  pro 
rernm  temporumque^  ratione  »    idooea  et  efficacia    vifa 
emntf  adrooneantur  ac  compellantur.     Quoi!  û  facra  re» 
gi'a  maieftas  Boruiliae,    ut  proteftantibus  eo  cîtius  fub- 
'  veniatur,  neceflarioEp  duxerit,  cum  fubditia  fuis»   pon- 
tificiam  religionem  profi^entlbus,    per  inodum  repreiTa- 
liarum  eadem  ratione  agendi,    qua  alib!  principes  ~pon- 
tifi^ii  fubditos*  fuos  protëftantes  habent:   Spondet  lacn 
regià  maieftas   Suectae»    quatenus   comràuni   cum   \ptk 
confiiia  id  faftum  erit,    et  evangelico^lutheranae  Don 
minus*    quam  refofmatae  religionis   commodis  ifta  via 
prorpicietur»    faorae  regiae    maîeftatis  Borufllae   paVtes, 
omnin.o  uti  fuas  proprias,   fe  amplexuram;   et  (i  conti- 
geritf  eidem  facrae  regiae  maieftati,   banc  ob  caufam  a 
pontificia;.  quapiam  poteftate,    quaecunque  demum   ea 
fuerit,  vim  aut  iniuriam  inferri»  pro'  cafu  hurus  foede- 
ris  hoc  fe  Iiabituram  9  et  anxilia,   hac  conventione  pk'o- 
mtflTat  contra  aggr^florem  ipfo  a^u  eidem  praefiituram. 
Spondent  infuper  confoederati  reges,  circa  traftatus  in- 
fecuturae  tam  rege  Galliae  pacis,   omni  nifu  id  fe  aéta« 
.   roSv    Dt  claufuia  arriculo  quarto  pacis  Rysvicenlis  ad- 
iefta»    utpote  quae  rébus  proteftantium  in.imperio  ma- 
xime perniciofa  et  ftatui  religionis,    fecundum   pacrm 
Veftphalicam,  perpétua  et  immutabili  lege  obfervando» 
contraria,    quaeque  per  infraA^m  ftatim  a  Gallia  pacem 
-     ipfo  fafto  iam  tum  concidit,   per  tabulas  pangendae  pa- 
cis,  in  vim  conftittttionis  pragmaticae^  plane  aonibtle- 
tnr  «<$  aboieatur,    '  Art* 
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Art.  VIII.  1707 

Qoemadmodom  praettrea  dubitari  naquit,  Deo  rem  /.MiAt-    - 
fore  «cceptiffimam  t   rebusque  fimal  anivenbrQm'  prote-  «"«^  ^ 
hotiam    tD^xime    falutarern   ac   n^eiTariahi  ,    fi   intcr^'^' 
v»km  flda  animoram  coniunftio  et  concofdia  ftabilia*  > 

tnr,  ac  perpetim  coUtur;  u traque  facra  regta  tnaie&is 
Uolo  operam  dabit,  ne  inter  ipfarum  fubditoa  evange» 
Ito-lotheranae  et  reformataje  religion!  addiftoa»  ea  de 
onfa,  quod  circa  religionem  diverfa  fentiant»  ad  odlum 
flfenfaipque  qjoalemcunqne  exercendam  materia  aiif.  prae- 
(extoi  quaerator»  inque  eum  finem  theologia  omnibuf» 
qoi  in  utriusque  pa;tta  regnii,  eleftoratu  ac  proyinciis 
commofantnr  9  praecipî  curabunt»  ut  in  traAandia  con- 
troverfiis  (quod  quidem  ipiîs  non  interdidum  ett)  de- 
Uta  erga  alteram  partem«  in  fcribendo  et  direndo» 
nodeftia  et  moderatione  utantur«  oonnibusque  propter 
iiis  coRtroverfîas  eoûviciisi  calutnniis  ac  laefioplbus^ 
ker  fe  invicem  abftineant. 

Art.  IX,  '       ^ 

'    Quo  facro  Romano  imperia  eiaademque  ftatibns  an*  />«<» 
tiqw  eornni  iura ,   privilégia  et  fanétiones ,  contra  nova  ^  f^- 
etiirbitraria  quaevis   nolimina»    ferventur  incorrupta  ^on  â«r- 
ttqiie  illibata  ;  facrae  regiae  majeftates  in  id  femper  fin-  *"^<; 
^uliri  cura  animoa  intendent»    lit  fi  quid  in  negotifa  ^*^* 
^it\\^  quod  legibua  einadem  fandamentalibua  et  in* 
tromento  pacia  Veftphalicae  fit  contrarium,  a  quopiam» 
ffilcanque  ifte  fuerit,  attentari  contigerit»  id  iprum  non 
^odo  conventui  Ratiabonenô  et  aulae  Caefarae,  uti  par 
^^i  exponatnr  ;  fed  etiam  iufta  quaevis  et  congrua  me- 
^a  arripiantnr^    quibos  eiusmodi»  invito  iure  tentatîa, 
innovationibust  com  effeftu  obviam  irî^   et  ab  imperiot 
cl^ftoribos»     ac  ftatjbus  inminena  praeiudicium  atque 
damanm  averti  queat  ac  propelli. 

Art.  X. 

Utriuaque  facrae   regiae    maieftatia  minifiria  apud  cbrr^ 
tnlitt  exterorum  principum  conftitutia ,    quando  ^tflque  fj^ 
parti  ita  videbkur ,    de  novo  hoc  atque  arâilllaiq  intar  JS^/ lr# 
ipforuro  reges  ifto  foedere  notitta  fiet,    înqae  raandatia  ♦»»«»••• 
'îabitur,  ut  foper  negotiis  fibi  comtniifia  familiariiia  inter ^"* 
^^  délibèrent  ac  Confultenti'  et  auo  quiaque  rea  ilCkas. 
expédiât  felicins,    operia  ac  xondliîa  i&Rtttii  quam  di» 
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{ ^Q"^  Ifgefitîflime   fibi    ii^Vicefft    fubvètoiaht.      Cieternm   antë 
'     ^  oikiDÎa  inviolabili   filentii  fidé   foedus   hoc  tegant  ae 
cuftodiantè 

Arï.  Xt. 
Sacris  ^eniqaé  iiiiaieftatibus  regiis  placmt«  vt^  fi 
pofl:  babitam  ulterior^m  à^lfberationemi  utrique  con* 
foedefatorum  é  re  vifutn  fueriti  .alîofum  edam  principbbl 
poteilatumve  accefllone»  foeder!.  buiô  jnaiua  robur  aé 
pondus  àddeCCy  praeprilliia  fe)'enîffima  et  poténtiiTiiDi 
Ma^nae  t3ritaianiaÈ  regîtia  et  ferietoiilîmU^  eleftor  Briinfai- 
tenfîa  et  Lunebiirgenfis  àd  bsnp  acdeflionem  iiiviteaturi 
De  caefero  auteiti  arcanùtii  huius  traftatua  et  conven* 
tiooia  qoatn  retigiofifllthe  célari^  tiec  curpîàm«  quicim* 
que  îa  dematib  fit»  hiû  (um  Gotafenfu  utrlua^aè  partii^ 
tet^elari  débet» 

^Aiit.  Xlt. 
tnft^nfinentnhi  fatificationia  faper  lioc  ioèiete^  biift 
notfkiftie  facrae.regîae  tnaiéftatîs  S.ttec!a^,  quam  exporte 
facraé  regiae  tbaieftatis  Botofllaei  folettini  forma  expe- 
ditottl ,  intra  fpatiutti  trium  hebdotnadaiii^,  aat  citiuc» 
fi  fieripoterit»  a  fubfcfiptiode  haiu#  traétattis»  Utritn- 
gue  rite  cottiitiutâbitur.  <  -       . 

Quofijirnf  omnium  îtl  itiàiofétti  fidem  duO  tiuiu»  foé* 
deria  exeltoplaria  coiifeAa  atque  a  tnitiiftris  initie  t^o» 
tninatia  fubrcrîpta  (igillisquè  eotum  tnUnita  fuiit* 

Aftum  Berolioi»  die  ^^Âttgafti  1767. 
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JN'ds  CAnoLVS,   âii^fàlià,    Snecàyunit,   ëoikorUn^ 

t^aHdalorumque  rex  f  ntagnus  princeps  f^mnlàndsaef  àux 

Scaniâes  RjlhoHiae  ^  fjvdniaêi   Careliaé*    BremoCf  V^' 

dOê,  Stfîini,.  Pômn-àniâê,    Cajfabiaeei  Vand(^liaék  P^^^" 

tipt  Âugiaià    dominus  iHgriai  it  FUmàHàft   Uic  non 

comés 


et  la  Prujje.'  .gi. 

mts  pahtinu^  Rhimf    Bavariatf  ,Juliaci^    CUuiaê  et  iyQ*7 
ISontium   dux.       tJotum    têfiatumqui  Jacimus ,    qttod^    '    ' 
m  ea   occurrat    temporum  faciès  p    qua$    admonen 
mnino  viditur ,   ut  fkturae  fecuritati ,   quantum  humana»  ' 
fnimtioi  conciffum  fit,,    mature  ac  canvenienter   pro* 
[pMtfir^   initis  eiusmotii  rationibus^   qui-^us  difcrimin^k 
wifa  fubditiqne  cafus  fortiter  excipi  poffint  ac  fropulfari.  ' 
Imnon  duaiis  argumentk  confiât  f  fereniffimum  ac  po\ 
iitilfmum  principemf    dominum   Fbiderïcuim,    eadem 
pAa^   regem    Borujfiae^     marggravium    Brand^bur» 
l»!tm^  facri  romani  imp&ii  cyrchi-ce^meralum  et  priU'^ 
nm  tleSfarem  «  .  fupremgim   principem    Araufionenfent^ 
hgitburgif    Stetini^    Pomeraniae^    Cajfubiorum  yan^ 
^nmqut^  nec  non  in  SiUfia  Crosniaê  ducem^  burggra' 
m  Norimberginfem  9  principem  HalberftadHt  Mindae^ 
^mùet  Mur  Si  f  comitem  Zollriae^  Ruppini,,    Marcoê 
htnsbergi^  Hohinfieinii  i  TecUenburgiif    Ungae^  Bu-- 
^iiti  Leerdam%9    marchionem   Verae  et  Flifiwgae^   do* 
"m  Ravenftêiniip   LauenburgU^  ^Butoviae^    Arlayat 
i  Bredae ,  fratrem  »    c&nfanguineum  et  amicum  noflrunê 
y^j^mum  t    iaudabili  fiudio  ac  voluntate  in  ea  coïkfilict 
^of tndere  9  quae  ^um/ajferenda.e  publicae  falutif  tuhi  mu* 
^^  commodes  ac  auxUiis  iuvicem  f étendis*  aicommodata 
iMntnr,    Nos  proinde  infiituto  kuic  non  minus  necef* 
ano,  quam  fàlutarii  euram  aniip^mque  pariter  inten^ 
^^i  noftro  ad  aulam  Berolénenfem  legato  extraordtm 
^1  fupremo  tribunalis  l^ismarienfis  praefidi ,   Ulufiri 
sctohis  fincere  fideU  domino  barom  ds  Rosbsh^nb^ 
^  f^  fecretario  nùfito  et  confiltario  aulico  nobili  notisquê 
^(^t  fideUf  domino  JvfSfUBAE  JLEjoNSTsnio  in  man^^ 
^^  dedimuSi  qùemadmodum  hisce  quoque  mandamusf. 
"^(inique  ipfis  faeuttatem  concedimusf    cum  iis^   quot. 
^(^  tigia   maie  fias    Boruffiae^    ad  id  plma   quoquê 
^liate  inftruffos*  denominavèrit  five  iunBimi  five  fe^ 
^^^m^  congrediendi,^  traSandit  conveniendi  atque  cou^ 
^dma.      Perbo    regio   fpondentes,     quaecunque    ita 
'^hta^  aSta  ac  conclufa  fuerint^    nos  grata  rataqu$ 
>i^titroj,    fanSteque   ac   inviolabiliter  fervaturos.      In 
^um  omnium  'maiorem  fidem ,     hasee  >   manu  nojtra  . 
H^iptas ,  figitto  quoque  regio  muniri  iuffimus. 

Dabantur    tu    hybernis    Alcnnftailienfibui    ^fropè 
*'!»«»»  du  4f  Jut.  1707. 

(L.  S.)     CÂROLUS»  C  PiPitR. 

« 


t  • 


82  Traiti  et  alliance  entn  ta  Suéde 

i 

1^07         Nàg.FRTDBRicùs,.  de'K gratta,  rex  Boniffiae,  marg 

jgtavîns  Bràndénbûrgettfie  t    facrî  roiïiaiii  împerîi  archi 

camerarms  et  prîoceps  ^Icftor ,  fapremus  prîncepa  A'-ao 

fioneDfis,  Magdeburgi ,  Clivhe,  Joliae,  Montinm,  Stet 

tînUP^'ineraniaey  Caffubîorum  Vandalorumque,  nec  doi 

in   Stlefiîi   Grosnae    dux,     barggravîua  Norîmbergenfi^ 

princeps  Halberftadii,  Miodae,  Camioi  et  Murfn ,  corne 

ZoUrî'ae,  Ruppinî,  Marcae,   Ravensbergî,   Hohenfteinil 

Teckleburgî,    Liugae,     Bnraé    et   Leerdttni^    marchi 

Vehrae  et  Vfiflîngae4  idomitiua  Ravenfteinti,  LaueDbQr| 

gii,   Butovîae,   Arlayae  et  Bredan;    notum  teftatumqn 

facimos,  hisce:     Quod,   cum   rei  neceflTitat  et  praeren 

temnomm  ratio»  ad  ftabiïiendatn  per^nnandatnque  pacei 

iftam  ac  tranqailHtatem  »    qaa  per  di^înam  faventem  \» 

BÎtatem  hue  aaque»  regutun»  eleâoratDs»  provincîae  it 

ditiones  nôftrae  gavifae  foot»  exiger^  videatar,  ut,  im 

tis  cum  vîcînis  noftria  confitiis,     mature  omnibus  iftii 

quae  tum  .tranquilHtatem  iftam  «  ti^m  fecoritatem  religio 

nia  proteftantium ,    quae  tam  variis  ac  liocivis  machina 

tionibus    petttur  ac    fere   non   opprimiturî    proftover 

poflimt»   profpiciatur,   moliminaqae  hisce  contraria  eli 

dantur*    ax:    propulfestur  ;     nobiaqne    feretiiffimus  « 

'  pptentiflimas  princepSf  domimis  Carolus»  eiusdem  D^ 

grAtia,.   Suecomm ^    Gothorum,'   Vaadalorumqoe  t^\ 

magnus  prînceps  FinftlaDdiae,  diix  Scaniae,  Ëfthonûti 

Livofiiae,  Careliae,  Bremae^  Verdae^  Stetfni,  Pometi 

liiae,  Caffùbiae  etVandalia^»  princeps  Rugîae,  domino 

Ingrtae  et  Vi^mariae,    nec  non  cornes  palatinus  Rbeoi 

Bavarîae  (<E^^.  dux)^  f^atJe^  confangtiîneus  et amicus  nofti 

cbarifllmus tôt,  tantisque*  actam  le^culentis  docmnenf 

prop^nfiflimum  fuum  in  nos  animum,  fammtiroque  d^f 

fium   ea  .omnia   fufFQlciendl,    quae  aut    nobis  invicei 

cmolnmento  elTe,  aut  pnblicae  falati  fecuritariqoe  ret 

<  gibnis  proteftantiom  conducere  pote^unt,   feroper  tet 

tos'fit.    Idcirconos»  non  minori  proclivitaté  ac  fii^j 

In  eadem  confilià,  non  minus  neceflaria,  qnam  faiu^arii 

propendentes ,    ad  firmandam  aiefçmo  JFoedere  Itoptuii 

tftam»    quae   nobis  cum    facra  regia   maieftate  Suecu 

întfercedit,   neceflîtudihem ,    nc*ro   fopremo   camerart 

prbvinciarum    terrarumque   ad  fucce^ffionem  Araufionei 

fem   fpeébatititim   Ipcum   tenenti,    curfiium   publicoitt 

magtftro  generaii  haereditario»  ftabuli  noftr}  regiifon^? 

praefeftoï   regni  P^rufliae  marefchalloy.  fummo  oecon( 

^       miae  npilcae  prtvatae  direétorii    ordinis  aquilae  fiig^^ 


■  «  •  ' 
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clIifTO,  eînidcijttqne  et  JohannWpt,  equIHf   lllqftrîf.  iJQy 
f  Dobis   fincèré  hâell  ac  dilefto ,    Johannc  C4S1-     '     ^ 


dBcelIiri 

viHo,  facri  rooMfii  imperii  comiti  a.  Wartbnbsrg  »    ait 

(T  mifiîftro  tioftro  ftatUR  ac   reruin   bellicarum  infimo, 

illuih'l  ac  nobis  fiftrere  fid^li  HitNRico  Rutqero  Iloen;. 

CK  noD  miniftro  ftatus  intimo»    fupretno  rerum  f<euda« 

l'm  dîreftor!  9   r^git  noftri   paUtii  magiftro*   comitatug 

RijiQinenfis  |[iraefefto«    nec  non   aqaiUé  nigrae  «quirt, 

Mri  et  nobis  fiocere  fidelî,    Marquardo  Lvoovico 

;ePrintzen»  in  inandatis  dedîmus,  prout  et^per  Iiai»ce 

Ml  nandamua  f  plenamque  ipfis  facultatem  imperfimiir, 

ciiinillisf  quoi  faera  regU  naaieftas  Suecîae  iam  ad  hoc. 

o^^otiam  denooiinavit»  ac  pari  potefhrte  inftrjQxit«  co,n« 

Hiendi,    traftandi  et  de  iis  omniBos^  .  qti^e.Xalutari 

iule  operi^  qntm  acconuDodatiffima  efle  poternntv   con« 

Vfflieodi  ac  concltiilendiy  Verbo  noftrp  regio  fpond^o^a^ 

11(4  ei  omnia,   qnae  a  fupra  diftia  mîniftria  noftri»  it«' 

<^>  ftipulata  ac  conclafa  ernnt»  grata  rataque  babitu-^ 

fos  te  religiofe  femper   fervatoros.     In  quorum  fidem^ 

i&iioreinque  aoftori^atam  •  concéflae  rpfîk  plenae  potefta*^ 

^,  înftrumentum  boc  manu  noftrafabfcripfimuay   ac 

%llo  noftro  regio  iufiimua  muniri.  '. 

Dabantur  Carolinaiburgi  die  8*  Apriiis  i7o7« 

FRIDERICUS,  Rex. 
(U  S.) 


Nos  igitur fupra  mêmaratum  H  Ue  mfirtUm  fotdus 
^  omnihus  ac  fingutis  paragraphes  ac  ctaufutis  approbch' 
^^'^us,  ratihabuimusn  ac  eictràdi  injftmus:  Règio  vêrbo 
Ipridmts  •  nos  ovmict  ac  finguia  f  quae  in  cedem  com^ 
Mmâuntur^  fanSte  et  religiofe  fervaturoSf  neCf  ut  -»//« 
ndo  vhltnturf  quantum  in  nobis  erit^  pajfuros,  /•• 
iKorum  meâorêm  Jidem  diptoma  pràefens^  manu  noftrm* 
^^^fcriptum,  figillo  noftro  regio  firmari  iujftmuâ.  -    • 

Dabantur  in  caftns  Altranftadiinfibus  prope  Liffiam 
^  if  miufis  Augufti  anno^  ijQZ^   . 

CAROLUS^ 


(L.  S.)  , 
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84  «         Traité  d'altiance  mtny  ta  Siàdi 

I^Oy  Article    féparc/ 

Nos  Cjêrolus^  dri  graiiaf  SuecQfum.9  Gothom 
Vandakfrumqui  rex^  magnus  frinceps  Pkinlaniiae^  du. 
Scanioêf  Efthoniaâf  Livoniaêf  Cêrelioê^  Bremaê^  Vei 
datf  Stitinif  Pomeraniae^  Cajffubiaê  ât  Fandaliai^  fm 
€ips  Rugioin  dominus  Ingriae  et  Wismarîoit  me  no 
êomês  patatinus  Rheni^  Bavartae^  juliacif  Cliviae  é 
Montium  dux:  Notum  teftatumque  facitnuSf  cutn  foi 
diri  aetemo ,  quod  nos  inter  et  ferenifftmum  ae  pottntij^ 
nium  prindpêm  ac  dominumf  dominum  Frwericux 
dit  gratta  9  regem  BoruffiaSf  marggrjtvium  Brandenlmr 
gênfsntf  facri  ronusm  imptrii  archi^  camerariwn  it  pri» 
eiptm  êlêBorem^  fuprsmum  prmcipim  Araufwntnfmi 
JÛagdeburgij  Stêtini^  Pomsranias $  Caffubiorum  V» 
dahrumquêf  me  non  m  SUefia  Crosniae  ducentt  burf; 
graviunt  NorimbirgenferUf  principêm  Halberjhdii,  Mvh 
dite  9  Camini  et  Mur  fit.  comitem  JZoUriae,  '  RupfiÂ 
Mareast   Ravensbergit  liohenJleinUf   Tecktebutgu^  Un^ 

Jute  9  Burae  et*  Lee^^damif  marchùmem  f^ehraei  et  Vf^\ 
ngae,^  dominufh  RavinftiinU^  Lanenburgiif  Butovm 
jirlayae  et  Bredae9  die  -f^  huins  menfis  rite  eonfSwà 
tf/I,  articnium  feparatiêm  adiicere  e  re  vifam  effet  9  ttnon 
jequinti:  ' 


Articulus   feparatus. 

SHru*  .^Qbandoqoidem  joter  dacatos  Magdebqrgcnfeto  ^ 

toirtâm  Bretnenrem  ratione  exercendi  praefidîi  lea  Jjtreftorii  il 

H^ba^  oifcute  Saxoniae  infcriorir,   tabulia  çacîs  î^eftphaHcij 

Sa»$.     aiticulo  deoimo  cautom  eft  atque  provifam  »   ot  illud  p» 

vices  fufcipMtyp,  atque  adeo  utriqoe  praefidiQm  et  àl' 

naftor^m  ,  ad  obeondum,  hoc  munus,   par  ad  illud  ^^' 

nûDiftrandQm  auâioritas,    pariaqae  iura   attributa  fuotj 

Utriqoe  tatn  Borui&ie,  qûam  Sueciae  régi  aequam  vij 

faineft«  ut  iit  illo  praefidendi  oiunere,   praefertim  qood 

ad   modoni'  tettipusque    altemandi   attinet*    omnimodo 

inter  illos  ôbrervetor  aequalitas,  neque  altéra  pars,  ta 

quam  ordo  buioa  iuria  exercendi  redit  >  altéra  parte  dia- 

tiui  praefidiQm  faoni  proroget»  naonereque  ifto  fruatur. 

Qaamvis  aatem  in    conventn  ctrcnli  Saxoniae  în« 
ferioria  aono  1654  (non  comparentc  tanen  oec  conren'* 

tient* 


_  et'  ta  Prtiffi. .  gç 

Uente  fereniifimo  eleftore  9rindenburg?co  »  fscrae  fate  ]^q*^ 
mieftacff  Borufliae  nuDC  féliciter  regnantis  parente  pie  ^ 

ë^jÉfto)  habitOy,  canventum  atq^ue-  jeqretnm  Ot»  ut 
praeGdium  illnd,  a  qudvis  conventti  clrcUli  Qsque  ad  ft- 
qaentçm,  alterutri  parti  per  vicea  cpmpetat,  ex  ilU 
mo  lege  îd  oriatu/incotnmodi»  ut,  fi  ob  fmpedimentm 
tjoaedam  per  aliquot  annoat  proat  haftenus  accidit»  ; 
coDTentoa  circnlt  baud  indicetar  aut  celebretur,  dire^o« 
nmillud»  qnod  agens  vocant,  interea  temporia  cotrfl- 
floo  munere  ifto  |;aadeat'»  ac  in  eius  êxercitio  maneat; 
çoiefcena  vero  dtreAorium  diutina  quam  par  eft,  atque, 
cofltra  ipfatn  Snftrmnenti  pada  fenfam  ac  tenorem»  ab 
illomnnere  exclodatur:  Inter  utrumque  regem  concla- 
film  eft  y  Ht  ili^id  praefidtDtn  altérnacim  ac  per:ir}eeik» 
ingniis  annif  exaé^la ,  ab  altéra  i^.  i^lteratn  tranaferatur 
tctnnaeat,  deqae  ea  re  otnnies  et  fingoli  Saxopiae  in« 
ferions  ordinea»  literia  miflist  certiorj^a  fiant»  et  pottr 
(juimillud  inftitotum  ab  omnibus  »  aut  piotiore  illorqm 
fvte  agnitum  aç  approbatum  fuerit«  in  alternando  ifto 
jDuaere  protinua  et  fii^e  mora  initium  fiât»  boc  prdine 
ifl  perpetaum  deinoepa  tenendo, 

»  *    .    ■       " 

Nog  quoque  eundem  artir utum  approbavitnua  et  ra«^ 

tiliibuimus,   ucnti  bisc^  quoque  approbamus  ,et  ratiba- 

Wqs,  paremque  ei  cum  ipfo  foedere,  vim  ac  auftori-       i 

^((:n) tribuimus :   Promittentes ,  nos  eundem,  baud  ali- 

^K  illudy  fanfte  ac  inviglabtliter  obrer;vaturoa«     In 

coJQfre  fidem  dtploma  boc»  manu  noftra  fubfcriptun^, 

iigillo  quoque  regio  çonfirmâri  iufiimus* 

Qaod  faftura  eft  in  caftris  Altrauftadienfibat  die 
if  Aogafti,  aano  1707* 


CAROLUS. 


Fs  ^         9, 


•  » 

is  JÎtliance  intre  ta  Gri  ffrltagm^ 


dr^*' 


I7TI  Rmouvelîenïent  de  taWdrtcé.  entre  la  Reï 

^^  Ame  de  la  Grande-  Bretagne  et  les  Provi 

xes.'  Unies  dès  Pef^. -  Bas  d'une  part  et  i 

cercles  ajfocjés.de  TKmpire  de  Vautre  p\ 

être  continuée  même  après  là  paixi 

au  mois ^(T Août  kj il.:. 


I  .•        «1 


(Lu  NI  G    JUkksàrehiv  Pnrté  géo.  ContlI.  p«?8o.( 

labteet  idlemand*) 


»••!*' 


c 


'um  dnbiis  et  difBcillîtnls  Qiiper  temporibost  çn; 
'bellnm,  qnod ^tiamiiiim  g<?rîtiir,  prôxîme  prâecefferun 
'Principes  et  fta^us  înclytorum  Fraàconiae  et  Suevii 
Cîrriilonim  rite  ptrpendentes';  qaa'nhim  ex  coïiîunftîoi 
animornm  et  virium  ad  ruend^^kn  et*  confeévandam  cofl 
muoeiQ  ilbettatèm  et  fal^tem  roboris  et  èmolumenti  i( 
cedat,  ^cotnmunicatis  inter  fe  confiliis  pro  (bal  îwolj 
niî^ate  ei:«commodÎ8    Sorîetatem  întèr  fe' îrtîerart,  ii 

fwftô,  fite  conventîone  dîe  i6.  Martîî  1702  a).  Nord} 
îngae,  aflToc^atîonis  notnine  coiurfura ,  coicprebeniaO 
cui  ftatMn'fequentî  d'e  clfciiln*  abftriacDs.  et  poft  ooi 
tuor  dîf's  vîg#^fitno  fcîHcet  MarrH  etiisdMn  annî  17^ 
Cirruli  Rhenanus  eleftofalîs  et  f»»perioris  rheni  acceff* 
roDt,  Qnf><\  et  alîqiin  poft  tempore  fecit  pircolu*  fl* 
tianiia  WeRphalicus  inferlor. 

Cumque  eodem  fere  "ti»mpare  principes  et  ft«|fl 
înclytorum' çîrculoroln,.^Rhenani  eleftoralîs^  Francon'Ci 
Snevîcï  et  Rhenanî  fuperiorîs ,  a  ferenlflîmo  *et  pt'^*" 
tifllmo  nnper  IWagnae  Britannlae  tege,  Guiliet.mo  1|1 
et  a  cêlfis  et  praepotentibus  dominis  ordinibus  uml 
Bi?l(îtî  ad  focîetattm  foederîs  înter  facram  Çaerareaii 
maieftatem  «  facram  regiam  maîeftatem  Magnae  briî«" 
BÎae,  regem  modo  nominatum  et' dominos  oràtnes  p 
ueralesMîe  17.  Scptembris  anno  1701.  Hagae  comN» 
coDclafifr)  literb  invîtati  huic  foederi  accelTeript»  *j 

a)  DUMONT  Tom.  Vl!ï.  P.  I.   p.  99.  104. 
f      h)  DamoM-r  T.VliU  P.l.  p*89*   Schmabss  p.  Ii53* 


tes  Pr.  Uniit  et  tet  cetdef  a.  ê Empire.     87 

fnhtis  quibusdam  condittctiîbus  die  3.2.  Mirtii  anno  {t^H 
1702  c)  in  congreflu  Nûrdiioi;enfi  .  exhibids ,  qaarum  * 
conditîonutn  pmeftatîonem  poft  mortçm  praefati  régit 
GuiuKLMi  IIK  Sefenvfllma  et  Potentiflima  Magnae  Brt^ 
tinniae  Rfgina»  >n(ific  feiioiter  regnans»  et  domini  oiv 
dînes  générales'  Belgîi  cer^o  .modo  rpofponderunt,  et 
scceifio&em  eorandem  circulorum  ad  praediftuin  foedus 
gtiratn  et  acceptam  babaerunt»  nnde  poftea  durante  hoc 
Mo  reipfa  compertam  eft,  maXimain  utilirafetn  tam 
piiblicis^  qaam  if»atuî.s  commodis  ex  hoc  focietatis  et 
fcederia  vinculo  accefCiïe,  quapropter  eciaai  optaodtiili 
f^,  Qt  non*  tantum ,  quasidio  hoc  bellum  duraverit»  fed 
etiam,  ut  poft  rpdiiftam  fivore  nunoJnis  parem  conti- 
BQetur,.  et  pro  pacifcentiuoi  mutua  d^fenfione.  et  tncolu,« 
ttitafe  novo  nexu  adftrinf^âtur,.  quenxadmôdum  et  arti- 
culus  XII^  foederîs  îndî^itati*  poft  paceni  conclufain, 
inter  partes  contrabentea  foedus  dbF<  nfivain  pro  eiusdem 
picis  goarantia  manfûnim  effe,  decUrat. 

Hia  itaqae  fationibus  addafti  ferënifllnaa  et  poteil« 
tlRlma  magnae  britanhiae  K^gina,  cehi  et  praepotentes 
dotntni  *  ordines  generales^  uniti  Belgiî  ex  una»  et  ex 
altéra  parte  principes '^et 'ftàhis^ioclytorom  cirenloruria, 
Df-mpe  circuit  Rhenanr^El^ftoraUs,  Anftriaci,  Franco- 
nici  Suevicî  ft  RhenaBi  fi/pi^cioris  e  re  pubUça^et  fim  fore 
wiftimarant,  inter  fe  mature  con&iia  conferre»  ne.prac-  j.. 
tcQtis  focietatis  et  foederis  nexas,  quo,  nudc  Inviôem 
în^r  fe  adftringuntur»  ..poft  pacem.' faâain.  dijîblvacur». 
iWvt  pro  mutua  fecuritate.et  unias  culu&que.concrahen-  <.  .<« 
tiom  defenfione  magis  etiatp  contrabatur»  qoem  in  tine(n 
partes  côntrahentes  modo  Qomin«tae  ia  articttïoA  feqiiei:^ 
tei  confenferuttt^    .        .    j 

Art;  I.'  '  "'••'.'':. 

Ne  per  hune  ttaftatuwi'quîcquam  paftb  fire  fconven-  Atuanct 
tione  Nordlîngehfi  derogetùr;    verurii  ùt  hâec  tiila  phth  ^'Aj»/»*"  ' 
conditionîbus ,  quas  a0bdiatt^irulî  accede'ntes  ad  foedus»  ^aL.  * 
^701.  q'aod  magminl  yocator,   ftiputati  faut»    qtiasque 
'^^gina  Magnae  Brit^nnii^  et  dooiini  eirdioea  gepettàea 
promiferunt  in  otsm  foo  vigore  maneant,   quateaus  cum 
fstione  temporis  poft  faftam  paceBi.CQnve.nire  qùeant» 
^^UUrum  in  hoc  traS^atu  nihil  innovatam  vel  pnutaturh 
iQeric;  fît  praetèrea  inter  partes  contralientes  poft  papem 

F  4  con- 

0  ûuiiotiT  T*  vm.  p.  u  p.  103. 


.^^   .^    M 


'\ 


r 
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It  JÎUiauee  mire  ta  Cr.  BrHagiu, 

|^T|  conelafam  foediis  deCenflfnm  pro  etasdem  picif 
rtntU  fob  aufpicilf  Cieftrdt,  4l  bellum  iiiamperio  coni 
«ircnlos  ex  cftofa  haios  foederif  exoriitur*  Fitvis  iur! 
drcalcyrum  «t  ftatufHD  9  atqne  hoc  pofito  fundamenro 
et  maneat  tnter  partea  contrabentea  vera»  con&ans 
perpétua  amicttia  adeo  ut  alter .  alterîoa  commoda 

^         inovere«    incotnmoda  «vertere,    otnni  ftadio  tenetti 
quemadmodum   et    fe    iavicem   certiofes    reddere , 
qvid  in   uoitis  vel  altériaa   pc^rniciem   vel    damnom 
qQoqaam  moHri  oootigerit»    Idque  ad  cuioaquam  n 
tiam  pervenerit% 

Art.  II. 

Mutri'  Qqo.auteiii  magts  amcitiae  et  conianftiotiia  M 

**•««*   Jf^tîoDea  iflter  partes  cofttrabente»  couftent,   et  quaeli 

H^ïl'   illarum  de  moruls  auxiliia  certam  fpem  concipere  qH( 

foirt  A9S  ^promittunt  et  fpondeot  regîa  fna  maieftas  Macrnae  Bl 

WiiflMi.  tanniae  et  domini  ordioes  générales  uniti  Belgii,  fd 

tdmpore  pacia  ad  50,000  mihtum  fimal  »  tenipore  auteo^ 

beUi»    neceifitate  exigeote^  adbut^  ultra   habituroi,  nl« 

timo   vero  cafu,    nempe  periculo  belU,   aut  ipfo  bfUa 

émergente,  numeruni  copiarum»  infra  ftipulatom  etpro^ 

Qliirum  9  in  4iuxilluni  mifluroa  parti  aggreflae. 

Art.   IIL 

Mnm^  Spondent  et  promlctunt  vîciffim  eleftorea ,  prinrf» 

tii^  4^   pea  et  ftatus  praediftoram  inclytoriifh  circoloram,  fefe 

St^î"   tempore   pacîs   ntiinerani,    perpetoi  mflitia  cifcitef  tl 

Pi^t  dês  220do  habfturoa,    afqae  Te  hdnc  numernni  iuxta  propor* 

CtKtUs.   ^{onem  ftâtaum  ab  hofte,  favente  numîire,  recoperando- 

rutn  aoftorea  periculo  autem  betli  pro  re  nata,  aut  i^b 

beliô  extftente,  fe  in  eam  armaturaé  ftatum  cçnftitaturo^ 

in  quopraefenti  tempore  Aint,  exceptia  illia  copiiff  q(>>< 

bâÀenua  ultra  debitum  et.  extra  obligationem  refpeâfl 

imperii  ^  quibusdam^circulis  gravibua  expenfia  fuperott* 

merarii  »  jSve  fapererogatorie  fuftentatae  font. 

Art.  IV. 
RiVMtf,  Liberntti    efto   doœinia    cûntoederatia  •    Ingraenti 

•  bello,    ubi  alter  alteri  fuppetîaa  toterit ,   copiaa  in  auxû 
Hum  '  miffiia  itidem  loftrare  et  recenfere  cailibet  cofli' 
•fiacircentium»  qootiea  é  re  vifuin  faerit. 

.    Art.  V.' 
Cms  4*  Si  terras  aut  ditiooes  cuiusdam    compaeirceotinn 

mtafm9,  velillas,  quaaloco  bbicia^  vulgo  Barrière ,  com  foturi 

pace 
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pice  qnîfquasii  eorom  AipoUbkiir,  hoiMlIter  «{{{fredi  prae-  ifiu 
ter  fpem  contigerit*  vel  alto  modo.caiini  «x'buiot  ' 
foederis  cuiqQatQ  compacifoentium  beilum  illatutn  fii^rit, 
ni  bello  periculam  intendetur,  is,  qui  vel  armis  im- 
petirus  faerit»  vel  cuî  taie  ppricQlnm  imminet»  coe^eroa 
compacifcentea  de  faâa  aggrtflîone  vel  periculo  certiorea 
\Metf  qui  ftatim  amicabUibua  quibuscunque  officiia 
(i9enm  daboDt»  ut  periculum  ^vertatur ,  et  damoa  parti 
bef^ie  iliata  feparentur,  Dihilominus  tamen  intra  trinm 
mfinm  fpatiuin  fuppatias  ferre  parti  laefae  adftriéti 
crQoCi  m  die  requifitioDia»  ad  boc  faftae,  numeraDdoniiii* 

Art.   VI. 
Cafa  exîj(Venfe»  ut  circuH  fupra  Dominât!  auxilio  in*  SiCfurs 
figeant,    Regina  Magnae  Britanniae  et  domini  ordm^uP»^  ^s 
générales  ilHa  opem  fereot  inrra  tf mpua ,   in  praecedenti  ^ûimni 
irticulo  determinatuin«    et  in  illorom  auxiltam  mittent, 
tegina  Magnae  Britanniae  loopo  et  domini  ordines  ge« 
iitrales  looop.propriia  fumptibus  afenda ,    ita,    ut  mîliti 
liixiliari  bere  veftito  et  armato  confueta  ftipeûdia  folvant,  .^  , 
uetera  ncceflaria,    gramen  fc/  vel    foenum  pro    equis 
intra  fpatinin  fex  menfiom  a  primo  neonpe  Maii  uaque 
td  finem  menfis  Ottobria  gratia  praeftentar  ab  liai  qui 
eorum  opéra  uteotun 

Art.  vil 
Qoodfi  vel  Regina  Magnae  Britanniae  vel  domini  skows 
ot£nea  gener^iles»  auxilio  opua  babuerint»  principea  et  f"^^ ''' 
fctDs  inclytorom  circulorum  fupra  ttaern^ratorum  iia  in  ^"'''*'* 
'Ciilium   mittent  oAo  miliia,    etiam  probe  v^ftitoa   et 
irmatos,  qui  9  fi  ex  il|o  numéro  miUtum  venient,  quem 
cirruli    fecundiim  art.  3.   pcrpetuum  vel  tempore    belli 
tiere  obftriftf  funt,    iia  principea  et  ftatua  circplorum 
ctian)  (ionfueta   ftipendia   folvent  loco  autem  augmenti 
qnod   aggii   nbmine    veoit,     panem    et   pabulum    fuis 
fumptibus  dabnnt  r  qui  eorum  operà  utentur;    fi  autem 
praeter  bac  alias  tnrmus  vel  legiooea  circall  in  auxilîum 
mlttanti   illae  ia  totum  ftipendiia.Reginae  vel  ordinum 
merebuntnr»    et  eorum  docibua  et  praefeâia  obédieot 
tb  eo  tdmpore,  quo  terras  itlorum  attigeri^t*  et  iliios» 
▼cl  illorum,   quiboa  iperebimtur  9    propriae  efie  cenfe* 
bûDtur  iuxta  mbdumt    ftiper  quo  eveniente  cafo  coove- 
nietar,  qui  et  iia  tanquam  propriis  utentur.  quapropter 
ft  pretium    cofifcriptionia  ^    vulgo  AntritUgêlieff    pro 
"a  folvent. 

F  5  Art. 
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lyil  Art.   VIII. 

jugmtH'         Anxilki  eOf  qno  diéhim  eft,   modo  mittetida  pt 

tatioH     rerntn   et    temportim    conftttationte,    fi    tiec^ffe  fueri 

ÎImw'/*    »ttg^«ï»fur,  îta  tameo,   ut  U,  qui  foppetits  ferett  ro 

propterea  in  focietatem  belii  venire- teneatur,  nifi  con 

^munlcatia ,   cafu  exiftente  «    çoofilii s  9  hoc  e  re  commut 

efftr  partes  contrabentes  conrenferint;  qnod  fi  pars  cor 

trAbens»   a  qua  auxîtia  p6tuntur,   ipfa  qooqire  aggreffi 

um  bello  implicîta  ûtf   eo  cafo  ad  anxilia  initteDcia  obli 

gâta  iK>n  erit,    et  fi  in  •  focietatem  heitt*  yeniat,   ho 

eafu  int«r  &  confiiia  confèrent  compacifeente»,  qoibu 

Qiodia  commune  bellum'qiiam  maxime  promoveri  queat 

Art.    IX.  ^    , 

ÙmoMs.  Qaaelihet  legto  auxiMaris  muhlta  erit  doojbo?  tat» 

neotia  bellîcîs  vibratitîbua  fingQlia  globum  pondenï 
6  vel  4  libraram,  et  manitionibus  helli  (ecoodum  pro* 
portionem. 

Art..  X. 

Lnréë  dé         Cafâ  foederis  exiftente,   fi  quiaquam  compacifcen 

***^**'  *  tîam  in  terris  #c  règionibns  alteriûs  militem  confcriben 

.^cupiaty    haec    militum   confcriptio  praevia   requifitionj 

non  impsdietur»    fed  adiuvabitur^    quantum  locoram  el 

tem'pofum    coriftîtatlones  et    ratîones    lioc  finenf,   nc< 

per  iilam  proprii  militis  confcriptio  difilcilior  reddatur. 

Art.   XI. 
.r»#«s0.  *        Faa   non   fit  fub  nllo    praetcxtn  traBfitum   negi^^ 
fappe^iis  aut  alfis  neceffitatibns  beilicis»    quaraœ  p^[ 
aggrtfla  egere  poffet. 

Art.   XII. 
Pmi»  Bello  femelTufcepto  neutri  partium  fiis  fit  de  pa« 

tommtt^  traftare  ,  nifi  coniunftim  et  cômmunibus  confiliis  fecufr 

dnni  formalam  et  tenorem  magni  foederis. 
^  Art.   XUU 

Accêffion  Quandoqutdem  fcopus   hnios   contlnuatîoots  paâi 

^autres  five  conventionis  Nordiingetifis  folummodo  tendit  il 
*  pnblicum  et  commune  bonum  amniuni  foederatoroni  ii 
hoc  praefenti  bello  compreiienforum  9  et  in  mu|;i}am  àt 
'  fenfion^m:  itaque  fecaniium  praefatum  traAatam  Nor()| 
iiogenfem  eleftores»  principes  ^t  {tâtws  facri  inperij 
romani  9  ut  et  caeteri  foederati  ad  buius  traâatat  ^^ 
ceiffttmË^m  inTÎtabuntu/.    - 

'-    '  ;     '  Art.   XIV. 
Rutift^-  >         T«a£tatu8  hie  confirmabitur  et  ratihabebitùr,  et  ti| 
(«tfM».    bulae  ratiliabitîonis  eittradcntur  et  permutabuntur  întfi 

C  fpatiun 
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Ipitiom  duoram  tnenfiutn  a  die  conclofi  traftatni*   vel  ^711 
edam  ciduf»  £  fieri  poterit.    In  quoriim  fideœ  &c.  &c. 

Ârticuluj    feparatuj. 

Qaandoquidcm  pôtiflimum  afibcfatorutn  circDionim  j^jf^^, 
belli  fcopus  luirit,    ht  prq  iDaîoriïfceuritate,  divino  fa-  ro«r  rê^ 
vente  Qunîne,  vlartnorum'sfiociaroruni  a  ut  (Futur  a  pace,  rv/Tr»» 
contra  continuaa  .coronae   Galliaç  pacfs  transgreffiones  «^  Us 
tteliorena  obicem  etrepagulumobtînerent,   hucusque  ^^%7ghéf^ 
mi  quidem  parte  compcrtum  fit,  a  ferenîifima  et  poten» 
tillfma  Ma^oae  Britanniae  Regina,  et  dominla  uniti  Bel- 
gii  ordinibus  geueralibas.  nihil  negleâom  fuiffe»  quod 
ad  obtinendum   finem  tatn  falntarem  infervire    potuerit» 
ib  altéra   tamen  parte  v>deatur«   vîy  talem  fecuritatem 
obrineri»   nifi  récuperaiidi  avulfa  imperii   (fc.  unîverfâe 
Alfatiae,  Suntgoviae  et  Briscoviae,  nec  non  tftoin  epî- 
(copatuiim   Me(ei)iist  Tulonenfis  et  Veroduhenfisy  du- 
cataa  quoque  Lotharingae)  ratio  habeatur. 

Spofident'ftaque  4lofnini  foederati»  fefe  tam  vï  âf- 
fnornniy  qimn  futora  t)ace  pro  viriti  otniiî  cura  at  opefa 
conaturoSy  ut  praedifti  ftatoa  avulfi',  fi  poffibile  fît» 
Imperio  reuniantur,  et  fereniiTimus  quoque  Lotharingae 
ddx  aec|natti  et  '  convenientetn  fatUfaétîoDem  obtlneat, 
er^a  qùein  fatisfaftionem  et  reftittttionem  altefata»  fe* 
renifllîmus  dux  ratione  ditloDum^  quae  ipfi  ope  do- 
tnlooram  foederatorum  In  ^futurîa  '  pada  traftatibus 
contingent  9  non  modo  congruaih  contributionem  in 
circalo,  ad 'quetn  ditiûnes  et  terras  «iuamodi  perti- 
sere  dignofcetur,  in  Ce  recipere  ob(triftu9^  erit,  fed  et, 
iiadhnc  res  eo  cotiRtnuni  confiHp  dirigi  puflet,  uè  idem 
fereniifimns  dux-  ratione  earundem,  ut  et  pro  ea  pro** 
viocia  aut  térria ,  quaa  in  vicem  et  compeDfationem  du- 
cataa  Mentis ferarelïfia  confequetur^  huic  foederi  [prout 
receffus  de  anno  11709  die  15  Mali  inter  fuperiores  im* 
péril  eirculoa  confeétus  9  id  ipfum  innuir]  cum  '  ad« 
aequafeo  niilitum  numéro,  aliisque  praeftationibus,  iuxta 
proportionem  deinceps  deteriDinandis,  àccîdet:  Habé- 
bitqne  articulua  hic  feparatus  tantom  vigorem.  ac  fi 
verbotenns  traftatoi  de  *— Augufti  anno  17 11  d)  infer- 
tDs  fuiffet. 

d)  la  date  precife  de  ce  traité  a  été  aofli  pen  indiquée  dans 
Touvr«ge  de  LttNiG  que  celle  de  la  ratification  »  qui  fem^te 
irêm^  n'avoir  pas  en  lieu;  cooferés  Fabek  E» Stautscanteley 
t.XVUl;p;649-694. 

.  lOi 
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lyi^  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  k 
Frovinces -  Unies  des  Pays-Bas  et  la  Régence 

de  Tunis;    figné  1715. 

(Vervetgh  van  ket  RicuAt  van  df  Tiraffatênf  gmaakt^ 
in.  gijlooten   tujfchen  ii  Hoogh    Mog.  Htmn  Staatà 
Generaal  de  Vireimghdi  Nedertandsn  &c,    Tweede 
Oeel.  n.  7.  et  Groot  PU  boêk  D.  V.  p.  454)* 

Tra&aet  tujiben  Haer  Hoogh  Mog.  di  Heeren  Staota 
Gemra^l  dit    vereenighdê  Nederlànd$n.  gndé  de  h 

giêringi  va»  Tûms  1713. 

Oneyodige  lof  en  ontelbare  prys  zy  aen  de^  Majeffeyt 
des  Formeerders  der  Selfftandigbeden  •  en  des  ^cheppers 

der  Schepfelefi,  amen. 

Van  wei^ena  de  Hoogachtbarè  Regentén  en  Hoog- 
inogende  Regeer()ers,  de  Regeerdera  vaQ  de  Neder* 
landtfche  Natie  de  SCaten  Generael  van  de  vereenigbfie 
I^rovioçien  waren  door  den  Gevolmacbtighden  met  to 
felver  permiflie  de  Joode^  genaemt  Joda  Coben»  ter 
eenre»  ende  door  de  yoorige  Hoogbgeerde  Regeerders 
van  het  Gouvernement  van  Tunea»  de.Ardculeo  ende 
bet  Vei;bondt  ende  Traftaet  door  den  eenen  aen  deo 
anderen  toegeftaeo ,  ;ten  eynde  om  tôt  een  goede  vreede 
(te  komen) ,  by  wy^e  tran  eenparige  toeftemminge  vaft« 
gefteit  ende  geconvenieert.  Sedert  ia  na  veiioop  van 
eenigea  tydt  de  gemelde  Joode,  genaemt  Jada  Coheoi 
met  fijn  Ed,  genaeoit  Jan  van  Baerle*  andermael  aen 
Ona  Gouvernement  gekomen  »  om  de  voorbeen  geare* 
fteerde  Vreede  te  voltrecken»  des  felfa  Articolen  ta 
ftaven ,  ende  bet  Traftaet  te  ratjficeren  :  Soo  zîjo  dafc 
met  eenparige  toeftemminge  van  de  Acbtbare.(Regenteo) 
van  defea  Landtrchtppen  (namelijck)  de  doorlughtîgei 
ToortrefHijcbe  Ali  Pafka  »  de  weldoende ,  voortrefflijcbe» 
grootgunftigeHufeio»  Beg,  Baenderbeer,  deboogbgeerde 
Day  Moftafa,  Day  van  bet  Gouvernement,  eode  Aii 
'AS^t    Aga  der  Janitzaren»   ende  aUe  de  ondtfte  ende 

acht- 
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tgbtbareMaoBen  van  bet  GouVerDeinent  uyt  hoofede  van  jy  15 
i!eVreed«,  voof  dèfen  vuftgettelt,  <J«  Cofulitîen  en  het    '     ^ 
Verdragb»  ende  de  Articulen*    en   bet  Verbondt,    en 
IctTraftart  op  de  geconccrteerde  wyfe  voltrocken,  de 
Africain  toffcben  '  0ns  gemaeekt^    geregiftreert  ^   ende 
i)et  InftrQOient  aen  Oofe  kant  ondeftekent  ende  gezegelt 
ov«rgeIevert ,    ende  de  Articulen  oock  van  haerluyden. 
hst  geregiftreert  9    ende  het  CognofceBientrchrift  aen 
Oéi  Overgelevert  »  op  dat  aen  Weerkanten  volgena  dea 
Iflfs  (inbondt)  gehatidelt,  ende  daer  tegens,    foo  Godt  ' 
k  Âlderboogbfte  wil»  geene  contravei»tie  begaen  worde. 

j  Art.  I. 

U  bedongen>  dat  na  defen  dagh  in  allen  Deelen  tJbr§ 
k NederUndf fche,  foo  Oorloogh -  aU  Koopvaerdyefche-  ';^|;{J 
peo,  in  aile  HVveuen  van  het  Gouvernement  van  Tunes, 
h  welcke  de  feive  fuilen  arriveren  ende  inloopen'  in 
lîyheyt  ende  Teeckerheyt  fuilen  2Sijn ,  ende  dat  noch 
Kngemelde  Schepen  »  noch  aen  de  Effeften  ende  Koop- 
niDfchappea  daef  in  âfgeladen,  noch  aen  der  felver 
Negotianten  9  op  geenerley  wyfe  »  fchadè  noch  binder 
i  ùl  mogen  werden  aengedaen* 

Art.  1;L        . 
la  bedongen , ,  dàt  wanneer  Nederlandtfcbe  Sche^^en  jpprù' 
m  party  Eetwaren  endcf  vlftualie  (als)  Bifcuît,   ende  J^jgj;*^ 
Olyf-olyey  ende  Boter,  ende  Broodt,  ende  Vleefch  vaa 
noo^en  faebben,   om  op  de  Marckt  voor  haer  geldt  tôt 
pnjs  courant  op  te  dqen,    niemandt  haer  (daer  lu}  fal 
Aogen  hinderlijck  isijn. 

ARt.  IIL 
la  bedongen  «  dat  wanneer  Schepen  Van  het  Go^*  M*cip¥: 
veroement  van  Tunes  in  de  Nederlandtfcbe  Provincien  Jj^"}  •• 
bmen  In  te  loopen,    ende  eene  partye  Ëetwaren  en^ion.^, 
Victualie  van  nod^n  hebben».    om  voor  haer  geldt  op 
prija  courant  op  de  Marckt  op  te  doen  ^  niemandt  haer 
(daer  in)  tegénftandt  bl  mogen  doem 

Art.   IV. 
la  bedongent  flat  Nederlandtfcbe  Schepen  in  decbm- 
Hivenen  van  Tunes  inlpopende  nègotie  fuUen  mogen  Î'^'J*^ 
dryven,   ende  dat  fy  den  Toi  volgena  gewoonte  beta-        * 
l^nde,    niemandt  haerluyden  eefrîgh   quaedt^    fchade^ 
teweldenarye  noch  vyandtfcbap  lal  mogeu  aen  doen* 

Art» 
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1*71^  Art.    V;      

èLcv2^        Ta  bedongen,  4at  wtnqeef  de  Wflfen  txiie  Koojj 

eJi2^*  nianrchAppen  y   door  de  Nederlandtfche  Ne^otiatiteti  aen 

gebmgt,  niet  en  zîjn  verkoghe»  ende  fy  xioodfgh  hebbe 

'  de  felve  wederom  naer  haer  Landt  te  voeren ,    fy  dic 

van  den  balven  Toi  •  gelijck  de  Engeuche,  geven  foUei 

^       ende  niemandt  fal  mogen  hinderlijck  2ijn. 

Art.   VÎ. 
Frifis.  Is  bedongen  »   ^at  wanneer  Nederlandtfche  Schepei 

fotrioiîgh  Schip  van  baer  Vyacden  ,komen  te  nemed 
^nde  tndat  felve  Kooplayden  yaD  het  Guavernemeot  vai 
Tunea  gevooden  worden,  fy-  dan  noch  nen  haer  Ef 
fe^^n,  noch  aen  haer  Perfoonén  geen  naderi  fulleÉ 
faebben  ^  toe  te  brengen ,  fy  follen  de  vraght ,  voorheei 
bedongen,  betalen,  endê  niemandt  eettige  molefiatk 
'mogen  aeiidoen.  -      :  | 

Art.   vil 

rifita-  Ta  bedongen*    dat  wanneer  Schepen  van  bet  Gon^ 

<io»/iir  verneœent  van  Tunes  in  Zee  Nederlandrfche  Schepei^ 
ot)^n)6eten9  foo  fullen  fy  met  de  SJoep  d«  eene  na  dea 
anderen  varen,  om  eikanders  Pafport  in  te  fien:  Ende 
is  men  overeen  gekomen ,  dat  niet  meer  ala  twee  Mm- 
nen  in  het  Schip  fullen  overgaen  ;  Ende  als*  fy  bet  Pa- 
fport follen  bebben  ge  -  examineert  »  fullen  fy  bem  laten 
'  varen,  ende  van  fijne  reyfe  niet  af  houden» 
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Art.    Viri. 

^tm-  Ts  bedongen  y    dat  indieit  een  der  Nederlandtfche 

'^••'*"     Schppen  in  eene  der  Havenen  van  Tunes  quam  fchip- 

breuk  te  lijden  ♦  de  Goederen  ende  Efftften  ,   die  daef  in 

zijn»  aen  derfelverEygenaersfatlengerirftitoeert  worden. 

Indjen  oock,    dat  de  alderhooghftcî  Godt  verhoede, 

cen  van  de  Schepen  van  het  Gouvernement  van  Tores 

op  de  Nederlandtfche  Kaft  quam  fchTpbreok  te  lîjdtn, 

.   foo  fal  desgUjcks  nîemanrft  aen  de  EffcCten  énde  p^^de- 

ten  hindernifle  noch  ongelijck  mogen  aendoen. 

Art,'  IX.    ^ 

Faux  Ts  bedongen,  dat  wanneer  fen  Npdcrlaildtfch  Srn'P 

iww^'»»-  5n  Zee  een  Tunffins  Schip  komt  te  ontmoeten,    er<^* 

de   Vlagge  van   eene   andere   Natîe  opfet,    dàet  ondef 

veghr,  endegenomen  wordt,   dat  het  felve  Schîp#  ^^'^^ 

de  Effeâtfl»  ende  het  Volck,  daer  on  zijndc»  à»xi  ^'^ 


tntre  Ut  Pr.  Unies  d.  Pays*  Bas  et  Tifnis.    pÇ 

kt  Gouvernement  pripre  fallen  zijn.     Ende  indien  een  I^x'l 
Fin  de  Scliepen  vin  bet  Gouvernement  oock  in  diervoe-    ^    ' 
geo  komc  te  werck  te  g^en,  ende  gendmen  vrordt,  fal  het 
felFe  desgelijcks  op  voorgemelde  wy fe  gehandelt  vorden». 

'  .  m  f  • 

Art,  X. 

Ts  bedongen*   dat  Indien  (die  van)  het  Gonverne"  PaiT^- 
mt  van  Tonea  een  vyandtlîck  Schip  komen  te  nemen,  fjj^*/' 
esde  in  dat   felve  eenige  Nederlandtfche  Negotianten» 
cfre  wel  Pafiagiers  van  de  Nederlandtfche  Natie»    ge- 
ronden  worden  ende  het  Pafport»  dat  by  hun  is,  nagefien 
zi'nde,    opgerecht   bevonden,  wordt,    dat  fy   dan  hare 
Ëffeften  en  Goederen  aen  haer  futlen  reftitueren:  Wan-i 
leer  odck   Nederlandtfcbe  Schepen   van  haer  Vyanden 
eeo  Schip  faUen  nemen,  foo  fullen  desgiijcka  het  Pafportf 
kinbaer  handen  îs«  irigefien,  ende  ûprecbt  bevonden 
tijnde,  aen    de    Negotianten    ende    Paflagiefs    van    de 
Lindtsgeaoten  van  hét  Gouvernement  van  Tunes ,    die 
énT  in  zijn;    hare  JSffeâen  ende  Goederen,    welcke 
d&er  in  gevonden  worden ,  worden  gereftitueert. 

Art,  XL 
Is  bedongen,   dat  indien  yemandt  van   de  Neder*,  j^m^w* 
bndtfche  Negotianten,  tôt  Tunes  refiderende,  infolvent *'^^'* 
(wordt)    ende   fchuldigh   blijft,    de  Créditeurs  op  den 
Confal  geenç  pretenfie  fuUen  moogen  maaken. 

Art.  XII. 
Ts  bedongen,   dat  indien  yemandt  van  de  Neder*  swir/. 
laodtfche    Negotianten,     tôt  Tunes  refiderende,   quam-^*** 
te  overltjden,    endë  geen  Teftaroent  hadde  gemaeckt, 
den  ConfuI  des  felfs  Effeften  dan  op  een  Inventaris  bren- 
gen,   ende  de   feive  onder  fich  bewaren  fal,    ende  fal 
een  ander  van  fijne  kant  van  den  ontfanghft  contraboeek 
liouden»  ende  niemandt  âen  dat  Goedt  fijne  handt  uyt- 
ftrecken,  tôt  dat  den  Eygenaer»  of  wel  den  Ërfgenaem 
van  dat  Goedt  fal  gekomen  zijn*  \ 

^an  het  fesde  ende  ttende  ArîUulmiSf  M.  affnydingê  Exap» 

van  twijt  ende  weeringê  van  gefchil  (juldus)  y^l  ^ 

geixcipieert.  *       '•  *•• 

Indien  de  Schepen  van  het  Gouvernement  van 
Tunes  een  Vyandts  Schip  komen  te  nemen ,  etide  in 
<«t  felve  Nedcriandtfche  Negotianten  »  of  wel  Pàffagiers» 

ge?on* 


$S  Traité  de  paix 

*  ^  (al  nagefieti  zîjn«  foo  rolien  gelijck  voorheen  getnpidt 
de  EiFeft«n  (  han  )  gereftltaeert  wordeo.  Ekide  volgenj 
de  voorfbhrevene  wyfe  fal  oock  aldua  met  de  Ncgotiia 
ten  en  PaiTagiers  van  het  Gouvernement  van  Tanei 
gehandeit  wordeo:  Dogh  met  dat  bedingb.  dat  foo  fj 
op  het  Cognofcement  van  den  Schryver  van  het  Schip 
ofte  w^l  door  des  felfs  getaygenifle,  béwyfej!»  daj 
de  Effeften  de  hare  (2îjn)»  foo  h  bedongen,  dat  ^ 
hoçfde  van  dat  gegevene  bewya  de  Effeften  aen  huH 
het  zy  Landtsgenoten,  van  het  Gouvernemetit  van  Ta- 
nés»  of  het  zy  van  de  Nederlandtfche  Natie,  het  zy 
dat  fy  feiye  tegenwoordigh  of  afweefigh  moghten  siJDi 
gereftltaeert  worden./ 

Ende  ia  l^edongen  »  ende  vaftgefteit,  dat  de  Nego- 
tianten  van  de  Nederlandtfche  Natie  van  de  Efft^âeo  ia 
bet  Gouvernement  van  Tunes  gebraght  *  fullen  betalen 
gelîjcli  de  Ëngelfche  drie  realen  .per,ceiît.  Ende  dat 
indien  de  aengebraghte  Effeften  niet  en  zijn  verkoghr» 
ende  noodîgh  i^ ,  dat  de  felve  wederom  afgevoert  wor- 
den,,  Cy  dan  volgens  het  geen  in  |bet  vyfde  Articul 
gemeldt  ftaet»  knderhatve  real  per  cent  geven  foUen.     I 

Ende  is  bedongen^  dat  dit  Articul  fal  onverander*' 
lijrk  zîjn,  (tn  dier  voegen)  dat  indien  by  voorbeeldt  oo 
de  Ëngelfche  N^tie  meer  als  drie  reàlen  Toi  àugroefi- 
X  tatie  ûpgeleyt  wierdé,  foo  fal  (eghter)  op  de  NedeN 
landtfche  Natie  niet  meer  geleght  worden  ;  doch  iodîea 
d^er^entegeos  op  de  Ëngelfche  ofte  andere  Natieo  ver- 
mlnderinge  geleyt  wierde,  foo  fal  oock  van  de  NedeN 
landtfche  Natie  (volgens)  die  ve^minderinge  (^afge  -  ry/cU) 
Worden» 

Atttfiih'  C<Vi^  ^^"^  '^  wwfrden  vam  éhn  Engttfchen  Von/utt  àii 
S»/»î*  **^  ^  Piaeife  is  refidgrenie^  wetcke  *y  met  fijn  pg^ 
/îngiaij.  Hanitfchrifi  en  Zegel  gefchreven'  heejfi. 

Ick  John  Gomaret»  Conful  yan  de  Kopinginne  yin 
Groot-Brîttannîen,  als  zîjnde  voor  het  tegenwoordige 
Conful  in  het  Gouvernement  van  Tunes»  geve  getuvge- 
nilTe»  dat  de  bovengemelde  Articolen  alfe  te  faineD  ge- 
maeckt  zijn  met  to«*fttmminge  van  den  Régent  en  Gou- 
verneur  van    heî  Gouvernement  de  doorlughtige  Seîo 

Ibrahim  Pafcba  ende  Day  ende  Bcg,  ende  met  eetp^m^ 

conknt 


intre  ks  Pr*  Unies  d.  P^i-^  Bus  H  Tmis.     yj 

< 

rifl  bet  GoQverneiDent ,  ali  oiede  met  toeftemminge  van  ^ 

Jodi  Cohen»  Gèfant,  (liier)  gtkomen  van  wegens  d^ 
Suten  Generael ,  ,.(.tnde.  dat  fulcks)  fonder  twyfFel  is. 
Geichfaven  in  bbt  laetfte  Deel  van  Maert  I074.,  ftyl 
?iD  Afljoutonn."^  '.       " 

Dat  door  de  vpknaeekte  gofdtbeydt  der  Majefteyt 
ëHoereo  der  «euwea.,  tôt  uytbreydinge  van  den 
rtciiten  wegh,  tôt  nqttigbèydt  van  een  voorfpoedigh 
erade,  ende  afn  0ns  Geiove  ende  de  Wereldt  tot^da« 
Keiijckfchen  Wel(|andt'  waerdigb  verftreckte ,  amen. 
Ende  na  deCen  dagh',  'den  Datum  van  bet  gefcbrevene, 
fiillenWy  voortaén  aen  weerkanten  op  Zee  de  een  tegen* 
(i«D  inderen  geetie  vyandtfcbap  bedry Ven ,  maar  fal  ne  <ie 
We  van  liefd'e  étide  vrlendtfchap  de  vreede  ende  eenig- 
^tgepleeght  wordèn.  '   Indien  voortaén  etnige  faeêk  ' 

gfHOînen  wordt,  foo  blyfc  vaftgefteït,  .dat  Wy  fplcka 
de  en  den  anderen  fullen  teftîtueren.  Ende  op  dat 
di'^e  Artical  -  '  ende  Capitalatiebrief  fonde  vaft  ende 
Mandigh  zijn ,  fo  is  de  felve  met  Onfe  eygen  Handt- 
[chrift  ende  Zegeten  gezegelt  ende  beveftight.  Gedaen  / 
in  het  middendeel  van  (de  nbiaendt)  Regeb  dea  jaeri  « 
KQ  duyfent  een  boodert  ende  vier  en  twintigb^ 

% 

1134  den  14*  van  R»     1       ; 


Waa  getekent» 

(L  S.)  Ali»  Landlvooght  van  het  Hnys  des 

Lofs  9  hit  bewaerie  Tunes. 

(L.  S.)  HusKiN,  Baenderliêer  van  het  Hug:f 

des  Lofs  f  het  bewaerde  Tunes. 

(L  S.)  MusTAFA»   Day  van  het  Huys  des 

Lofs^  het  bewaerde  Tunes* 

(L.  S.)  Ali,  -  Aga  der  Janitfaren   van  het 

Huffs  des  LofSf  het  bewaerde  Tunes. 


$8    Capituiatio»,  cntr^  tes  Pr^  UnUr  des  Pm^s-B 

1715  Capitulation  entre  les  Etats  Généraux  à 
Frovimes -Unies  des J^ays-Rasét  la  regeti 
de  Tripoli;  fignée  1715., 

{^Varuotgh  van  Rteutit  van  di  TtaSaten.'  Tireedé  Di 
n.3.  Groot  Plaçât  BMk'D.  V.  p. 453.) 

Wart.  î,: 
anneer  Nedertandtfche  Cooimlfiievaerders  ofte  Sti 
î-^'tlo.  Schepcn  tôt  Tripoli  fullen  koçien  het\AiW!ker  luti 
Umtnu  vallén»  om  te  provianderen  •  ende  Water  in  te  nem 
ende  vaà  andere  nootfMkelijIihedeD ,  van  ailes  watij 
digh  fal  2ijn,  Tigh  te  voortieD^  ende^voor  baer  gel^ 
die  nootfakelijkbeden  fullen  opdoen,  foo  fal  (hsel 
geenfinta  eenîgê^  yerhinderioge  wordëli  aeogedaeo: 
aile  havens  onder  0ns  Gebiet,  dàer  fuicks  gelbeuren  f 
fal  men  na  defen  (inhoadt)  bandelen,  ende  op  geeoerl 
"wyfe  eenige  overlaft  (haer)  aendoen* 

*  '  * 

ArY.   II. 

Dniu,  Wanneer   Nederlandtfcho  Koopvaerdy-  ofte  Coi 

^     mifliefcbepen  in  bet  Diftrift  van  Tripoli  Effééeo  n 

veeleriey   forteringe  fallen  brengen  om   te  verkoope^ 

foo  fullen  fy  drie  ten  hondert  aen  Toi  betalen,  ocj 

ifal  oiet   mogén  gevordert  worden.      Doch  indien  i 

die  Effeften  (wel)  uyt   het  Scbip  fulleh  loflen,  d) 

niety  om  verkocbtte  worden^  niaer  d|^  felve  wt<iH 

>    in  bet  Scbip  fullen  komen  in  te  laden ,  foo  Tal  by  H 

arrivement  vân  die  'Effeften  geen  Toi  mbgen  geeyfd 

wprden:  in  yeder  van  Onfe  haveneo,   daer  defe  est 

fal  komen   te^  gebeoren»     fal   na   defen   (Articul)  || 

faandelt  worden. 

Art.   IIL 

jifflw».  Wannèer  Nederiandtfche   Comtniffie-   ofte  Kocj 

ihns  àt  ^aerdyfchepen ,  eenige  EffeAen  tôt  den  Oorlogb  1 
*"^**  Jioorende ,  heswaerts^  te  brengen ,  ende  de  felve  bege 
ren  te  verkoopén,  als  by  voorbeeldt,  Eroyt,  Lo( 
Yfer,  Gefchut,  K<^eU,  Maften  ende  ^lergelijcke,  f 
fiillen  fy  van  die  ÉjOTeften*  onder  den  naem  vop  T< 
niets  betalen'y   fal  oock  niet  mogeii  geeyfcht  ^iai^ 

.  . .  '     J 


tt^  TrigoU* 


»9 


•    •..,» 


In  yeder  vtn  Onft  hivenen»  .daer  folcbi:  komt  te  ge-  l.yii 
ieureoy  fal  na  defea  (Articul)  gehaiodelç  worden*  *^s  ^ 

;  ,Aft.  IV/    .    .  . 
Wanneer   Onfe   Commifllje    Scl^pen ,  op  Zce  eép  nfit»- 
Nederlandrfch  Schip  Aillen    komen   ^e  QfittnoeteOy    (do^^^M 
U  den   Signeur  Schipper  de  Sloep  laten  vallen ,  ^nde  *"^* 
tw^e  gçloofwaerdige  (  Perfoonen)  da^r  in  fetten ,  wel-      .    , 
à  met  de  Pafpoct\van  .het.  Schip  ToHcn- komen ,    om" 
&  te  (latèn)  exaiuînereo,:    Indjep  dit?  Pafport  ^utben-    ' 
Ècq  is,  fal  njen  (b^çr)  geen  ov^rlaft  aendoen,   (maer) 
liereys  laten  vervôrderen.  .  Doch  wanneer  Ijet  Pafport 
Biet  aathenttcq  lil  «ijo»  foo  fal  men  (bet  Schîp>  her- 
wierdta  opbrengéo/eciiàe  het  geene  de  Régentep  ende . 
Kichters,    inet  kenniOe   van    den  Confal  fulleii  doen» 
^tt  na  fal  gefaandelt  wofden. 

Art.   V» 
Indien   eenîgh  NéderJandtfch  Schîp,    htt  zy  Corn- Nau^ 
BJÎfliç-  ofte  Kdopvaerdy-vaerder,    door  bnweder  ende-^*^^*' 
tormwînden ,  (erg^ns)  onder  0ns  Gouvernement  fchip-  . 
breuck  komt  de  lijden,*  foo  fal  op  de  EfFeâen»    uyt 
liet  genielde  Scirip  geborgen ,  geenfints  de  hacdt  mo^ 
g«ngeleytt   «oçb  d^ervan  Toi  betaeit»  *  noch  geeyfcht 
v^orden,  maer  al  bet  GeSorgene  Val  Gebeel  en  al  deé 
^t^meldeh  Scbips -fchipper  ende  der  Koopluyden  (eygén) 
%    Des  felfa  yplck  fal  oock  tiiet  tôt  Slaven   ge» 
Q^^rkt,     tiogh  aen  'de   felv9  eenige  ovedaft   gedaen 
worden. 


<  »-•  •■  - 


Art.  VI; 
Wanneer  een  Nçflerl^indtfcb  State  Scbîp ,  voor  TrJ*  ^«iT- 
poli  komen,    ^nde  betAncker  vallen  laten  fal,.  foo  û(l{ï!^"'' 
it  Regeerîpge  terftondt  door  den  Uytroeper  laten  \3^^ 
l^epeû,  ten  eynde  een  ye^er  fyiïe  Slaven  forghvuldigh- 
lyck  onder  figh  houden ,   op  dat  tegen  den  tydt  van  de^ 
Wfs  vertrerk,    Indien   een  Slaef  in   dat.Schfp  mogbte 
Efvli  ght  zijn,  de  felve  van  dat  jrbornoemde  Scbip,  nogh  ^ 

Ua  den  Conful,  niet  moagen  geeyfcht.  worden. 

Art.   VîL^ 
Wanneer  eenigh  Ntderlander,   ofte'yemandt  va»  ^^f »/- 
oire  Onderhoorige  mpgbt  komen  te  oveflyden,    foo  fal*'*""'* 
tf  Wel  fijn  Ërfgenoéfn,    iûdien  tegeowoordigh  iê,  ùi 

G  a  wel 


#_ 


CapUutatùm  entre  tei  Pk  Unies  des  Pags-  Bc 

jJ^I^  wel  indien  hy  in  (yne  gefontheyt  leen  Teftftfnent  gi 

EIffeâen  aenvaerden;    of  indien  de  felve  niét  moghi 

^        in  l)et  bereyck  zîjn  »    foo  fil  di&n  Conful  fyne  GoçderE 

menvaerden,  endeniemant  (ai  fulcks  .tei/çen  verhinderei 

aht.  vmi    .  . 

f»JF^   '        Wftnneer'eeta  Nedertandtfck  CbtiiniiineVàerder  ee 

g^;y  Vyandtlijck  Siçbip  fal  komen  tenèmen,    ende  in  dit  g< 

'-melde  Schtp  Kbopluyden  van  Qnfe  Natie   fallen  ziji 

^foo  fal  mén  nogb  aèn  dèfe  Nëgotiantèn  ;'  nogh  iien  bai 

Effeéten  geene  beledinge  aendôn»    thlér  de  fe!ve  dac 

•nyt  laten  g^cn,  werwacrts  fy  begeeren  4^allen,  doch  d 

Vracbt  fnllen  fy  van  faaeriieden'  neemkn.     Wanceèr  ooc 

Onfe  Cominii&e *- fcbepen  een  tyandrUjck  Schip  hM 

komen  te   neemen,    ende  in  dat  felve  Nederiandtfcbi 

Koopluyden  eijnt  foo  fnllen  Opfe  Schepen  van  geiijcb 

doen>'  hare  Vrachten  wel  neemen»   doch  aen  de  Koop 

layden ,     nogh   aen    bare    £f!eâen    geene   belediog 

toebrengen* 

'         An  T.*  IX.     .     ,  I 

MiabHf'  Wanneef    een  Néderhnder»     ofte  yenandt  hâe 

j^^j  4  ondérboorigh ,  ter  «y  Jode  ofte  Chriften ,   tôt  Tripol 

*    figh  fal  komen  nedèr  fetten»    èm  Megotie  te  drijvrjij 

foo  fal  niçmandt  b^m  in  fyn^  faken  mogen  fainderiijck 

tijtkf   npch  yeta,  behalven  dcn  Tof,  van  hem  rooge^ 

,  geeylcbtworden.   •  ^     -*     "      '•    ^       ' 

Art.  X; 
Wo/v^  Indien  yemandt  van  de  Neder^^nders  Negotie 

w»t/.  r  ven ,   infobent  rooghte  wofdert  énde  vltigliten ,   foo 
van  den  N^dérlandtfchen  Conful  niets  mogen  geeyf 
wdrden,    ende  fal  men  hem  oock  geen  overiaft 
gen  aendoen. 

Art.   XL 
Prifis.  Wanneer  een  Nederlandtfêb  Commiflivaerder  ol 

Koopvaerdy  Schip  op  Zee  een  vyandtlijck  Scbi'p  prfl 
mi^ken ,  herwaerts  dat  felve  opbrengen ,  ende  des  fi 
Effeéten  verkoopen  fal,  foofd,  volgens  oude  f 
woente»  daér  van  aen  de  Threforie  Toi  betaett,  ei 
geen^  contraventie  in  defen  gepleeght  worden^ 


i 


it  Tripotù  lôi 

Dit  jaer  dayCeolb  enn  boiid«rt  vitr  en  twintigh  op  1^12 
k  veertiendeor  dagh  van  de  maendt  Schaban  Blmuad-    '    ^ 
diffl,    zijode    DQaderdâgh,    ia   op  defe  boveivftaende 
^rdculen    de    Heve   eD'de  heylfamé    Vreede    gemaeckt 
vin  wegena^  de  Gérolmacbtighden  »    de  Jode  CoHCir,' 
ter  eenre  -ende   aen  de  ândere  kant  van  wegena  den 
Dooriacfatigen   Prins   der  Princen  Mithammsd.  Bafcha» 
lèken  de  alderhooghfte  Godt  beftendigb  maeke^  ende 
des  boochwaerdiged  PiLdniM  Jusuph',   Dali',   ende  dea 
boghachtbaren ,     boo^hvi^aerdigen    ende   vermogenden 
&I0  AcHMSD  Bbg  •  •  Baenderheer  ^  Weicken  de  Aider* 
koghfte  met  fyn  hulpe  helpe.  Amen;  Eode  van  wegeng 
ille  de  Heeren  van  het  Hof ,  ende  van  het  overwinoend 
léger;  endé  ziJQ  deilen  geaccordeerde  Artitulent   ter 
kveftinge  van   het  Trtftaet  ende  Capitulatîe,    tôt  in* 
fitaoden  ende  Jaren,    met  aler  Zegelen  ende  Handt- 
Iclirift  bezegelt»  ende  ondertekent  9  in  het  jaer  Iia4« 


Gêtekent, 

(L,  S.)  MuHAMMSD»  Bafcha  van  Tripoli» 

(L.  S.)  '        A  CH  M  £  T  »    Banderheer  van  Tripoli. 

(L.  S*)  PitGRiM  Jueuru,  Dali  van  TripoU. 

(US.)  Mustapha»    Sttdikoudervan   den 

Bafcha.  , 

(U  S.)  AcHMET    Javitzbr,    Aga  van 

Tripoli.' 

(L  S.)  Ibrahim^  Admirai. 

*  PiLGRiM  N.  N.  Havemeeftir. 


•  ^     ••  •     ^^  »       '^       V 


G  3  12; 


IQ%'  Privilèges  in  Anglais 


«  < 
«  « 


».  - 

l'Ti^Oeclaration  and"  oigagement  concerning 
•  ^•r*  ^jjç  Rights  and  Privilèges  ôt  the  Britifli 
Pjlerchantft  in  the  kingdom  6f  Sicily,  mad« 
. at  Utrecht,  the . V  Day.of  ^^  1711. 

(CHAi4Msa  Th.  II,  p.  358.     Posxi.|eltw^ayt  <^iâf.  vi 

treaties). 

y^^rreas  bff  /everat  treaties  ûf  peaéB  mlHance  ;  cômmeru, 
ahà  navigation  formeriy  mctdé  bêtween  the  kingdoms^ 
Qrkit  '  Britain  and  Spain^-  énà  at  this  time  Jubfifii% 
but  morepërticuklrfy  bjfthetrfùty  eétseiuàtd  at  Maàrtii 
the  W  Daif  of  the  month .  of  Mai/ ,  in  the  year  one  thoth 
/and  fix  ^undred  Jixtff'and'/even,  and  the  ceduias J^ 
nexed  th  reunto ,  provijion  •  ïûas  makie  for  the  fretdom 
fecHrity^  and  perfeSt  ea/e-of  the  commerce  ô/the  Brim 
fubjeSt€^  trading  tn  the  kingdoAis  and  provinces  'efSf(^^^i 
the  '  obfervanc^  ^ndufage  of  which  t^eaties  -hâve  M 
hitherto  received  in  the  kingdom  of  Siciiy  in  the  Jat^ 
tnanner  as  m  anjf  other  the  ^déminions  of  Spain,  excff^^ 
fofn^me  variations  which  hâve  been  introduced^n  the  c(0f\ 
,  of  time;  fôr  the  reSifying  whétiof^  actording  ta  tii 
ruie.  of  thofe  treatics;  Great^Britain  has  hitherto  juJUi. 

tFherrfor^  ^jy,on  occafion  of  transferring^  the  ktnl^ 
dom  of  Sicily  to  Jhis  Royal  Highnefs  the  Duke  of  Sam 
ker  Sacrtd  Majejty  hf  Gred^-^  SritaiHy  being  watkn 
to  preferve  the  rigj^s  and.privUe^^.ff  her  JubjfSs  trâ 
ding  in  the  faid  kitigdom ,  and  betn^  likewife  wilUng  ft 
prtferve  to  the  Sicilians  the  privilèges  they  hâve  in  Greoj^ 
£ritain,  which  are  fo  ver  y  dear  to  the  mofl  Sevent  Duk 
of  Savoy ^  h%th  been  gracioufly  pleafed  to  gtve  inJîruSiofi' 
to  her  under  '  written  minijîers  plmipotentiaries  ^  to  agr^j 
with  the  minijîers  plenipotentiaries  of  his  Royal  ffigi^Y^ 
of  Savoy  f  about  ntaking  déclarations  mutuaily^npon  tm 
jubjeH:  in  purfance  thereof,  the  faid  minières  plenifotti 
tiarksofhis  Royal  Highnefs  in  the  name  oftheirmoji^crt 
tnajler,  do  mofi  folemneiy  déclare  and  promife,  that  durn 
tke  reign  of  the  aforefaifl  mofi  Serene  JJuke  in  Siali 
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12. 

Déclaration  et' engagement  toncemant   les  lyi^ 
iroits  et  les  privilèges  des  Marchands  Bn-  *  ^"*''* 
tmiques  dans  le  royaume  de  Sicile^  faite 
Wtrecht  erare  les  Minijlres  de  la  Gr,  Bré' 
tagne  et  ceux  de  Savoie  le  ^^S  ^7if  • 

.  {TraduSUm  privé*,) 

vomme  par  dllferens  traités  de  paix»  d'alliance»  de^ 
commerce  et  de  navigation  antérieurement  conclus  entf'e 
tes  royaumes  de  la  Grande-Bretagne  et  l'Efpagne  et 
îobfiftant  encore  actuellement,  mais  particulièrement  par 
It  traité  conclu  à  Madrid  le  ^|  jour  du  mois  de  May* 
IÔ67  ^t  les  cedules  y  annexées  il  a  été  pourvu,  i  la 
liberté,  fureté  et  jparfaite  aifance  du  commerce  des  iTujets 
BritanDÎqueSf  trafiquant  dans  lea  royaumes  et  provinces 
dEfpagne;  des  quels  traités  robfetvation  et  Tufage  ont 
hi  reçus  jusqu'ici  dans  le^oyaume  de  Sicile  de  la  même 
ininière  que  daps  les  autres  polliefrions  de  rEfpagne  et 
y  font  denoeurés  en  pleine  yigueur,  à  Pe.xception^  d^^ 
quelques  variations  qui  y  Ont  été  introduites  avec  lé 
^^s,  au  iTedreiTement  desquelles ,  en  conforn>ité  des  trai.* 
%  la  Grande  -  Bretagne  a  jusqu'ici  infifté  légitimement^^ 

A  ces  caufesy  i  l'occafioh  du  transport  du  royaume  '  i 
'c  Sicile  à  fon  aiteSe  royale  le  Diu:  de  Savoye,  fa  ftcrée 
Hijefté  de  la  Grande- Bretagne ,  attentive  à  cotlferver 
les  droits  et  privilèges  de  fes  fujets  faifant  le  commerce 
daDs  le  dit*  royaume,  et  étant  de  4aôme  intentionnée  de 
Cûofervér  au^  Siciliens  les  privilèges  dont  ils  joutifent 
^^nt  la  Grande-Bretagne,  lesquels  font  û  pfecieiix  at| 
feréoiffime  Duc  de  Savoye^  a  jugée  gracieùfement  à 
propos  de  donner  fes  inftruftîons  à  fes  Miniftres  Pléni- 
potentiaires fpusfignéri.  ^e  conv4li|r  avec  lesTMiniilteai 
Plénipotj^ntiairejs  ide  S*.  AlteSe  royale  de  Sayoye  au  fujet 
âe  déclarations  piutuçlles  à  faire  à  ce  fujet:  en  canfe- 
qaencfe  de  quoi  *le»  dits  Miniftres  Pl^nlTpbtentiaires  W 
S.  AlteSe  royale  au  nom  de  leur  férénifiime  maître  dé- 
parent et  promettent  le  plus  folemnellementi  que  pen« 

G  4  '  dant 


»  ,  I 
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j^I2  fl«5  liiewtje  of  his  heirs  and  fucceffors,   thê  Briiifh  m( 

^       chants  are  henceforward  to  hâve 9'  and  f hall  ejffdtua 

^    hâve ,  ufe  and  enjoy  ail  thofe  rights^  priviltiges  ,\liberti 

'      and  entire  fecurity ,  as  to  their  perfons  »  goods ,  //// 

féamen,  trade,  and  navigation^  in  ihefàtd  kingdoth 

Sicitîf,   whicht  by  yirtue  of  the  treaties  mode  betw 

Great-  Britain  and  Spain,   they  hâve  kitherto  enjoysi 

:         or  ought  t9  enjoy;   and  to  that  end^  that  ail  abujti 

"     ivhich  deviatt  from  the.  ténor  of  the  JaiA  treaties,  fhâ 

he  forthwith  removed^  and  ^the  rights  d'ifd  privilèges  (H 

quired  to  the  Britijh  JubjeSs ,    by  virfùe  of  the  afon 

Jaid  treaties  »  Jhall  not  on  any,  occafion ,  or  under  aM 

pretence^  evcr  be  violated  or  Ujfened  ;    and  if  hithm 

'    any  more  favourable  privilèges  hâve  bien  granted  t{ 

tjie  mer  chants  of  any  oiher  foreign  nation  cr/hall  lien 

aftar  be  granted;  any  way  relatingto  the  perfons  of  é\^ 

traders  9  their  fhips,  gQodSf  duties^  f>r,thebuJiuefsoî 

merchandizing  f  the  Britifh  merchants  fbatl  likewife  h 

ail  refpeSsf  and  in  thefuîleji  manner  enjoy  the  famé. 

And  in  liké  mdnneîr  the  minijîèrs  plenipoientiam 
'  of  Great  '  Britain  do ,  in  the  name  of  het  Majefly^  coK' 
firm ,  that  the  Siciliàns  fhall  hereafter  enjoy  the  Jami 
privilèges  and  liber ties  which  thty  hâve  hitherto  enjoy df 
or  ought  to  hâve  enfbyed,  as  fubjeSs  of  the  Kings  of 
SpaiHf  by  virtue  ofthe  aforefaid  treaty  ofthe  year  i66^* 

The  ratifications  of  this  prefent  déclaration  and  tf^ 
gagêment,  mdde  in  due  form ,  fhàlP  be  ex  changea  lA 
Utrecht,  wiihin  Jix  weeks,  or  fooner  if  pojjible. 

.  In  witnefs  and  confirmation  whereof^  the  aforp 
Jaid  minifiers  ptenipotentiaries  of  her  majefty^  -àf  Great- 
Britain  ^  and  of  his  Royal  Highnefs  of  Savoy ^  havi 
figned  this  prejent  infirument  with  their  own  hands, 
and  put  their  feals  thereunto,  at  Utrecht,  the  ^^  Dn 

I 

(L.  s.)     JOH.  BRlStOL,  (L.S.)      LeC.MAFFET» 

C.  p.  s.  (L.  S.)    Le  M.  du  Bourû- 

<L.S.)  STftAFFdRD.        (L.S.)   F.  MkL3UAR*P«' 


daiu  le  royaume'  de  Sciie. 


ÏOf 


(tint  le  règne  do  fùsdit  feretiifSme  Dac  en  Sicile,  ^^^ine'}^  j2 
tufli  de  fef  héritiers  et  fuccdTeurs,  les  msrchsnds  Brt-  ^ 

tftoniques  devront  avoir  à  Taveoiret  auront  effectivement; 
uferonf  et  jouiront  de  tous  ces  droits,  privilèges,  libertés 
et  fureté  entière,  quant  à  leurs  (ierfonnes,  biens,  vaif- 
féaux»  mariniers,  commerce  et  navigation  dans  le  dit 
royaume  de  Sicile,  dont  ils  ont  jusqu'ici  joui  oti  du 
jouir  en  vertu  des  traités  conchis  entve  la  Grande- 
Bretagne  et  l'EFpagne  ;  et  i  cette  fin  que  tons  les  abus, 
^  s'elQÎgiient  de  la  teneur  des  dits  traités  feront  écartés 
iPavenir,  et  que  les  droits  et  privilèges  acquis  pour 
Jes  fujets  Britanniques  en  vertu  des  fusdjts  traités  *tie 
feront  jamais  violés  ou  enfreints  en  aucune  occaiion 
ou  fous  aucun  prétexte;  et  fi  jusqu'ici  il  a  été.  accordé. 
des  privilèges  plus  favorables  aux  Marchands  de  quelque! 
iQtre  nation  étrangère ,  ou  leur  fera  accordé  dans  U 
laite,  relativement  à  la  perfonne  des  commercans,  à  leurs 
Taiifeaij^x,  biens,  droits  ou,  affaires  de  commerce ^  les, 
marchands  Britanniques  en  jouiront  de.  même  à  tous  les 
égards  et  de  la  plus  amiple  manière. 

Et  de  mépie  les  'Miniitres  Plénipotentiaires  de  la 
Grande-Bretagne  confirment  tiu  nom  de  Sa  Majefté,  que 
les  Siciliens  jouiront  i  l'avenir  des  mêmes  privilèges  et 
libertés  dont  ils  ont  joui  jusqu'ici  ou  auraient  du  jouh*, 
comme  fujets  des  Rois  dWpagne  en  vertu  du  traita 
iosdit  de  1667. 

Les  ratificatiops  de  la  préfente  déclaration  et  enga- 
;ment,  conçues  en  due  forme  feront  échangées  à  Ut* 
recht  dans  Tefpàce  de  fix  femaines^    ou  plutôt  s'il  eft 

poffible.  • 

En  foi  et  confiripation  de  quoi  les  fusdits  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  S.  AlteQe  royale  de  Savoye  ont  figné  ^e  préfent  in- 
ftrument  de  leur  propre  main  et  y  ont  appofé  le  fçeaa 

ie  leurs  armes.    A  Utrecht  le  ^T^  I7rh 


s  Mus 


f  , 


(L  S.)    Jean  BristoIm 
C.  P.  S. 

(L.  S.)    Stkafforo^     . 


(Lr^S.)    Le  C,  Maffei. 
(L.  S.)    Le  M.  PU  BouRO.' 
(L.  S.)    F.  Mellarkde. 
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■  1715  Hi$  Majefty*s  guaranty  of  the  treaty  of 
'  ***'•  peace  made  atUtrecht,  Februaiy6,l7îf, 
betweeri  the  Crdwns  of  Spain  and 

'     Portugal, 

(CHAI.MEKS  IL   3q6.) 

G'      .  1     -•   •   • 
EonoB,  ÎM/  the  grâce  of  God  &c.  ta  aU  anéjingular 
i&  whom  tkffe  pré/ent  lettres  Jhall  cùme^' grtiting.    Wht» 
reas  the  moft  Serene  King  of  Portugal  has  nàMed  h 
ps,  tkat  peace  is  eflabiifhed  beMeeû  kim  and  {ne  fwjf 
Serene  King  of  Spain,   by  a  treaty  c^ftctuded  at  Utrecht 
on  the  Jixth  day  of  the  month  of.Februart/  laft  fafi;\ 
and  has  alfo  inmiedus,  that ,  purfuant  to  what  the  latei 
Çueett  jinne,    of  pious  tnemory  ^   our  moft  deâr  fijlir\ 
andi'eoujin^  undcrteok,  wé  w4fuid^  engage  our  prmifil 
and  guaraf^ty  fer  the  performance  0/  tke  fâid  trtat\j} 
and  ail  aha  euery  the  articles  thereef     And  whtrm 
^ofeph  da  Cunha  Brockado  ambajjàdor  extraordinarUt 
and  coun/elior-of  the'/aid  moft  Serene  King  of  Portugal^ 
has,  ou  the  part  ofhis  Majîer,  delivered  t»Ms  a  coff 
ifk  due  fjram  ,of  the  faid  treaty  the  gnaranty  or  engàgî* 
enent  for  the .  performance  of  whicft  is-  defired  of  «f» 
içritten  i»  the  Portuguefe  IwjgMgff^   and  being  i^'ort 
fàr  Word  as  hereunder^/ollotèfs. 

in  the  name  of  thé  moft  Hôiy  Trînî.ty.  Knot 
«11  prêtent  and  to  corne,  that  thè  greateft  part  ûj 
Cbriften^otn  having  bëeif  afflifted  with  m  long  m 
bloody  'wâf'&c. 

^ ,  followihg  tke  fleps  of  our  royal  ancefiorsi 
and  being  unwilUng  to  décline  any  offices ,  hy  whick  M 
peace  betmeen  the'faidr Kings  mqj^  he  promotpdj  dp  tht^\ 
^efore  moft  readHy  engage  for  the  preftrvation  of  th» 
treaty  now  e/lablifhed;  gladly  taking  this  occafiàn  ^^ 
fatîsfy  hk  Royal  Majefty  of  Portugal  of  our  friendfhif 
and  Jincete  regard  to  kis  perfon  and  interefls^  agreeat^ 
to  tbe  moft  ftriK  concord  wkïch  kas  always  been  betwH* 


'm  faveur  in  PokugàV  itff 


'  «    * 


13.    ^ 

Qnràntie  àt  la  part  de  S.  M.  Britamtque  di^iyi^ 
traité  de  paix  fait  à  Utrecbt  le  6  Février  ^  "''' 
iyiS*y  entre  les  Couronnes  d'EjpagnC' 

« 

et  de  Portugal 

{Traduction  privée^) 

Ukorgb  par  la  grâce  de  Dieu  &c.  à  tous  et  chacun  i 
qui  les  prefentes  lettres  parviendront,  falut..  Comme  le 
SfreQiiTime  'Roi  de  Portugal  noua  a  notifié;  que  la  paix 
a  été  faite  entre  lui  et  te  SereniiTime  Roî  d*£fpagne«  par 
un  traité  fi^né  à  Utrecht  le  6  iour  du  mois  de  Février 
(iernier,  et  nous  a  de  plus  invité  de  Vouloir  en  confor- 
aîté  de  'ce  qae  feu  la  Reine  *Anrle  de  pieufe,  mémoire' 
notre  très-  chère  Soeur  et  Couliné  a  entrepris,  engaget 
notre  promeflît  et  notre  garantie  pour  TaccompliiTemeOt 
du  dit  traité  et  de  tous  et  chacun  de  fes  articles  ;  et 
comme  Jofeph  daCunba  Brochade  Ambaffadenr  extraor* 
(iinaire*et  confeiller  du  dit  Sereniflîme  Roi  de  Portugal, 
Boug  a  délivré  de  Ja  part  de  Ton  maître  une  copie  en  • 
due  forme  du  dit  traité  pour  TaccomplilTement  duquel 
notre  garantie  ou  engagement  eft  deîirée  de  nous,  dreffée 
en  langue  Portugaife  et  dont  la  teneur  eft  de  mot  i 
Biot  comme  fuit; 

Au  nom  de  latrès-fainte  triniti.  Soit  notoire  d 
tous  tes  prefens  et  à  venir  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Chretienneti  ayant  été  affligée  par  une  longue  et 
fanglatUe  guerre  &c. 

Nors  en  fuivant  les  tracés  de  nos  toyaux  pré()é« 
celTeurs  et  ne  voulant  nous  refufer  à  aucuns  fervices  par 
les  quela  la  pai}^  entre  les  dits  rois  pourrait  être  avancéet 

nous 

*)  Lt  trtîté  mime  fe  troofc  dans  SumoMt  T.  VIII.  P.  I.  p.  444, 
ti'aduit  en  Français.  Il  fe  troovc  en  Pornigaii  à  la  fnttt  ' 
de  l'imprimé  dn  iraité  de  limites  entre  le  Portt^gal  et 
VEf pagne  de  Tan  17^0.  p.  ia6,  et  en  Portugais  et  Fran* 
qui  fur  une  feuille  voiafite  imprimée  à  Uvechc  410  comme 
anlfî  dans  Actes  de  mémoires  de  la  pai^b  d^Utrecht  T  Vl« 
p«  ii%'  Mais  l'inûrumcnt  de  garantie  ^u'on  trouve  ci-defliiit 
manque  daua  tons  ces  endroit!  cités. 


*  ^  made  ourfelves  guarantees  andfuretiejs  of  the  faid  trea\ 
of  peace^'  as  by  thefe  prefet^ts,  in  the  moft  ike  and  am^ 
form^  we  do  màke  ourfelves  guarantees  and  furetii 
tkprtof;  engaging  ami.  .promifing  on  our  Royal  wor\ 
to  take  care  (as  far  as  in  us  lies)  that  the  faid  treati 
with  ail  and  évery  the  articles  and  claujes  in  it ,  Jha^ 
be  faeredly  and  inviolably  obferved  according  to  tkei 
genuine  fenfe , ,  and  that  notking  fhaU  be  done  in  anymï 
contrary  thereunto;  and  that  we  will  bç.  always  reai^ 
to  enter  into  allfuch  reafonable  meafures  as  fhall  appeaï 
mofl  neceffary  effeSual  for  pre/ierving  the  famé  jfon 
du  violation»    . 

f 
ê       -  *  / 

In  witnefi  wheYeof,    we  havê  caujed  jtmr  greatjm 

i     ,  of  Great  '  Britain  to  be  affixed  to  the/e  prejents^  fignti 

ivith  our  Royal  hand.  ^GiVen  at  our  palace  at  St.  Jn 

mes^Sf   on  th€  third  dày  of  May^   in  the  year  of  o% 

Lonf  ^T^S*  ^^  o/out  rfign  the  firft. 


\ 


•  ♦ 


«  9  «  « 


/ 


■  V 


-  M  faveur  du  Parlugâk  ^Ï09 

Doos  eogtgeons  volontieirt  en  confequence  à  la  con*  i^rê 

Tervation  du  traité  aétuellement  conclu:  faiûiTtDt  volon-  '  ' 
tiers  cette  ocoafion  dUiTuref  S.  «M/ royale  de  -  Pdrtiigal ''  '  ^- 
de  notre  amitié  et  de  notre  égard  iÎQcere,  pour  fa^.per»  ;.^ 
fonne  et  Tes  intérêts,  bonformément  à  l'union  la  pluti 
étroite  qui  à  toujoursi  fubiî<fté  eotre/les  Couronnes  Bri* 
tannique  et  Portugaife,  En  confequçnce  nous  nous 
(ommes  conftkué  nous  niémee  garant  et  fureté  dut  dit 
tnité  de  paix  •  comme  par  la.  préfente  nous  »  dans  U 
forme  la  plus  convenable  et  la  plus  atnple ,  nous  coii- 
fimons  garants  et  furetéa  d'icel|e;  'engligeant  et  pr^* 
mettant  fur  notre  parole  royale,  de  prendre  foin  (autant 
qu'il  dépend  de  noua)  que  ledftvtraté.  avec.  tou$>et 
chacun  des, articles  et  claùfes  y  compris  fera  obfervé 
biotement  et  inviolablement,  cbnforigkiement  à  (ba^vra^ 
fens,  et  quMl  ne  fera  rien  entrepris  de- manière  quel- 
conque qui  y  foit  contraire;  et  que  nous  voulons  tou« 
joura  être  prêt  d'enrrer  dans  toutes  les  mefures  raifoi^«. 
oaDJes  qui  paraîtront  les  plus  neceflairëa  et  efficaces 
pour  le  prefet'ver  de  toute  violation.  •  - 

/  V    •;     ■  .   .  • 

En  foi  de  quoi  tipus  avons  fait  appofer  noire  6rah4 
f;eaQ  de  la  Grande-Bretagne  à  la  preOenté,  figtiée  éé 
notre  main  royale.  Donûé  à  notre  palais  à  St.  Jàmeà 
les  jour  de  May  dé  l'an  de  notre  Seigneur  1715  e t  dt 
notre  règne  lé  {premier. 


/. 


GEORGE,  R. 
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1  ^    TraHé  ù  ti^fswrce  aifyre  k  Qr.  Sritagne 

l7i5.The  treaty  of  commerce  between  the  mof 
*****  Serene  and.  moft  Potent  Prince  George,  b] 
tiie  grâce  of  God ,  King  of  Great-Britain 
■France y  and  Ireland,  defeiider  of  thi 
faithetc.  and  the*  moft  Potent  Prince  Phi 
iip  V.  the  CathoUc  King  of  Spain,  conclu- 
>  ded  at  Madrid  the  ^ofpecember  1715. 

of  treaties  1785.  T.  H.  p.  173.) 

G-         .  . 
BORds»  by  the  grâce  of  Goé,  King  of  Oreat^  Bntain» 

France ,  and  Ireland^  cj^fender  of  the  faitb  &c.    To  ail 

and  finguiar  to  wbom  thefe  pfefent  létters  fhkll  comei 

greeting*  Wbcr^as,^  certain  treatybf  commerce  betwe^Q* 

«•  and  our  good  brother  Philip  tjiiç  fifth^   tbe  Cathûlic 

King  of  Spain,  .wa«  coacluded  aqd  figned  by  miniilefSj 


fThereas  Jinfi  fhe  treaties  of  peace  and  èvmnertt 
iateiy  tonciuied  at'Oirechty   on  the  ijthofjuly,  d' 
pth  of  Deceniber  £^13!  between  his  CathoUc  Majefttf  a| 
ker  lah  Majefli/  the  Queen  of  Great  -  Britain  (of  ghrk 
memory)  fome  différences  remained  abôut  commerce^  <A 
the  courfe  tbefeoj;  their  CathoHc  ani  Britannic  Majefiii 
being  Inciined  to  maintain  and  cuitivate  a  firm  and 
violabie  peace  and  friendfhip  have  (for  attuiningfo  goi 
an  end)  by  the  twe  mnifters  reciprocally  and  in  4u^  fo* 
mêthorized  for  this  purpo/e ,    caufed  thi  foUowing 
ticles  to  be  conctuded  and  Jignei. 

The  Btitifh  fnbjedts  fkall  *  not  be  obliged  to  p} 
kigher  or  other  duties  for  goods  which  they  fhall  bm 
in  or  carry  ont  ofthe  Jtveral  porif  of  his  Cafkolic  flli^ 

m        '  ,  d    J     ^ 


•.••.;•  ■  ■-■    ,14.'    '•■;••• 

Traité  àe  commerce  entre  le  Sérénijfme  et  lyi^ 
très-puijjant  Prince  Çèor^epar  ta  Grâce  de  ^'^\ 
Dieu^  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  ^  France  et 
Irlande  f  Defçtifeur  de  lajvietc.  et  le  Séré- 
ijfime  et  trfi  -  puijfant  Prince  Philippe  V.  Roi 
Catboliqttc  d'Efpqgne.  ^  Conclu  à  Madrid 
.-     le  V  Décembre  1715. 

(Tradutfti'ob  prirée  ;  ontronve  la  fabftance  de  ce  traita 
eh  Français  dans  Rousset  Recueil  T.I.  p.44I>  et  dani 

LAMBER^rv'  T.  IX.  p.  463.) 

\Jeoroz  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  là  Grande  -  Bri- 
iagnif  France  et  Irlande,  D^efe^feur  de  lafoi&c,  à 
tous  ceux  à  qui  ces  pr^enUs  tettres  parviendront  J[aluû 
Qamme  un  certain  traité  de  commerce  entre  nous  et  noirs 
bon  frère  Philippe  V: .  JM  Catholique  d'Ejfpàgne  à  iti 
conclu  etfigné  par.^  des  RJinifires  Plénipotentiaires  munis  de 
fkinpouyoirs  Juffijans  des  deux  cotés  à  Madrid  le  ^^jouf 
du  pre/ent  mois  dans  la  forme  et  les  paroles  Juivantes: 

Comme  depuis  les  traités  de  paix  et  de  commerce 
conclus  dernièrement  à  Utrecjbt  le  13  Juillet  a)  et  9  D& 
eembre  J713  ^)  entr^  S; M.  Catholique  et  feu  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  {àe  glgrieufe  mémoire) 
il  font  refiës  quelques  différends  concernant'  le  com- 
merce et  le  cours  cie  celuil|-cî,  leurs  Majeftés  Catholique 
et  Britannique  étant  difpofés  à  maintenir  et  à  caftivei: 
une  paix  et  amitié  ferme  et  titiviolable ,  pour  parvenir  i 
ce  but  falutaire,  ont  fait  conclure  et  figner  par  les  deux 
miniftres  autorifés  à  cette  fin  réciproquement  et  en  due 
forme»  \e$r  articles  fuivants : 

Les  ibjets  Britatiniques  ne  feront  pas  tenus  de  payer  Drtêu  à' 
âe  plus  hauts  ou  autres  droits. pour  les  biens  qu'ils  im-|^^*/,, 
porteront  ou  exporteront   dans,  lès  differens  ports  éejfiiiaif, 

a)  OUMOHJ  T*  Vin.'  p.  lé   p»  9954  ... 

0)  DuiioWt  t.  ville  p.  I.  p.  409. 


I 


'  1 
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^Hxcjefty,  tkan  thofe  which  thejfipaid  for  tke  famé  goods  ii 
^^  ^  the  time  ofKing  Charles  the  fécond ,^  fettled  bu  ceduk 
,  ,  "  md  ordinomcBS  of  tke  fàid  King  or  hit  predeepjfors)  ani 
ihough  jthe  favour  w  àllowaiiice  ca&ed  Pie  del  Fardé 
be  not  founded  on  any  royal  ordindnce  9  y  et  his  Catholi\ 
JMajefty  déclares,  witts,  and  oréains^  that^  it /hall  ft 
obferved  now  and  for  the  future,,  as  an  inviolable  lav/i 
mich  dUti^s  /hall  bedemanâed  and  àolîmed,  ^W  ani 
/or  the  future,  with  thefame,advantag(s  and  farouri 
to  the  faid  fubje&s.  .    ^  ;. 


Art.  II. 


Bis  Çatkôkc  Majéfly  codfirihs  the  treaty  made  >j 
ih  Briti/h  merch^^  mtb  the  Magifirakis  of  SL,/inM 

in  the  yearifoo^  .\   .  _ 

'    •    . 

His  Catholic  Majefty  allows  the  faid  fubjeSs  to 
gather  fait  in'  the  i/land  ùf  Tortudos,  they  having  enp- 
yed  that  Tfermijtqn  in  the  time  of^King  Charles  tkejeconâ 
tentkout  interruption.  ■ 

A*t.  Vf.  ■■ 

'  The  faid  fifbjeSs  fhall  not  any  Mère  P«!f^higkir 
pr  other  duties,  tkan  thofe  Which  his  Catholic  Majejlfs 
fubje&s  patfin  tke  famé  place. 

-  ■  .   '  •,.    'Art.'  V.      ■•-•■'•■ 

The  faid  Mjem /hall  enjoy  ait  thi  rigkts,  privi- 
ieget ,  franchi/es ,  exemtions,  and  itnmùnities  wathfomr, 
takich  tkey  enjoy ed  before  the  Ic^u/ar,  by  virtue  of  «« 
royal  cedules  or  ordinances,  and  by  the  articles  of  m 
treaty  hf  ve'ace  and  commerce  made  at  Madrid  w  1667. 
which  is  fully  éottfirmèd  hère;  and  the  faid  fuhjeSs  J na» 
hè  ufed  in  $pain  in  the/àme  manner  as  the  n^oft  favomt» 
nation,  and  confequently  ail  nations  fhàU  pay  fhejame 
dutiés  on  wdol  and  other  merchàndiUè  whtch  JHau  '' 
brought  into,  tft  carried  ont  o/thefe  ^ingdoms  by  laM> 
as  the  faid  fubje&s  pay  on  the  fam  goods  whtck  tM9 
fhall  import  or  export  by  fea:  and  ail  the  rtghts,  r 
vileges,  franchifes  exemtions,  and  immunittes,  l^i"' 
fhall  be  granted  or  permitted  to  any  nation. «'««""^i 
fhaU   likmi/e   be  granted  and  ptrwitted  to'  m  >?^ 


«t 

\ 


r 


•    a  PEfpagjM.  ti^ 

S.  M.  Catholique  «  <)ûe  ceux  qu1l«  ont  payég  pour  tel  v^l  ^ 
némes  màrclnindifei  dans  le  tetns  da  Roi  Charles  IL  '  ^ 
réglés  par  lea  cedalea  et  ordonnaoces  du  dit  Roi  ^  ott 
de  Tes  prédecefleura  ;  çt  quoique  la  conceifion  ou  faveuf 
i^^Wée  Pii  àel  Fario  M  foit  flaa  fondée  dana  quelque 
otdonnamia  royalet*. cependant  S.  M.  Catholique  déclare^ 
Neutet  ordonne»  qu^^lle  fera  obfervée  pour  le  prefent  et 
pour  le  futur  cçit^nie  ,ûrie  loi  inyiolable;  lea  quels  droicn 
fffdnt  demandés  ft  .perçus  k  preietit'et  pour  le  futuC 
m  les  mèïfipji  avaotages  et  faveui!'  des  dits  fujets* 

^     /       AiiT.  IL  \  ^ 

Sa  Majeft^  Cathjôlîque  confirme  le  traita  fait  bâV  lès  T^àiH 
Mirchands  Britanniques  avec  le  Magiftrat  de  St.  An'der^  <7fS. 
Î700  c)»  , 

knr.  m. 

Sa  Ma}efté  Catholique  permtÉ  iiMC    diti  fajAs  de  M 
eWcher  du   fel  dans  f  fte  de  Tortados^  cotntkie  ils  ont 
(a  cette  perthiiTioti  dit  tems  du  Roi  Cfaarlea  IL  ftnii 
interruption.         '       . 

Ar^.   IV.  »  •   . 

Les  dits  Sujets  ne  payeront  nulle»  .l)aft  de  plus  hâutS)  ^i4/i^/ 
t>ii  autres  droîta  .que  ceux  que  payent  les  Ayets  iie.^«<^'*'« 
S.  M.  Catholique  d^s  le  mÀme  «ndJroiti  : 

'^       .^.    Aftt*  V. 
Ua*ditâ  fujets  jouiront  de  e«>us  leâ  droita«  ptW\\hKt>rùUi 
g««,  franchîfes  ♦  exemtionfit  et'Jtnmunitéa  quelconques  .JJJy({^, 
^m\\%  ont  joui  avant  la  dernière  guerre  <  en  vertu  dea^^M 
^edules  et  ordonnances  royales,  et  en  vertu  de»  articles 
<^(i  traité  de  paix  et  de  commerce  fait  à  Madrid  t667  ^)i 
^Qel  eft  pletttetnqnt:bbnfirm^  ît^t.t]p  prefent;  et  les  dite 
%rs  feront  traités  en  Ëfpagne  fur  le  mén^e  pied  Comme 
^  nation  fa  .plua  favorifée,  et  frar  confequ^nt  toutes  lee 
tationg  payeront  les  mêmes  droits  fur  la  laine  et  autres 
^archandifes  qui  feront  importées  ^ou  exportées  de  ce 
'^Yaume  par  terr^,    comme  les  dits  fujets   payent  des 
tîntes  matchandifeS  qu'ils  importeront  ou  exporteront 
^y  tner;  et  tous  les  droits  privilèges^  franchifes.  exem^ 
^ûAs,  et  immunitéa  qui  feront  accordées  ou  Concédées 
Une  nation  quelcoflquei  ferotit  de.  même  accordéea  e€ 

^  coit« 

0  ]f  M  tfôdti  |$ai  <jdé  6t  traita  folt  Imptiiiiétf 
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^  ^  mitted  ,to  the  fubjfSs.  of  Sfain.i^  tk$  lUngdoms  pf  h\\ 

ff rit  amie  Majf.fiy^ .  ...    . 


4  >  p  *i 


•♦♦■ 
« .  4 


^^''-jind  as  thertfhay  havebeeninnbvations  in  commmi 
hhVathoHc Mûtjeftif  prdrkrfn  io  1^  ail  pùffihte  enâeavout 
èh  His  part  far  abàlifhing  fkemV^aHd'fôr  the  future  m\ 
if  atl  forts  of  rnedt's  '  caufé  tHeM^h  he  fdtBofn.  Intk 
iikf  makner  his' Êntanhi  Majsfitf' ptomifts  to'tift  â 
fojfibk  efideavours  for  aéolifhmg  ail  innovations  on  kl 
part,  and  for  thç  futujr/piU'by  ail  forts  Qf.mans  m' 
thèm'/to'b'e  forèorn.   ...  .      '     ' 


/itti  I 


«.» 


AkTvVIK 
';  ^The  treaty  >ûfi  commerce  madel^A  Vtreckt  0%  ^ 
çHiiof  hecembi^r  j^r^vfhall  remtdnAn,  force  i  thofe  «i* 
cles:excepted  wbick^/JtaU^app^ar  ià  H  contrary  to  whê 
is  concluded  and  figned  this  day ,  which  /hall;  bi  fiipi 
tijhed  and  of  no  force  9^  iàtd  rfpecially  the  three  articln 
amÊ9tk>n^  caUeUie^piUHatory ;  ^md  iktft^fr^fentS'Jhâi  k 
'apprébedi^  ra^ifttdt  and  exchanged  on  boih  ftdes  wiikii 
the  termyfjîx  ttreeltsyvr  Jooner  if  il  be  ppfftble,    .,  J 

:In  witnefs  whéreofr  nnd  by  virtue  of  our  fultf^ 
iffers,  we  havi^ fighedikefe  prefents^^'atMàdrid^  <^)»* 
fowuenth  of  DecîmbiTftone  thoufand  feven  hundrH] 


A 


.  b  «  *>     I  •  j 


-»  . 


1  •  I    - .,  .  i     • . ,, 
(Lv  S'}   GfiOBfrs  '  Bu&a; 


X 


1 


^. 


/  '  ,s.  O  ^  fÈjl^aèt»:      ''-  ■  ■*^''^     iVf 


concédées  «aux  dits  fujets;  l^  hiêtne  cbofe  fera  accordëe  l'^rc 
obfervée  et  perniife  aux  fujets  d'ËCpagoe  dao»  le&rQvain     '     \ 
mei  de  S.  ll|:'-Brika&riique.  -  '-•^^^•^  -    '    "  '^•'•* '- '' ^  Ol\l 

Art*   VI^ 
Et  comme  HF^orraif^^'iïvdir^'eo  des  innovationa  amm»» 
tes  le  commerc«y5.,JVI.  ÇfS^ol\i\^e  .promet -^VwP^^y*^^  "**"* 
toos  leà'tbtut^  paflïlftes^ae'fa  part  pour  les  abblii',   et 
pour  le  futur  employera  toute  forte   de  moyens  pout 
les  empeicbjr.  :\D«[  U  m^lti^  «i9fljènQKxSa.Mi^efté*£mtatii^ 
uiqae  promet,  d'^pjQyjec.^bp^s.k^  pour 

abolir. toutes *fe«  lânovatiôns  de  (a  part,  et  tachera  \m^ 
tOQte  forte  de  moyens  de  l^s  empêcher,  pour  le^uturlf 

Le.  îralt^(]e^j^ti\merc&,|4it  à  Ùtreifit^le  '$  Dêcephré *ivaité 
17 î3  reftera^eiy,  yigMeùr,'  â  l^eKceptîo»  de^.ces  Attîçleé*^V7*** 
des  (juelsjl  .a.ÇDftr9ft;ça   qu'ija  fqnt  i:outfatrps,»:«e*  qul/^^"' 
a  été.cpncl^^ç^MgDé  ,aiUQprdhui|.Jesi|uel8  fêsoialt  vboiUH 
et  d*aucmjç^^%rceirr,^tl  p«rti«Uilièrement  les  trois  articteil 
appelles    ^QJ)amon^4iie^     expltcatoires  ;    et  leflM.prefifnttf* 
anicles  feroiijb  af  pjfpii^^    ratifiés  et  échangés-  des' deux: 
côtés  (danà^refpacjsr*  d?<^x  f^smatoest   oil  .piutdt  s'il  elb 
pofllble.     •./.  '        '     *       ,.    ,.:  ;i  .  .^  ,  :/  ••»•  .t  -      ^- 

En  foi  dé  quoi,  et  Ih  VeHù  de  ttQs  ^|eftipouvoirs.* 
JiOQi  ftvoîu  Sftpé  les  préfentes  à  IJiadrid  le  i4Î)éc*  i?]^.^ 

.    (L.  S.)    £1  lïan};  t>s  BEimAt»     ' 


fi  il»    ♦♦  '      * 


»     t. 


«< 


«te        >  «         ^ 


J 


»     » 


i  .->• 


y 
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1716  RetuîuMBnèntê alliance  &àm, tân^àmttà 
trmr.  lef  Etats  Généraux;    figné  à  IVejîminjkr 

/e  6,jFVrièr  171^    ,„, 


RmaoQÈw:  Fadènfum  Mmr    Magnam  Sritaftnim  rt, 
RtmpiMitam^ Fkdératî  Belj^Uj 


I        M 


om  Celfi  ac  Praepoteofes  Domioi  Ordinet  Getierala 
Foederatarum  Beigii  PraviqciarQ.ms  téftatam  fecerint  Se* 
reaUTtino  et  PotentMîmo'Principi  ac  Don^ino^  Donioa 
Georgîo,  Magnâ«  Brlraojbiàe/  Frandàe  "et  '  {^b^rni^ft 
Kegi'&c.y'feft  magnoperè  ciûpere  «midttkhi'»  neêeifitir-i 
dlnemqiié, '({Di  ÎAter  Coroolmi  Btitaiinteain»>orumqael 
S^mp^nblkstii  '  intere^dunt  9  BrmioTek'réàiité  ^  et  nexi-l 
bna  qtiaiitciiii  fieri  pot«(^;  ftfA»flfltiîé  conflrHi^èt'è ,  eam*! 
que  fi)  Sn«ra(  ren6vatoa  velle  etim  tfîfta'^^^a  Majeftate,^ 

qoicobqio^  cani  Seren\tRnAs  fogiboa,  Rtpgtdisqup  Magn^ 
Britanniae  Anteceflbribus  fois,  gloriofae  Metnofi^;  antè^ 
hac  intti  faut ,  ebrumqoe  ftipc^fitiones  pro.4içrqi»«  ten* 
poramqoe^'ranoné,   vîn<cDlîa  magi&que  arAM,  yalidisquir 
adfttiétaa  $!l#rê.  ■  ■  ^  ''  '  "  >    -  «^   » 

Conique  praedîfti  Domini  Ordînea  Generalea  Le|^{ 

tta  futa  apnd   Regiatn   fnam    Majeftatem   e«traordiDariii. 

Barç>ai  4é.  W^i^^P^^r  ^  ^Topàrcba .  id  Du venvoirde ,  Voor- 

fchoten*   Veor  &c.  •  ex  Ordine  Nobilium  Hpllaodfae  et 

Weft-Frifi^e»  Prai^fidi  Qldieraé  ritHoDuni  ejusdem  Pro-' 

vinciae^    Praefefto    Ruardo,    Aggerumqoe  Pi'aetori  iBi 

terra  de  Puten^,  Afleflbri  in  Collegio  quod  Scbielaodiae^ 

praeeft  «   ramitio  Praetori  Civitatia  Hulfanae ,  et  diftriAoi' 

ejusdem  nominia#  Praetori  icidem  Civitatia  et  Baronatol 

Bredani  &c.;  et  Philippe  Jacobo  de  Borfelle«  Toparcbie 

in  Voorhoute,    quondam   Senatori    Civitatia   Mediobor* 

genfis  in  Zeiandia^    Confiliarii   et  QuaeftorI  aerarii  '^ 

Brabantia  Di^tioDÎa  Ordînum  Generaiium;   ambobus  Dn 

putatia  in  coof^ffu  diâort^oi  Dominorum  Ordinam  Ce* 

neralium  •    uni  a  parte  Ordinum   Hoilandiae  et  Weft« 

frifiae, 


'■■■.,' H  kt  Pr.  V^ïr  Xn'Payi'^ar.        Ï17 

Frlfiie,  âlteri  Veto  Ord^niim  ZeUndûie  nomipe,  JKite^ji*  {*;f]jj|^ 
tetn,  aiitoriti^t'eai(jae  detuferine'biàaandi  ac.'côncludena^ 
^QJcquid  'nèceffârràm  jodlcabîtar  ad  fines  fupra  tnemo» 
ntosafleaQeodos,'  coin  ils,'  qoi  tf^atidatis  tnunjti  fucrrint 
fuiSciWdbt»  »  ex  parte  dîAi  Sere'niilimi  Mâgniiè'Brttan. 
DÙe  Régis.     Quapropter  praçdiAa  fua  Regia   Majejftaa 
jflri  afFefta    praemefnoratofQQ?    pomtnoruip    Ordinum  -  .  vT 
Geotraliatii  defidefia  comple6len$«   cotnprobanique  e  re 
elè  plurimum  dùxit«  Cqminiâanos  et.Pleiitpotenti^riof 
foo  nomine    conilituere,    qui    rehovandis   Traftatibas 
prioribus  îisdcmque  coofirmandis,   et  qui  etiam  flipula^ 
tionibus,  vinculis  arftioribus  fortioribusque  aftring^ndiSt 
operam  caramque    adhiberent,     Guilselrnitin   Dominimi 
Cowper^  Baron em  de  Witigham«  fummumlMagnae  Brji« 
ttofliie  Cabcejliirmni  ;    Datiielem  Comitem  de  Notting* 
W,  Stndiorii^ Tui  Conûlii  Praefidem;    Ci^ro^um  Comi« 
leade  Sanderland,  privati.  Sigiili  Cuftoderii;     GuiiieU 
OQQ^DnèéîA    l)evoniae9     bofpjtii,  Regii    praé^eaum; 
Cifolumi  Duceiii  de  Bolton»   diÂî  hofpitii  Camer»rrùt|i'i 
/oliinnein  0iicetfi  de  Marlborough ,    Ëxerclfùum  Re(;io4 
riunCapîtaneum  Getoeralem  ;  Johannem  Ducem  de  Rox« 
K»  WUgn)  SigiUi  in  ea  parte  Biagnae  Britanni^ae  quae 
Scotii  a^pellatur  Coftodem  v     Carolam   Coinkem    d0 
C>rlisle»  Tutrisfaae Londineofis Cooftabalarium i^Ëduar* 
kuB  Coîiiitef^..de   Orford*  .  Primàrium   r$i  marifioiAet 
^t  Admirâlitatis  Tuae  CommifTâriuiii  ;    CaroJuni  Vice- 
Coftitem  Townsbendf    Frimariorutn  fuortim  Statas  Se-< 
^rMoruin  onuin;    Jtifaannein  Dotninom'  Soinêra»  Ba« 
nwfm  de  Ëveral^  ;   Jacobuth  Stanhope,   Arnalgerum 
■Pnmariift'ftiis  Statua  Secretarila  alterotn;  et  Robertum 
^«Ipole*  Artnlgerum,  Priniarititn  rei  fuaë  aetarlae  Cpia^i 
ûlTarimn  et  Fifcr  fui  Cancellarium  Subquaeitorem* 

Qq!  ^nxiem  CottiiQtflatti  et  Plepipoteotiarii ,  diftl- 
B«  fimoILi^gati£xtmordiiiarii«  coUatis  cotifiHis,  pla-P 
Jusque  ea  ibper  re  habit!s  ôplioquits,  vi  poteftatutn; 
(p^âtve  plebÂriorum  (qûarum  eièmplaria  ad  Calcem 
«JQsce'Traftahis  adi«6ta   fVitit)   ifi  afticqlos  fequentef  ^ 

wvenerunt,  coûfenferuntque,  ^ 


»  / 


ï     ^  A»T.    I, 

Sit  maneatque  ab  hac  dl.e  usque  in  pofteran»  finc^rai^  4miU4. 
^3  et  perpétua  amicttta,  copeordia,  et  CQOJUDctiQ 
ter  SereaiiÙoiQm  Magûa^  Britattoiae  Regem  et  Siic** 
!Sfore9fQ09^Rege|i  itidenit  Regiouve  Magoae  Britàn- 

H  3  niwSf 


^ 


<J2:\r  .piîtVnteyTTôpïinos  Ortyii^s  Générales  Fo,çderat5>rQni  B 
feiî  ProiHicîariini  ex  altéra  |  eorumque  mvicfip  Ditiorîj 
Terras  «  Subdirpsqu»  t(iin.,|aiari  tum  ter/«  ubii^ue  lo( 
ruip ,  tam  jp^tra  fines  Europ4«.:4uamintr;i  e^sdeoi« 

.  \  -^-     •  '  ^''Aut;  II.    ;•  ' "'   ;r- 

7Vaiti«  *"  '  Quio  irtitétn  haec  aiiiicîtia ,  concqrdta,'  àtqoè  c< 
^■^^^  Janftîo  nelios  '  fo^Tfasque  Tartae«  teftâ'^  corifervenl 
otMnesqué  controverfiae  /  quae  qooctinqile  cTémum  I 
)»raete»]itu  hinc  iode  exorlri  poflint»  praeveolantur,  et 
•Venfum  cancordatuûique  eft  Intef*  diftuni  Sereniffimi 
Heg'-finlVlagnâe'Britanniaev  et  Dominos  Ordinës  Gei 
ra'fà'phtéfatosy  qnod  omnes  et  fin^^uli  Traâatus  Pat 
Aniieîtîae,'  Confoederationis,  Navîgatiûbis^'  et  Col 
snéréiofom  inferius  recenfîti  nominatlquè  .  apJ)robeDd 
'  ^     ex  utraque  parte  confîrmenturqae  vîa:  '  '*    j;/, .  , 

V'Traâatus  Pacii  Aaiîcltiae  .et  Coafo^deratiooii 
Bredae  d)e.(aO  3«  JuUi  4pna  1667  copclafus  ;a),  Ttt| 
(tatua^  Navigatlonis  e^  CommttcW  eode^  .^njilfore,  i 
eodem  loco,  canft^ftus  6V  .     >  -.  ! 

'  ..^/^TraâA^.1lS  NaviK^tfonU  tt  ComnsercH  Hagae  C(^ 
mitiiin  die  ^7)  17  Feèrnarit  mno  (1667)  1668  initos  cy 

.    .  :»^»rTtiftatttS  Paclâp  et  Aitoîcitiae  Weftitioriafterii  & 
Cçy  ^;9'  Febrttâriî  inno  (1673)  1^74  concluflis  S)!* 

* ,'!  l'.Trié^^tj^  IVrarinas  Londini  die  (l)  11.  DeçembA 
9Lty\6  'j|^74  .i:oD|:Iuf^s  >)    unâ  .  cum  declarAtioue  H»giM 

Î^QDaif^pi  die  tao)..3Ô  njenfis,  Oec^brl&  .-jinD^o  167J 
îgnata/),  .qua  certorupA^ardcûlDrum  tsm  in,fupradi& 
TraétatuV  ijttfim  i"  Traftal;u,,M»rfDo  (7V 17  die  ni<J 
fis'FebrU/»rîi  annî  (1667)  lOégixiito  fenftU;  expliçatur." 

.  Quqniam  ypro  difoe|:tfatJQijes.,qu^edam  incîdcfint  ' 
Àrticuli.it.  Tr^Ôatas.Mtrîni  praernemorati  aqpi  167 
expUcatio^iç ,  conventum ,  conclii^fi^n^que  itidi>iii  cft ,  » 
expediendu/n^  ômnem  ea  de  xe  (j^f&cnitatis'nodnm,  hifc 
^eclarare»  quod  per  Revifionêa  in  di^o  «rtical9  deiigo^ 

.     ■       u  ^ 

ii)vDuMONT   Tom.  VU*  P.J.  p*  44«, 
1»)  DuMONT/Tom.  VU.  P.I.  p<48« 
'^'''  c)  DuMoNT  Tom.Vir.  P,L  p.74, 

d)  DuMONT  Xam.  vn.  p.  I,  p.  ^$3» 
#}  DuMONT  Tom.VlJ.  P.I«.p.'a$X« 
J)  DuMo»r  Touî.  Vil.  Ç,  Ir;pt3l9* 


*<tl'.  <  i 


-      ètierPr.Units  dit  Pàijf^Was.'^      oij^ 

Ni,  inteUi|;aiituf  fi«,;i^ae  in-Màft^a'Bi'ieâfiiiIjr  àt^ne  |yir^ 
in  Provincîîs   FoederatM 'ufu    rfecîpiuiïtor*,    (emperque 
receptae  fuerunt  ;  quaeque  concedantury  feinperqae  cofK 
relTae  faerunty  eodem  ia  cafii,  Aegionum  praediâaruai 
JDCoIis   et  NatioDÎ  cuicunque  extr^neae. 

"Ardculus  ad  icontruverfias  quae  infcer  Sodetutet 
Aoglicanam»  Baravamque  ad  India$  Orientales  commeiv 
di  facifntes  oriri  poiTint  praevenieada«  »  fedandasyta 
londinî  conclufus  8  H8)  die  Mardi  ahno  (1Ô741) 
^^75  g)'  Foedua  defenfivtim  W^eftmonafterii  tertio  di^ 
lUrtii  aono  (1677)  1678  h)  conclufunru''  . 

# 

Traftatos  quo  ex  compafto  de  chiTibus  tum  Angliàe 
torn  foederati  Be)gii  confHtuitur^,  in  l^alatio  Withail 
23  die  menfis  AprilU  anbo  1689  0  conclafùs. 

''Traâatus    ad   Navigia*  ac    mercitnonia  fpeétanf^ 
qQaeèxhoftinm  n\anîbus,  durante  belio  recuperata  fne*  ^ 
riot,  eodem  in  loco  22,  die  Oétobris  eîusdem  anni  k) 
conclufus/* 

"Traftatuf  de  faccefflone  ad  Coronatn  Magnae  Brî- 
tanpiae  et  de  Obîce*   viilgo  Barrîerje  Foederatorum  Bel- 
Rîi  Provîncîarum    Ultraiefti    ad    Rhénutn    die  (19)  30 
ianaarîî,    anno  (r7i«)  1713  /)  înîtus,  ea  tamen  mente»         ^ 
ut  qïîîcqûid  additUftt) ,    tnutatiinique  fiï^rit  in  Traftatu 
deObice  praefato  dîe  NovefTnbrisa^ma   r7r5  m)    întéir 
Mïieftatem    Suam    Caefaream     et    Cathoîicatn,     Regetn 
%nae  Britanniae  et  Dominos  Ordîney  Générales.  An t-     . 
^erpîae  conclufô*,    eandem  vim  viîîf)reniqne  habeat»    ac    ' 
itotiàtm  verbis  huic  Traftatui  înfertum  effet/' 

TraftatQsque  Cupra  memora(i  9  atque  onines  et  ûn^ 
gulî  eorundem  arcicqlî ,  praefenti  hocce  Traâatu ,.  rê- 
vera comprobantur  9  .  conflrmantùrque  atque  es^ndeni 
vim,  idemque  robur  obtinebunt  ac  ii  bic  ad  verbum^in* 
fcrd  fuiffeiïti  quantum  fcilicet  inter  fe  non  difcrepent 
yel  aliua  alii,  aut  iiuic  ip(t  Traôâtuî  haud  advfrrentur» 
ita  tamen  ut  quae  pe^r  Trafl^tum  aliquem  recentioreni 

;  H  4  fan«* 

g)  DuMONT  Tom.  VII.  P.  U  p.  agSt 

^)  RoussbT  Recueil  Tom. XiX.  p*4l3. 

i)  DuMOKT  fom.  VII.  P.ll.  p.  aix. 

l)  DUMpNT  Toin.VIÏ.   P.!l.   p.  JOl, 

0  DuMONT  Toin.VIlI.  P.I.  p..3xa.  ^ 

«»)  DUMONT  Tom.  VIU.  P.I.  p.  458. 


'# 


J90     Tfidti  fatfhiice  mire  ta  Gr.  BrHfi^ 


\*j\f%  ftneita*  faeriot,  in  eo  fenfo  esçipientiir,  perfictentarn 

^       qui  ibidem  taXxifwCf  nalb  Trift%to«  tntcriori»  biJ 

TAtione»  M 

Art.  in. 
Gtfrtf»-  Erit  |x>rro  inter  Regiam  Saam  Maieftttem  et  Soi 

^  rêcL,  «eeiTores  fuos ,    et  diftos   Domînot   Ordines  General 
*'^^'    eorumqoe  refpeftive  fobdîtof  et  incole»  arâe  oeceffit 
et  fida  confoederatlo*  adeo  ut  fefe  miitno  tueantur.  c 
ferveqtque  io  pace,  traoquillitate ,   atniritîa,  et  neu 
lîtate  tam  mari  quam  terra,    atque  in  poflTeflione loriû 
immunitatum  •   fibertatninque,    qtiibua  fruontur  vel  fi 
debent,    quasqoe  vel  iam  acquifi^ere  aut  in.pofte 
acquirere  pofleotf    per  pacîs,  amicitiae,  et  neutralit 
Traftotosy    five  anre  hac  faftoay    five  deincepa  inn 
et  rommuni  confenfu  Facîendoa,   cum  Kegibus,   Rebi 
pubticis,  Principîbus,  et  Cîvitatîboa  qQiboacufiqoei  io 
£uropae  fcilicet  limites  folammodo. 

Et  fi  caraa  evenerit  ot  Maieftag  Sua  Regia  et  difij 
Pomini  Ordioeg  Générales  eorum  quae  roperius  memo^ 
^ntur  caufa*  per  qaemcanque  vel  qaalibet  cunqiie  fal 
fpecie,  hoftilem  in  modum,  bellove  aperto  torbati  aot 
lacceiTiti  fuerint,  tonc  fefe  invicem  accommodabaot  id 
leges  foederia.  defeiifivi  fupra  oominati,  die  tertio  mM* 
fia  MartU  anno  (1677^  1678-  conclnfi. 

Art*  IV. 

jdmif-   '       Hoc  in  Traâata  »  quoad  Articalam  fcilicet  tertiafl 

h^^f    fnpra  fcriptum»  compreheodentur  Reges,  Principes.,  S» 

y^iff%k'  t08q4]e  omnes  qui  eo  admitti  cupiant,    qoiqoe  invitn 

^*:,       fuerint,  arque  adviffi  ex  compafto  et  commoni  confenlii 

diftae  faae  Regiae  Mâieftatis  et  Domiooram  Ordinnfl 

Generalium. 

Art.   V, 
M^nijk'  Comprobabitar   hicce  TraAatna  •    ratibabebito^iM 

^^^  »  diâo  Sereniflîmo  Rege  Magnae  Britanniae,  et  a  prie 
memoratis  Dominis  Ordinibos  Generalibua  Foedefataros 
Belgîi  Provinciarum  tabulaéque  ratibabitionla  fpatio  qo* 
tuor  hebdomadum  a  die  {iibfcriptionis  comparaodiruiB 
vel  tam  cito  quam  id  corahiode  fieri  pofletf  bons»  ^ 
bitsqoe  forma  invicem  extradentur* 


w 


f 

H  Us  Pfé  Un^  dêf  Pays^Bës.'       isi 

Jk/ijmndwr  Lktêrê»  FUnoê  -  Potejhtit  Reguu  fuae  17x5 
JUafêJlatit  Magnae  Bfitanniuf. 

GEORGWS,  R$x. 

Giorgius  Dit  GraHa  Mafinoi  Britamnioif  Fr/fnciat 
û  Bihemi(n  Rex  f  ftdii  itfenfor^  omnibus  $t  fingulis  ai 
9/ios  praefe^Us  iitUroi  pirvenfmntt  faiutfm. 

Qttandoquidim  Cetfi  ae  PraipotenUs  Domini  O^dinu 
Emiralis  Unitarum  Btlgii  Provinciarum  per  Legatos  fuos 
«pui  Nos  ixtraordiuarios  9  Arent  Baromtn  de  H/'aJJ/naat 
Dominum  de  Duvenvoirdéf  FoorfchoteH^  Vtur  Se  et 
fhilippum  Jacobum  de  BorffeUe  *  Doeimwn  de  Foorkoutê 
tobis  tejtatum  feeerint*  jefe  pturimum  cupere^  qmarn 
ûrBiJftmis  concordiae  nexihus  nohiscuw  cotdungt,  eutnqwi 
infinem  nonfolum  continuatos  vetle  confirmatosque  TraBta^ 
lus  cum  Praedecefforibus  moftris  Regiis  initoSf  tath  pacem^ 
mfoederatianem  atque  amciHamt  mutuam^  quam  Naifh 
gationis  aa  Commêrciornm  .uMnque  commoda  fpeRanteSf 
vtrum  iiiam  eosdem  ficuin  opus  fuertt  emendare^  paratos 
ijfi.  Nos  quidem  amiea  hac  ditSlorum  Dominorum  Ordi- 
num  GeikraUum  defideria  part  affeStu  çompleSentes  exi^ 
fmantesque  tam  falutem  Europae  publkam ,  quant  dUio^ 
num^  ftatuufHqtte  invicem  nùjlrùmm  %tilitaUs  fummopere 
taiànere  ut  ea  amkiUae  eoniunSiof  quam  exoptant  expe^ 
iitmique  inter  Nos  et  Dominos  Ordines  Gmerales  anteme^ 
matos^  qttam  firmiffime  ftabUiatiert  Viros  ex  noftr0 
pete  Negotèo  huie  maxime  necejfariot  undiquaque  parest 
pntinus  nomistandos  effe  eenfuimuSf  qui  non  tantum  reno^ 
vendis  TraSatibus^  eisdemque  smendandist  fed  eiiam 
paSiSf  eondithnibus  uotris  quaecunque  ipfis  expedjre  vi« 
ieaniur^  ad  praeféutem^  temporumque  ftatum  aptandist 
operam  euramque  adkibeant.  Seiatis  igitur  quod  Nos 
fidi^  prudentia  integritate  atque,  istduftria^  perquam  fidelis 
it  dUeSi  ConfiliarU  noflri  GuUMmi  Domini  Cowper  Ba^ 
ronis  de  U^ingham^  fummi  nùjiri  Magnae  Britanmas 
Cancelleiriif  perquantfideiium  et  pi^aedileSorum  eonfau' 
guinorunt  et  Confiliaricrum  noftrorum  Danielis  »  Comitis 
de  Naitingham ,  Confilii  noftri  fanSioris  Praefidis  ;  et 
CaroH  Comitis  de  Sunderhnd  9  privati  uojlri  figUli  Culio^ 
dis;  perquam  fidelium  et  confiliariorum  noflrorum,  Gut* 
lielmif  Ducis  l)evoniae9  hofpttU  uojiri  PraefeSi;  CaroU^ 
Ducis  in  BoUoUf  diSti  noflri  hofpitii  Camerarii  «  lohannis 
Dims  d$  Marlborough ,  Exercituum  nofirorum  Capitanei 

H  5  .Gent* 


r9Z      Tfûîiê  (fxtf^^eê  entrera  Gr:SrHagnf 

)9l6  ^^^^^^^i  ^t  làhànlîh  Dncis  de  Jtêôfbikr^^  ntagni  nojà^ 

fiS^l^^  ^^  ^?  par^e  Jtegnf,  quai  Scofia  apellcdur^  Cuflodk 

per quant  fideliutn  et  praedilefforum  confanguineorum  i 

Cônfiliariorum  noflrorum  ÇpirçU  Gomitû  dê-CêrUJÎp^  Turn 

noffrae  Londinenfis  Çofiftabularii^  et^'Kiuardi  Comitisi 

^Orjord*  priniciru  Admiraîitatis  voUtae  Voftiijfarii  ;  pr^ 

quam^  fideiis  et  'ditèWi  confarrgnivei   et  Confiliarii  no 

Caroli  Fice  -  Conftiis  Towtishmd  V  primarw  nnfïvis  fta\ 

Sicretariis  uniut;  et  perquam  fiddium  Hdilethruvn  Q 

Jiliariorutn  nojiroium  lohannis  Domini  Somers  Ban 

y      de  Everskam;     laeobi  StaHhope  Arwigèri  prmariorm 

nojhrarum  flatus  Sécreiariorum  alterius  ;  et  Roberti  WA 

fole  9  Ârmigeri ,  primarii  pro  admwiftratione  rà  nafln 

aerariae  Commijfarit  9   Fifciqut  noflri  Çaneêllaru  et  Svk 

quaeftoriSt  plurmum- confifif  eosiem  conftitmnuiSf  féf 

-wuSf    et  ordinamus  moftros  veros^    cirtos  et  indubitatai 

Commijfarias  9  Procuratores9  et  PlenipoienHaries  9  ianU^ 

et  cancedentes  eisdem  omnibuSf  vel  eorum  tpihus  quibusvr 

aut  plurihus9  onmem  et  omnimodam  /acultatem9  p^tefi 

tefUt  authoritatimque  ;  «ec^  non  ntandatum  genérak  fl 

riter  et  /pédale  pr^  nabis  et  nofiro  nomne  cnm  praefaA 

Ordmum  Génenali»m  kgatis  extFdérdinarUs  t  ad  hoc  j^ 

ficientem  poteftatem  kabentibus^   et  difteper   iis  etnifé 

quae  ad  amitiffimae  e<mimllionis  ieges  inter  Nos.  et  pn 

diStos  Dominos  Ordines  Générales  Unàti  BelgUf    q 

fo'miffime  fanciendas^  eumque  in  finémad  foedera  pri^ 

retraSanda9   renouanda  et  emeniaaté»,    eUiasque  ibh 

v.  condiiianeSi  qkae  opus  fuertnt  et  pr^tfentiims  tewporik 
4Hagis  aptae  videantur  de  novoinênndaSi  ^maxime  ptf\ 
nereipfi iudicavermt  9  eonvetiéendi ,  traltumdê^  conctu^eni 
quaeque  ita  eonclufa  et  eonventa  fuerint  nofiro  Nom 
fubfiguandi  mntuoque  extradendi  reeipiendique  9  reliq 
,  que  omnia  faSu  neteffaria  pr.aefiandi9  perftckndique.  ta 
que  amplis  modo- et  formaf  ac  nofmèt  ipjh  fi  intereffemui 
factre  et  praefiare  pojfemus  ;  fpondentes  et  in  verbo  Regj^ 
fromittentes  nos  quaécunque  a  diHis  noflris  Contmijfariist 
FroeuratoribuSf  et  Plenipotentiariis  vel  eorum  tribus  fl^ 
rib^sve  concludcndi  eontigerit^  rata  ea  omfiifi9  grata^  t^ 
acceptai  ùmni  nteliari  modo  liabituroSf  neque  paffuroi 
unquam  ut  in  toto  vel  in  parte  a  quopiam  violentur  aui 
Us  in  contrarisem  eaiur*. 

In  quorum  omnium  maiorem  fidem  etrobur  «w^»* 
nofirum  Magnae  Britanmae  figillum  praefentibus  m^'^* 
^fofira  Regia  figHMis  appendi  /ecimus.     ^uai  dal^antiif 
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Decembm  ^wa  Domini  (/f^d)  /f/tf t   Xegnique  noftri    ^ 

InfequMntur    Lifterai   Plenae^  Potejlûtif   Dominorum 

OrdinufH  Genetalium, 

Ordines  Ginevales  Unitarum  Bilgii  Pnpvinciarûnif 
mni''ius  et  jin^ulis*  quorum  interejl  aut  ^u^madolibge 
ktrtffe  jpoUrit  falti\enk*   ,  / 

Cutn  fïihil  nobis  ou^ûe  eordi  fit  quam  ut  amieiAa^  et, 
concorfUcif  qwfe  inUr  Cafvifam  Magnae  Britanniaê  et  Rem^ 

fublicam  noftram  hoc  ttwpore  viget  farta  et  teiïa  maneat^ 
tt  quantum  fieri  pottji  i^orroboretur  et  accrefcat;    eumquê 
in  finenk  nçn- inutile  fore  exifîimemus,   fi  Paffa  convintOp 
Foedera  et  TraEtatus^  quos  cum  Gioriofiffimae  meworiaê 
Mjgnae  Britanniaê  Regibus  et  Rf>ginis  ^ntehac  perefritnuSf 
cum  Serenifftmo  et  Pote^tiffîmo  Principe  ac  Domino,  Damino 
Gtorgfo  i     Dèi  Gratta  magnae  Britanniaê  ♦    Franciae  et 
Bihemias  Rege^  nuuc  féliciter,  quod  felix faufiumque  femper 
i^^  régnante  f  renovaremus  et  confirmaremus  f  eorumqûê 
vïncul(^y,prQUt  rerum  ac  temporlim  ratio  poftulaverit^  etiant 
magis  àdfirihgeremus.      Itaque  confifi  fide  et  prudentia 
it  experientia  Dominorum  Arent  Baronis  de  Wafffnc^tr 
Toparehae  in  Duvenvtirâe,    Voorfchoten ,    Veut  &c.  de 
QrdiHt'Noàitium  MMandiae  et  Wefifrifiae;  Praefidis  Ca- 
ntrae  raiioftumiei^sdem  Provinciae  ;  Praefe&i  Ruardi  ag-» 
gmmqne  Praetorh  ih  Terra  de  PuttH;    Affefforis  in 
CoUegio  quod  Schilani%aê  pr^eefi-^  fummi  Prcuioris  Civi" 
taiis  Huifamoi  et  difiriSn^.  eiusdem^  nominis;    Praetori^ 
itidem  Civitatis  et  Baronatus  Brednni  &c.   cUqme  Phillppi. 
hcohi  de  Borjfele^    Toparchae  in,  Fooiçhoute,    quondam 
Sefiatoris  Civitatis  Medioburgtnfis  in  ^elandia, .  Conftlinrii 
el  Quaefî'oris  j^eràrH  \iu  Éiùtbantia .    ditionis  hiifWae  &£•• 
Sttro  Dtmtnï!frum  Hollandiae  tt  fFeftfrïfiae  ;  '  altero  Do^ 
mnorum'Ofdinum^elandiae  in  Confejfu  f^oflro  députa^ 
torHfH*f  'LegatorumqiM  'uo/lèorum  extraordinariorum  eos-^ 
dem  nomhùvimuSf  conftituimus  et  creavimus^   quemad- 
fiiodu9à^et0MinamuSf  confiituimus  et  creamus  per  praefentes 
veros  et  tndubitatos  Plenipotentiarios  noftros  dantes  et  con^ 
cedentes  eisdem  coniunffim  vel  uni  ifiarùml  att^o  ab fente 
'  vel  impedito^  plenam  et  omnimodam  poteftjcfieh^  cum  ils 
vel  ilto  qui  a  parte  Sacrae  fuae  Reglae-Màjéflatis  Magnae 
Britanniaif  itidem  fufficienti  snandato  infiruEli  fuerunt  vel 
•  -  .  iu" 


124     fr.étàllhmi  eMiSféBrk.  à  LP.U,IP.B. 

1^1 6  i^fi^^  ft^tf  nnjh&  ttanàne  MgétêéHf  traiïaîiii  itcon\ 

'        veniendi  d0  omnibus  et  Jingutis  ^uae  pro  nnavandis,  con\ 

firmandis^  et  augendis  anterioribus  PaBfiSf  Convsnthf  Foe\ 

deribus  et  TraffaHbus  mCiJfaria  Vêl  utUia,  communi  roR^ 

fmfu  inikabuntur^   ffondêntts  it  bana  fidt  fi^imiUmXû 

nos  quaiquê  ant^-  nominati  LêgaH  ExtraordinarU  $t  f/iH 

nivotentiarii  noftri  »   vil  unus  itlorum ,   altéra  abfenti  va 

impedito^    viffpre  hmus  Makdatt' nojîri  ^    noflro  nomm 

igmnt^   tratlavirimt  êtconclnfirhU^    omni  mtliori  tnodo; 

ratak  grata  et  accepta  habituroSf  et  ratikabitionis  tabulai 

fnpet  fis  in  débita  forma  ixtraUturosx 

In  quorum  fidem  kasce  figiltà  nojiro  Maiori  mmri 
et  per  confejjus  noftri  Praejtdem  fignari  euravimus  ut  et 
per  Graphiarium  noftrum  fubfcrihi  iufJiniuSf    BagatCo- 

jmitumn    die  vigefima  fecunda  lanuarii  Ânno  Uilkftm 

feptingentefifHo  decmo  quintoi 

Signalumf 

H.    VAN    ISSELMUDSK. 

Ad  mandatum  altê  mimoratorum  Dùminorum  OriH' 
««im  GeneruHum  -  < 

F.  Fagkl. 


In  ^aor^tn  ofnniaiii  fidem  praeftti,  CoQiiiiiflârii  i^ 
Plenipotentiariî  Dominorupi  Ooinam  G<^ii^r«Uaoii  vi 
poteftâtam  bîn^  iode  daterfim  haTce  praefentes  maoïbai 
propriis  fabl&ripf^runt,  iisdemqiie  figlUa  foà  appoAieraDt. 

Aàam  Weftmoaafterii  éi0  fekto  menfia  Feb'ruarii 
Anno  Domiot  miUeOi|io^  feptiiigept^fiino  (decin»)  quioto) 
decimo  fexto. 


(L.  S.) 
(L  S.) 
(L   S.) 

(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S) 
(U  S.) 
CL.  S-) 
tL.  S.) 


^      Signatonit 

COWPER   C 
NoTTlNGHAMt   $» 
SUKDRRX«AND 

CF.  S. 

Boi^TOM. 
ROXBURO   CV 
ÛRfORD. 

i,  Stanhops* 


(L.  S.)    A'.  BaravE  Was- 

SRNAMl  DUVAN- 
VOIROB* 
(L,  S.)      P-    J.    VAN    BORS. 
aiStft  VAN  PSR 


J6. 


Traiii  ttàtUAei  HOfe  ta  6r.JMtag»0iae.    )if 

Article';féparé.  I716 

DVùUnt  qiiè  dans  lé  traité  entré  le  SéréhiflifnTé  et 
très-puiflant  Prn^Ce  et^t^éif^deur  .Gà>rKè>  Roi  de  U 
Grande-Bretagne^  de  la  France  et  de  P Irlande  &c.  et 
les  Hants  et  Paifians  SeigncUra  les  Etats -Généraux  deg 
P^ovkui^iMJwes  à^  Pays-tBaf,;  ,i;çî^l<i  le.6  j^t^lj^ 
moilBf  de  Février  paifé,  par  le<]iiei  les  trattés*  alliances 
et  conventions  précédons  ont  ét%  renouvelles,  il  (A 
conTeoii  et  ftjpul^y.tque  fi  Ip  c^  arrivoit,  ^ue  Sa  Hnt 
jefté.et  les  Seîgn^ui;sEi|ats- Généraux  fuffent  troubléi 
oa  at'faquéis',  par^qui^  ou  fous  quelque  prétexta  que  câ 
foiti  au  {ujet  d«|  ce  quV  ^Ift;  fp,écjiié  .^ans  lesditSi  1*fa1tf 
et  Article  9    Us' agiroieut  alors  de  par(  ^t  d*autré  c6i>«  ^ 

forfl&^miet)t.au|c  â^iclfs  d.e  ralliance  defénfîve»  coriçlue 
le  3  ioiir  au  nabis  dé  Mars  1678.  Qr  afin,  que  çeTroî- 
fiètxie  article.  CçK^.tpfeux  enteridu,  çt  fqb  véritable  {eù^ 
plus  clairepien^  expliquer  il  eft  po^urvù.et  convenvi  pa| 
cet  article  fépacé,  qui. aura  la  mê|ue.fprc^,que  s*il  ëfcoîf 
iDferé  dans  le  traité  mênie^  qu'il  feracenfé  le  pas  portii 
par  Ifalliapcet'  non  feulémeAt  lorsque  Tup  bo  l>utrç  de^ 
alliés  fera  attaqué  hoftilensent  à  tfï^hti  armée  J  m^is  auflu 
—  —   j^-   Yomns    fera   des   pr— — ^'''-   -■-  -■«■—» 

l'autre  des  alliés»  o 

que  cela*  arrive  par 
jinaires  de  Troupes  que  fera  ce  voifin»   on  par  Parme*» 
ment  de  flottes*  où  de  qneiqne  autre  manière  quelcoo- 
qoev.  de  forte ^quel'mi  ou  ^a^ff$^.4e^l|li|és,    liiûr^par  «.{^^  ^-^ 
de  juftei  appréhenuons^    ioij^.  ob|igé  de  s*aroier  suffi. 


'f}  Cet  arcide  nM^fe  trcwrf  iii,4aiM  LiMSERTr  ni  dijis Je. (rr^nt 


figvitjire;  C  cil  à  -  ctt  trficle  .'^uè 
Br^tagae  t  profoqaée  entre  unuê  en  deoMndtvt.lT^p 
dfs  feconrf  à'  |)i  Républi^iN  v.i^.  £r^A/«^«n  Ifier^Ur* 
digtr  JFuih»  T.  11.  p.  95. .  •  .. 


Il     ?■; 


-.'.     '                                ••'•*,.•..'■;  •/!    i       ri    ï«,.»  aï. 

■    / 

.  >'.;     -^    '     ";,.;♦/  d-*i  rw«»iî'?*>bî>' i 

•vrarJAîi  K^./"'.  ..           '  fe'.  ju'j.'î 

tvV'  •  ''w   »i  .  •  à 

Ifr. 


17164^^  ef.cQtnention, entre  k  Craade- Bretagne 
»*^  ^  lit  ville  4e  Hambourg  aufyjep^du  commerce 
-  4u  Hareng  1716-1719. 

">    .     '  '  î     ♦"••  •         .  - 

8    •  '        .  •  -         '   J        ■        0.'       ••••■•  '  -i       . 

{Kxlraj^'  lAr  Pf0tO€oUe  du  SemA  de  HamkîMrg  it 
'^^      •  **  •  iJÎvrti  1716. 

R'  '  .  .  '  '  '  ..  '  ;  ' 
efolo  de  depnter  le  Syodie  Mr.  Slllem  ejt  Kir.  vtn 
JSiom»  pour  cotnnittniqoer  au  Refîdent  de  S.  M.  britan- 
nique une  copie  authentique  du  traite  cooclu  avec  lei 
£tata  d^Hotlande,  et  pouf  iul  reprëfenter,  qu*il  verra  ptjr 
ce  traité  qu'aucun  Hareng  ne  pçut  parvenir  â  fa  maturité 
livànt  le  jour  de  lii..St.  Jean',  par  lequel  œôti^  le  Sénat 
ne  peut  prendre  mr  lui  ie  cliàngér  la  régie  jfh^lie. 
Cependant  le  Sénat'  donne  par  la  "prefente  raflufance 
|lb' Refident,  'que  fi  lea  fujets  de  &  M.  Britannique 
peuvent  fournit  la  preuve,  qu*il  n^y'a  pas  dé  fondement 
|olidé.pour  ce  principe  qui  a  été  obfervé,  et  a'îla  por- 
C^bnt  ici  avant  la  St.  Jean  des  llarcqgV  parvétî^s  à  leor 
thatiirité,  Alors  le  Sénat  ne  fera  aucune  difficulté  d'en 
-       -^     MmportatioD.  ^ 

Nicolas  Imcab  ^ÇÔuff^haWsen  ^  Stc. 


«jMi.  -^  IBxtraStu  Protofoiti  EsOrojwiîciaSt  d.  iMml 

Conelufum  et  cammiffum  Herra  von  Sôm.  Dn  nnd 
Rferrn  Niclas  Wiikent  dem  Kanigl. 'Çfpflibritanntftiieft 

gerto  Refidenteo,  aûf  fein  àm  i^finy  h.  ai  Bben^ebenei 
ftnorial»  io  fcbul^ig^^r  Aifitwprt  âb^ùfa^^:  dau,  weil 
£*.£•  RatH  ficb  bftrtits  ivorfain  erÙ^itet , .  dafa  ttian  von 
Sdten  der  Stadti  waon  gvter  zèitiger.Heriiig,  aiieh  vof 
^htfnnfa»  Inbero^f  ebt*atbt  wefden  follte;  feiblgen  ein* 
snlaffen  nicht  difficultiren  wOrde/lilè  Wbllte  RE.  R^th 
vehoffen,  dafa  der  Herr  Refidcnt  ^it  diefer  fo  2ulfinglich- 
tls  bttligen  Dedaration  fich  vergnUgen  werde. 

NieoLAVS  Lucas  ScHAFruBAVmaff 
Dr,  it  Stcrit. 


:,  . .  i  tt  Jktnbwrgiv :\..\:  :  •;       ^^7 

Convtntion  renpuvetUe  et  atnptifiié .'tnki  Sa  iMa-.l'^I^ 
jeji  Brhaiini^uh  tt  ta   VitU  dr  ^amboi&g,  ton-:»  «w. 
chant  le   '^^efce  des  .Bflrifngti .  cpnciue .  ^ 
•  U-  %■  Fevriet  •»  ^  1 9.  •...'... 

(Eefjeksh  Satnmlung Hamburg.  FerfaJJungiH  Tom.VL. 
P*  339».  Chalmbrs  Tpm«>L.  p.  xxi.)< 


\ 


'<'  i 

j 


Soit  notoire  à  tous  ççax  qui  y  ont  Intereft  «  qu'entre 
le  Sereniflîme  et   Très  ^  Purffaht    Prince  et  Seigneur» 
Gèbr^e,  ^ Roî'dë^ha'- Grande- Bretagne  &c.  &c.   ptr  fon       '- 
Mînîftre  Réfident ,    Monfieur   Cyrîîl  Wich,    d'an  cotéi        ' 
et  la  louable  République  de  Hambôntg.^par  les'Depatét 
de   foii    Honorable    Sénat,    les  ^î^urs  Jean  AndeTfonr,: 
Syndic,     (^ierre  Burméft^r,    et^  ftehry^  Dr^rîo  Wiefe/r 
Sénateurs.,  de  Tatitré  coté,    eti  vértu^  de  leurs  Pouvoirs 
etCommiifions,  la  Convention  de  TAnnëe  1711  a)  a  <té» 
renouvellée,    et  expliquée  et- amplifiée  dans  les  fni^trff'. 
Articles»    pour  fervir  de  Repliement  co'nftant  aoiUbtttc 
Comineree  du  Hareng,   qui  fe  pêche  par  les  Sujets  de     .      ' 
Sa  Majefté  Britannique  fur  1^  côtes  de  fes  Royaumes» 

'AfeTi     I.    /^'"'"^   •■'''■  ''^  •■' 

Là  Ville  de  Hambourg  accorde  1s  permiffion,  que^/^rf 
le  Hareng  qui  ft  pèchfe  fur  les  coft^e^de  la  Grande* vW^r- 
Brftagn^    fiiit  iippdf té  librement  à  H^  dite  Ville  j    pnt**^ 
payant  les  ttiéme»  Drdftif  d*entféev  qt^i  fe  payeift  ÔT4i*^:^ 

nairenent  pour-tè  Hareng  Flamand  o^'Hollsndoif.     -  ^   ^ 

>  '    '  .* .  '  '  *  •    ».    •  w 

•         '  N  ;  .  # .  .      » 

Art.   II.*  . 
Ce  Harenj;!.   dos  Ton  arrivée)    fera  tout  mis  ^ans  Ma%%^ 
le  Magai^in   oiï  Jes  Magazins,   qu*oh  jugera   les  plus  f ^'**''** 
convetifibles  et  p^opres^,    pour  y  être  g^ràé,    môyçnnanÇ'' 
que   1e^  Propriétaires  en   payent  Un  loj^er  raifonnàblé 
par  Tonneaux  f   félon  qu'jU  en  pourront  convenir  âvec 
le  Maître  du  Magasin. 

Ar*.  ni.    -  '     ^ 

Ce  Hareng»  de  la  n^me  manière  qué  celu!  de  HoU  MsM9m% 
lande»  fera  ouveft  dans' la  CoUr  du  MagA^lQi   à  la  vntt 

-  •  •  • 

.  «)  SCHMâQS»  Carput  jur.  Ùsnt,  p.  ta4|t 


lAf        ConventioHiifttn  ta  Gfé  BrHagm 

1719  dé  tôoi  ceux  qni  voudront  v  être  prefeds,  la  fantuuM 
•^  en  fera  ti|ée ,  et  après  qae  le  voWe  dea  Tonneaux  fen 
rempli  debônè  Poinàfts^  la  fauniore  y  fera  remire,  ie 
PoâflS^n  reft|int.^«fooi^  dana^  fon  pfeojîe^  Tonneau ,  (m 
être  rempaqueté  (Tun  Tonneau  i  l'autre.  ,  De  pi  os  il 
fera  taxé  ^  et  oiiMQtiettrat  félon  (a  quiHlté,  la  tn^que 
et  le  cercle  convenableè  fur  le  fdnc(\  et  au  milieu  de 
chaque  Tonneau  «  et  pour  faire  voir  que  ce  n'eft  pas 
du  Hareng- Flamand  ou  Hollandoia,  maia  cetiS^ide  â 
. Grande -Bretag^ne»,  *<xn-'fera  brûler  au  fond  de  chaque 

Tonneau  un  B  couronné» 

•  .  ... 

.    .  Art.  IV.     .. 

faxa^  Pour  cette  $in  le  Sénat  s*obligé  ie^thoiftr  et  con-» 

^^**  ftltuer  debx  Taxateur^,  ordinairement  dits  Wnq^etH 
et  deux  .Empi|qaeteurj8  s  et  afin  qi|'<>n  t^  les  puliT^  p» 
foupçonner  de  parfeMlité^  ila  n'auront  auc^e  dépendance 
ni  Communauté;  avec  lea  Schonenfabrer.  Et  ces  diti 
Wraquera  et  Empaqueteura  feront  un  ferment,  (oleffinel, 
C9ttforme  au  ^ferte  de  cet  article,  devant  rJBonorable. 
Sénat  •  lequel  •ferm&nt  leur  fera  reï'éré  toua  te#  an^ 
ao' commeucemet  de  Juin  par  lea  Deputéa  dû  Sepat. 


.  t 


ymté.  Si  lea  Proprietairea  «  ou  leurs  Commiflionaires  vieo- 

nent  en  perfonne  avec  (éur  Hareng,  ils  auront  )a  Ii- 
.  bert^é  de  le  vendre  'in^ifFérement  aux  ^ourgeoîa  ou  ha* 
bitana.de  la  Ville,  à  qui  ila  Vou4ronr;  ^  maie  &  daas 
'  Tefpace  de  huit  jours  il  ne  fe  pourroft  débiter  i  ceux- 
ci,  il  leur  fera^  permia  de  le  vendre  à  quiconque  ili 
voudront,  ou  même  de  l'envoyer  boia  de  la  Ville  à  tel 
endroit  qu'ils  jugent  convenable* 


Art.  VL 


itmé 


■  '  Quand  les  Proprietairea  voudront  envoyer  lenr 
Hareng  ,i  des  CommiiTionaires  pour  ^les  débiter,  \\% 
feront  tenus  de  choifir  leur  Cpmmiffionaire  ou  d^entre 
là  louable  Société  Ahgticane,  refidante  dans  la  Ville» 
ou  d'entre  les  Bourgeois,  qui  alors  le  pourront  vendre 
à  quiconque  le^f  plaira^  ou  l'envoyer  hors  de  la  Vill^i 
où  bon  leut  fembiera« 

,  ,^,  Art.  vil 

fK  ^  /Otftre  de  dont  on  eft  dejai  convenu  cf-deflîif^  \ei 

HoîUm*  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  toujours  dea 
•  .toêaics 


t        m  ji         s. 


et  a^bimg,  , .;  ;:>     rl^. 


fincesk    Meifieun  W  États- Généraux  des  Provinces> 

•;  ; .  •"  Ati^/'^m.  '  ■  .' :    ;  : 

De  'toèilié  tt«j||r;permii£/Cù]X  Sufefai  de  ât;Màfeft^jA(im 

B*inniQAe,0>pporterà  Ha|ubovji;g,deg  S«jjlinoni^  Mer* '^''^■'•'*^ 

)»,  Moiroe*,'" fet   totit»   «étrt  fôrté    dé   poimjttV,    foît 

Mes  DU  fom^Bi  en  barr^uei^j  oa  falés^  .bien  entèhd.ii» 

çu'ils  payent V' lAoniirie  de  éoùturiiëriè  Droit  d'Entrée 

ou  U  Gabelle  ttpdiqne«    .De  la  ttiéuie  m^tiièfê  ii\eft 

refefVé   éûîè'  hliWtans  ' et  BdWgéoîs  dé  Hadaboùrg  /  dé 

ïjegocîeiP»i'  feloti  leur  ancicftfpé  ccrufame»  aux -Prof  îocet 

des  Roy»timé^  Bri^ailttit^aet,  d^.y,  inenèr  deg  Marchatedi- 

fes,  et  de  lè^ttôquer  ou  changer ^t outre  cet'fohetf  ife 

PoÉbni^  et  d'autrea  Denrées. 


•     '*••■■-  t    ;.  A 


EoFoldeqtel,  et  çl^  VWrtti  ^èfr'Ordrtpi  et  .«PWï^ 
pouvoirs  I  que  tiotia  fosdits  ^  le  ;Mlni^é  tfe'la  tj^andè* 
Rréragiie>  et  tes  De(>utés  ée  Hambëurg;.»  âVSiiiÉ  teçti  dé 
Sa  Majefté  le  ^Rai  de  la  Grande  -  Bretagne  tf^ùto'é  "^k^^  . 
et  de  l^honoinblë  Sënat  de  Piiotfe^  tioos  avons  Bg:fii£ 
U  prerente  Conventiofii  et  y  èvoins  fait  apporet  let 
tcetiu  de  llbs  Amies. 


.  > 


Fait  à  HàftbMirg  U  8  de  FWrtftï  VIX^, 


»       ••  I 


V    »      ■€  >  ' 


t   ^ 


(t*  S.)      ^îisAt»    AKi)Kiijîip!r.    ^ 
(U-Sa)      PifiHikit   BuRitttfifiKii» 


^♦^  \i 


(La   Sa)  .£(ttNjL¥      Dlli;0ttKICH 


Sfipptém.  3p./#    .        /  î  17» 


'130     Convention  tkptiMiffi  entre  la  Gr.  BrHagi 

«    ^ .  J /•         • 

î  716  Convention  fot  expîaining  tfie;3rpcles  c 

«6#»«jr.  tliè  Aflientp,  or  contrâft  for  Neigfôes,  be 

weèn    the  King.,Qf  Çreat-Britain,  ai 

Philip  V.  the  CàtholicRingiof  Spain.  Coi 

cluded  àt  Màafît;  jflie.  ffof  May  1716  *). 

J^ftera  long  war^i  whktt  ^ai  affliBte)^^^^^^^  aU  & 
ropip  ana  /iod  prac&ffd^  dismaî  MjfeSs,  U  agfearing  k 
th$^  continuoince  of  U  'wcfûld[,  creatfi  yçf  mpre.  ft  t|fi 
Jfgr/ed,;  mtli  thg  Qikun^,Rf,Qri:at:Jfritam  o/ihm^ 
^meniory^  iô  put  a  ftop  {0  it^  byjk  gçod  findjimm  ptan 
'  and  in  order  to  fetfder  it  firftii  and/otid^  and  io  mA 
tain'^hSx  ^p^'^^^tfd^e^^Jkù^iwfJi  ncuipns^^^it^was  detti 
jnin^d^^yfi^thc.jiffi^o'/or'/^  ÏVeJl  M^ 

Mtt^  N^éSH^^  J^9^¥  J9r  tihe  future,'  qti4  during  d| 
^tiw  exg%fj)^d'  inÀk^  trecUy.  of  Attenta ^  -htP^  ^^^ 
\cônifi  'o/:Sh0  rç^ai  ,ç^nip(»imi  of  £ngf(^fi4^  ,'^hicli  JA, 
Company  having  ^wriupon}^^^*^  fêu^r-al.repr^fenlQàê 

40  us  by  the  Minijler  ofUreat'Britainkx  fiftf^lP^^'i^ 
,         wade  the  famé  to  the  King  their  mafier,  cancer ningjtM 

difficutties  wJkiek  K§k¥A  i«  ;Fêf«i^.^Vi«  «/*  ^^«/* 
ireaty;  and  wi  being  defirous^  ncii  only  to  maintien  & 
peace  efiablifhed  with  the  Englifh  nation^  but*tQ  priftfi 
and  augment  it  by  a  pçrfeS  good  underjïanding,  M 


commanâid  ouir  miMfté^sHo  confer  on  the  faid  ajfair\ 
the  Âjftento  with  the  Minijler  Pttnipptentiary  of  the  M 
pf  Greàr'BrttdiH,   h  thé  end  tfiat.as  equity  requifi 


^iS^f^^^  ^gft/  >0)  made  i^n  Jhe  faid  articles  f  ' 
kas  aSualîy  bcen  done  by  thefollowing  déclarations:    \ 

Iti  the  treaty  '  of  ^Affhnto  made  hetween  their  Bfitc^ 
nie  and  Catholic-  Majejiies  on  Marck^a6,  1^13,  for}A 
carrying  of  Negroes  to  the  Indies  (by  the  companjfi 
England^  and  for  theterm  of  thirty  years ,  which  we* 
to  commence  from  May  /,  17/5,  his  Catholic  Majifly  ^^ 
pteafed  to  grant  io   the  faid  Companf  the  favm\ 

•}  J*fti  ofiifi  la  ratification  de  la'  Gr.  Dréta^nt  dont  on  » 
trouYc  Qoc  le  coitimcnccment  liant  le  itcùtû  d^  ^*'^  ; 
du^nd  jai  tiré  dt/docnmcat* 
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Convention  expUcaioire  du  traité  ^Affimto  1716 
four  la  trmte  dés  Negm  entré  le  Rot  Je  là  **  *"*' 
Gr.  Bretagne  et  Philippe  F.  M  tf  EJpa^tte; 
figné  à. Madrid  le. U  May  1716.-     .. 

ITraduSion  privée,  *)}  \  * 

A*  ■   *  .       *    . 

près  une  longue  guerre  qui  a  affltgile  I^Ëorbpe  èul 

tiere,  qui  «  produit  de  terribles  effets,  et  dont  la  conti- 

iiaation  fembUit  eu  faire  oraixKJre  d'encore  plus  terrîbiest 

ï  fut  coDveQa  avec  la  Reine  de  la  Grande  ^  Bretagne^ 

de  glorieufe  mémoire,   d^y  mettre  fin   par  une  bppoi^ 

et  fincère  pirix;   et  afm  de  la  rendre  ferme  et  folidie 

et  de  maintenir  l'union  entre  les  deux>  natioi^s,  il  fut 

convenu  que  PAflientp  pour  k  fourniture  de  nègres  aux 

Indeg  bccidentales    ferait   à/  Pav^çir.  et  duraut  IVfp^çe 

exprimée  dans  le  traité  d'i^fliento  pour,  le  compte  de  îa 

compagnie  royale  d'Angleterre;    ta  îquelle   compagnîç 

oous  ayant  fait  là  deffus  diverfes,  reprefentations  par  le 

tniniftre  de   la  Grande-Bretagne,  après  ayoîr  fait  lef 

nêmes  au  foi   fon  maître,    concernant  plufieurs  diffi* 

cultes  qui  touchent,  quelques  articles;  du  dit  traité;,  et 

M  defirant  non  feulement  de  luainte^ir  la  pajx  établie' 

avec  la  nation  angUife,  mais  anfii  àp  la  çonferver  et 

inncer  par  une  intelligence  parFake,  avons  donné  oxdre 

àooi  Minl&res  de' conférer  au  fiyet  de  cette  affaire  de 

l'Affiento  avep  le  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  la 

Grande.  Bretagne  afin  que>  conformément  à  Pequité»  il  fe 

Me  quelque  accomodement  au  fujet  des  dits  articles  comme 

il  a  été  effeâivement  fait  par.  les  déclarations  fuivantes  : 

Dana  le  traité  d'Affiento  coneiti  entre  leurs  Majeftét  . 

Britannique  et  Catholique  lé  a6  Minrs.  1713  **)  pour  le 

traosport  de  Nègres  aux  Indes  par  la  Compagnie  Anglaife 

(tpour  Tefpace  de  trente  ans»  qui  auroitnt  à  comm>n^ 

<^rle  iMay  ijts^  Sa  Majefté  Catholique  a  jugé  i  propoa 

<l'accorder  à  la  dite  Compagnie  la  permiffion  d*envoyer 

la  V    aux 

')  Ccrte  cotivetitlott  ae  f«  trouve  pti  âths  tkUttKVt  T.  \Xë 
P<  40^«  ni  dans  Rousset  Recueil  Tl.  |p.  44i«  comme' 
je  VtA  annoncé  par  erreur  duns  mon  Guide  diplomatique 
P*s^6a.     C'ett  le   traité   du    I4  Dec.  1715    dont    oH  trouva 


^^  Uxtrait  dans  lei  pafTagss  indiqué!  de  €«i  eavrigett 
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jyi^  fending  to  the  Indies  every  ytar  (during  thé  Jaii  Jf. 
*  fiinto)  a  Jhip  of  ^ooton^  as  is  mentioned  in  the  faU 
ireaty:'  on  caneton  that  tke  goods  toiifi  wkick' tke  Jaij 
annual  Jhip  Jhould  be  laden^  jhould  not  be  atlowed  U 
bè  fitd  but  in  4hf  iime  0/  the.  fëir;  ûnd  ékaà  ifihe  fhii 
arrived  in  the  Indies  itefore  the  Jhips  firçm  Spaki ,  tk 
'fàSorïemployed  by  thé Jaid  çompanyJhoHld  be  obligti 
to  land  ail  the  gùéds,\.0nd^depopt  than.ih  trufi  in  th 
CathoUo  King^s  warehou/es  «  to  be  ktpt  under  twù  h^js^ 
4ind  withother  tircunïjîdnces  fpecified  in  thefaid  tnattj 
till  tfiey  çould  bejold  at  the  tirne  0/  the  /air» 

It  has  beeh  reprefinted  on  the  partof  hii  Britûtm^ 
Jdajefty  and  of  the  jaid  xompany  f  that  the  faid  favoÊt 
Ufàs  grantëd  by  the  Catholic  King  to'  Mûkt-gooi  à 
hfffi  which  the  C4fnpany  ntight  fùffer  by  the  Âffitfi^\ 
f&  th'atUf  the  condition,  not  to  dijpofe  ofHhe  goods  U 
în  the  Urne  of  (ht  fair\  were  to  be  objerved^  and  iïi 
fair  not  beintg  held  regulùrly  every  year,^as  experienci 
"has^Jh'ewn  heretofore^  and  asjnay  happèn  hereafter.  Ai 
iè/npany  injlead  ôf  gaining  profit ,'  u^utd  lefe  the  prim 
'tofi  of  the  cargos  it  being  ver  y  well  knàwn  that  gooë 
*Sifl  not  heep  long  in  tftat  country^  and  particularly  â 
Porto '^Beliô.^  Fôïythis  reafon  the  eompany  defires  é, 
ajfurance  thât,  the  fair  /hall  be  heid  every  year,  e0 
at  Cérthagênai  Porto  ^BeUo\  or  Vera-Cruz;  and  M 
notice  may  be  giveii  thè^yat  whieh  of  tho/e  three  fof^ 
ii  is  intended  fo  kiep  (lie  fair,  that  they  may  know  wktn 
to  fend,  out  theirfhip;  which  arriving  at  the  faid  por^f 
if  nq  fair  be  there  held ,  the  company  may  rend  * 
goods  afier  a  certifin  Hmitîd  time^  to  èe 'retkoned  frd 
ihe  day  of  the  arrivai  of  ihe/haid  fhip  at  fuch  port,  '1 

'     :        His  Majefty^  being  willing   to  give  the  King  (j 

Great'Éritain  new  proofs  of  his  frimd/hip,    and  t» 

iorroborate  the  union  and  good  corrpfponéence  betwfté 

the  two  nations i  hasdeclared\   and' déclares ^  that  tk 

JFairJTiaa  be  held  regniarly  every  year,  either  iH  feri* 

'    or  in  New  SpMn ,  and  that  notice  fhaU  <be  given  to  tkê 

court  of  England  of  the  exaS  time  wkin   the  Plota  of 

Galleons  wiU  fait  for  the  Indies.  to  thê  end  the  cowpanf 

fH^y^  at  ihe  famé  time  dif patch  the  fhip  granted  by  k^^ 

Catholic  Majefly  ;  and  %n  ca/e  the  Flota  and  Galleons  fhad 

not  départ  from  Cadiz  before  the  month  of  June  expirfs* 

the  faid  company  fhall  be  allowed  to  ftnd  away  thetr 
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«ox  fodef  toas  lés  ans  (pendant  la  4Qrëê  en  dit  Aflîento)  ijij^ 
un  vaiifeaii  de  500  tonneaux  comme  H  eft  exprimé  dans  ^ 
le  ait  traité:  i  con<|ition  qae  les  mai^bandifes  dont  ce 
vaifleau  annuel  ferait  chargé,  ne  pourraient  être  Vendues' 
que  pendant  le  tems  de  la  foire:  et  que, fi  le  vailTeaa 
arrivait  siiix  Inde«  avant  les  vaifleanx  d'Efpagne,  les* 
(aéi^ars  employés  par  la  dite  compagnie  ferait-nt  tenua^ 
ie  décharger  toutes  les  marchandtfes  et  de  les  depofef 
i»s  les  magasins  de  S.  M.  Catholique  pour  y  être 
ffoues  foQs  aeii](  clefs,  et  avee  d'autiW  circonftances- 
fpeciSées  dans  le  dit  traité*  jusqu'à  ce  qu'elles  pourraient 
(tre  vettdiies  dans  le  ten^s  de  la  foire. 

Il  a  été  reprefenté  de  ta  part  de  S.  M.  Britannique 
et  de  la  dite  compagnie  que  cette  permifTion  avait  été 
iccordéepar  le  Roi  Catholique .  pour  dédommager  des. 
pertes  que  la  compagnie  pourrait  (ouffttt  par  TA  Aient  o; 
ie  forte   que  ii  la  cônditio,n  de    ne  pas   difpofer  des. 
Viens  qu'  en  tems  de  foire  devait  s'obferver  et  ques  la  foire . 
B était  pas  tenoe  régulièrement  tous  les  ans»    coçime 
inexpérience  l'a  fait  voir  ci  devant,  et  comme  il  pourrait  ^ 
irriver  dans  la  fuite,   la  compagnie  au  lieu  de  retirer 
du  profit»    perdrait  les  principaux  fraix  de  la  càrgaifont     ^ 
vu  qu'il  eft  bien^connii  que  les  marchandifes  ne  fe  con- 
ferveroient  pas  longtems  dans  ce  pays  et  furtout  à  Porto* 
Bello.    Par  ce  motif  ta  compagnie  defire  une  affurance* 
^ue  la.  foire  fera  tenue -touà  les  ans,  foit  à  Carthagene*  ^ 
^forto-Bello  ou  kyera^'Cruz;  et;  qu' on  lui  donnera 
notice  dans  lequel   de  ces  trois  endroits  on  eft  inten* . 
^onné  de  tenir  la  foiri»,  afin  qu'elle  fâche  ou  envoyer 
'es  vaifleaux ,  et  qu^  s^ils  arrivent  dans  l^s  dits  ports  tk  • 
ue  la  foire  n'y  eft  pas  tende»  la  compagnie  puiiTe  vendre  > 
es  marcbandiies  après  un  certain  tems  liitiité,  à  compter 
^^  jour  ^e  l'arrivée  de  ces  vaiiTeaux  dans  un  tel  port 

Sa  Majefté  defirant  donner  an  Rotxie  la  Gr«  Bretagne 
oenouvel<eB  preuves,  de  fon  amitié  et  raffermir  runion- 
^t  la  bonne  correl|>oiidance  entre   les   deux  nations  a 
wclaré  et  déclare  que  la  foire  fera  tenue  régulièrement  ' 

chaque  année  fott  au  Pérou,  ou  dans  la  nouvelle  £fpagne» 
^^u'il  fera  donné  notice  à  la  Cour  d'Angleterre  du  tems 
précis  oft  la  flotte  ou  Gallion  fera  voile  pour  les^ Indes,.  ' 
tiin  qàe  la  compagnie  puif]^  à  la  même  époque  faire 
Partir  le  vaifleau  accordé  .par  S.  M«  Catholique  ;  et  en  / 
^^  que  la  flotte  et  les  Gallions  ne  partiroient  pas  de 
Cadix  avant  la  fin  de  Juin^  il  fera  permis  à  la  dite 
cotopagoie  de  faire  partir  fes  vaiiTeaux  en  avertiflknt  la 
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Tjl(l/hipfgiving  notice  of,  tk$  do^  of -her  JiUling  to  ike  tonri 
'  af  Madrid^  or  .ta  ike  nUniftêr  of  his  Catholic  Majefiif 
0kcf  /hall  be  at  hondon;  and  when  fhe  fkalt  mrrive  <l 
one  a/  Uu  tkr^e  ports  of  Cartkagefuff  Porto  <  Bello ,  or 
VeranÇrnz^  Jkê  Jhall  be  obUged  to  wait  tkere  for  thi 
J^lotaor  Gaileons  four  monthsy  to  be.réckoned.from  thê, 
0rrivot  ofthefàid  fhipî  wbichJerm  being  expired^  tkê 
eptnpany  /hall,  be  aùoi&ed  to  fell  tkeir  goods  ufithout  anf 
kindranee  ;  but  it  is  té  he  underftoodf  that  iftkis  fhip  oftkfi 
compont^'s  bi,  boUndJorPeru ,  fhe /hall  go  direSUtf  to  Car< 
'  ik^genaandPorto^ûeUQ^mthout  paJfiî^intotheSouth^ea^ 
The  faid  cowpany  %as  al/o  repre/entedf  that  tH 
numker.  and  priée ^of  Ntgroes  to.be  bougkt  in  jtfricê 
heing  uncertain;  and  as  they^muft  be  purcha/ed  witki 
gojods^  not  with  money^  the  quanUty  of  merchandize  tffii 
be  carried  to  that  country  cannot  be  exaShf/ettled;  atà 
it  being  if^iproper  to  mn  any  hazard  of  héving  tàofete 
goods  for  that  trade^  it  may.  happen  that  there  will  k 
an  Qverphis:  wherefore  the  faid  company  defire  tka^f 
the  gûods  whieh  /hall  reniain  undi/po/ed  of  in  exchangf 
for  the  Nfgrpps^  may  be  carried  to  the  IndieSf  otker*\ 
wi/e  tkey  fkould  be  obliged  to  cafi  them  into  the  fcaf] 
,  .  for  obtaining  this  the  /aid  company  (^ffer^  for  the  greatif' 
/ec^urity,  to  depojit  the  /aid  goods  whick  Jhali  remm 
werpluSr  i^  the  fir/l  port  belonging  to  his  Catkotic  M*  i 
je/iy  wkich  their  fMp  fkall  reaeh^  and  in  the  Kinit 
u^arehon/ès,  to  tdke  the/ame  on  board  again  0hen  lit 
fhip  /hall,  be  on  her  return  to  Europe, 

As  ta  the  article^  importing  that  jthe  overptus  gpoàt 
wkich  f hall  not  be  difpo/ed  of  in  purchafing  Negroest 
and  for  want  ^f'warehoujis  in  Africa^  are  propofti  tù- 
be  carried  to  the  fndies,  to  be-  làid.up  in  his  Catholic 
*'  Majejiy's  ports  ^  under  two  keys^  one  to  be  kept  by  t^ 
»  King's  officers^  and  the  other  by  the  fa&ors  ofîhefiâi 
company,  kis  Catholic  Majefty  will  grant  it  to  be  doni 
cnly  at  the  port  of  Buenos  Ayres;  becau/e  betwe$n  4fri^j 
and  the^ faid  port  of  Buenos  Ayres ^  tkere  is  not  any  ij^ànd 
or  plckce  und^r  tke  dominion  of  tke  King  of  Great  •  Bri' 
tain, ,  wkere  the  /bips  belonging  to  the  Ajfiento  ff 
Jfegroes  canput  in;  but  it  is  quite  the  contrèry  untk 
re/peft  to  tke  navigation  between  Africa  and  fhe  ports  of 
Caracas,  Carthetgena,  Porto. Belio,  Fera^Cruz,  B^ 
vanna,  Porto ^Xico  and  St,  Domingo:  fw  his^Britan» 
nie  ^ajejty  is  among  the  windwafd  i/lands  popjjid  of 
the  i/lands  6/  Barbadoes,  Jamaica  and/everal  others; 


/. 
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iovir  deJJIadrid  du,  jour  de  fon^depurt^OB  bie&JfiMioiftM  {^jA 
kS.M,  Catholique  qui  refidera  iXpudres;  et  s'il  arri-     ' 
raie  qu'  ^   l'un    des  trois  ports  de  Cartbagène,   Porto* 
Bello  ou,  ]/era  -  ÇpMz  lelle  fewt  forcée  d'attendre  ta  flott^ 
oa  les  GaijjojiSv  pendant  quatre,  mois  à  coifiptex  du  jour 
de  Tarrivéc  du  ,dit  yaiSeau,  ce  terme  expiré  la  compagnie,; 
lura  la  pern^îfllqQ  de  vendre  «Ces  marchandifes  fans  aucun, 
tnpéchenient;  mais  c'eft  à  dire  que  û  ce  vaiAeau  de  la. 
Compagnie  faifalt  voile  pour  ]e  Pérou,  il  ira  direélementv 
iCirthagène   et  Porto «^Bdlo  fans  paÛVr  la  mer  du  Sud. ^ 

La  dite  Compagnie  a  de  même  reprefenté^  que  le 
jombre  et  le  prix  des  Nègrss  à  adieter  en  Afrique  étant  ' 
iocertain,  et  ceux-ci  devant  être. achetés  ppi|r  d^s^mar* 
diandifes,  non  pqur  de  l'argent^  la  quantité  de  marcban- 
difes  à  envoyei;.  dans  ces  contrées  ne  peut  être  exsjfte^ 
nent  déterminée.;    et  que  comme.il  n*e{l>  paa  conve- 
nable de.  courir  quelque  risque, d'avoir  trop  pçu  de  mar-, 
tbandifes   pour  œ  commerce,  il  pourrait  arriver  qu'il  y., 
en  e&t  de  trop:'  pourquoi  la  diu  Compagnie  defîre  que 
l»  biens,  qui.  r&Ueront  faqs  les  avoir  employés  pour. 
rechange. <de«.  Nègres  puiflent  être  envoyés  aux  Indes» 
fans  quoi  on., pourrait  être  forcé*  de  les  jetter  en  mer; 
pour  obtenir  .jçette  permiflîon  la  Compagnie  offre,  pour 
plus  de  facet4    de  depofer  ie$   dites   marobandifes.  qui 
îetont  d0  trop,  daii^  le  premier  port  appartenfint;»  S.  M.  »    . 
Catholique  que  touclierqiH  fes  vôiffeaujt,  et  de  les  mettre  ^ 
^^  les  ini^gas&ins  du  Roi,  ppur  les  reehi^r^er  dans  le. 
Viileau  quand.ce^ui^^ci  fera  ftirTon  retour  en  ËurQpe^ 

Quant  à>  l'article  partant  <iue  le  furplâs  de  maroliian''  •. 
<^^[e8  dont  il   n'aura   pîas   été  difporé  poi>r  Facbat  des^ 
%res»  et  que  par  Je  défaut  de  m^gazins  en  Afrique 
on  propofe  d'être  transporté  'aui;  Indes  pour  y.  être  de- 
Pofé  dat\3  lea  ports  de  S*  M.. Catholique  fous  deux  clefs* 
<iont  les  Qliiôiers  dç  S.  M.  Catholique  garderont  l'une, 
et  les  fafteiJfs  de-lîi  compagnie  l'autre.  Sa  Majefté  Catho- 
lique n'accoxderâtceci  que  d«ns  le  pOrt  du  Uuenos  Ayres; 
potnme  entre  1- Afrique  et  le  dit  port  de  Buenos  Ayres . 
il  n'y  a,  aucune  isie  ou   place   fous  la  domination   du 
^û\  de  h  Grande-Bretagne,  «rùjes  vaîfleaux  employas. 
pour  l'Afiien^o  des   Nègres  pourraient  relâcher  ;    mais  v 
^'tft  tout  4e  ^contraire  quant  à  la  navigation. entre  TAfrî- 
J«e  et  jles.  ports  de  Caracas,  Cartbagène,  Porto -Bello,  . 
Vera^Cfuz*'  Bavànna^    Pocto^-Rico  et  St.  Domingo  t, 
J^f  S.  M.  Britannique  Kpoffede   entre  les  isles  du  vent 
les  isles odeî  Barbadoes^  4e  la  Jamaîquç  et  plufiieucs  autres, 
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jHi(i  (d  tfikUk'ihf  /oii:JfJfhnto  fhips  ^éay  fauth,  ani  Ut 
*        tke  fasd  âverplus  ^ooïis\  wnich  JhaU  not  him.been  t 
ckangid  for  tk$  Nfgrois,   and'tikf  tketA  in  agam  wk 
ikey  return  to  Europe.      By  tis  fmans  aU  ftianner 
fitfpuiofi  is  takên,  away;  and  tke  proceedings  inikt  affci 
of  thè  Affiênta  JhaU  be  iritk  good  faith  9 -itkick  onght 
te  defirtd.  on  batk  Jîdes,  '  ana  is  moft,  conveniimt,     ' 
faffors  af  tAf  foid  comptfny  JhaU  he  xfbHgfâ ,  as  foon 
iki  Jhtp  JhaU  arrive  in  iùt  port  of  Buenos  Ayres,  to  ^ 
a  deelardtion  of  aU  tkê  faid  goods  to  kis  Cathàtic  Hï\ 
jeftyf*s  officers  9  on  condition  tkat  ali  tke  gooâs  wkich  jhi 
not  be  declaf'ed^  JhàU  6^  immediately  çonJifc(tted  and  a| 
judgeiP'pa  his  CatkoUc  Majefty. 

Tke'faid  cpmpany  kas  Kkiwife  reprefented  tokis  W 
tkolU  f/lajefty'  fom»  difficutty  tkat  kas  rifen  about  É 
paymeni  of  tke  duties  of  tke  year  r^^^.'JlipHlàted  «, 
aggreedon  by  tke  treaty  of  Àfjimto^  in.  lèfkick  it  U  fm 
tkat  tkeAffienta  was  to  begin  on  tke  jjl  âtiff  of  wiaj/  i» 
tke  fdîd  Vèçir:   but  tke  coHtpâny-  having  af  thé  famé  tim 
pnrckafed  ike  wkoie  fhimbiir*  of  Pfegroesï  to  knp  thttn 
underkis  CaPkotic  Mayjly's'proteffton  tilt  tkefigningof 
tke  treaty ,    tke  importing  tkofe  Negroès  intà  the  hdùl 
tsfas  not  permUted ,  r  hy  teafon  of  tke  cîavtfe  UfUiek  vfût 
inferted  in  tke  rgtk  article  «  namely ,  tkat  tke  execniion  of 
ike  tftHtyflïonld  ^ot  take  place  tiU  tke  peaee  fkoul4^ 
pM:laiiHed';  fo  tkat  tke  eompany  ,was  àhtiged'  to  cei^ 
ikem  to  hè  fotd  to  tke  BrMfh  colonies  at  confidftâble  /ofi« 
jlnd^thàugk  tke  eompany  kamà  not  feceè^ed  eÊny  prepi 
but  jMffered  hfs,   by  reafàn  of  the  faid  articU,  and  of 
ike  faid  etaufe  inferted  in  tke  f aie  treaty  èy  kis  Catholk 
\     Majeflys  fnini/ters  ;   y  et  the  faid  eompany  are  wiBnf 
to  give  pro^fs  of  tkeir  inojt  humble  refpeB  to  kis  Catholii 
Maje/ly;^  €ind  propofe  to  pdy^for  tke  jfl^'  1*^149  tkat  il 
to  iay\  ftom  the  ijl  of  May,  ikat  year<fùefwardSffulf^ 
mittiifg  intirety  to  tke  pretenfioH  for  i^o  yeOrSf  on  ^01* 
.  ditibn  kis 'CatkoUc  Majejly  wiU  he  pleaféd.tà  grant  tê 
ike  faid  eompany  tke  permifjîon  of  fending  tke  fkip  ^ 
ike  terms  above  expreffed^   in  wkick  kis  Wajefly  is  tu* 
ierèfléd  for  tke  fourtk  part,  of  tke  gain^    tedtk  five  pf 
sent  on  tke  oifCer  tkree  parts;  fo  tkat  tke  faid  compati 
oblige  iksmfeltfes  to  pay  tè  ^is  Catkotie  U^efiys  oritr^ 
ms  foon  as  thiy  fkaU  kave  a  favorable  anftper^'  not  onlf 
ike  zooiooù  pièces  of  eigkt  by  way  of  anticipation^  bv^ 
alfo  ike  money  due  for  the  two  years:  wkick  two  fnnu 
togètk»r  ftmomt  tû>^^6^666  pièces  ^feigkt  and  tmo*ihiifds 
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DÛ  les  ;dît«  vaiflianx   d*Aflîento  peàvept  entrer'  et  y  [7,1  A 
ilTer  leur  furplus  de  tnarchundifeg    qu'its  n'auront  pan     ^ 


plus  de  tnarchundifeg  qu  ils  n'auront  pan 
^a^gées  pour  des  Nègres,  pour  tes  reprendre  lofs*^ 
qu'ils  retournent  en  Europe.  Par  Ces  moyetis  toute 
forte  de  foppçon  eft  écarté  et  on  fc' conduira  de  bonne 
foi  dans  Taésire  de  IMlTiènto  ce  qui  eft  à  defirer  dei^. 
jeQx  côtés ,  et  le  plus  convenable.  Les  faftenrs'  de  la 
ite  compagnie  feront  obKgés  aufli^ôt  que  le  v^iiTeau 
inivera  dans  le  port  àe  Buenos -rAyres,  de  donnef 
m  déclaration  de  tous  If  s  dits  bîeits  aux  officiers  dé 
S  il  Catholique/  avec  cette  condition  *  que  tous  les  ' 
iiens  qui  ne  feront  pas  déclarés,  ftlont  immédiatement 
confisqués   et  adjugés  à  S.  M.  Catholique. 

La  dite  compagnie  a'  de  même  reprefenté  h  S,  M, 
Catbolique  quelqueis  dtiBcultés   qui  fe  font  élevées  au, 
fujet  du  payement  4es  droits  de  Tan  17 13,  ftipulés  et 
iccordés  par  le  traité  d'Affiento,  dans  lequel  il  eft  dit* 
que  KAiTiento  commencerait  le  x  May  de  la  dite  année  r 
mais  U  compagnie  ayant  en  même  tems  acheté  tout  le 
nombre  de  Nègres,  pour  les  mettre  fous  la  proteftion 
de  S.  M.  Catholique  Jusqu'  à  la  fignaturedu  traité,  l*m^ 
portation  dé  ces  Nègres  aux  Indes  ne  fut  pas  permife»> 
par  le  mdtif  de  ta  elaufe  inférée  au  igème  article/ por* 
tant  que  '  Vexequtîon  du   traité   n'aurait  Heu  qu'  après, 
la  proclamation  de  la  paix;   de  forte  que  la  dite  con?*' 
Knie  fut  obligée   de   les  faire    vendre   aux  Celotileg^ 
Hlaifes  avee  une  perte  confiderable.    Et  bien  que  la. 
(compagnie    n'aye   fait  au'cun  profit  mais   fouffert  tlea, 
pertes  par  le  dit  article  et  par  la  dite  elaufe  inférée  à 
^  traité  par  les  Minifires  de  S.  M.  Catholiqcie;   cepeU'^ 
(i>nt  la  dite  compagnie  defire  donner  des  marques  de* 
fon  très  *i)umble  refpeft  pour  S  M.  Catholique  et  offre 
^^  payer  pour  Vannée  1714  c*tft  à  dire  depuis  le  pçe*. 
I^ier  May  et  aînfi  eii  fuite,  en  fe  foumetta»t  entièrement 
^  la  prétenfion  poor  deux  années  à  condition  que  S.  M*- 
Catholique  veuille  accorder  à  la  dite  Compagnie  la  per*/ 
^iffion  d'envoyer  le  vaifleaû  dans  lea  termes  ci  -  àeiTqf  ! 
exprimés,  dans  lequel. S.  M^  eft  întereffée  ponr  la  qùa-* 
Même  partie   du  ^ain  et  avec  5  p,Ct.  pour  lea  autres- 
trois  quarts  ;  de  forte  que  ta  dite  Compagnie  s'engage^ 
*  payer  à  l'ordre  de  S.  M.  Catholique  auflî'tôt  qu'elle 
^Jira  reçu,  une  reponfe  favorable  non  feulement  300,006 
pièces  de  huit  par   anticipation  mais  aufli  l'argent  dû 
pour  les  deu^  années^  lesquelles  deux  fommes  montent 
«nfemble  i^  466,666  pièces  de  huit  et  deux  tiers* 

.  .  }  S  Sa 
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I716  '  ^^  Cathotic  Majeflf  hamwg  etmfiitni  ikê  faid  n^ 
prêfentation ,  has  bêm  pUafed-  to  grant^  as  ht  dois  grai^ 
'  to  itiB  faid  company^^  that  thi  faid  Àjfiinio  fhoU  comA 
mince  jftom  May  u  1714;  and  confequenUy  that  thifaUl 
Company  fhaU  ne  oUigeà  ta  pay  thi  dntifs  of  ihe  two 
gearSf  which  began  on  JUay  /«  j^i4^  and  itfdid  (m 
May  /«  JTiôf  as  witt  as  thi  200,066  pisas  cf  ùghU  bf 
ttfay  of  anticipation  ;  which  fum  tbs  faid  ctmpany  af% 
obtigid  to  pay  ai  Amjlerdam^  Paris  9  London^  or  Ma^ 
dridf  atl  in  om  paynuntt  or  diuided'into  feveraif  ashk 
CathoUc  Majefly  fhaU  tûnk  fit  ;  and  in  thi  Uke  mamieri 
fhaU  thi  payments  bi  madi  for  the  futun^  as  long  iu\ 
thi  faid  Jlffientp  lafts;  for  t^hich ,  paymsnts  thi  tffiSs 
of  thi  faid  Company  fhaU  bi  anfwtrabli.         ,.  .,  ' 

As  to  thi  yearly  fhip  which  hh  Uajifly  has  granUt 
io'  thi  Company;  and  whfch  they  haoi  mot  fini  to  the  h*\ 
diiS  i^  thi  thrti  years  1794^  jft'f.and  i^JÔ;    thi  conh^ 
pany  having  obliged  themfilues  to  pay  Mis  CathoHc  Ma*^ 
Jifty*  thi  dutiis  and  nvcnuis  ofthe  àfotetfaid  thne.years, 
Mis  MajiJIy  is  pteafid  to  maki  the  faid  company  amenés, 
by  aUomng  thcm  to  dividi  thi  t^^oo  iun,  inio  tin  annual 
parts 9  to  higiu  the  snfuing  year  r^if»  and  ind  in  tkt 
yiar  r^2f;    jo  that  thi  fhip  granted  by  thi  tnatjf  of^ 
Affientoi  inftiad  of  biimg  but  of  ^00  inut  fkoB  be  of 
âsotunf  (each  tun  bnng  to,  Be  coéipmied  ut  two  pijpu 
of  JUalaga 'in  meafure^    and  at  aoqmntais  in  wiigiU, 
as  is  thê  ordinary  computaiion  bstwesn  Spain  and  Eng* 
iamd)  dnring  the  faid  ten  years.    en  condition  that  tkt 
faid  fhip  fiai  bi  fiarchid  and  ngifiered  by  hù  Catholic 
Majefiy^s  nàazfters  and  officerSf  whofhaB  bé  oÈ  theportt 
of  Fera-CruZf  Carthagena^  and  Porto-Beto. 

The  treaty  of  Affiento  made  at  Madrid  on  Marck  26, 
j^j j,  fhaB  remaH  in  force^  thofe  articles  ixapted  which 
/%at  âppear  to  bi  contrary  to  what  is  concludid  ani 
fignsd  ihis  day  «  which  fhaU  bi  abolifhcd  and  of  ne  va» 
Udity;  and  the  fi  pnfeuts  fhaU  bt^  approved^  ratifiid, 
mad  ixchangid  on  both  fides,  wiihin  ths  term  offix  weekst 
OT  fooner  tf  il  be  poffibii.  In  witnefs  whirtof^  and  by 
verÈm  of  our  fkB  powsrs^  wi  haue  figmd  the  fi  frefenU} 
m  MUdrié,  iieifof  May,  m  the  year  jfn6. 

(L.S.)     Geokob  Bubb. 

(U  S.)      El  Marj.  de  Bedmar* 


I 

St  Maj.  Cadioliqoe  ayant  eu  égard  aux  dites  repre-  \y\(^ 
IffltatioDi  a  jugé  à  propos  d'accorder,  et  accorde  à  la     * 
ite  compagnie  que  le  dit  Afiiento  cotntiiencera  depu^', 
le  I  May  1714  et  eh  confequence  que  la  Compagnie  fera^ 
obligée  de  payer  les  droits  pour  les  deu^f:  années. qui      ' 
ODt  commencé   le   i  May  1714  et  terminé  Iç    i  Miy 
i;i6,  comme  auffi  les  300,000  pièces  de  huit  par  anti* 
QfidoOy  la  quelle  fomme  la  Compajgnie  eft  tenue  de 
payer  à  Anifterdam,  Paris,  Londres  du  Madrid,  \é  tout 
une  fomme  ou  divifé  en  plolieurs  comme  S.  M*    , 
iqae   le  jugera  à  'propos  et  de  la  même  m^lniere 
le  payement  fera  fait  pour  le  fntiur  aufli  longtema  que 
{jurera  TAffiento  ; .,  pour  lequel  payement  les  effets  4e  . 
b  dite  Compagnie  répondront. 

Quant  au  vaiffeau  annuel  que  S.. M.  a  accordé  i 
la  Compagnie  et  qu'elle  n'a  pas  epvoyé  aux  Indes  pour 
les  trois  années  1714,  I7t5  et  1716,  la  Compagnie  s'étant 
tsga^ée  à  payer  à  S.  M.  Catholique  les  droits  et  revenu» 
(t^ifasdites  3  années  S»  M  juge  à  propos  de  dedomager 
Kompagnie  en  lui  permettant  de  partager  lès  l'soo 
toooeaux  en  dix  parties,  un  dixième  pour  chaque 
innée  à  commencer  de  Pannée  fuivante  17 17  et  i^çr*  -  ,  , 
Biner  en  1727,  de  forte  que  le  vaiffeau  accordé  par  le 
mité  d'Affiento  au  lieu  d'être  du  port  de  500  tonneaux, 
fen  de  650  tonneaux  (chaque  tonneau  évalué  à  la  me- 
fuede  deux  pipes  de  Mallaga  et  au  poids  de  20  quintaux 
tomme  étant  Fevaluation  ordinaire  entre  TEfpagne  et;. 
l'Angleterre)  pendant  les  dites  10  années»  fous  la  con- 
<liriûQ  que  le  dit  vaiffeau  fera  viiité  et  regitré  par  les 
feioiftres  et  officiers  da  S.  M.  Catholique  qui  fe  trouveront 
SIX  ports  de  Vera-Cruz,  Cartbagène  et  Porto  «Bcllo,.        . 

Le  traité  d'AÇiento  ligné  a  Madrid  le  96  Mars  1713 
Itmearera  en  vigueur»  ces  articles  exceptés  qui  fe  trou* 
feront  contraires  à  ce  qnî  eft  conclu  et  flgné  ce  jourt 
Its quels  feront  abolis  et  d'aucune  Validité;  et  les  pré- 
vôts feront  approuvés  ratifiés  et  échangés  de  part  et 
l'autre  dans  Tef^ace  de  fix  femaines  ou  plutôt  s*il  eft 
^fiible,  Çn  foi  dé  quoi  et  en  vertu  de  no9  pleins?^ 
[ouvoirs  nous  avons  figtié  ces  prefentts»  i  Madrid'  ' 
1^  ij  May  de  l'an  1716. 

(L.  S.)      Gborgk  BuBB.t 

(L.  S.)     £t  Marq.  J)^  Bxdmar. 

1%. 
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18. 

1716  Traité  de  paix  et  ^  commerce  entre  le  Ri 
^^^  de  la  Gu  Bretagne  et  le  royaume  de  Tripoli 

figné  U  19  3ml  1716  ♦). 

(PosTï-RTHWAY   l/nivir/àl  Difflianarp  Vol. Il 

art.  Treaties.y 

'  ArtiiUt  of  Peau  emd  Commeree^  brtmen  his  mfi 
Jhered  Majefiy  George^  by  tàe  grâce ^  (fe.  4ini  tk 
nioft  excellent  lords ^Mahamet  Bey,  Tufimf  dey,  5i!»! 
ban  rais ,  the  divm ,  tmd  the  ^eft  of  the  ùffiurs  ^ 
peaple  of  the-ciiy  ^nd  kingdomof  Tripoty^  nmwdt 
ecmltêded^  cmd  ratified^  this  t^thof  July  1716  ijf 
John  Baker ,  Efq. ,   vite  -  admirai,  ^c. 

IAbt.  I. 
n  tl^e  firft  pUce,  \t\u  âgreed  ând  concladed*  that  fro« 
thîg  time  forward  for  ever.  there  fliall  be  «  troc  ««I 
invfohble  pe^ce ,  between.  the  moft  ferene  ktng  é 
Gr^àt-Britain,  atid  the  moft  illuftirioas  lords  and  gi; 
v'ernort  of  the  city  and  kingdoin  of  Trîpoly  in  Barb^ 
and  betwean  ail  thé  dotniiuodf  aiîd  Tubjefts  of  either 
flde:  apd  if  the  ihips  aod  fubjefts  of  etther  ptrty  ^^ 
liappen  to  naeet  opon  the  feai,  or  èlfewhere,  they  ttÂ 
lîot  môleftfeàifh  other,  bat  ihaH.ffaew  ail  poilîble  (0» 
f^èét  imd  frieiifdihip.    (k^»^  I75I-  art,  i.)     ' 

•  Il 

Art.  il 
Chn0m$.  Tbat  ail  merchant'ihtps  belonging  to  the  donû* 
niooi  of  dreat^HriCain,  aod  trading  to  the  city  or  8D| 
other  p^rt  of  the  kiogdofn  of  Tripoly  •  (hall  pay  ^^ 
more  tban  tbree  pej:  cent  cuftpRij,  for  ail  kinds  of  goodl 
they  (hall  fell;  and  as  for  fucb  ai  they  (hall  pot  felli 
t)iey  ftuiU  be  permitted  freely  tô  embark  them  again  00 

boa» 
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toird  thelr  ihîp«,   tjnîthoot  .payîng  tliy  fort  trf    4»ty  jytA 
vbatroever»    aod'/haH  départ  witbout  any  hindcrance    ^ 
or  moleftatiom  ^  (It.  1751-  Aft.  2O 

V 

akt,  ni. 

Tbat  ail  ihipâ  <^n<i  ^^^^  veâ!«k  »  as  Wt  11  thofe  he*^  AWr#i 
loDgtog  to  thc  faid  kÎDg  of  Great-Britain,  or  to  any^'^J^^^^ 
fit  his  Majefty'a  (tibjeâa  » .  as  Cbofe  beionging    to   tbe     ^. 
lÛDgdom.  or  P«qple  of  Tripoly»    ihajl  freely  pafs  tbe 
Aïs,  and  tramb  where  theypleafe,  Mfitboat  any  rearcb> 
Jinéeranc^y  pr  tnoIeftatioD  1  froOi  eacb  other:  ahd  tbat    . 
ill  perfoûS  or  pafleogefs*»  of  Mrhat  eouAtry  foêver,  and 
tll  monteft,    goodsVtnerchaodizes  ahd  moveablés*    to 
wbiCfo«ver.j>eop)e  6r  nation  belon^hg,  being  on  board 
ofiny  the.faid  (hips  or  v^fTels»  ffaall  be  Wbolly  free,  and 
ihaH  not  be  ftopp^d ,  taken  9   or  ptundered ,  nor  ttcéWé 
My  harm   or  daibage  Wbatfoever»    from  eitber  pâfty« 
{1^175-1.' art.  3.)  -  "•    •  '    "^    .     ^ 

.    ..  Aht.  IV*  .    . 

Tbat  tbe  Tripoly  Jhips  of  War^  or  any  otbéf  ve&  t^ifUà* 
lielithereantD  beionging,  tneeting  witb  any  merpbant* '^^* 
Iblpf,  or  Qther  ve&ls  of  thp  king  of  Great-Brhain^s 
fûbjefts  (fiot  beîng  in  any  oî  tbe  (ea^  appertaînîftg  tp 
&ny  of  his  Majefty 's  dominiona)  nnay.  /en(l  on  board  onc^ 
iogle  beat,  witb  two  fit tefs,  beûdes  tbe  ordinary  tte% 
o[  the  rowers  ;  and  no  more  bat  tbe  two  fitters  toi 
eorèr  any  of  tbe  faid.  merçbant^fhjps»  or  any  othet 
l'e&U,  witbout.tbe  exprefa  leave  of  the  commande^ 
of  every  facb  ihtp  or  vefîel:  and  tben^  upon  produ« 
cing  to  tbem  a  pafs  nnder  tbê.  band  and  féal  of  the 
lord  bigh  admirai  c^f  EngUnd,  or  the  commiflionerg 
for  execQting  of  tbe  faid  office/  tl)e  faid  boat  fhall  '^ 
prefently  départ,  and.  tbe  merchânt- fliîp  or  Ïh1pî> 
îeffel  or  vclïels/  ftall  proceed  freeïy  oti  ber  or  theîf 
Voyage*  And  thongb  tbe  cominatidef  01^  cbmmanders» 
of  the  faid  mercbaot-^ihfp  or  fhips/  veiTel  or  vefielr» 
produce  no  pafs  from  the  lord  highadmiral  of  England» 
or&c.,yet,  if  tbe  major  part  of  the  ftiîpa  or  vefleU 
Company  be  fubjefts  to  the  faid  king.of  Great-Britain» 
the  faid  boat  ihall  prefently  départ»  and  the  merchant-» 
H^ip  or  ihips»  veâel  or  vefTels  (hall  freely  proceed.  on 
her  or  their  voyage;  und  any  of  the.  faid  Ihipji  of  W*e# 
or  otb«r  ?eflel  of  his  faid  Hajefty^  4i)iett|og  Wltb  ftny 
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1716 ''^P  °^  *'P'»  v^fl«lor  vcflïlg,  pelpiîgîng  tb  Trîpol 
if  the  commander  or  commandefi  ôf  any  fuch  fliip 
ihipst  vcflel  or  vefTela,  ihaU  produce-a  pafs,  fighed  . 
the  chîef  governors  of  Tripoly,  «nd  a  certifirate  fro 
tbe  Engli/h  conful  refîding  therè  ;  ori«  il  they  hâve  l 
ftich  paffl  or  certificats»  yeit  if  tHe  major  part  of  the 
fhips  compaay  or  companiea  bef  Tarlts,  Bfpors,  t 
fl%ver  belonging  to  Trîpoly,  then  tfae  iaid  Trîpol 
ih!p  or  ihîps»  veflel  or  TefleU,  ihatl  proceed  freei; 
(Item  1751.  art  4.)  ""  ' 

Art.  V. 

riokmts  That  oor  commasder  or  other  perfbn,  of  any  AJ| 
fiîîr  9^  veffel  of  Trîpoly ,  ihall  tajce  out .  of  any  ihip  ^ 
v^ffei  of  bis  faid  Majefty*s  fubjefts  «  any  peribn  or  pe(< 
fon0  whatfoever  »  t6  carry  tbem  any  wberr  to  b^  «u< 
qiÎDed»  or  i^ppn  any  other  pretence»  oor  (hall  ufe  id| 
torture  or  violence  bnto  any  perfon  ^  of  what  natioi 
or  qQtflity  foever,  beiog  on  board  any  ihip  or  velTel  d 
hiB  Majefty'i  fubjefts»  -  upon  any  pretence  whatfoever. 

■"  ;•  • .   '*'  •  ■■■  "'ÀKT*'  Vl. 

jfm-  '  That  no  ihipwreck  belonging  to  tbe  faid  king  ol 
Ai«f*  Great-Britain;.  or  to  any  'of  bis  Majcfty'a  fubje<b 
npon  any  part  of  tbe  çoaft  belonging  to  Tripoly,  M 
he  made  or  become  prize  ;  and  tbat  neither  the  gooft 
(hereof  ihall  be  feized  1  nor  tbe  men  m<de  ilaves»  i>^ 
àll  thefabjefts  crf  Trlpoiy  ihall  do  their  beft  eodeavoori 
to  fave  the  faid  meUt  and  their  efféfta.  (Item  iJSk 
art  6.)   '  H 

Art.   Vn.  : 

i\rffitr«.  Tjiat  no  ihîp  or  any  other  veflel  ^f  Trîpoly»  M 

''^«      hav0  permiilion  to  be  deiivered  op,  or  to  go  to  any  othef! 

place  in   enmity   with  tbe  faid  kitig  of  Great*»BritaiDt 

to  be  made  ufe  of  as  corfaira  at  f«a  againfk  bis  M^j^* 

fly*s  fubjèfts.    (Item  175 i.  art  7.) 

Art.    Vni. 

^  PrîM  That  If  any   ihip  or   veiTel   of  Tunis,    Algî^^» 

non  vtm^  Tetuan,  or  SaUcfe,  or  of  any  other  place  beiog  in  ^'*^ 

*^'-       with  the  faid  king  of  Great^  Britaîn ,    bring  any  Ihip* 

or  veffels,  men  or  goods,   belonging  to  bis  fai<^  ^f 

jèfty's  fubjeftsi  to  Trîpoly»  or  to  any  port  or  plaf^  '" 

tblit  kingdom»   the  gorernort  ther«  ihall  net  p^^f^^' 

■      tbcD> 
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to   be    fold   within  the  territoriti  of  TripoIy.Yyj^ 
l75i.Mt8.)  J 

;     '  Art.   IX. 

THit  îf  any  fubjeft  of  the  kîng  of  Greht-Brîtaîn  5i«r«/. 
hppens  to  die  in'TrippIy  ,  or  its  terriFôritiejr ,  his^goodsi^*^* 
ormoiùesfhal  nbc  be  faized  by  the  govefnors  ot;  ml'- 
fiiUres   of  Trîpoly ,    but  '  (hi^U   «U    reihain    with    the  • 
Inglilh  confoL    (Item  1,751.  art. 9.) 

That  tueithei)  the.  £ngli(h  con&li    nor  any  oth&[  Dtttu. 
/tibje^.;of    tbp  laid    Mog  of  Great- Br|tain ,    fliall  be 
kund  tçr.pay  t^e.'dAbts  of  any  otl^^r  of  his  Majefty'g 
fubjeftg  unlefs  tbey   becôme  furety  ^for  the  famé  by.  « 
public  a6|t.    (Item  J75J.  art.  10.) 

•/Art.  XI. 
Tbat  the  fobjefts'of  hîs  faid  Majefty  în  Trîpoly,  5^1^ 
w  iti  territbrie^  jn  màtter  of   controvcffy,    fhafll' bè  **^*^ 
liible'tQ  no  otbér  juriadiétion  bat   that  of  the  dey  or 
livao,    eycept  they  hapoen  to  beat  différence  betwèeti 
themfelves  io  which  cave»    they  fliall  be  liable  to'no 
other^   determioat|oQ    but   tiiat   of  tbe    conful   ,only. 
(Item  1751.  art.  .11.) 

Akt.  xii!    .     '  ' 

That  in  café  any  (ubjeft  of  hiaMajefty»  being  i^  Mimc», 
iny  port  of  tbe  fcmgdom  of  Tripoly,  fhaU  happen  tp 
tiike»)  kUI  .or  wound  a  Turk  or  Moor,  if  he  be  taken, 
''«is  to  be  pmiilhèdt  in  tbe.  fanae  oiaoner,  and.  with  QQ 
pwt^r  Teverity » V Iban.  «  Tqrk  opgbt  to  be,  bein^* 
goilty  of  the  fameroiFenii?;  bot  if  he  efcape,  «lieither 
tiie  fatd  ËngliO)  conful,  nor  any  other  of  bia  faid 
^lajefty's  fabjeâat  ftiall  be  In  any  fort  qneftioned  or 

Iroabkd  an  thàt  aceonnt.  :,  (Avîplifié  2751.  art,  xa.) 

■        -•  '    »■  ' 

*  Art.  JCllI. 
That  the  Engli<h  conful  now»  or  at  any  tiae  be*  ùroitx 
reafter,  refidîng  at  Trîpoly,   fliall  be  there  at  âll  timea  *»  ^•»- 
^ith  intîre  freedom  and  fafety  of  bis  perfon  and  eftatea/   * 
*Qd  fhail  be^permitted  to  choofé  hii  own  intérpretet 
»ad  broker»    and  freety  go  on  board  any  ihip  in  the 
jpiti»  u  ofreo  and  when  he  pleafea;   and  to  hâve  the 
iiberty  of  the  cbuntry;  and  tbat  be  fliall  be  allowed 
f  pUce  to.pray  in,   and  tbat  no  maa  fhall  do  him  any 
«jury  în  wotd  or  dted»    (Ampl.  1751,  Art.is0» 

Aïi*n 


^f  44      Trahi  de  paix  mtre  /a  Gr.  BrHogne 

1716'  A  «T.    XIV»  ;    .--    • 

Cm,  if  "^^^^  ^^'^  ®**'y  dorîDg  the  contihaanee  of  this.peacê 

^^fuif  and  frieiidlhip»    bat  likewife  iFany  breach  or  War  hap* 

«en  to  be  bef^fter,  betweeh  thefaid  kiag  pf4aréat> 
ritaîtt  atid'  the  cîty  and  kingdom  of  Tfîpoly,  the  faîd 
cônfal,  and;  ail  other  his  Majeifv^a  Tobjefts  inhabiting 
'îto'the  ktngdom  of  Trîpoly,  Ihall  alwàys^;  attd  it  afl 
times^  both  of  peace  and  wat«  JiaVe  fîilt  and  abfolQté 
liberty  to  départ,  and  gô  to  thétr  oWn  countf^/  ôf&tiy 
otber ,  npon  any  fliip  oV  vèiSef'î  of  what  nation  (pevef 
tbey  fl^all  think  àf,  and  (èafèy-îgl^îfll  th«ii3!|(ll  tbeîf 
/  çftates»  gpodâ,  faittiltes,  and  {efvaiès'»  thongb  bora 
In  the  country,  Wît^out  any  intemptibn  Idf  fatâd^raocè 
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Ànr.  Xy.' 

Jîrf*»      /     That  HP  fubjejfi  ^f  hî»  faîd  'Majefty ,  Uîng  a  ^afle». 

i^ii.  'jjer  from  or  to  any  poft>  (hall  bé  any  way  moleftéd 
.apd  m^ddled  witli».  though  be  be  on  Eoard  anv  fliîpof 
;yei&l  in  eiimijy  with  Tfipoly   (AmpL  I7$iv  art.  15O  ' 

^IM     '     'That  if  any  iïiîps  of  wâr  bf  ty  faîd  kln^^^^^^^ 

Brîtatn  .cottie  to  Tripoly*  or  to  any  other-^é^ft  of 
i)lace  oî  that.kingdom  V  Wîrà  'any  prîcè,  they  naây  freely 
■f^\\  \t\  br^ôibèrVi^ife  dîfpofe  of  it  a<r  Aril*  owti  pleafo«i 
%itbot!f  beîng'ffioletted  by  anyï  4Ui*4h«t  Wa  llbjeft/t 
'  faid  ftiîp»  of  Wat»  (hallnot  be  ebt^gèd  tô  :  payi  caftomi 
'  .in  a^y  fbftf*,  andthat»  îf  tbey  'ihaii.Watit  pri*«rifion«» 
-vfffuaW,  or  any  other  tbîng«>  ttiey^inay  freety  boy 
'èifetn at tbé'Mté  in  tbe  ttiarkcr;    (Supprimé  i?5i) 

mM^0t        "^^^^  "^^^^  any  of  *îs  Majifftytt  Aipa  ol-^ar  m 
fugitifs,  appêar  before  Trîpoly,    Upott  notice  thereof  given  by 
tbJt  Éngiffli  iîoaftti,   or  by  the  fcotomanders  ofjb^  Taid 
Ihîps,   to  the  chief  governbra  6f  Trlpofy  ;   pdbHc  pro- 
clamation ft)aU   be  "  îmttediately  ttiader  to  fecore  the 
Chfiftîan  paptîves;   and  îf,    after  tbat>    any  CbriftlaM 
^     whatfoever  make  theif  efcape,  on  toard  any  of  th^  raid 
Ifeîpa  of  war,  they  'IhaUnôt  be  requîred  back  agaîn,  fior 
ftiall  the  faid  conful  or  cofnttiande'r,  or  any  otber  hii 
Majefty?»"  fubjefts ,  be  obHged  to  pay  aûy  thiûg  for  the 
fcid  Chriftiana.    (Uçm  t75t^  ^M6,)^ 
-^         .  "  Air. 


>    >     t 


;ëi\Tripçtu  :f4ff 

AHTi  XViiî.  rrrfi 

thatali  mêrchàht  fhips  comiog  to  th^  tity  t>f  Wf?g«^  ^^J^^ 
k  of  Trîpoly  (tbough  hot  belonging  to  Great- Bri-.«o„  ai« 
[iin)/hall  havli  free  lib'crty  to  put  themfelves  undier  t h fe  !"*''***- 
proteftion  oiF  the  Briti(h  confut,  in  felllng.  ahd  dirppC\nAr*' 
oftheir  gddds  aiid  imei'chàiidize  ^    !f  they  ifhall  think 
pper,  wiehout  atiy  hitid^rahCe  t}t  tttoleftatiohb     (Item 

\]ii.  art.  1^0 

Art.  XtX. 
Thatakaii  tîmiBaj  whien  any.ftiîp  ofWa^^-^df-thè^Àr^iK 
Kjfof  Gréât*  Brîtain&c.^  carrying  bîs  faîd  Majefty^i- 
iig,  appears  )}efore  the  faid  city  bf  Tripoly  ^  aUd  comèNi 
toaoanchçr  Jp  thé  rpad»  imihediatelv  aftet  hotice  thev 
îfûf  Riveû  by  hi»  faicî.  Majefty >.  conful ,  ot*  officfer  froA' 
ihelhipi  ,Unto  ,tihe  d^y  atid  gpvern«toent  pf  Tripôlyi, 
lUyIball,  ;îir,hoopuF.»to  bî»  Majefty;.  caufe  a  (abtttôè 
twenty-fevbn  cahflOD,  to  be.  fired.frpip  the  taftlft  aiwt 
furrsof  the  cityl^  ab^  ttiat  th^.  faid  Ihip  {bailifétUiiri  an^ 
«niVer,  by  firïpg  tb)e  Tainé  qukpbelr  laf  x:aQniDih  (itettl^ 
%!.  art,  18i),  •  :'•    •  •'  ^     '     "•  •  '     '  •      »  -      ■  ••         ' 

thit  ttô.taei-ch^ttt.fliip  belioiigthg  te  6i*èà^-ftrftâift>  fi^^a^ 
or  iny  other  nation  ùndèf  the  froteftion  bf  thé  fihglîjfh-    «•* 
conful  bfejng  in.  the  port  bf  Tripoly*    fllâll   bë  detâlhéd 
fTompi-oceedihg  io  feU  on  bel-' Voyagé «iotigfer  tbiin  Hiteia 
<^^vt,  onder  pretenets  df  arinîtig  out  thé  fliipa  bt  \vak^     • 
oitt\iggovélrnein«nt^>bi^any  othèf  Wbatroetref>  •  (Sug« 

Àiif.  )CîCt. 
That  ho  fubjeft  df  the  kittg»  6?  Grëaè-êritaîti  ècà,  ♦  ^.^ 

Èlall  be  t)efmîttéd  ^td  tUfti  Mtiflrulmati  îh  thé  city  àbd  8**^* 
gdom  df.  Trîtïdly  (betbg  itidUiiéd'  théreùbtd  4)y  àhy 
Drize  wbatfoévéf)'Uniers  hé  v^jltttitârîly  âp^iiai^^  bie-; 
^^  the  dey  bt  govefhbrs i  'with  tb*  Ëngitm'  èbjfrfut-rf 
kterpretei^^  /thricc  în  twéntjr  fbur  hburis  fpâce;  ahti 
^(ry  time  (tetiaVes  hia'  fefolntibtia  tb  bécddié'  a  MuiTuU 
»>»».   (Modifié  175t.  art.  igO  ,  ;  -^ 

.  '  ÎArt.  XXlt  .     .       .'     ..       '■'' 
That  the  .irioâ:  Jerene  kîftg  bf  Ufeit^  Brltàîn'a  Çbfti^  /*^i;i«oi* 
1.  refidîiig  îr^  ïripôly  àforefaîd,    iîiall  hâve  ^bèttyj  «^**'y^ 
^11  times.Ajvheii  he  ple.àfes,    to  put  hp  bis  faid  .fefeiiêcwW* 
jefty^s  flag  bri   the   top  bf  bis  houfé'^    ancï  theré  to 
Wuéitfpread  àa  long  tikne  aa  hé  pléafeat   likeWire 
hv^tni,  tih  .  K    ■     -     .    .   .    '.the    . 


I  ^      Traité  de  paix  entre  ta  Gr.  Britagne 

■s  \ 

I 

l^i^the  faîd  confd  to  hâve  tbe;  famé  llberty  of  pattîog  t 

^        and  fpreadîng  tbe  faid  fl^g  in  his  bontf   vhen  he  paO 

on  tfae  water;    and  no  man  whatfôever  to  oppofe,  ni( 

\le&9    difturb,   or  injure  bim  thereioi    eitber  by  woj 

'or  deed.    (Supprimé  1751O 

•  Art.   XXIIIy 

mmr^  That  whereta  the  îilarid   oF  Minorca»  in  the  M 

gJJ^    diterranean  Sea,    and  the  cîty  of  Gibraltar, .  in  Sptîi 

<«r.        hâve  been   yelded    up   and   annexed   to   the  crowD 

Great-Britain^   as  well  by  tbe  king  of  Spain,   «s 

ftlt  the  feveral  powerd  of  Europe  engaged   in  the  I 

Vfar:    now  it  is   hereby  agreed  and  fully  conclu(ff(| 

That  from  tbis  time  forwards,  for  ever,  tbe  faid  \m 

of  Minorca,    and  city  of  Gibraltar,-  fliall  be  efteemd 

in  every  refpeft,    by  tbe  go^-ernethent  of'TrîpoIy,  tj 

be  part  of  bis  Britanoic  Majefty'â  own  donfrinions,  iQl 

tbe  inhabitants  thereof  to  be   looked  upon  ai  bi«  Mi 

J'efty'p  Datur»!- /tlbjeâa^  in  tbe  fatne  manner  as  if  tbe 
lad  been  born  in  any  part  of  Great-Britah);-an(i  the 
wîtb  tbeir  ihîps  and  veàeU  wearîog  Briti(h  coloors»  0^4 
h^  çérmitted  freeiy..tu  trade  and  trâfte-  in  any  parti 
the  kingdom.  of.Tripoly»  and  fliall  pafg  witbout  >l 
moleftation  whatfoeyer,  .either  00  theieas  or  elfe^hn 
in  the  famé  manner ,  aod  wîth  the  (fakne  freedom  m 
.  privilèges  »  &s  bave  beeii^ftipulated  in  this  and  ail  fonM 
treaties,  on  bebalf  of  the  Britifli  aation  aod  fubjeâ 
(amplifié  1751.  artai') 

Art.  XXIV. 

ttml*^  And  whereas.  in  the  treaty  of  peace  concludeil 

î^«j    'thé.rejign  of,  kiog  Charles  11»  in  the  year  fàjba)  1 

détroit   Sir   Jobo    NarboroQgb,    Knt.  an  article  yfê%  inferb 

f^^'     hy   which  the  (bips  aodr  veffels  of  Trîpoly  were  1 

permitted  to  cruize  before,    or  in  figbt  of,  the  port 

T^ngîer,   then  beionging  to  Great-Britaio:    now  it 

.hereby  concluded  and  ratîiied,  That.  ^ili  tbe  famé  ou 

ner,  none  of  the  Ihipa  or  veflels  beionging  to  Trip 

ihall  crotze,    or  look  for  prisses,   before  or  in  iigbt 

the  ports  of  the  ifland  of  Minorca,    and  tbe  city 

Gibraltar  or  to  difturb  of  moieft  the  trade  thereof, 

aoy  manner  whatfôever.    (Ajouté  à  l'art.  ai«  de  17$ 

* 


it   T^ipoK. 
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Art.  XXV.         '  j%jg 

ThBttU^ïïfféevexy  jfclie  titiclef  la  thii  trenty  ftaH  TraUh^  ^ 
kioviolably  kept  and  obferved  between  hia  moft  facred  r*^^: 
Hijefty  of  Grtat -<Brit«in ,    and^the    moft   iHitftrioua^ 
lords  and .  sovtnifM'a  of  tliia  tity  land  kingdom^f  Tr^ 


(oly,  and  àll  o^her  matteri  hot  particaUrly  exprefîed 
iitbis  tréftty,  and  prôvided  iài  in iâDy'formef,  ihtir. 
iremain  iiu  fpU  force*  .iipd./b,al(  be  e^emed  tbe» 
he  as  if  inferéed  faére.  Dared  io  the  prefencd  of  A\^ 
Shty  (394^  m  ïbfi  çUy.of  Tripolj^,  thb  ipïk  AiyoP 
}ii^  1716  accprdins  to  the  Chriftiao  compotatioa  ; .  an4 
tftbe  Maffaliinii  nejlpa ,  tbe  ioth  of  the  inooo  '  Shia^ 
t^iia«..(art.30..l75Q        /        \        ;  ; 


lit    1^1 


Tral/^  dé  paix  et  de  commercé  entre  feJ^ot  »•/»«• 
à /a  Grande-Bretagne  et,Ali'Bafcha  éaf-. 
\m  Ben /Ali  Bey   Carà  Mujlafa  PfyV  Je' 
\i  et  lé  Divan  de  la  noble  ville,  de  Tunis 
(ttout  le  corps  de  la  milice  du  dit  royaume; 
rmvdlé.pt  fimé  le  30  Août  (v.  fl'^,  11716  ' 
par  yohfi  Baker  ^   Ftce- Amiral  ^c. 

Ce  traité  Ce  tronve  en  anglala  dané  Postlethwatt 
^trfal  dîEtionary  ,art  treaties.  Maia  comme  il  conf- 
ient de  mot  i  mot  avec  les  18  premiefà  articles^  da 
[tieéde  1751  qU*on  trouve  dans  Wb»ck  Cod^  J.  Gtntn 
''^*  P«583«  y^î  cro  inutile  de  Tinferer  icL  ^ 


R  A 


«  ■   •  - 


39. 


1^       7 faite  de  pai^,jef\lfsf  li^Gr.  Bretagne. 

.V/20..'.     . 

iViôArfîdfes  bf ' pëàcîe!  àftd  et)mm€h?e!f4)étweeii 

"<*•  the  TOoit  Scj^ikfliwMigbtyjPrtRçeÇeorgej 

.  lïy:-the'grace' of:G;6îd^  Jiing:-.pf (5î^at-Bril 

tain,  iFrànce  and  (relaiid;  <def«nd«"  of  thç 

C^l-iiftianFàittet^;  àïid  the>(g01luft rions 

tord  Ally  Dey  Birfhàw ,  and  Oovemor  oi 

©mQUS  <3Gy  iim  kingnJott?  sQf..Algieis, 

in  Barbary  ^  ratified,  cohfiPhi^d j  ^hd  rené- 

wed,   by  Capitain  Coningsby  Norbury, 

Commander  of  his-Majefty*s  lîtip-Argyle, 

Capitain  Nicholas  Eaton,  Commander  ot 

,      Jiis  Majefty's  lliip  CWler,   and  Thomas 

Ailiers,  pnthe.ûçthDay  ofÇ)$;q}Der  1716; 
byt  vntûe  of  a  fujl  powerjglven  and  gran- 
téà  t^  us  b^.  Jol^  Baker  Çfq,  ;•,  Vice  -  Ad- 
mirai 01  thé  Miiè  Jcjùadîrori'  bf  iiis"Britan- 
nié  ï^ajèfty's'  flè'e.t,''aftd  Adr^^iVàl  and  Coin- 
•     maiiïer  in  Chief  of  his  Majefty'^^IM^s  em- 
plbyéd"  ànâ  tb  bè  emjDloyed  in^  the 
.    ,  .Mediterraneauu     .•.  • 


■    ■    -  ./■; 


.    If Chalmer's  CollèSion  of  treatUs.  T.  H.  p.  376.) 

/Art,    I.  j 

n  thefirjl  placée  it'is  agreed  and  concluded,  tkatfrom 
'  this  day  and  for  ever  forwards,  the  prace  made  by  Ar* 
thur  Herbert f  Efquire,  then  Admirai  of  his  Majejîy's  fleet, 
Sir  U^illiam  Sûam^,  Bart,  ambajjador  to  the  Grand 
Signior  in  the  year  lôgô,  with  the  additional  articles 
agre€d  to  with  Capitain  Munden^  and  Confui  Cote,  in  tht 

^  '•  year 


'  •  0%r>  '  "      •  *  »  '  .' 

ârtickî  de^'paikçt  de  commerte  entre  Ip  Setê-  î7i6  • 
mfme  tt  trèi'.WffàntPrHnc-eCéorgtpàr  /«  "?'^- 
ITûce  de. Dieu  Rai  de  la  Grande^  BfXtagrte^ 
îmnce  et  'Jrlfinde^  defmfiur  de  là  fotetc,'  it 
lïtrès^ithJîpçSeigyiêur  }f^  Bafhaw  et 

Couvemeurde  PMlufh^  vilk:eûro)^aùme  '4'Àlgèr 
iiiBarberie;  tcàifîés^'CÔfijfrmés  et  rewuvellçs 
pr  le  Capitàrife  Comigsb^  Nerbuty^  \Ç^^ 
mndeur  '  du  \vai(fea  u  :de  >  S. .  M  f  Argile  ^ ,  /^ 
(Capitaine  T^içaks  Eatcfnf^wm  vàiû 

jm  dç  S,  M  le-  Che(ler.et  Thomas  Thompfim 
%  CanlulÀS^M  Ï/Ugèr.  le  29(iMre       .  ' 

17 1 6  m  ^élit^■^:4',lin  pWipbuvœf.  qui  \tîoM  k 
^(  donné  par  Jean  Baker  Efq:;  Viee'^iimfM  ^ 

ie  k  bleue,  de  la  Mom  He  6V  M.  et  Amiral 
(f  Commttnddnt  en  ChÈf  4es  }vcûpau^:.  iiê 

«S*.  M-  mplôyéllet  j^lemplor^er  ,di(^us!l^^ 

rnediierrctfiéé,  •  "-'^  '^ 


1  \  >  ^'' 


ÇTfaduçtian   p'irivée,) 

>     .   .  >•  .  .  .   ., 


11  4*  **   ■'St      **' 

remîerementîf  èft  arrêté  et  çondài'ijue  ie  çé  jour  et  Paix 


J^  1086  *J  ^Vec  l-es  articles  .'^ddîtTbhels'ôonvènUs  àVëd"* 
'^  Capitaine  Mund^n  et  le  éônM  Çoië  en  itoK  1*) ,   et  ' 

**)  Chalmer's  -T.n.  p.  361.386. 


HP 


Je  paix  ^re  ta  Gr.  £rkagHe 


A 


l^jgy^far  i^oo;  and  tikewife  the  farther  aiditional  ar&ti 
'  agreed  to'itith  George  Byng  Efo^,;  tken  Rear-Aimm 
rf  the  red  fquadtcn  of  her  MajeJiy\^\Ûeit,  in  the  y* 
M703;  te  renewedand  confirmed  ^  and  iogethit  with 
açld%fi0f^i  articles  agreed  to  in  ïki^  tfre(it^  witk  Capii 
Coningsbif  Norbury ,  ÇomnuÊndèr  of  kis  Mcijefiy^s  fh 
Argyie ,  Capitain  -  Nicholas'  Eatoti,  ^Commander  of  1 
Jl^ajefiyfs  fhip  Chefiefi  and  Thomas  Tkoptpfon  E[q,ik 
majefli/s  Cùnjul  at  Algièrs^  be  kept  inviplable  betwet 
tlne  moft  Serene  King  pfGreat'Britatn,r  Frtf^e  andlri 
tand,  c(efmder  of  thè  Cbrifiian.  Fait  h  &fc.  and  the  woj 
lUuJlrioHS  Lord  jiîlty  Bajkaw  ^  Dey  and  GoVernor  of 
i/t^arlike  ciiiy  of  Algiers-  in  the  wefi,  the^  Aga-9  Ké 
àhd  the  refi  of  the  hohourable  feniors  of  thè  Divan,  i 
b^îffejn  qk  the  dominions  and  fabje&s  pf  èithet  fide  ;  i 
tbat  ïkefhips  and  other  veffèls  ^  and  the  fubjtiïs'oà 
^fiopieyùf'  either  Jide^  fhaU  not  kenceforth  do  to  ml 
other  any  harm,  off^ence,  or  injury^  either  in  worh, 
deédy  bût  f hall  treat  one  another'  with  all-po(fible  riffi 
ptndfriendfhipi  jind\if  apy  demands^br'frefeiHfionsJkÊ 
,  be  noio  Uft  dtpending  between  the  fubjeS^s  ototherst 
eitker  pat-iy.  ihey  Jhall  be  amieablgi,redrej/.edf  and} 
Jatisfaèdon  fnall  Me  made,  to  each  ôther .  açcprding  to  t\ 
iruth  and  juflicé  of'their  daim  and^  that\this  treattffl 
M  MneeL  or  tnake  void  the  fanie. 


*> 
<- 


.  xAi ,     .  Art*  II» 

TÎtat  as  the  ijland  'of  Minorca,  in  the  Medittrn, 
1èèënf€a\.and  the  city  of, Gibraltar,  inSpain,  hoviifi 
yielçUd  afffi  annexed  to  the^crown  ofGreat-Britain,» 
welrhy'the  King  of  Spain  as  by  dUtkeJevetalPow^ 
ef  Europe  engagea  in  the  tate  war:  now  it  is  htrt 
agreed  and  fuliy  concluded  that  from  this  time  forwai 
for  evei-,  thefafd  ifland  of  Minorca^  and,  city  ofGibr^ 
tar,  fhall  be  ejleemtd  in  every  refpeSl,  by  the  goverf 
ment  and  people  of  Algiefs»  to  be  part  of  his  Britam 
JMaJFflfs  doniinipns^^  and  ihe  inhabitans  thèfeof  bi  ^ 
ked  upo»  as  his.Màjefty^^  ^naturat  fubjeEts,  in  the  J(i^ 
manner  ar  if  tb^eyXad  been  born  in  any,  otk^r  part 
Great-  Éritain;,  anét  they^  u/ith  their,  JJ^ips.  and  vt^ 
u^^arin^Britifh  .cphi^^f,  and  bein^  furm/hed  with  pf^ 
per  pa£es^  Jhall  be  .pfrmiit^d  freely  totrade  and  tm 
in  àny  pari  of  the  dominjfns  of  j^gteirs,  and  fhall  f  4 
ivithout  4iny  molejlation  whatfoever^  and  fhall  kaveti 
famé  liberties  ,%nd  privilège  thafi  are  fiipptàted  i»  /^<^ 


^  mime  les  artick$  a<Iditioiieb  Ultérieure;  coriv^nns^^j^ 
avec  George  Byng  Efq.;  alors  Contre* Amiral  de  la 
xoQge  de  la  flotte  de  S.  M.  eq  .1703  *),  font? renouvelles 
et  confirmés  et  enfembie  avec  'les.  articles  additionds 
convenus  dans  lé  préfent  traité  avec,  j^  Capitsîtie '£!cv 
uingsby  Norbury,    Commandeur  dli   vaîffeau   de   S.  M.  ' 

l'Argile,  le  Capitaine  Nicolas  Eatoiî,  Commandeur  du 
«iffeau  de  S.  M.  .le  Cbefter  et  Thomas  ThomplVm,  Conful 
.ieS.  M.  à  Alger  feront  obfervés  invtolablement  encr^^te 
&feûiflîme  Roi  de  la  Gr.  Bretagne,'  France  et  Irlande, 
tfenfeucdela  foi  &c.  et  le  très-iilullre  feigneur  Ally 
Aihaw  Dey  et  Gouverneur  de  la  noble  ville' d'Alger 
iloueft  Je  AgaKahya  et  les  autres  honorables  membres 
4a  Divan  et  entre  tous  les  domaines  et  (ujets  des  >déux  - 
côtés;  ft  que  les  vaifTeaux  et  autres  navires  et  les  fiijeta 
ït  peuple  de  part  et  d'autre,  ne  fe  feront  à  ravénif 
Mcan  mai  ,  oÏFenfe,  ou  injure  foit  verbale  foît  rèjerie^ 
mail  fe  traiteront  les  uns  les  autres  avec' tous  les 
^irds  et  amitié)  poOTibles.  Et  s'il  refte  encore  quel- 
les pritenfiuBs,  élevées  etitrè  les  fujets  on  autres  des 
4eQx  parties,  elles  feront  arrangées  amiablement,  et  pleine» 
libtisfaélion  fera  donnée  à  chacun  en  conformité  de  la  *  . 
tenté  et  de  la  juftice  de  leur  prétenfion^  et  ce  traité 
he  pourra  pas  les  anuller  ou  les  rendre  invalides. 

Que  comme  Tîle  de  Minorque,  dans  la  medîterranée  Mittor- 

«t  la  ville  de  Gibraltar  en  Efpagne  ont  été  cédées  et  at-  Xlra^îr' 

toéés  à  la  éoaronnè'de  la.Gr.  Bretagne,  tant  par  le 

Joi  d'Éfpagne,  que  par  toutes  les  autres  PuiiTances  de 

lïarope  engagées  dans  la  dernière  guerre  :  il  eft  main- 

I^Datit  arrêté  et  pleinement  convenu  par  ie  préfent  traité 

înedès. à  préfent  et  pour  toujours  la  dite  île«de  Minor- 

que  et  ville  de  Gibraltar  feront  contiderées  à  tons  les 

'égards  par  le^oiryernement  et  le  peuple  d'^AIgèr  t%vtM 

Jartie  des  poffeffioos  de  S.  M.  Britannique»  et  hsur$  ha^ 


F  navires  portant   pavillon  Britannique  et  étant  munis 
y^  paffeports  .couyenables ,.  pourront  librement  trafiquer 


Jt  faire  le  commerce  dans  toutes  les  parties  des  poffef- 
jfions  d*Algèr  et  pafierônt  fans  aucune  moleftation  quel- 
conque et  auront  \^s  mêmes  libertés  et  privilèges  ftipulés 
daûs  ce  traité  et  dans  tous  les  autres  traités  relative- 

'     ^  K  4      •  ment 

J  Voyçs  plui  haut  p.  36.    ^  -  ^ 


I  f ft       Traité  de  pafx  mtrê  ta  Gr,  BrHagne 

. j^lg^iftf  haifp  bten  nta4è  i»  (*/*  jother  ireatiês  fif  the  behûl^ 
•        iht  Briiifh  nation  and  fubje&s;   and  therffore  none 
^Jiitf'uiz^s,  of'  Aigiers  fhatl  at  any  Urne  cruize  wi 
fight  àf'thêJpàrts  of  {He  faid  ijland  of  AJinorça 

.,  «  .  ^  Art.  IIL  '      •       .  '   " . 

♦  :     ThM  ifjdn  Englifh  /hip  fhati  feceivi  an  ioard 
'^ajftngers  and  goQds   tfelonging  to  the  kingdom  of 
,^itrsn  they  fkail  depnd  themand  their  goadSj  foi 
'OsiUrtA  ifn  their  power ,    and  not  deliver  them  to  tk 
.    innefnks;   and^.  the  better  to,  prévint  an^  ti^ufi  if^m 
Aeingi  mode  upon  the  Croti^n  çf  GriattEfitain^  and 
j^did^dij'putfs.  and  différences,  that  may-  arife,  ail  go 
^nd  'fn  rckandizes'  that  /hall  from  hencfforward  be/k^ 
-ped  by^'t^e  'Ji^bjeffs  qf  Algiers  on  board  tHefhips  or  vel 
0f  Gfeatt  Britèkin  upon  freight^  fhaH-ke  firjl  regifit 
ifti  tke-pffiœ  of  Cancèllaria^  beforè  the  Brftijh  co.nJul 
^dipg  4n  the  port  where  they  are  fo  fftipp^^  and 
Mfuantity^  quaiitg,  and  value  ihereof  f  hall  be  eocpr^ffedy 
ihe  coiiful  is  to.  tnanifefl  the  famé  in  the  ctearance  given 
.  the  fhvp  or  vefj\l  b^'forefkcfhall  départ;  to  the  end,  ti 
if  aHyxaufe  of  complaint  fhould  happen  kereafter,  tlm 
ipay  be  no  greater  daim  made  on  the  Btitifh  nation,  thM 
mhat  by  this,  meihoi  fM^jl^$'PrQved  juji  and  équitable. 

"(L..S.)        CON,    NoRBURTv 

(L.  S;)      N.  Eaton. 
^L,  $. J      Thô.  Thomson, 


\  ^ 


»   ' 


.^  •   •    •  .  ^  • 

*«)'.:  Art*  IV. 


!  1   .. 


-  '  Thatifantf  ofthe  JÊlgerine  cruizers  fhalt  meet  mth 
^tif  Britifh  fhips  provided  with  fcoMop  paj/es,  of  either 
fkips  or  faitees ,  that  fhall  fit  with  thoje  delivered  rt 
Shefh  by  the  JBriH/k  çonful,  they  fhall  pafs  fret  ani 

(L.   S.)        CON,  NORBURY. 

(U  S.)      N.  Eatôn. 
IwÇ.)     Tho.  Thqmsox. 


lient  i  la  Nation  Britannique  et  fes  fujots?  et  en  CQufe-  1*715 

pace  ^ucun   des  Çorfaires    Algçnens  ne  crùîfera   en  .  ^ 

lucun  tenis  à  la  vue  des  pofts  de  ta  dite  île  de  Minorq^ue  . 
ftde  la  ville  de  Qibraltar. 

akt,  m 

Que  fi  un  vaîffefiu  Anjçlais  recevait  à  fan  bord  qtif  1-  >/»•'• 
(|nps  palTaçers.et  marchandifes  appartenant  au  royaume 'j|f*JJ]|^Jv' 
ilAlgèr  i(  les  défendra  pour  leqr  pârfonne  ^t  Içurs  hieni  M  V4i/. 
wiant  qu'il   eft  en  fon  pouvoir  et  ne  }es  livrera  point  ^''^^^•' 
ileursi  ennemis;  et  aiiti  de  prévenir  toute  demande  in- 
JL'lte  formée  ^  ]a  charge  de  U  Couronne  de  la  Grtndet» 
irétagne,  et  pour  ëcartc^r  les  difputeç  et  les  difi[ereitds 
^ui  poiirroient  furvenir»    tous  les  biens  et  marchandifjsa 
ijui  à  l'avenir   feront  çha,rgés  par  les  fujets' d'Àlgèr  .à 
h:àdc  vaifTeayx  ou  navirVs  de  la  Grande-Bretagne,  e^     , 
layant  le  fret  •     feront  précédemntent  epregidr^s  ^HHa  ' 
uiFicç  de  la  Chancellerie  devant  le  Conful   Britannique 
rdidant  daiis  le   port  oCi   ils  font   ainfi   chargés  et  la 
i|iiantité|  la  qualité  et  la  valeur  len  fera  exprimée  et' le 
Conful  en  fera  t^entîb^  dans  la  déclaration  donnée  au 
vaideau  ou  navire  avant  fon  départ;  afin  qqe  fi  dans  (a 
f>^ite  il  furvens^i.t  quelque  motif  de  plaintes»  il  ne  puilî^; 
cife  formé   de  prétenfion  pivs    forte   contre  la  Natioa 
Britannique  que  ce^  qui  paç  ççtte  voye  pourra  fe  prouvef 
^tre  juf^e  et  équitable. 

(L.   S.)      CON.    NORBURV, 

(U  S;)    N.  Eaton; 

lu  5.5    Tjhq.  Tkomsoiï,. 

•  Art.  IV. 
Que  fi  qoelqu'^un  dés  Corfair^s  Algèriena  rencontrait 
^Q^lqoes  vaiflfeaiix  Britanniques  munis  de  pafTeports  ciian*' 
tournés  foit  de  v^ifieau  ou  navire  à  voUe  latine  *)  •  qol, 
répondront  à  cenx  délivrés  i  eux  par  le  Cpnfui  BHtan* 
oique,  ils  pafieront  librement  et  fans  être  moleft^. 

(L.  S)      COK.    NORBURY.' 

(L,  S.)    N.  Eaton.  • 
(L.  S.)    Tho.  Thombov^ 

*)  Sorte  de  nsTÎret  à  troU  mtti  donc  on  fe  fert  dtn«  U  iffédi* 
terrance  ;  je  à'oCt  trsdfih'e  ^fatteau  ce  qui  tfi  one  grofllâ 
Marque  dont  fe  frrvtftt  U  compagnie  da  baftion  pour  Is 
pêche  du  Corail  (Diâ.  de  Trévoux  ^^fatteau),  Aa  reile  U 
le  pcof  que  ccifc  diftio^ion  rocre  vaittcaa  tt,  0|ivîrf  fe.  rap* 
jM>rte  «  Ja  figu^.  impripice  fur  lei  ptiTeporu  Turci  coiipéf 
en  deux  en  ferpe^ca^c,  doue  ie«.  Turcf  gardeiu  Tups  ,  et  iS 
f  oifiâncc  CQocra^sp^c  Tantre  moUté  {fiana  paHita»') 

K  5  21. 


]  t±        Ftrman  aecoril  a  la  Gr.  Btitagne 
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171 7  Ftrman  accordé  17 17  par  C  Empereur  Fw 

rukfeer  à  la  Compacte  Jhglaife  pour  fcàrl 

le  commerce  au  Bengale  à  Bahar  et  Onj[a,\ 

[BoLTS    confiierùtions    on    Inàin^  affaïrs    Toin.Ill 
p.  6- 13.  en  Perfaa   et  Anglais  a).] 


T, 


.  he  governors/  aj^ents,  petfons  engaged  in  public 
afFaiffy  jagueerda'rs,,  fowzdars,  colleftors  of  the  refeJ 
teues  and  of  the  tolls,  a'nd  the  zemindara,  prefent»<l| 
fntare,  who  in  the  Subah  of  Bengale  Bahar,  wl 
Griffa  f  tbe  port  of  Boogly  and  other  ports  ef  tbe  ftW 
Subah»  are  in  ho[$es  of  the  Impérial  favour,  Know 
that  at  this  time,  attended  wîth  conqqeft  and  clofei 
with  vîftory,  Mr.  John  Surman  and  Cogee  Scfhaod 
gomaftahs  for  the  EngUfli  Company  «  hâve  caafed  t( 
te  reprefcnted  to  the  court  whjch  dîspenfes  jaftice  int 
cberidies  equity,  •♦that  by  the  ordres  of  (tbè  proteftel 
by  the  divine  clemency ,  fupported  by  heavenly  grad 
fprinkled  Wîth  the  merctes  of  the  Creator,  the  optj 
Gûd;)  the  late  Ëmperor  (whofe  place  is  in  Paradi^i 
«Cernally  happy;'niay  God  reward  him  with  his  gb* 
rions  favoar!  )  as  well  as  by  former  grants >  the  coftooi 
of  the  EngliAf' Company  in  the  empire  protefted  b| 
heaven  (except  at  tbe  port  of  Surat)  are  forgiveo 
mnd  as  tn  the  port  of  Hoogly  tbey  |>ay  yearly  into  A 
bigh  treafufy  of  the  Sir  car  three  thoufaml  rapees,  \ 
way  pf  tribate,  in  lieu  of  doties,  tbey  are  in  hopfl 
that  âccocding  to  former  grants»  the  aoguft  Firni 
may  cootinùe  thîs  indulgence.*'  «-  The  ordeft  wbk 
fobdaes  the  wocid,  and  brings  the  univerfe  to  fal 
jeJtion,  therefore  now  iflues  forcibly  abroad,  tbat  tl 
goods.and  effeéts  which  tbeir  gomaftahs  mây  bring< 
earry  witbin  the  ports»  iborders  ^sQd- qifarters  aï  tl 
Sababs»  by  Land  or  by  wtter ,  ye  kaowing  tbe  dot!) 
:•  :  thcre 

m)  B0LT«  obftffe  qui!  y  a  treff  diflFcreritet  éraUnâîoni  de 
firlhaoti    dans    let    Experts    of   the    houfe  of  Comme 
Volé  ni.  p;i96.  aol  et  47^;    «r  ^de  Aitu  U  fieimè  il  »' 
attacha  It  pht$  qtse  polfible  à  la  Ithré  àt  Von^haû  Perfti 


1 


tbereof  tq  be  exempted,  let  thcm  hâve  tbeir  free  éboice  \^V7 

of  buyirig  and  felling;  receive  yearlv  the  ftîpolated  Aim 
of  three  thonrand  rupeea^  and  beàdes  that,  let  them 
not  be  molefted  on  any  account. .  And  îf  in  auy  place 
iny  of  their  eiFaâa  be  ftolen ,  let  the  officer»  endeavour 
diligently  to  recovcr  them ,  and.  deliver  the,  thîevea  tp 
pnnifhment,  and  the  efFefts  to,  theownen  And  whe-  \ 
\mr  they  buîld  a  faftory  (or  warehoufe)  and  buy  and 
tel!  goods  and  merchandize,  be  aflTiftant' and  favourable  ' 
to  tbem  in  reafonable  affaira.  And  upon  whatever  per- 
te frottî  among^  the  merchantr»  weavèrs  &c. ,  they 
may  hâve  any  jnix  dei^and ,,  canfe  juftice  to  be  done  to 
their  gonnaftabs  agreeably  to  eqaity  and  the  account; 
and  fufTer  not  that  any  perfon  injure  their  gotnaftahaf 
or  under  pretence  of  ghatbarry  &c.  impede  their  beats. 
lired  on  their  ovvn.  ~  They  bave  alfo  reprefented  to 
t'ne  moft  holy  and  exalted  court  *^tbat  in  the  Subahs  ' 
the  dewans  demand  the  original  patent  cbnfirmed  under 
tiie  féal  of  the  nazim  ând  provincial  dewan;  that  as  it 
is  difficult  to  convey  the  original  patent  to  every  place, 
tbcy  hope  th$t  crédit  may  be  given  to  a  copy  undei 
tliefeal  of  the  Kazy  and  that  no  demand  may  be  madp 
c^he  original  patent,  or  any  impedimenta  occafioned 
on  account  of  the  nazim  or  the  dewan's  .confirmation  ; 
aifo  that  thefe  is  a  faAory  of  the  Company  eftabliflied 
^tC(ilcQtta  that  the  talookdary  of  Calcutta  ^  Soôtanuty, 
Md  Govindfori  Jn  the  diftriâ:  of  éhe  Pargonnah  of 
htirabaé  &c.  of  the  Subah  of  Bengale  which  is  of 
^e  zemindars  6)  of  old,  yields  annually  the  fum  of 
(^nethpufand  one  hundred  and  ninety-âve  rnpees,  and 
^xannasy  and  there  are  thirty  eight.  villages,  whereof 
the  amount  of  eight  thoofand  one  hundred  and  twenty- 
one  rupees  and  eight  annas,  {s  the  fettled  revenue  ac-*  ' 
cording  to.th'e  ftipolatîon,  they  requeft  theretofore ,  that 
^i^ey  may  be  alfo  indulged  wi^tb  the .  talookdary  ag^ree- 

^}  BiDLTS  obfeffe  <|tte  xe.  pifTage  étt  demtiidei  det  dTeputéf, 
le^Bcl  e£(^ab(bla^em  itiimelligible  dta»  L'original,  fut  fup* 
porer  qu'ils  oot  couYert  de  prppoi  délibéré  ce  faflage 
<i*obfcuHté,  pour  en  fmpofer  à  l'Empereur  et  pour  avoir 
'  tii  'prétexte' à  prWer'  lei  anciens  2eniindirs  dans  les  en- 
offrons  de  Cilcottie  de  hvk  talookdary*  ((bus- ^tvlfion  dé 
Zemindarie)  OR  «d^s  ^S.viiliges;  ce  <fui.dans  la  fui  ta  a 
été  tréi  ipjuftcinuit  cifcâaé  en  provçk^ttani ,  a»  prsfenc 
Firman»  * 


^ 


içÇ        I^rman  acçordl  h  là  (?K  Brkagn$ 


' 


1*^1^  ably  to  the  ftîpulatîonj  and  p«y  the  amount  thereol 
yèiir  ty  year  into  the  trearnry.**  —  The  order  replet* 
WÎth  juftice  1»  therefore  iffued ,  that  crédit  be  give 
tp  the  co'py  under  the  féal  of  the  JCazy  or  Kazyi 
and  that  thèy  reniaîn  xvîth  th^j  village^  whîcb  thej 
hâve  bought,  accordîng  to  the  former  cuftom;  an 
irioreover,  agreeably  to'  tbeir  pétition,  we  are  gri 
cîously  pleafed_to  permît,  that'  tfiey  pur^chafe  tï 
talookdary  from  thç  QWnèrs  atid  thaÇ  thç  P«waii9 
"the  Subah  ipay  pàfç  thç  famé, 

They'hàvc  likewîfe  humbly  reprèfented,  /'that  î$ 

the  tîme  6f  (the  fupported  by  the  great  fnpportbr,  fa» 

youred  by  the  Altnî^hty,   whofc  place,  &c,  rtay  he  bfl 

caufed  to  dwéli  in  the  hîghèft  Teats  cîf  Paradifé)  the  hte 

Empferof,   an  allovyance  {cujfore)  was  tajcén  in  the  treh 

Turies  of  the  Subahs,  on;  the  i-oins  ffnick  at  Chifmtpatani 

and  now  fince  th^*  faîd  coins  are  (Vruck  after  the  mannef 

of  Çhé  port  ofSt/iratt    they   (thé  flaves)   fuffer  a  jnU, 

'and  they  thefeforé  pray,  the  hîgb  bfder'priay  be  iflued, 

,    that  agreeably  fo  tnç  çuftom  of  the  Port  pf  $urat  &c. 

',there  be  no  imprdîment  in  the  ftap.dard  coins;    and  tb*^ 

'Whoever  be   îndebred  to  the  Company's  fervants,  ac4 

'^iin  away. /they  may  fen^  hirp    to   the   chîef  pf  the 

^faftory  ;    and  that  they  inay  '  not^  be  expofed  to  înfoift 

tinder  pretencè  pf  the  fowzdary  and    other  prohibited 

articles,    on  açcount  of  whîch  the  gomaftabs  and  de- 

.^endents  of  thè  company  are  much  dîftrefled.*'  —   Tbe 

Ïiofitîve  and  ftiBlîmé  order  is  therefofe  iflued ,  that  from 
he  fifth  year  pf-the  fdrtunate  reî'gn,  if  the  coin  of 
Chinapatan  hé  Rr{ic\i  like  the  coin  of  the  profperoui 
port  of  Surqi^ye^do  nçt  nâolefl:  thetii,  under  pretence 
of  cuffori;  àndwhoever  l)e  îndebted  to  the .  fervantSi 
and  run  away,  ye  tal^e  him  and  delivèr  hîm  ûp  tp  tbe 
chicf  of  Jthé  faftpry,  and  ào  riôt  mo!eft  them  nndcr 
/         î^retence   of  theîr  taking  tbe  prohibitedu  articlea, 

They  htre  ifkBwîft  ftfpfefétttfe*  ^  fliat  tbtere  arc 
«ftaWîftied  fâftpri^s  of  the  Cotnpànyitf  JS^Jfga/^  Bahar, 
and  Oriffa,  and^  i^'^-^hey  Wati't  ,^^^^ 
iiji  various  places *^^  Jhcy. are.  \i;L\ofiÈ.p,thtLi^  ;w;bercver 
.tbçy  eftaUiftj  aïfâèlocyt  th^y  imay-.*9  favoûjerf  from 
;Ch6:£irCaii  ^iKitb^  fortyr  iwgas  of  'groond  for  thctt  fafto* 
ms  $  9ifo  r'tfaM4>y  réifoii  of  tèî^pefts  ^me  times  tbeir 
-  *  "^  *.     i'  •    fliips 


,  pùUt  U  Sjmgale. .. 


M7. 


.   e- 


tiips  are  caft  on  fhore  nea^  thé  potts*  tind  are  wrecked,  t^i^ 
lod  tbe  govertiors  of  the  pofts  oppreffively  feîzc  theîr     *  •  ' 
\  fffefts,   and  in-  feçjîtt'al  places  detnan^  the  (hafe  df  ojnè^ 
fourth;   and  tbey  t>révi    that  Ih  the  ifland  oî  BofHbùi/i 
where  Fringuy   (^Fûriugîieàéf)   coîqa  are  currcnt,    the 
/ortunatè  coins  tnay  be  itruck  \ti  the  manner,  of  China- 
pj/an."  —  Therefore  the  World -fubduing  order,'  wnich: 
mi  oeCeflaHiy^  be  obeyed»    19  ilTued,    that  ye  tranfaâ: 
Mt  a^Palfs  a$  ixt  x>thet  faftone's;    abd  that  ye  takt?  ail 
Dfceflary   care  to'  prëfèrv^e  tbe  effefta  of  thc^  wreck^dv 
orftranded  -(hippîhg   of  thefe  ablé  people,     NVho   havft'^ 
{otfaftories  în  the.lr^p^^ial  portai»  ^vho  tradTaA  bufînefs 
>t  the  fublime  courte    and  who  bave  oblaikied  dur  mu- 
nilirent  Firmaans  ^of.  exemption  ftt>tn    duties.     And  iti 
the  ifland  of  Bombay  let  the  fottunate  coins  be  curreût^     • 
affer  the  cufiom  of  the  Empire»  ànd'.îh  iill  thînjgs  coiî^' 
formîng  to  the  fefplendent  gfârit/  dîlfgently  avoîd  di* 
fobeying  thia  àtiguft  commande    &nd  dfll  nbt 'demanda  ' 
aew  partnt  eVery-yéai-J  In  thU  poitit  be  ftfîftly  {wnftoâL* 

*  ■  \   '      '  '  - .  *  I  .        ï 

^)l/rîtte^  ort  thé'  ifth  t>t  the.ft^red  mohth  iM'ôÀflif'-.: 
««,  Jn  the  fifth  yeàr'icjf  the  profperou8,>elgti'(6  Jân*' 
vier  1717.) 

>  ■  ' 

By  the  cofiimund.  of  Seyd  Ab*clùlta.h  KhâWti.  V1*t 
zler  &c*  ((f(iii^  torigiufil  foHt  ajoutés  tous  Jet  Htm*} 


•y    »  •    .    '      « 


\ 


t 
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ifS  Convention  entre  ta  France^ 

..."  ^  .   '  ■        •     'i 

1718  Convention   entre  fa  Majefî'é  impériale  d 

'''''^'Catholique,  fa  Majelîé  le  Rôy  Très-Cbré^ 

tien'  et  les  Seigneurs   Bjtats  Généraux  dey 

Provinces  •  Unies ,  pour  la  reflHutinn  reci- 

proque  des  Deferteurs  *);  ftgnée  à  Quievrain 

le  i  Avril  1718. 

t 

:;  ÇGroùt  Plaçât  Botk  T.  V.  p.  a6o.) 

JJNoas  fonbfîgnez  Fabien  Comte  deWr9ngel,l«;eiite,{Mnt| 
Général  »  d'Infapt^rie  de  fa  Majefté  Impériale  et  Catho- 
liqae.  Commandant  de  Tes  Troupes  ai^x,  Pais- Bas  Au<{ 
trichieng,  elt  Commandant  de  la  Ville  de  Bruxelles ,  et 
de  f(95  Dépendances  muni  de?  l'Aâe  d'Autborifation,  etj 
FlelnpoQVoir'  de  fa  Majefté  Impériale  et  Catbp ligue  i^ 
18  janvier  17 18.  \         î 

.  Nous  foubfignez , .  Chrift.  Louis  de  Montmorencjr 
Ldxenbourg,  Prince  de.Tingry,  Lieutenant  Géoéw 
des  Armées  de  fa  Majefté  Très -Chrétien  né,  et  de  1» 
Province  de  Flandres ,  Go\Jverneur  des  Ville  et  Cita- 
delle de  Valencienne  »  et  Commandant  en  Chef  en  It 
ditte  Province 9  ayant  ordre  et  pouvoir' de  fa  ditte  Ma« 
jefté  en  datte  du  ao  Janvier  1718* 

Et  nous  Robbert  Murray,    Lieutenant  Général»  et 
Colonel/ d'un   Régiment  Infanterie  Êcôfloife  au  fervice 
de  Leu/s  Hautes  PuKTances  les  Seigneurs   Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Pais- BaSf^  et  Comman- 
,  dant  de    Tournay,    ayant   ordre   et    pouvoir    d^%  dits 

Seigneurs  Etats  Généraux^  de  traitter  et  convenir  enfem- 
ble  des  conditions  fur  lesquelles  on  fe  peut  rendre. ré- 
ciproquement  les  Deferteurs  de  part  et  d'autre»  daté  du 
6  de  Janvier  17 18  Sommes  convenus  de  ce  qui  fuit;  «t 

'    avons 

•  * 

*)  Ce  cartel  cft  je  croâ  an  des  plat  rigoureux  qui  ijreot  étfl 
.    ,  .    figncs    en    tems  de  paix:     cette  confideration  m'engtg* 
"^    à  rmfcrer. 


'  f  Autriche  et  Us  Pr.  Unies.*  Iî9 

ivons  drdlez  fur  ce  fujet  le  préfent  Traité^   pour  être  J^xQ 
obfcrvé  de  bonne  foy  à  l'avenir. 
j 

Art.  I.  , 

TûQf  les  Cavaliers,    Fantaflini   et  Dragons»    qui  £>ir/)ç. 
Jéferteropt   des  Trouppes    de   Tune  on  de   Tautre  des  «^  *•"- 
trois  PoliTances»    pour  paflfer  dans  les  Pais  ou  Placea 
de Tone  ou  Ttutre  Domination,   tant  de  fa  Majefté  Im- 
(ériaie  et  Catholique»    que  de   Ta  Majefté  Trés-Cbrë- 
tienne,   et  ée%  Etats  Généraux;    de  même  que  celles     -  '; 
)'ji  font  fous  la  garde  des  dits  Etats  Généraux»   feront 
rfciproquemént  arrêtez,   pour  être  rendus;    et  pour  cet 
efet,  il  en    fer»  donné  avis  dans  les  vingt  et  quarte 
heures»  au  Gouverneur  ou  au  Cpmmandant  de  la  plus* 
prochaine  place  de  guerre,    de  la  domination»    d*ou  iU^ 
luront  defertez»   afin  qu^on  les  envoyé  quérir,   confor<« 
aernent  à  ce  qui  fera  expliqué  ci- a -près. 

Art.  il 
Le  Gouverneur  ou  commandant  d'une  Place»   qui  >i^ 
ma  été  adverti  de  la  déte|)tion  de  quelque  Déferteur»^*  >^' 
ffra  obligé  de  le  faire  chercher  au  plutôt  et  dVnvoyer^ 
en  même  temps  l'argent  pour  les  fraix  de  la  prifon  et 
poQf  payer  la  fimple  fubfiitance»    fcavoir  pour  chaque- 
Cavalier»   Fantaflio»  ou  Dragon»  vingt  et  quatre  oncea 
^«Pain  par   jour»    qui  fera  payé  au  prix  qu'il  vaudra 
foQr  lors  dans  la  place  où  fera  le  Déferteun 

Art.  ^lir. 
Les  Déferteurs  feront  rendus  au  même  état  qu'ils  if«wtx. 
wront  été.  arrêté»   c'eft  i  dire»    avec  leurs  Habits  et«^'* 
Armes»    fuppôfé  qu'ils  ne  les  ayent  pas  vendus,   avant 
sue  d'avoir,  étj^  arrêtez. 

Art.  IV. 
Les  Chevaux  des  Cavaliers ,  et  Dragont  déferteurs,  chnaux. 
ioit  qu'ils  foient  affeétés  à  la  monture  desdits  Défer- 
teurs^ ou  qu'ils  l'es  ayent  pris  à  éet  Officiers»  ou  i 
d'aQtresX^avaliers  ou  Dragons»  feront  pareillement  ren« 
<lo8  de  bonne  foy  àe  part  et  d'autre  avec  les  Equipa*** 
g«s  qo^on  leurs  aura  trouvé  en  les  arreftattt»  auquel 
^fi'et  il  en  fera  aulfi  donné  avis  au  Commandant  de  | la 
Pi«ce  la  plus  voîfine»  afin  qu'il  les  envoyé  chercher  en 
P^yaiit  la  nourriture  des  dita  Chevaux,  qui  fera  réglée 

au 


I 


l6çt  Convefition  entre  ta  ttancii 

•  •  • 

I7j0au  même  t)rix  dont  rÊntre|)rehheùr  des  Foulages  de  \i 
,  Place,  ou  ils'aurotit  été  où  conduits,  fera  convenu  pour 
la  Cavallerie  de  la  Guaftilfon  ^  Et  àù  cas  qu'il  ny  eut 
pas  d*Entret)réptieUr,  aii  'frîx  que  les  dits  Fouragen 
Vaudront  en  la  ditte  Place,  fans  que  Ton  pulfiç  (demah- 
der  plus  d'une  ration  de  tourage  paf  joui*  pour  la  nouf* 

.   rîtufe  de  chaque  Cheval.  ^ 

•    •      ■    ♦ 

jr«<*m.  Pour  ètigager  les   Peuples, des   trpis   Doltiinatiofil 

|wi|/«.      dans  les  Pais-Ùas,.  et,  toême- Ips  ^liUtaî^es,   â  arrêter 
les  Déferteufs  ^    et  à  les  cbndiure  dah$^  les  Pla«;es  de  U 
f'ronliere  de  la  Domination  •  où  il^  i^nçont  été  arrêtez, 
oii  eft  cotivehu  de  paft  et  d'autre»,  derpayer  pout  chaque. 
Défertepr,    fçavoif  pouKUH  Paiitaffin,   Caviilîéi'  où  Dri.- 
gon   à  pieds,  «illx   pMarons^    fairaDt..Vipgt   huit  âorini,  , 
rtonnoye   coUrratJte  déf  Pais'-t^as  Autrichiens,    ou  U 
même    valent   ihtrînfeqne  de  pal;t  et  d'aurte,     et  pour 
chaque  Cavalier  oU  Dra^^on  é  cheval^    le  double;    Èti- 
iortfe  qo*ui^  P^ïran»    Un  Rîilitarrëi    içu   aùtte  l|ui   aura 
t^onduit  It  Déferteur  dun|î  la  {*Ure  la  plus  voifîne  de  U 
Doiiiinatidn  oii  iL  aura  été  arrêté^    y  fera   payé  de  II 
técompenfe  cî-deffuS  eîipli()uée,  fçavottj  de  la:  part  de  , 
M  Majefté'lnipéris^lè  par   leB  Receveurs    de    Tes  droUi  | 
d^ebttéé  et  <)e  (orties  fur  lev  certi^cats  des  Gouverlieori  ! 
t>tt  Comtnand^ints  des  dites  Places  i,  <Jui    feroht  autho*,*' 
riféé   à  faire  lesdits  payements  «  qu^tid  hiême'le  Régi-. 
tnetit  dont  il   fera   deferté,    fefoît  éloigné  de  la  fusditre  ' 
Place,   pour  ^'en   Daire   teitiboUffet    par  ceujc  à   4"^  ^ 

.  De  U  p«ft  d^  Sa.  Majefté  ïràp^ChriltienW*  il  fera 
payé  par  les  Ordres  du  Gouvtrneuti  ou  dit  Co^maa- 
dant  de  la  Ville  où  lé  Déferteur  fera  emmené  j  i  ceîuy 
qui  reiïiettrâ  le  dît  Défettepr^  quand  fnême  le  Régiment 
dont  il  âUfoU   defef  té  ».  ferôit  éloigné  dé  U  dire  piitCe. 

.,Èt  delà  jiatt  deà  §eigi\éurs  Eëats  Généraux,  il 
ttik  aiiffi  pa^é  j»ar  les  Ordres  du  tiouvertieur  cor  Coin' 
lâ*ndattt  de  la  Vitte,  où  le  Déferteur  fera  emmenés 
i  eelay  qui  rçtôetf'fa  lé  dit  Défertèuri'  quand  méiné  1^ 

Regiriiefic  dont  U  aurait  deftrcéi  fetoit  élolgpé  de  U 

Art. 


Art.  VI  ^         17 Ig 

Il  fera  defitnda  réciproqaetovnf  «ux  Oflirert  de  ^^i^. 
pirt  et  cPaatre  de  poarfaivre  et'  d'enlever ,  ou  de-  Fair.e /■!<<•• 
pourfuivre  et  enlever  les  Déferteurs  de  lears  Trouppes» 
bors  des  Terres  de  robciflabce  de  leurs  Maires;  pourront 
cependant  requérir  les  Habitants  du  lieu  de  la  Doînîna- 
tion  étrangère ,  où  ils  en  trouveront  |  de  les  arrêter  et 
conduire  dans  la  Place  la  plus  prochaine  de  la  Demi* 
«doQ  I  où  ili  auront  été. 

Art.   vil 

Et  pour  prévenir  tous  inconveniens*  on  aum  Ibifiv  jfyu 
ianédiatement  apr^s  la  ratification  de  la  prefente  con»  ^/'«^* 
TentioD,  et  fa  publication»  de  faire  des  deffenfes  rtgbu- 
Knrei  aur  Habitants   du  plat   Païs  dans  l'étendue  des 
Gonvernements   qui   font  îuf  les   Frontières  et  autres» 
fichetter  les  Cheveaux ,  Montures,  Armes ,  Habits,  oa         ^ 
iDcune  chofe  des  Déferteurs,  de  même  de  ne  leur  donner 
<Dcun  azile ,    ou  pafîa^ ,    ni  dé  les  reculer,   ou  faciliter 
'iQsieor  défertidOy  fur  lea  peines  fpecifiéea  ci -après. 

!  Art.    VIII. 

Si  un  Paifan  eft  convaincu  d^avolr  achetté  le  Che«  Achat  â9 
wli  les  Habits,   ou  les  Armes  d  UQ  Cavalier,   F4ncaflin.  ^/Jl^ 
OQ  Dragon  Déferteur,  il  fera  obligé  de  payer  vingt  cinq  dêfênèîi. 
^u,  faifant  foixaittè  dix  florins»    Monnoye  courante  . 
lofais- Bas  Autricbiets,  ou  la  même  valeur  intrinfique 
jj^irtet  d'autre»  au  profit  du  Capitaine,  dont  fera  le 
déferteur»    et  de  lui  reftituer  tout  ce  qu'il  en  aura 
«chetté, .  -.,'.' 

Art.  IX.. 

Si  lea  Habitant  d'un  Village  font  duemeat  con-  mm 
^tinca  d'avoir  coopéré 9.  ou  donné  a^iie  à  un  ^^^^^^^h^l^ 
^  de  ne  l'avqir  pas  arrêté,  en  y  paiTant,  par  leur  faute.  fwfJu 
'i  payeront  une  amende  de  vingt  cing  écusv  monnoye  ^^** 
•omme  cy*defius,  au  Capitaine  de  la  Compagnie  duquel 
tn  le  Déferteur,    i  laquelle  ila   feront  condamné  par 
^>  Juges  qu'il  appartiendra»    outre  la  correftion  arbU 
if'ire,    félon    l'exigeance    du   cas,    de    laquelle    dirte    « 
<)n)tne  Us  Gens  de  Loy,    ott   la  Communauté  feront 
l^^ponfable,    et  les  dits  Juges  feront  obligé  de  rendre 
l^uriv  Jugements  inceflamenti  et  fana  forme  de  procès. 

hvUm.  TA.  L  Art. 


i6i  Canmthm  YftfM  ià  Ffiniï 

1718  A«T,'X; 

j^^  lie  (Trerent  Traité  fer»  eseenté  A  cônlptcr  dà  }oq 

thH.       que  lea  Ratificatioos  réciproques  auront  été  échingéei 

.Art.  XL  w 

TUrtf.  -  '  Les  titref  pris  ou  obmia'  de  )3art  et  d'autre,  1 
{porteront  ancua  préjudice  »  cbaformement  au  Triitd 
de  (Uftat 

Ainfi  fait  et  arrêté  au  Village  itr  Qnievrato,  de 
peodance  de  la  Ville  de  Mons,  par  les  foubfignez  Pleo! 
potentiaires  qui  fe  font  délivrés  réciproquement  Cop» 
jdé  leurs  Pleiupou voira  coUationneSi  et  par  eux  figoei 
le  vingt  unième  jour  d'Avril  1718* 

yicomtê  TiB  WnAjxùKU 

i 

MOVTMORENCY    TlNûBT 

•  ■ 

Rt.     MuRRAYi 

^Fubliie  far  lis  E.  GitUraux  It  lâ  Août  t^iS*) 


f  .  • 


23.  * 

lyn^  Traité  de  Vévacuàtion  de  Phîe  de  Saià 
t93»w.    j^^çiç  p^j.  igsAriglais^  du  i^^arw.  173?. 

{Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères  et  inféré  dans 
^  moins  dis  Çommiffaires  &c.  T.  L  P.  IL   p.  S59< 

jyionfîenr  Jean  BraithWaite»  Lieutenant  au  goDV< 
nemeot  de^Ia  colonie  envoyée  par  M.  le  Duc  de  M( 
taigu  à  Pisle  de  Sainte  •  Lucie  »  ayant  été  député  | 
M.  Uriujgy  Commandant  en  chef  ladite  colonie,  ^^ 
pouvoir  pour  traiter  au  fujet  de  la  difficulté  mue  em 
les  deux  nations  des  François  et  des  Anglois,  poor 
poiTeflion  de  ladite  isle  de  Sainte -Lucie  par  ces  dernier 
prife  au  quartier  du  petit  carénage ,  et  s'étant  reo' 
auprès  de  M.  le  Marquis  de  Champigny,  Chevalier 
l'Ordre  Qiilitaire  dé  Saint- Louis,  Capiuine  de  vaiffe 


dint  lei  troupes  Frânçoifei  à    ladite    i»lç  .,dp,jSfii^t»>  .^  >' 

I  iQcie.  eft  convenu  de  ce  qui  fuit. 

t  » 

Que  t>oiif  éviter  l'efiftiffion  de*fiiDg.et  tomt/nnk^  êvs'-.  " 
nalheuri  qui  neîtroiéut  de  U^hifriiftion  réctptoque  ààik^^^ 
paix  er  i  l'alliance  dans  laquelle  vivent  ies!deuk  nationsj  ^n«{«>, 
lidite' cô1<^n^  dc^:  M:  lé  DUc  4lé  M ontatgu  évacuera  tt>{ 
tilement  et  dé  bonne  foi»  *qaélq«ea  feconrs  et  cfrdfef 
fn'ils  reçuileiit  ad  contraire*  de  5a  Majefté  Bricanni(;)ue 
hr  tnittre'/>  ladite  isie  detSainte* Lucie,   tant  par  met 
que  par  terre,  dans  l'efpaee  de  fept  jours,    on  plus  tût 
s'il  fe  peut;  entendu  toutefois  qu'il  ne  fera  pas  moijus 
libre  à  Taveniraut  vatlTeaux  de  guerre  de  Sa.  Majefté 
Britannique;  et^autres  bâtîmens  marcliands  de  la..nat!oj| 
Âogloifa»   dVntrer  dans  les  ports  de  ladite^isUr  y. faire 
lu  boîtf l  ^  Teau  et?  leurs  autres  befoins,  quE^nm  b&ti^ 
Dieni  François*         '  ;  .1'  -*;■■.*    ^  .;.'<*  ,..,, 

iArt*.  i^ 
Qae*pfxidsnt  ledit  efpace  de, fept  jours  ^§  fgtpuptM  Occupa^ 
Françoifes  Jfe  rpudront  .maîtres  dçs.  li»uteur#  ei^  P®ft^^2^*^^ 
<1«  petit  carénage»  et  régleront»    de  concert  aveq  les  -    "**'' 
Officiera    Angiois^    lea  diliances   et  limites,    bprs  .lii 
portée  du  fufil.      : 


'     :   .  Art.  m;  . 

Que  pendant  lesdits  fept  joufs»  les  trûupres  de  part  outduUê 
«^iWre,   ne  èdnitfjettront  auctune  voie  de  faîtv  ni  ne  ««««ron-, 
(diront  aucunes  paroles  qui  fenteot  Piioftilité;.  niais  ob«  ^''* 
'^rveront  la  même  union  et  cordialité  qui  régnent  entre 
|fc«  deux,  natiops.  '  :  .     v 

QqII  fera'perttiit  à  ladite  colonie  d'emporter  totlt4^  MmU 
1«  manîtions  de  guerre  et  de  bouche»   armes»  bj^a^e»  ^'^^ 
Renfiles»  meubles»  et  généralement  tout  ce  qui  peut 
kar  appartenir»    fans  trouble  et    fans    empêchement; 
offraat  au  contraire  par  lea  François»    de  leur  donlief 
(oar  ce  fujet  tout  fecoura  poffiblç  s'ils  le  requièrent.     . 

.  .}  (*«\  -Akt.  Vé 
Que  fiMp«iidMftlfq/>;t»l«ie  ,de.,l*4jraqnatîott  de  la  dite  Oifir. 
^  il  ileftilivfi.ttselgMif.iim,^  $SP^Pf»  âe  part  et;  *•«•/. 
•*UT„i).    ■  h  z  *       d'autre, 


Art.   VL 

tuftt'  Et  far  la  requiiitiaa  qu^«  ftite  le  fieur  Briithwaitei 

*^^r    Ifffê'r^XvAeàtê  Defe^eiirft  de.litfite  ^olotoi^n    tomt  ren. 

4ii»v    itteodù'  qi]r*iU.ff)i»t':fenrîeetti's  engages  de  M.  Ii 

ri.,  n  Duc'  de  UoDtaigdr   et  qU^  xea  {ervUenrat   vi%<c  toui 

kv  nteublei  et  e&ts ,    kù  i^ardnflfiit;    i.  été  accordé 

pi)H.4e  '^eur   MarqttU  de  «Cbampigoy   que  tous  iesditi 

titgagés  qui  ùt  trouvent  aftiiellement  daba  fon  canp, 

feront  rendus  après  qu'il  aura  été  juftifié  clairemeDtde 

leurs   en^gemens»    anx  condition».  qo^M^  ne  fabrroot 

li«cone'peîne-de^inort>   ai  feiutres'  cb&timens-  corporé; 

^   à  V égard  de  ceux    deadits    engagés   qqi  font  iï^ 

N       ^affésà  la.Martiniiqcie»   le  fieufr  Marquis. de  Cbampign} 

{»r6m^  tî^en  faire  faire  ans  ^pxafte^  perqi^ifltio;»  i   et  à 
es  itemettre ,  lors4ii'ils  feront  trouvés»  ^midit  .fieur  Uno( 
ou  autres  chargés  de  pouvoir. 

,  *iiT.  vh.  ' 

^cUutt^  '  'OVifttf»^J'<i*^«tt«n'î  «P»***  révacnatlon  de:  ladite  é 
tttmM^  lo^iede  M.  le  Duc'  de  Montaigu,  Ictfît  âeur  Marqi* 
^.  '  de  Chathpîgny  s^obligc  auffi  de  faire  evacber  les  trooj 
frahçoifes;  et  dé  lafiflÎBr ,  ainB  que  les  Anglois,  la/ 
isle  de  Sainte -Lucie  en  l*état  qu'elle  étôlt'  ei-devi 
jusqu'à  la  décifion  des  <feux  Couronnes ,  aux  droits 
prétentions  desuueUes  lésdits  ûeors  de  Cbampigoy  . 
Braithwaite  dedarept  ne  vouloir  ni  ne  {(puvoir  podjl 
j^ncun  préjudice  par  le  préfent.  i 

'     -  Art.  VIIÏ.  ■ 

(Hag9s,  Qq^  ^^  préfent  traité  fera  ratifié  deniain  par  le  M 

Uring»  pour  la  fidélité 'et  la  f&reté  duquel  feront  d( 

maln^'étbangés  na'  od  deux  otages  .de.  p^t;  et  d*aotrt 

'  qui  .detnenreront  josqu!après  l'entière  évacuation ,  le| 

quels  feront  M.  du  Ciiea»  Chevalier.de  FOrdre  miiitail 

de  Saint  «Louis»  Capitaine  Commandant  Ijçs  tronpeadj 

Roi#    d^une  pkrt,    et.  le  Capitsiiie  Natlianiel  Watfod 

Membre  du  Coaieil  de  jeette  isle  » /de  Taptre  part   Fm 

double,    au  camp  du  Choc»   le  dix- huit  Janvier  m 

fept  cent  vingt -trois  (nouveau  ^ftyle)  &c. 

'      Et  en  expt{catfoh''dà  féeo«<^ailldl¥#  1ttnét4  ci>BveoJ 

en  outre,   que  i)É  ¥bttificatiéM^^d||ttiia»^  M  ireirv^ 

«    ^  cbemei^ 


cheneDf  qui   poorrolent  être  far    le   Morne,    «ppellé  |^22 
pir  lei  François  Saint-  Martltr,  et  par  les  Anglois  Mon-     '     ^ 
rii|?tt,  tmfl  (f^U  f edouie  qiiî  sîy  tff uve  T/ferwA  îfmik^  r , .  * . 
diatemeot  Jipres    Fa  •rfitificalipfV.  ^jî    prefect^  feçaîté, ,  A  '  -  *  " 
rechange  de*  ^tâget^;   rafés  et  rf^troîts'^'pàf  lét  ArtgHîpît; 
âuiStot  après  jqiw    fl  fera  i^r^  .Ail'  le^it  itoivirA   Qile 
gsrije  d'un   ferment  et  ^fix .  foldaliS  Jr^f;cô|s  ^et  troqpei 
réglées  Je  Sâ  Majefié^  s?eQ  pn  pareil' TOtiibre  des  tfoii« 
.  jies  Angioifes ,  ^uf  recevront  'les  ordi^e^  c^l^ioun  de  leurs 
Commandans ,  ^oui^»  ,d&  çmcert*  i^pipèfber  tous  defor- 
te.    Fait  double.  -       »  ^  ,     . 


1' 


Nous  SâtbaiiJèMJrTng  Ccbyèrt  '  député  Gouverriénr  ^^tifi. 
^mm^tidàét'in'éh^tli  colonie  en  ^l^vtc  d«. Mom«i)2fû  f^t^* 
dtns  risle  dt  Sainte  -  Lucie  »    «i()prân!^olit  et  ratifi^na 
^  toQt  leur  coritenq,  tcjiute^  les  '  êhufes  et  cônveneions 
portées  au  préHetit  Uraité,  et  prôftiéttons  de  les  ex^cutet 
de  bonne  foi;    -  Fait  i  la  Pointe  'IMoniaig^ ,  *  faus  |è . 
cictiet  de  nos  artn^»  et  le  contre  «feiof;  de*  notre  $é* 
crétaire,  I0  hûlit  Janvier  U^it  fept  cent  vlngttrois  (vieux 
<^yle).  Signé  NàthaHielUrlng/    Et  (ceHé  en  cire  rtiuge^ 
h  m.  le  Cotnmindtnt  Fautkttsr.  ^  CoUatîomié  fuf  la 
copie  qtri  eâf  «ti  tfép&H  des  a^tes  étrangères.    A  Pârht 
Je  ?iDgt»  un  Mé-a  mil  fe^pt  ce«t  çinquwte^  on* 


»•  I 
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1723  rBWî'  ,ïg  /Vov.  î^«fi  Adfè:^  ang^lende  nchrman 

X9N0V.  '^app:fQri  UamSm^^^^  Cari 

^riodwksh  ûf  Jhâjien-  Gottorp^  i  ONfoende  tk 

î  Frîec)erîch  &c.  gîorê  wîttf  rlîgît.  at  bp»  Ofs  hafwei 
HansKongl.  Hoghet ,  Hertîgen  af  ScWeiiVî^îg  -  Hollften, 
}genom  df  %  ^rv^arandç  ^f^voyç  fbctraordîoaîre  Geheitne 
Ràdet  von  Baffevitz.  làtit  anhafla,  Het  Ofs  matte  bebagi, 
at  îàtnna  honom  nâgon  underrâttelfe  om  hwad  fom  htf 
kunnat  utrattas    îgenom  Wàre   benagne  forcftâllningif 

\; .  ,wârit,  aDgâçndc^aânifta^.bapp  fôn^Hn^^^u^gî,  Hôghet, 
^ri*^>frai»de^^^.oàgW  Jed.igjkçtiptà^d^n:  Koogl.  Swenfte 
ahroneï>:fig  yp[X'à,i^yî\l!d^.,[Qch  (orn^Wi  l  Nâder  fôrordnaj 
pcb  beCuUtDàckt>gat  Wart<ocb  RiJ^r^ns  Râd  och  PreCdeot 
iiti  Wàrt  oicb.Rikfe(Ds.Cantzellî-|:*iilqgVo,.  Hert  G;efwc 
Amd  Horn,,  Wàrt  och  Rikfeng,  KU^^r>  Gr^fwe  C«d 
jGyUenborg.  Wârt.Qçb  Rikfens  Râd,.;41wfi'ryjerreloto 
6f4^ribia)in,  tiliifca- inèd  Ui^f^Ç^n^ljBffjii  Fyîhfiri^^JoachîiJ 
j/ott  Diiben^tfomt  Stat^  St;cïeter#ren ,  .Frijieire  rp^oi» 
IîIIqJ^s  /(on  HopkfD  s .  at .  faiptnantrafda  ii^ed  S^Wfifit)eiD^!^ 
Hans  Kôjîgl.  Hôgli^ft  Ge.Wme  R1i(< i'pjpli^RVftïé  E^f^w-I 
dinairé,  til  at  med  nonom  afhandla  denoa  faken  pa  fSdifl 
fot,  fom  Rikfens  Stânders  egne  dâroÇ\yenj^ttrade  tanktf 
medgifva,  famt  at  federmera  til  Wârt  'bgît  nôdjga  bej 
pT^Ëw«Dde  heiitftâlla  'ilutFrU^^M^irkftàlligbeten  daraf ;  I 
tôlje  hwaraf  bemalle  Wàre  befuUtnâoktigade  Rikfens  Radj 

.  Prefident,  Hàf- Cantzier  och  Stats  -  Secreterarc ,  tùti 
bemâîte  Geheime  Râd  och  Envoyé  Extraordinaire  haft 
fatnmantrade,  och  tîl  honom  aflâmnat>n  fSdan  For* 
klaring  och  FSrflkrîng,  foûa  har  ord  ifràn  or^  âr  infordj 
fâ  lydande  fom  fSljerj,  ^  1 

Sedan  «an^  Kongl.  Hoghets  Hertfgens  sf  Schlefswig 
och  Hollften,  Cari  Friedrichs  Geheime  Ràd  och  Envoy« 
Extraordinaire,  Herr  vpn  BalTevitz,  îgenom  et  af  fi»^ 
Memorialer,  fom  âr  daterat  den  ^  hojus,  bo«  Han^ 
Kongl.  Maj:t,  wlr  allernadîgfte  Konung  och  Hcrrej 
ibîand  anoât  i  underdânlghet  anhàUle^  det  Han«  Hongl; 


■ 


«t  h  Due  tk  Hàtfitbu  ^67 


»  ^  ... 

Aâe  de  Frédéric  Roi  de  Suéde  remis  au  Duc  173) 
Charles  Frédéric  de  Holftein  au  fujët  de  *"*** 
fefpoir  <Jè  celui -ci  de  monter  aûyttxlm^ 
de  Suéde  en  cas  de  vacance;   en  date 
du  19  Novenobre  17^5.  '        .    i  , 

iTràdnmon pfivie.l  '   '      •     -      •    =• 

ous  Frédéric  &c.  favair  faifons  ^e  Son  AtUjfe  royah 

k  Duc  de  Schh'swk^' Holftein 'nous  qt/ant  fait  foticiter 

far  fan  enVQifé  extraordinaire  près  de  nous^  te  confeilleV 

frivé  de  B<ijD'evitz,  _  de  bien  vouloir  informer  de  ce  qui 

lirait  pu  être  eff'eÙué  par  nos  reprefentations  favorables 

auprès  des  Eiats  du  royaume  aJfembUs  à   la  derniers 

îike,  concernant^  t8\^tiis  proche  efpoir  pour  S.  A*  royate 

/A  cfks    de    vacaftc'e    future    du    thrône  '  roi/al    de   lùk 

Suidt,    Et  ' nous  f    ayant  nommé  et  autorifé  le  SèncU!e^^ 

tt  Préfideùi  du.  Collège  de  Cttancellerie  du  royaume  te 

comte  Arvid  Hôrn,    Iç  Sénateur  comte  Charles  Gylteri^ 

torg  >    le   Sencfteur  Baron  jofêe   Cedemhielm  *  enjembtg 

me  le  Chancelier  de  cour  Baron  Joachirit  de  Dubeh 

mme  aujji  le  Secrétaire  d^Ètat  Baron  Daniel  Niçolaif 

kHocpkèn  de  s* aboucher  avec  te  fUsdit  confeiller  privé 

ftmvoyi  e^traordinaiee  de  Son  AlteJJ'e  royale ,  poùr.cori' 

fjrer  avec  lui  de  cet,  objet  fur  Jèpie^d  (^u*  indiquent  les 

Jhtimens  manifejljs  Jur  ce  point  par  les  Etats  même  du 

roj/^uwfy  et  d^en  abandonner  en  fyiie  h  conclufion  fmate 

û  notre  propre  examen  neceffaire;    en   cenfequence  de 

({m  nos  JusHts  plénipoientiqire}  Sénateurs  ^   Préfident,^ 

Chancelier  de  cour  et  Secrétaire  d^étcrt  ont  coàféri  avec   . 

^£ Susdit  cofifeiUer  privé  et  envoyé  extraordinaire^  et  lui 

ont  remis  une  déclaration  et-aj/urance  qui  ejt  inférée  ici 

de  mot  à  mof ,  portant  ce  qui  fuit  : 

Le  co/ifeiller  privé  et, envoyé  extraordinaire  de  Son 
Altejfe-  foyale  ,  le .  Duc  Charles  fréderic  de  Schleswic  et 
Holfiein,  Mànjieur  de  Bajfevitz  ayant ,  par  un  de  fes 
Mémoires  en  date  du  ^  de  ce  mois%  très  ^humb^lem eut  fol- 
licite  Sa  Mqjefté^  royale,  not^e  très  gracieux,  liai  et  Seig-^ 
Kfttr^  entre, autres  points  f  de  bien  vouloir  gracievfement 

L  4  ,       _  toi 


i<8  ASe  etàre  la  Suit 

172?  ^^J'^  ^  V&àtf  tnitte  tackas,  at  tneddela  berSrde  Mînlftre 
Dagfjii  uplysDÎg  ocb  uDderràtt^lfe ,  om  hwad  igenom 
'Haoi  Kongl*  llajtts.lios  Rikens  .Slander,  wid  derts 
ffdoifte^fammaowaro»  giorde  fSreftâlninpar^  bar  kuonat 
otràrtaa,  '  om  tiàrmare  bâpp  fôr  H^ns  KoBgl.  Hôghet, 
étik  U^rra,  tU  den  Kongl.  SvtrenftarTbrooen,  ecar  den* 
famnîé  framdeles  (kuUe  komma  at  blifwà  ledig;  Ait(% 
ocfa  )?nftfdan  Haos  Kobgl.  Maj:t  ud  iittiande  Rad  ofs  un- 
dertecknade  i  I<Iâder  bebagat  anbefalia,  at  'aegàende 
denna  wigtiga  aDgelSgenheten  inlàta  ofs  'i  famtal  med 
bemâlte  Mîniftre,  famt  at  ft&lla  ofs  darwid  til  (kyldig 
efterlefnad ,  ocb  Hlfom  et  râtte  -  fDÔre,  hWad  de  af  Kik- 
S&a&  H6glaâige  Stinder  faftftâlte  fandamentale  Lager,  ii 
."Wal  fom  deraa  angàende  denna  faken  yttrade  underdànige 
tankar ,  widhanden  glfwa .  kana  ;  Ty  hafwé  Wi  tindef* 
tecknade,  til  linderdanigfl:  fotje  af  denna  Hans  Kongl. 
M'dj:t$  uppa  Rikfens  Rads  ocb  Stinders  godtfinnande  ob 
ipeddeitt'  nadige  Befallning,  atigàende  denna  angelagni 
faken  med  hwarandra  fammantradt  ;  Ocb  èburuwal  man» 
i  anfeende  til  de  utlàtelfer  och  fôrfakringar ,  hwilk'î  fi 
v^al  wid  fidfta  Riksdagen  fom  ock  nu  urî  Hah^  Kongl. 
.Maj:t8  nâifige.  Swar  pà  Hans  Kongl.  Hôghets  fkrifwelfe, 
Ôch  ie  af  ofwanbemâlte  des  Miniftre'fôrde^ta  Sfwerlef» 
wereradè  Memorîàler,  à  des  ocb  Rickfeps  wigaar,  redao 
biiPwlt  meddelte  ocb  gifne,  ej  kan  tlnna  for  hwad  orfab 
och  bekyromerfamhets  fkuld  Hans  Kongl  Hôghêt  prôfw«l 
JDodîgt,  àt  yrka  pâ  en  ytterligare  forkiaring  angàende 
et  hônbm  obetagit  hàpp:  hwarwid  man  ar'af  den  tankan, 
«t  Hans  Kongl.  Hôgiiet  fnarare  iiti  ftillhet  ikulle  fig 
b&rwid  tfygga,  famt  lata  det  Sfrîga  ankomma  fà  wàl 
pâ  tîden,  fom  pâ  n$j^cktige  prof  af  des  egît  upfSrande 
utî  en  fann  ocb  npriktig  tilgifwenhét  fSr  Kongl.  Mâj.** 
ocb  Riket:  Tcke  dejftb  mindre  bafwe  wî  uppâ  âfwaû 
bêhàlte  Anfôknîng/  famt  tîl  ytterligare  bew^is,  fà  wâl 
af  Hans  Kongl.  Maj:ts  ômma  fînnelag  ocb  walwilja» 
Ibm  af  Rikfens  Stânders  a  daga  lagde  wâlmeoing,  hàri- 
genom  ocb  i  kraft  af  unc^flngen  hôg  befallning,  iko'*^ 
nu^ddela  bonoin  den  underràttelfen  ocb*  forfakran:  At 
îfwen  fom  Hans  Kongl.  Maj:t  redan  fSr  detta  yft&^^% 
benà{$en,  at  à  des  fidà  bidraga  ait  bwad  fona  kan  lânda 
tit  den  inbôrdes  wanfkapens  ocb  fôrtroligbeteos  bef^- 
ftande,  fâfom  bwar  utaf  en  beftandig  enig-  ocb-  roligb«t 
ftar  at  forwSnta;  fà  hafwer  ock  Han?;  Kongl.  Maj:t 
formarkt,  buru  foni  Rikfens  Stlnder*  j&mte  deras  ofôrâfl- 
dèrlîga  Tro-ocb  StàxtdaékHgbet»  fit  mi  des  falls  ^'^^^} 


H  k.  Duc  (U  Holfitin.  t6f 

m  eommuniqnir  ^Iqmi  exptkatiçn  et  information  Jmi  Vfm\ 

,(t(jue  Sa.MajeJié  tiw^ait  pM  e^eSuer  par  Jes  reprefenta*     '    ' 
Ho.is  faitgs  aux  état  s.  du  roi^autm  lors  de  leur  derniiri^ 
tJI'mbU^f   an  J^jet  du  plus  proche^  efpoir  pour.  Son  M* 
Ujjt  royale,  /on  •  maHre,  d'étre^  iiévi  au  thr^ne  royal  de 
Suèdg  in  cas  4e  'JapoûaMt  f^u0'6'i  et  Sa  AJajefié  royak  - 
êjfênl  jugé  graçiiifftmint  a  propos 9  le  Sénat  aJJmbU^ 
à  nous  ordaim^r  de  conférer  avec  lefusdit  mimjlre  futr 
ifite  affaire  importante ,  et  de  Juivrc  durement  à  cet  égard 
tMt  prendre  pour  norme  ce  que^  tant  les  leiixfondamem 
^s,  fatiSionnéês  par  ks  états,  que  les  fentimens  qu'ils 
6iit  ni^nifeSés  très  4iumblement  à  cet  égard ,  pourraient 
tm  fugger-er  ;  c*efl  pourquoi  que  nous  fousjignés,  mur 
jatisfaire^  très  humbiâment  à  cet  ordre  qui  nous .  a  éti 
iranm/eé^ent  donné  par  Sa  MajejUde  l^avis  du>  S^ii^ 
tt  des.  Etats,  nous  fommes  entrés  énfemble  en  co^/erence  ' 
!*r  cet, objet  impùrtatit :  et  bien  qu*èn  tt^nt. égard,  tant 
m  déclarations  et  ajfurance^  qui  ont  déjà  éténdonnée^ 
(t  comms^niquéesî  tant,  â^ia^dernière  diète  que  depuis  par 
,^gracieufe  reponfè  de  Sa  Majejlé  à  la  lettre  de  S.  A^ 
fojfolg  et*  w^  ^fitem^W^s  ci -devant  pref entés  par  Ledit 
viiuijire^  on  ne  puijjé  voir  par  quell»  raifon  et  Jollicitude 
Son  Allejfe  rot^ale  a  trouvé,  necejjfaire  «  cfinjijîer  fur  t^ne 
ésdaration  ultérieure  au  Jujetd'un  efpoir  qui  ne  lui  a 
f^  été  enlève  f  totndis  qu'on  eft  de  l'opinion  que  S.  A.-IL 
imait  plpUât  Je  rêpo^r^ranquile^ent  là-dejj)is^  et  faire 
^(ndre-j'le.  rejie  tat^  idu  tems  que  des,  preuves r  de,  fa 
propre  e^n^ititr^  en,^  témoignant  un. attachement  vrai  et 
hère  pour  Sa  Majefli  et, le  royaume:   cependant  à  la    » 
hiiicitatian  fnsdite  et;  p<mr.  d'auta^it  'tnief^x.  faire  voir 
^f^it  les.  tendres  fet^U^mnsi  et  la  bienveillanve.  de  Sa  Ma^ 
30*  que  ,ia  pr^enfion  Unanifeflée  par  les  Etats,  nous^ 
^^  .mfortf^iU  df}^  i>rdre^Mii  nous  ont  .été  doi^nés^  avons 
^^,  ki  communiquer  l*ùifbrmtJ^ion  et    l^aJJUrancs.:  -^  qw 
^out  comme  Sa  I^jtjlé ^drof^ale'  s*efi  déjà  ar^erjjeurfment 
entrée  dffpofie  à  contribuer  de  fon  -c^té  tout  ce  qui  peut 
tmdre  à'XaffjermiJfement^de  f  amitié  ~ét  de^  la  confiance 
fniprdque  ''dont  on  peut  attendre  un  accord  et  repos  per* 
^nmiy-Sa  W^jefté*  a- auffS  obfèrvée^Hjue  les'iÈtats  du 
^oyaurhei^  ek  >nfme  tem^'qi*e  leur  fidélité'; et^  leur  fermeté 
^f^ibrmiable  les  porte  à  maintenir  vigouréufément  et  de 
toutes  leurs  forces  les  droits  jt  le  pouvoir  conférés  à  leurs 
^jifté&  le  Roi  et  la  Reine ,  fe  font  montras  tellefnent  ' 
V^nei'p^  gon  Aiteffe  royale  le  Ducy  qUê  lorsque  d'après 

"  •  -/        '•   •   L  5  -"'  '  ta  . 
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I7é  '  A$t  etOre  id  Siàh 

^  ^  Maj:ter  faftftiUe  Râct  och  Myndigbet,  ^e  'Kkaledes  fc 
Harrs  Kongl.  Hôghets^  HerttgMsi  Perfo»  wift  Sig  ( 
bénigne ,  at  enar^  èfter  dét^  f]§gftè8  nàdiga  ikîtkell 
6h  wilja«  Caros  «xifterar,  Haos  Këi^gl.  Hoghet,  wi 
éét  fria  wal ,  fom  Stânderoô  uti  deraa  Beâuter  ocb  Foi 
érdningar  fig  fôrbekàUit,  AlbI  finm.  wârkan  af  den  6nito 
.  égard,  fom  de  tôt  bonom  hjisfa,  tfw^arwh)  de  befyn 
herligen  dir  pà  lira  giora  reflexion  <  hurtl  wida  Hao 
Kongl.  Hâghet  Sig  imedlertid  pi  fodant  fâtt  forballi 
lârer  j  fam  kaii  tàiada  til  bâgge  Deras  Maj:teris  famt  Ri 
keta  bifta  och  nôje  ^)^  hwarlgénom  Hans  Kongl.  Hoghe 
ja  kan  fâgas'hafwa  forhâpning  dârdl,  mer  an  nagoi 
ànnan«  f;rundad  uti  altaSwenflcaa  fintielagi  famt  beftâiidig^ 
ëAitne  och  bSgaoktning  for  det  Goftavfaoiikr  Blodet 
\.v:  Tityttertnera  «vftfso,  tit  detta  &r  pfwerenaftSâiinaflk 
hfèd  Hans  Kongl.  Majrta  nidige  befaHnnîtig^  och  up' 
gf^ndernea  atlltelfer  fig  grundande  menîngt  hafvve  \ 
det  famma  med  Wâre  Namna  oeh^igtilèra  uaderf&tdandd 
bekrafta  ikolat.  •'/       >     ..» 

•  (L.  S.)  A.    HiORN.  •  (L.  S.)  '  EA^frBWlTZ. 

•  (L.  S.)  C.  <3YXBKBORa.         '  \ 
(L.  s.)  J,  CEDTEliaUBLM.    • 

•  (L.  SO  j.    V.   DUBBN.  -..    , 

-  (U  s.)    D.  N*  yMlfii-^EH, ....    ^ 

Altfft  approbere,  bekrâfte  'oek'ratifîcere  wl  ^î^îg^ 
Siom,  och  kraft  af  detta  Wàrt  Spne  Bref,  denna^  fSrfakring 
och  fôrklarkig  f àdéii%  fom  denflimma  hlr  ont  Ifr an  ord 
•  eftre  Bockftafîiren' -Ir  infàrd  »  >  tU  ulte  delàr,  fàfom  M" 
t^erensftlmmande  ft  wll  med  Wâr  iiyfge'KefalIniDgf 
fom  Rîkrens  Standers  dàrôfwer  etiio<?Of8  i  underdSoigh^ 
yttrade  taokar  ocb  naening/'  Til  ytterifiera  wifâo  hâm 
mfwe  wi  detta  med  egen<  bai^d^tind^rikrifwitji  och  n^' 
WârfKongl.  Sîgill  bèkrifta  ïltît 

Stocknûlm  den  19  Noreinl).  i7a^y      -' 

friederich:  ^^  ' 

'      ^  D.  %  V.  HSpkeït. 

"^X  lUk^(^nt  Steamer  hafva  nû  dvat  itpglfa«  MemoH^I  «f  <^ 
iftOâ,  171^,  Çg  n«(|iifre  i  aod«rdiaigbet  yttrat^  ^,  fn 
jftdant  H«9MKQ0gi-  Hoeiltts  forhiiUâiidc  (kalle  V«r<*  >/'" 
han  wiile  giora  fig  hâpp  «m  Sa^ceffioneil,  fom  dir  |>i  oU'^^' 
at  cy  fârorfaka  oenigheV  ï  ttiidet ,  eller  oroa  Hto»  ^^V' 
)«af}H  Regering,  eiler  fôki  glôra  nSgon  atfdring  itt<  ^'1;''' 
.  ^  foiidamentaTc  Ugar  «ce.  «cp.  hvlHtet.HeUlUnftajHta"^^'^ 
muQtelîgcn  tkm  ^U|iuu  gifvai  CMomta}. 


^it  tè^DûcM  Halfim.  171 

\i  volonté  et  la  di/pofition  ,(iu  Très  -  haut  le  cas  exi/iera,  1^22 
Son  Al^ffe  royale  trouvera^  dan^  la  libre  eleSion  que  les    ^    ^  . 
Etats fè'jon  referais  (ùins  leiirs  nfolutions  et  (M^dbnnanch^  •  ;  Z^  ' 
Its  eff'ds  de  ce  tendre,  égard  quHls  ont  pour  lui\,^qu''à    ^^ç.  ^ 
cttte  occafion  il^  devront  fur  tout  r^echir  jusqu^à^quei 
foint  Son  Alteffe  rojf^lf  flf«r<i  /([¥//<;  f ?»^^^  ^^  atten^ 
iant  fur  un  pied  qui  ^eut  tendre  au  bien  eY'â  l'avantage 
it  leurs  Majefiis  et  du  royaume  '*) ,  c^ejl  par  quoi  Son 
t^Ujfe  royale  peut  être  dit$^  avoir  plus  qu'aucun  autre 
îfipoir,  d*y  parvenir ,  fondé  fur  le  fentiment  de  tous  les 
Sûdois ,  et  fur  Vejt^'-it  le  \rêfipe£i  idfffiaihent^voués  au 
jiJiS  4e  'Gujlavit  w  ^     ...'   .  ^;j^ 

E^  foi  de  et  que  cett^  déclaration- ejî  ^conforme  ^^ 
win^  M  Sa  Malpjïi  et  au  fentiment  manifejle  p/ir,  les 
Etats 9'  ficus  Pavons  fignie  ae  nos  ^oms  et'  y  avofrls  ap» 
pfé  le  cachet  de  nps  ai^tàes,  > 

(L.  S.)  lA-J^WK.  ,  ,,t,(V*S»)    Basskwitz, 

(L.  S.)    C.  Gyi-LEHBORG.  ^ 

(L.  5.)      J.   V.   DUBBN.  ^^ 

(L  S.)     D.  N.  V.  HSfpKIElf»  '  ^  •  1       -:  '   :  •  ^- . 

En     confequmcê  \  nous    eoufhmxfffs    ei    rattftonà 

tu  vertu  de  cette  prèf ente  lettre  patente  ladite  affw* 
rmcê  et  déclanâtioff^  'telle  qu* elle '*ejt  inférée  ici  de  mdi 
i  mot  et  ttéte^hàlenêént,  'tn  toutes  fis  parties:/ comme  étawt 
mforfàe,  tanfâ  nos  ôrdrer^  qu'aux  fentivhens  et  à  Popiniôn 
p  ti^  ^tiàts  du  Royaume  nous' oM  très  httmbleme^it' éx^ 
fofis  à  cet  égard,"  *£n  foi  de  foi  naîts  avons  Jighéfà 
frefeàî'ê,  de,  uHVI^è  pVopre  main,  efjf  avons  fait  appofèr 
fiotre  ScÉdWro^i:'       •  .>  )^     '  P 


A  Stockholm  Jfl^p' Novembre  Jf i^. 


•    ..  -..ov    ..-,      ,    :...       .    .i,  A  N;,v.  HiPKEir., 

f  -, 

^  Lcfi  fSàu^éi'tèftniàt  ^  fdnt*  txpliqiiiéiiulrérleurcn»eilt^d« 

IctMT '«i0||!9it9<lii.ift%Qaobre  17^3»  <|iKUe  flfvraù  eue  U 

.   ,i^on<Sitîu  de^StA^^^-fi  e]llt^  vQuUit  f^  fatter  de   l'erp^i^  de 

'   '  .V 

^Ugbnàtt  l  cmenkke  d»  4)OU6b*  ao  Ukûlktd  dt  HolSttki. 

.01  '  aj{, 


\! 


iié  'Atli  entre  ta  Stàtk 

^  ^  Majrter  faftftiUe  Râït  och  Myiidlghct.  ^e  «kaledes  fi 
HaiTs  Kongl.  Hôghets^  Hertigèttsi  Perfon  wift  Sig  ( 
t>^nàgne,  at  etilr«  «fter  ijleii-  li^gftès  nâdiga- ikiekell 
ÎA  wilja,  C»fas  «xffterar,  Haos  Këi^gl.  Hoghet,  wi 
dét  fria  vrtfl  »  Tom  Stândemé  mi  dera«  Beâuter  ocb  F^ 
ôrdnîngar  fig  fôrbeh^it,  fl^al  fintiif^  xiràric«n  af  den  îmA 
,  égard»  fom'de  tôf  honom  hj^*»  bwarwîd  de  befyo 
herligen  dir  pa  I&ra  gtora  réflexion  «  bara  wida  Haa 
Kongl.  Hôgbet  Sig  imedtertid  pi  fodant  (att  forballi 
làrer,  fati)  kan  lànda  til  bâgge  Deras  Maj:ters  famt  H 
keta  bifta  ocb  nôje  "*"),  hwarigénom  Hans  Koogl.  Hôghe 
ju  kaa  fâgas'hafwa  fârbàpning  dârtii,  mer  &d  nâgoi 
àtrnan,  ^gmndad  uti  alta  Swenflcas  fintieiag^  famt  befiào^ 
èflitne  och  bô^aektning  for  det  Gttftavtatiilke  Blodet  \ 
\.:  Tît  yttertnera  <«^so,  ut  detta  &r  pfwereniftlmniaol 
hféd  Hans 'Kongl.  Mai:te  nidige  befaltnning^  ocb  up^ 
Stimdernes  adltelfer  fig  grundande  mening»  hafwe  V 
det  famma  med  Wlre  N»nina  och  ^igiilers  aaderf&ttiin 
bekrâfta  ikolat.  ;'/  .  . 

•  {L.  S.)    A.  HoRNî*  •         •        (L.  S.)  •  Ba? MwiT 
(L.  S.)    C.  Gin-BNBORa.  » 

(L.  S.)     J*  CEraHHtELM.  • 

•    (L.  S.)    J.  V.  DoBeM.  .♦.  .      . 

"(L,  SO    D.  N.  V.  Hfii^Ej^  .     c. 

Altfft  approbere,  bekrâfte  'oeliiTatificere  wl  hSri[ 
Siom,  och  kraft  àf  detta  Wàrt  Spne  Bref;  denna*  fSrf^kri 
ocb  fôrklarttig  fàdaii',   fom  denhinma  \âx  ordlfran 
*     eftre  Bockftafîv^en*  %t  inf&rd ,  »  tîl   aile  defàr ,   f âfom 
1;rerensftàmflMinde  fâ   wll  med  Wâr n^lge  terallnii 
fom  Rtkfens  Stinders  dirôfwer  enfiotOrs  i  underdioig 

Jttrade  taokar  ocb  tnening/   Til  ytterifiera  wifto  hâ 
afwewi  detta  med  egen' ba|»d'' ûnderlkrif wit;  ocb  m 
Wàrt'KonçL  Sîgilt  bèkrkfta  tltit.        •      * 
Stockholm  den  19  Noveoîb,  i7ai. 

FRIEDERICH. 
^      '  D:  N.  V.  HSpKEir. 

^\  lUkr/Pi»  Stan^er  hafva  nû  d«rtt  ôpgifse  Mamori^l  af  ^ 
•^  ,        î%O0tn  i7ft^«  ^%  nëçin^re  i  aodcrdiinaghet  yctrat,  hurudii 
/  ridant  IU9S (Kongl.  Hôgjitts  fôrhall^pde  (kolle. vara ,  i  ». 

han  wille  g^îora  fig  hiipp  dm  Suéceffioneii,  fom  dir  f>S  ntgiclj^ 
at   év  farorfaka  o«nigheVi  Lahdet.-eller  oroa  HaoïKoflji' 

Vla^k  Regering,  cUer  fôka  glAra  nSgon  atfdrmg  au  Rilu«i>J 
fotidamengae  Uignr  &c.  «cp.  bvINietl  Hallt^aft»  H»**^^ 
fRontdigtn  findc  ^W^a  gifvai  C^oi>as> 


ronla  eondore  afee  lêi  Villes  ie  Ltbêckt  Btêne  et  lf%% 
Hambourg  l«  Hngt*  hiift  Septetltbre  mit  fept  cent  feise» 
ce  (jui"  obligeoit  la  Suppliant  d'avoir  recqura  à  Sa 
Najefté,  et  de  hit  remontrer  4)ue  la  Ville  de  Dantzîe 
ifunt  Dcmmémest  coinprifir  et  dénammée  dana  le  Traite 
d'Utrfchtr  «ne  éevcât^  jotiir  de  tous  les  Privilèges  ao» 
eordee  aax  Villes  A4»féstii(iies  et  eela  avec'd*auhint  plus 
Iderairon  que  tes  .Sujets  de  Sa  Majefté  ont  toujoors 
îooi  et  jon^iTent  eftueUement  datts  la  Ville  et  Territoire 
deDatitzig,  ie  tons  Tes  Privilèges  dont  ils  jouifTeot 
iins  l'étendue  des  Terres  des  Villes  Ae  Lobeck,  Brêtaa 
itHambourg,  et  que  PArtIde  rt'-deiFus  o^eft  que  la  cou* 
{rmation  des  Privilèges  dont  elle  a  toujours  joui  dau| 
le  Royaume  de  Friincet  A  cea  Caufes,  reqoerolent  les 
Boarj^aemeftres  et  Sénateurs»  qu'il  plût  à  Sa  Majeftd 
ordonner  que  conforaoémenr  an  Traité  conclu  i  Ucrecht» 
les 31  Mars  et  ir  Avril  mil  fept  cens  treize»  la  Ville  de 
1)iDtzig»  Pune. des.  Villes' Anféatiques 9  continuera  de 
jouir  dans  le. Royaume  de  France,  de  tous  les  Privilè«* 
ges,  Avantages,  Franchifes»  Libertez»  et  Exemptions 
dont  ont  toujours  joui  et  jouifTent  à  préfent  \eÉ  Villes 
leLubeck»  Brème  et  Hambourg,  aux  offres  que  font 
les  Bourguemeftres  et  Sénateurs  de  faire  jouir  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  dans  ia  Ville  et  Territoire  de  Dant^ig^ 
des  mémea  avantages,  Francbifes,  Libertez,  Exemptions» 
ttde  tous  les  autrea  Privilèges  qui  font  accordez  par  le  ^ 
înité  des  Villes  de  Lubeck  »  Brétpe  et  Hambourg  ;  en« 
forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient  suffi  favo- 
'^Uement  traitez  que  les. propres  Citoye&s  de  la^Ville 
de  Dantzig».  et  ^ue  ceux  des  autres  Roys»  Pfinces  e( 
Etits  le  font  ou  Iq  feront  i  lavenir  par  lesdites  Villes 
Anféatlques.  Veu  ladite  Requefte  fignée  De  Cagdyt 
Avocat  aux  Confeils  et  Agent  des  Villes  Aoféatiquesr  le 
Traité  d'Uerecbt  des  31;  Mars  et  11  Avril  mil  fept  cens 
treize  et  le  Traité  du  vingt  •  huit  Septembre  mil  fept 
cens  feize:  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Dodun,  Confeiller 
ordinaire  su  Conféil  Rgyal»  Controlleur  ^àf  Finances; 
U  Roy  eftant  en  fon  Confeil»  syaot  égnxi^  à  ladite  Re* 
<|Qtfte»  a  ordonné  que  conformément  au  Traité  coticlfi 
^  Utrecbt  les  trente -un  Mars  et  onze  Avril  mil  fept 
cens  treize»  la  Ville  de  Pantsig»  l'une  des  Villes  An.» 
f^ttiqnes,  continnëra  de  joujir  dans  It  Royaume  de 
friQce»  de  tous  les  Privilèges,  Avantagés,  Francbifes» 
Ubertez   et   Exemptions    dont  ont   toujours   joui    et 

.  r  ,,'■..  .         jouiffent 


'  t 


174  ASli  pan  ta  Franu 

173^  Jôaifibnt  l  pféTcfittes  Ville»  de  Ltfbedfr^  Bréihe  et  H«i 
^    ^tmirg»  1  condition  par-lesdits  fSîenr.  Bcmrgiiemeftr&s 

'  Semitears;  de  foire  fouir  les  Sofeia.  de  Sa  Majefté  dai 

retendue  dé  leur  Ville  et  Territoiee»  tlés  mêmes  Avai 
tsges  Franchife«,  Ltbertez«  Exemptions,  et  dr  tpas  1 
antres  Privilèges,  qui  font  accordes  far  le  Tiraité  desdit 
V^iet  de  Lubeck.  Brème  nt  Hambourg,  du  vingi 
fauit  Septembre  mil  fept  cens  Teixe  *)<  en  forte  qoe  h 
Sujets  de  Sa^  Majeflié  Ibient  Iraitéx  jiufli  favorableœeii 
ifue  les^propres  Citoyens  de  la  ViUe.de  bao^zig  et  qo 
ceux  des  autres  Rpys»  Princes  «et  Eftats  le  font  od  1 
fieront  à  l'avenir  par  lesditee  Villes  AnCéatlques.  E 
pour  rexécution  du  préfent  i^rrèft,  toutes  Lettres! 
aucunes  font  seceflaires ,  feront  expédiées. 

Fait  an  Gonfeil  d'Eftat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  ki^ 
tenu  à  Verfailies  le  quatrième  Décembre  mil  fept  cen 
^ingt-cinq. 

PHÉtT^EAUX:* 

b. 

j^jgZ^f/r^/  Patentes  9   qui  ordonnent  que  tes  Citoijefifi 
ô^uii.  ta  Fille  de  Dantzig  jouiront'  des  PriviÛges  accorià 

parte  Traité  du  2t  Septembre  1716. 

/      '  (^Priviligis  des  Siâffes:  pÂg.  352.) 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  et #; 
Navarre:  A  noa  «mes  et  féaux  CorffetUers  les  Gens  M 
nans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Siilnt.  >  Les  Cm 
teftatioDS  furvenoes  déduis  quelque  tempsj  entre  m 
Marchands  et  Vegoeians ,  de  la  Ville  de  Dantsig  l'uni 
dés  Villes  Anféatiques,  et  les  Commis  de  nos  FenneJ 
an  fujet  des  privilèges  de  ladite  VîUe  •  ayant  àom 
lieu  à  nos  très^  chers  et  bona.amis  les  Boùrguemellrel 
et  Sénateurs  de  ladite  Ville  de  Dantxig,  de  Nous  M 
de  très  «^humbles  remontrances,  Nous  avons  fait  ex»J 
miner  en  notr;  Confeil  les  Mémoires  desdits  fieors  Bout* 
guemeftrea  et  Sénateurs,  et  fur  le  rapport  qui  NooseB 
a  efté  fait ,  Nous  y  avons  pourvu  par  Arreft  rendu  es 
notre  Confeil^  Nous  y  étan^  le  4  Décembre  1725  P^"' 

Texécntion  duquel  Noua  «vons  ordonné  que  toutes  Ut*^ 

.       '  .     '  '  -         trii 

«}  D^OKT  T.vm.  Ml  p.478. 


tref  neeeflairet  feroient  étçmàiée».  A  cef  canfei  ;  de  172^ 
ra^vis  de  notre  CJpnrejl,  qui  â  vu  ledit  Arreft  du  4  Dé-  ' 
cetnbi'e  i^i^i  dont  eJAtpxt  '^tt  cirattftthé  fouv  le  icontrd^  *'  * 
fcel  dé  notre^  Chaiicelleriei  Naus  avons  ordonné»  et  par  ^ 
ces  Préfentes  fignees  de  notre  main»  ordonnons  qu<e 
la  Ville  dé  Oantzîg>  Ttkné  des  Vitles  Anféatiqueb,  con* 
tincera  de  jouir  dans  nôtf'e  Royaoroe,'  de  tous  les  PriVi-^ 
lèges»  avantages,  franchifes,  libertés  et  exemptions  dont 
ont  toujours  joui  et  jouifient  à  prefent  les  Villes  de  Lubeck» 
Brème  et  Hambourg  »  à  condition  pas  lesdits  fieurs  Bou]^« 
gQeoiçftre^  et  Sénateurs*  de  faire  jouir  nos  Sujets  dang 
l'étendue  de  leur  Ville  et  Territoire  t  des  mesnesavanv 
tages»  franchifesy  liberte2j  exemptions,  et  de  tous 
les  autres  Privilèges  qui  font  accordés  par  le  Traité 
desdites  Vitles  de  Lubeckf  Brème  et  Hambourg,  da 
18  Septembre  l7i6enforte  que  nos  Sujets  foient  traités 
suffi  favorablement  que  les  propres  Citoyens  de  la  Vill^ 
de  Dantzig  et  que  ceux  des  autres  Rois,  Princea  et 
Eftats  le  font  6u  le  feront  i  l'avenir  par  lesdites  Villes 
Anféatiques.  Si  vous  mandons ,  que  ces  Préfentes  vous 
ayez  à) faire  lire,  publier  et  enregiftrer,  et  le  contena 
en  icelles  obferver  et  exécuter  félon  leur  forme  et  te- 
neur •  cefîant  et  falfant  cefler  tous  troubles  et  empêcbe« 
mena ,  et  nonobftant  tons  Edits  Ordonnances ,  Arrefts^ 
Reglemens  Lettres,  et  autres  chofes  à  ce  contraires» 
aasquels  Nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdites 
fréfentes,  à  éet  égard  feulement,  et  fana  tirer  à  con* 
fe;oence:  Cartel  eft  notre  plaifir.  Donné  â  VerfaiUetf 
ie  fixîème  jour  de  Juillet»  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
vingt -fix;  et  de  notre  Règne  le  oDfzième.  Signé» 
Louis.  Et  plus  bas  y  Par  le  Roy»  Pbelypeanx.  Et 
fcellée  do  grand  Scean  de  cire  jaune.  ' 

Regiftrées,    oui  et  ce  requérant  le  Procureur  'Gé« 
serai  du  Roy,   pour  eftre  exécutées  félon  leur  forma 
et  teneur»  fuivant  PArreftde  ce  jour.     A  Paris  tu  Par^»         \ 
lement  le  I4  Aouft  I7a6. 


Signé: 


..I 


• 
• 


9^. 


%j£  Cmvmtm  mtn  k  France 

,  \  ■  ■   ■■■-••  •  26.  -■  ■"  *■  •-' 

ly^y  Convention  entre  le  Roi  de  Fntnce  et  k 

^^^'^''Trovinces- Unies  des  Pays-Bas  au  fujet  â 

tUe  à^Amboim  ;  ftgnée  à  la  Haye  le  i^  Jan 

vier  1747.      '         _  ^ 

{Recueil  van  Placaatm  D.  tV.  p.  ^980 

V^omtne  depuis  p«a  d'années  font  far?enus  qnelqa 
difFerens  et  disputes  entra  la  Compagnie  Françoife  dcf 
Indes  et  la  Cboipaj^nie  des  Jndes  Occidentales  des  Pr9* 
iriinces-UnieSy  au  fujet  déiste  et  du  Fort  d'Arguin,  aiii 
,  qu*aa  fujet  de  quelque^  Vsifleaux  enlevés  et  d^  Com- 
merce fur  la  Côte  d'Afriqde  depuis  le  Cap  (îlaiic  jus* 
ques  à  la  Rivière  Serrelionne,  et  coi^me  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  et- les  Seigneurs  £tats  Ciénéraux  def 
Provinces  *  .Unies  font  également  portés  â  faire  cciTer 
ees  difFerens,  et  à  écarter  tout  fujet  de  dispute  entre 
les  dites  Compagnies»  le  fouifigné  AmbafTadeor  de 
FranM  au  nom  et  d^  la  part  de  Sa  Majefié  Trè^  ^Chré- 
tienne d*ttne  part*  et  les  foumgnés  Députés  des  dill 
:  Etats  Généraux  au  nom  et  de  la  part,  dès  Seigneurs  lei 
Etats  Généraux»  d'antre  part»  font  convenus  que  toutes  ief 
Conteftations  mues  ou  à  mouvoir,  tant  a\i  fujet  de  la  pro« 
prieté  du  Fort  d'Arguin ,     que  du^  commerce  excluûff 

-  exercé  dans  Tétend^ie  de  la  Côtç  depuis  le  Gap  Blanc 
jusques  à  la  Rivière' de  Serrelidnne  par  la  Compagnie 
Françoife  des  Indes  9  00  parxetles  aux  quelles  elle  a  fu^ 
•dëdé»  demeureront  éteintes,  ainfi.  que  toutes  les  prétenfioos 
réciproques  de  dédommagement  t>rétendu,  tant  a  rai" 
fon  d'enlevemeWs  de  Vaifieaux  pris  jusques  â  ce  jour 
for  la  dite  Côte,  que  du' Commerce  troublé,  et  que  del 
diverfés  occupations  à  main  armée  du  dit  Fort  d'ArgùiOf 
le  tout  fuivant  les  Articles  cy- après»    dont  on  en  de- 

'     meure  d'accord. 

Art.  I. 

Aw«»«  La  Compagnie  Hollandoifé  des  Indes  Occidentales 

^ImC    '•oonce  à  toutes  prétendons  de  propriété  fur  le  Fort 
Hoiu  *  et  Isle  d'Arguin  I   donc  elle  coofent  que  la  Compagnie 

fran- 
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b  Coffipigiiie  Françoifc  à  touslei  dfoitii  qu'elle  pourroife 
l'être  Mquli  fur  le  dit  Fort  et  Iile  d'Arguio^ 


Aiit.  ît. 

* 

[    U  Cdinmereè  «xelofif  île  la  Compagnie  Preiiçotfe  Côm^ 
fetDote  h  Càte  qoi  s^étend  AépaU  b  Fort  d'Arguitt  ^{1 . 
no'iQ  rie  là  de  Porte  d'Arco,  detnenrerâ  teilement  re->M  i>^ 
ma  qu'à  l*ftVètitr  les  V«iflefeUX  des  Suiets  det  Seig*. 
Kiiri  Etats  GénéràOB»    folt  (Hbos  leurs  Baiititerei%  FoIO 
hsd^aattes»  devront  s^abftenir  d'y  trafiquer»   et  qu« 
lotig  ceux  qui  feroient  faifis  en  contravention  ^  feront 
iq»téi  de  bonne  Prire»  Tauf  pourtant  i  eux  é^y  pouvoif 
Ifiv&dre  de  TEia  et  schetter  de  Vivres  et  autres  neceC* 
kit  dans  lei  cas  feolemeol  où  par  tempêté»  on  par 
(Qd^Q'antte  Accident  imprévoi  ils  fe  trouveroient  fbrcêtfr 
ry  akotdif  pif  U  necèmté  qat  n^â  point  de  loi* 

Ant*  ilî» 

Lei  Setgnenra  Ëtata  Généraux  renoncent  pour  toqt  d^j^m* 
IttiSujeta,  et  nottitnéfcnent  pour  U  Compagnie  dea  IndeT^'^t»* 
Oectdetitalea  à  toutes  prëtenÛons  de  dedommagçmens  ^'^^ 
)oQt  ralfon  deVailTeaux  enlevés  far  la  fasdite  Càte^ 
^^  ie  tout  ce  qui  a*eft  paâSé  an  fojet  du  Fort  d' Arguin 
Jn^  à  té  jour*  ' 

Si  Majefté  Très  «Chrétienne  Rengage  k  te  qnè  (a  nd.boo 
lotnpsgbie  des  Indeg  »    en  conddérat;!on  dea  retionda.  ^J^    . 
Nci^^deiïiis  fpeciâéea»  faites  pat  les  S^eigneUrs  ËHiatsl^M^iM» 
»éDériox»  tant  en  leof  nom»  qnVn  celui  de  leur  Com^ 
^gnie  des  Indes  Occidentales  payera  à   la  dire  Com- 
^gnie  HoUsndoife  la  fomme  de  cent  trente  mille  Qorîna 
le  Hollande»  argent  courant»  fçaVoirs  quarante  mille 
[Qmois  de  Mai  prochain^  trente  mitle  dans  le  mois  de 
'ptembre  faivant»    autre  trente  mille  dans  le  mois  de 
lovier   mil   fept  cent  vingt  huit»      et'  les    dernieti 
nte  mille  livides  au  moia  de  Mai  fuivant;  la  dite  fommo    ^ 

Ètile  de  cent  trente  mille  florins  étant  tant  en  confi« 
r>tion  des  ftipoUtiona  des  Attklea  précédena^  gt$e  de 
Uei  portées  dana.rAiticle  ci* aprèst 

<ttFp2#m.  t.  /.  M  AUT. 


\ 
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1727  :        ^  Art.   V. 

Cap  Quoîijae  les  conf-eftationi  forvenOês   josques  i 

i^'«»w      tant  au  fujet  du  Côtpinefce  excIufiC  de  la  Qompagni 
S2ra     trançoîïe,  qaè  de§  VaiflVaux  enlevez,   foîta  roccafi 
£«MM.     de  ce   CoRimerce  troublé ,    foit  à  Toccifion  de  ce 
«*eft  paffé  touchant  le  Fort  d'Argciiny    n'ayent  iDtcrel 
que  la  partie  de  la  Côte' qui  s*étend  dépuis  te  Cap  Biu 
josqu'ao  de*  \k  de  Porte  d*Arco,   lea  quelle*  demeorei 
yuides  et  éteintes  au  moyen  de  la  préiente  Conveotic 
\      .cependant  la  Cvjinpagnie  Frauçoife  défilant  utfiaiflerri 
dedoutetix  fur  ta  profeflion  qae{poffeffion  où)  elle  èft  d'i 
Commerce  exclufif  dans  toute  Tétendue  de' la  conceffioj 
jt  fçavoiry    depuis  et  compris  le  Cap  Blanc  >  ji)«<]u^ 
ta  Rivière  de  Serrelîonne,  et  la  Compagnie.  HollanM 
Jbuhaicant  anflî  de  Ton   côté  prévenir  tmite  occafioDi 
.  noafelles  dtCpures  avec   là  Compagnie  Frânçoife,  il 
'  été  (Hpulé  par  -cet  ArricU'  que  ]«  commerce  exclufif 
la  Compagnie  Françoife  demetirert  pareillement  .recoofl 
fur  toute   l'étendue  de  la  Côte  fusmentionée  fans  () 
la   Compagnie    Hollandoife,     ou  aucun   des  Sujets 
Etats    Généraux    puiflfeut:   prérendre    d'y    traOquer 
aucune  forte,  fous  quelque  prétexte  que  ce'  puifTe  êtr 
pas  même    fous  celui   d'un  Cooimerce   qui    auroit  ^ 
^  exercé,    ou   que   Ton  croioit  pouvoir  exercer  fur 

Terres,  ou.  fur  dies/Rades  préteniduea,  libres,  oa 
ferotent  pofledées  par  quelque,  autre  Puîflaiiçe ,  quoi' 
'  fituées  dans  Téfiendue  de  la  conceiTion  .de  la  Coropagi 
Françoîfe,  depuis  et  compris  le  dit  Cap  Blanc,  jusq 
à  la, Rivière  de  Serrelioiijfie ,  conformément  a  ce  qui 
.-porté,  de  l'étt^ndue  de  cette  concfiTion  liaos  Jes  Le 
Patentes  de  Sa  Majefté  Très*  Chrétienne  de  mille 
cent  quatre  vingt  fci^e  et.  en  ronfideration  de  c 
UQjiVeUe  reconnoiffance ,  et  bien  plus  encore  pourJ 
croître  d*autant  mieux  là  bonne  intelligence  entre 
Sujets  réciproques;  Sa  Majefté  Trés-Chrétîçnne  conff 
et  s'engage  mémo  à  ce  que  fa  Compagnie  des  hi 
paye  à  la  Compagnie  HolUndoife  <Je$  Indes  Occident 
les  la  fomme  de  dix  mille  florins  d'Hollande  qui  devro 
cependant  ainfi  qu'il  a  été  dit,  faire  partie  de  cent  tren 
mille  florins  argent  courant»,  à  payer  dletna  les  terni 
ipi-defius  fiipulés* 

•  •  ^La  'préfente  convention  fera'  Ratifiée  /de  part 
d'autre  et  les  i^Aes  des  ra^tiîéaCiénr'flbront  écbang' 
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<  • 

lios  le  terne  ^  deux    mois  après  la  fignatare  »  '  oo  |  ^^7 
plotit  i*a  fe  peut  ^      ^.  : 


•    r 


A!nfi  eoiiTenti  et  accordé  entre  le.fo^ffif^né  (labriel 
Jiqiifff  de  SaHgnacq  \  Marqolv  de  Fenelon  »  Ambaiïkdêàc 
de  France»  et  les  fpafligne^  Deputça  de  leura^  Hfiate^ 

hiflanctf» 


'» 


Signé  à  la  Haye  le  Seizième  du  mois  de  Janvier 
ha  mille  fopt  cent  vingt  fept»'  ^ 

Etoit  fignél 

M.   DE  FbNELON»  >  .,  ;.    ;        (L.  S.) 

(US.) 

(L.  s»)      !•  H.  VAit  WAitta^uAH» 

CL  S.)  I«.  VA»  JSoORlfBBSCK^  - 

(L*  s.)       H.  VAN  HooRii» 

^    0^»  s.)  /^  'i^al'OA    KitBEÀK   p^ 

RsHSWOUDBà    ' 

(L,  S.>       p.   F.    VEQaoïf  ,  VAït 

CtAARBBRClEf^, 


•  «  .     » 


(L  s»)  W.  VAM  ttAAIUSOLTB» 


-^ 


»     «1 


r.. 


«         «  *       »  « 
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lio  TrûHé  entre  îà  Périt 

■   i 

1727  Extrait  du  trçiUé  de  paix  [entre  ta  Porte 
*  JAohommed  Emir  fitmommé 
chef  des  Afghans  ^  Roi  de  Kandàhdr;.  jîgi 
au  camp  de  Hamdan  au  commencement 

mois  (rOâùbre  1727  *). 

(Trâdoit  de  l'AngUis  tie  Hamwat's  ttavtts  kit 

Ptrfia  Tom^n.  p.  253.) 

LAh».  Î. 
e  Gnnd  Seiénetir  fera  reconoti  chef  (aftimt  M 
BAaffulimns  et  vrai  fucceiTeor  des  Caliphes. 

Dans  tette  qualité  les  prières  .poblîqoet  feront  Wt< 
€tt  fôD-ndm  CMir  tonte  U  Perfe. 


I  •■! 


Les   pfovîneeâ,  Ville^i  et  booi^g ^Q*il   poffede  « 
Ferre '\q1  feront  cedéeà  à  perpétuité. 

Art.  IV. 

11   rentrera  êti  pofleiTioii   de  Chnâftâti   fecofiqoi 
foi*  lui  pendant  la  gueçre. . 

Art.  V. 

.  tl  prendra, potfeîTion  et  reftera  lé  tiiaitre  det  ville! 
de  2êgan»  Snltanie»  Ebher^  Tachiran  et  leurs  i» 
pendances* 

Art.  VI. 
L^artillerie  »  les  armes  et  drapeau  pris  de  l'artnA 
Ptbomane  en  1726  feront  rcftitués« 

•}   Cet  extrait   âiitért    beaaCoap    pùttr   lé  contenu  do  tnisi 

propofé  en  forme  dé   lettre  dn  Schéch    •«  Grend  Seîgnfitf 

et    daté    do  %^  Oûobre    1717   qu'en    cronve    înférc   diflf 

RoujîsET    fupjfUm.  T.  II.  ?.  II.  p.  20S.    qui  l'a  tiré  é^ 

•   V  Mêrc.  hiftoriqne.     - 


Art.   vu.  ïjfj^ 

Afhreff  fera  recootHi  par  le  Grand  SdsigaeQr  |K»or 
foovcraio  légitime  de  Tein^ire  de  Per(;i.  *  - 

Xkt.    VIII.       -, 

Il  fera  nommé  commue  tel   ^ar  le'  Grand  Seigneur' 
dmi  lea  prierea  pnbliquea  et  fere  f|r#pp^  dé  la  mo^aye 
(oui  fon  propre  non^ 

'  'Aht.   IX. 

Il, nommera  nn  Emir  Hahdf^ee  pour  conduire  U 
Caravane  perfane  qui  va  tous  leâ  inà  eo  pèlerinage  à  la 
Mecque,  Cette  caravane  prepdra  »  '  en  conformité  de 
l'uTage  le  cliemin  de  Bagdad;  maia  le  Gouvernenr  de 
cette  ville  ne  porterf  pas  atteinte  i  î'autorité  d'aocon 
leioiHciera  do  Grand -Seigneur. 

Ci  traité  ayant  Ht  ratifié  des  diuos  eâtfs^  ta  paix 
fut  proclamée  par  dés  lettres   cirâulairis    pat^   tmpirè 
Otkoman;    tt    ti*  Grand- Seigneur    reconnut  far   une      \ 
amh(ijfadt  folemnetli  4fchreff  pçur  fouverain  légitime 
iflkPerfé.  ..'.,' 


\ 
I 


»  « 


j  •  • 
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.  /      ■■  28.  '  '■ 
1728  Articles  ot  peace^^  and  commerce  betw^en 
f^^'his  Majefty  George  II.  by  the  grâce  of 
'        Çodi  King  of  Gi:eat- Britaiii  etc.  and  thft 
moft  noble  Prince  Muly  Hamet  Dahebby» 
Ben  JVluley  Ismael,  Ben  Muley  Zerîph,  Ben 
Muley  Aley,  King  and  Emperor  of  the 
;  lôngdoros!  of  Fex  and  Morocço  etç, 
Conçkided  14  Jan.  1727  -  g. 

«      '  [TrvdHes,  ifiS-  T-H.  p. 30».  *)J 

'    \  -  J  . 

kM  att  M(m^  9>r  Jew^^  fubJeSt  fa  tke  Mmpevûr  ^ 

Hloroxço,  Jhall  be  aÙau;ied  a  free  iraffia  visi^  ta  bwf  «f, 
felLfor^  d^^  i»  fhe  çity  0/ Gibraltar,  or  ijtand  q/Mh 
forçai  and  titxt  t^  r^Jjde  in  eiiher  piacù  .  but  to  déport 
with  iJieir  effeSls^    witkaut  (et  or  moïejlatio»^  ta  aq^ 

pari  of  the  Jafd  Émperor  of  lUorvcço'^  dominions^       1 

Art.  U.  % 

That  tki  King  of  Great'.Britain^s  fuhfe&s  refiëf% 
in  Barbary ,  fhaU  not  he  obliged  ta  appear  ffe/c^re  tli 
Cadi  or  Jfujtices  of  the  eountry;  but  only/,  the  governvf 
çf  the  place,  and  his  Britannic  Majefiy*s  Conful^  an 
to  taite  cognizance  of%  and  adjuji  the  différencia  thetf  9i 
hâve  mith  the  native^;  of  the  comtry^  . 

Art.  m. 

'  That  the  meniat  fèrvants  of  his  Britannie  Wajejl^^ 
fnbjeïïs  t  though  natives  of  the  cauntru ,  either  fiioorr 
or  Jem  f  be  ^^ewpt  from  taxes  àf  alî  kinds. 

Art.   IV- 
that  ait  his  Britannic  IUajffly*s  fubjeSs**)  as  a^dl 
P^ffen^ers  as  others^  taken  by  anifof  the  Smperor  V 

*)  On  tronvt  aqflf  un  extrait  df  ce  traita  en  Italien  dani  Storll 

d«U'  anno  1730.  17:) l»  p.  t98>  maît  fant  4ate  prcçire, 
^)  |>ans  l'extrait  cité  de  la  Storia  dell'  apna  il  ett  obfcrvé  ^a« 

dans  ^t  arVicle  on  «  ioffi  e^reflêment  nommi  ici  (^' 
'^   jeci  Hiwiovrrifne, 


'l 


•    -"•      8gv  •    '    . 

Mkles  de  paix  et  de  commerce  entre  S*.  M.  17:18. 
George  IL  par  la  Çrace,  de  Dieu  Roi  de  la  '*•''**• 
Cr.  Bretagne  et  .Iç  ^rès  -  noble  Prince  Maley 
Emet  Dahebby^  Bçn  Mutey'  hmaeî,  BeH 
MuleyZcripby  Ben  Mulèf  Ak^^  Roi  et  Em^ 
jxreur  du  Royaume  deFeîx^  et  Marocco  etc, 
figné  le  l^  Janvier  1728*).  • 


Q.  Aht.  t  . 

lie  tOQf  les  Maures  ou  Juifs  «   fujets  de  lEippereur  Otm^ 
de  Maroc  auront  un  fibre  cpminérce,,  favoir  pour  vendre  JJ^^^^^ 
ou  acheter  ;pen({jint  30  jours  d^tis  la   ville  de  Gibraltar  tar#titfi. 
ou  dans  l'île  d^  Minorque  ^    et  non  pour  riefiàer  dans  ^^^^^ 
l'une  ou  pauvre  de  ces  (places  ^   mais  pour  ps^rttr  de -là 
iveo  leurs  efTots  faps  aucun  empechein^Qt  ou  moledatioa 
vers  uQe  partie  qu^lcouque  des  état^   dadi^  Eippisrcur 
'  4e  Maroc,  '        -     ' 

A«T.  IL-. 
Qus  les  fujets  du  Roi  de  la  Qr.  Bretagne  fe^i^r\t  Extm^ 
fl) Barbarie,  ne  feront  p^s  obligés  de  comparaître  deyaut  •^*),^)/* 
leCadi  ou  juges  du  pays*  mais  feulement. le,  gouver-^"ij* 
B^ar  de  la  pla«e  et  le  Conful  de  S,  M.  ilritafinîque  pour»  ^^sf^^'» 
îont  co^nnîtrèi^des  difputes  qufils  pourraient  avoir  ave.c 
ks  natifs  du  pays,,  et  les  termine^»     .... 

V .  \  .,  -.f  .•.-".:        Art.  III,..  ^  '  ^ 

Que  les  domeftiques  des  fujets  de  S.  M  nrîtarjnîqUf ,  Domtfti^ 
^Qatid  même  ils  feraient  naturels  du  pays,    loit  Ma uf es  <!»***'. 

ou  Juifs  feront  exemts  de  toute   forte   de  taxes, 

^  S 

ARTr    IV. 

Que  tons  les  fujets  de  S.  M.  Britannique   tant  paf-  sujtts 
"gers  que  d'aytres,  pris  par  quelque  Corfaire  de  PÈm-  ^J)^/*" 

M  4  pereur-'""* 

*)  Ce  traité  n'a  pas  été  cxprellement  reijouveUc  dans  les  uaiics 
fubic^utnu. 


It4      Trttttê  de  pmst  ai^e  h  Gr.  BrHagu 

1738  ^'*  **"'  Maroeeos  çruiftr^,  <w  luMird  tnijf  fortigH  /làj 
«r  veiïel  tehattver ,  fkaU  inmeiimi»  4n  Jet  «(  mm 

mlfintt9tkt  «/y  0/  mr9tt«r,  ^ 

7>a*  ttrr«  é^  permiffion  frr  inying  frùffifi(m%  <w, 
fM  other  mceffkriès  fit  hU  ^ritanm  'Majtfiffs  fin 
or  cAUf  Qf  Giàrattat,  at  wy  of  tU  £mperor  of  Fi 
Mi  mroccifs  Se0. ports ^  at  th  mwket  prim;  ar 
tne  fâme  îq  be  /hipped  of  wHhùut  payi^g  cujim, 

ha$  beeft  extorteé  IfitHf/  (Qntrah  tii  th^  inatg  ofvi 

Art.  yu 
M  the  Qther  articles  being  jtfieen  ?»  mmier,  m» 
cfuded^  agreei  and  adJHjled  bu  the  Bowmrable  Ôam 
Stei^ardBfq.;  on  the  êekalf  of  his  Sritanuic  MaJI^M 
and  bu  his  JEpçc^Uenctf  Bafham  Efamett  Ben  Jtlj/f  h 
^bdaila,  and  his  Impérial  Mcneftg^s  Trea/wrtri 
.  ,  fifr,  Mofes  Ben  ffatter,  a  'Jew,  an  the  behaif  i 
the  faid  King  of  fesi  and  lUorocco,  fhaH  Jtand  gm 
and  bi  of  the  famé  force  as  in  the  retgns  of  A 
[tnQjl  high  and  'mtkfi  renùtàned  Prince  Géorgie 
King  of  Chreat ,  BrUain^  France  and  Irtland 
of  ghrious  memory^  and  the  high  atid  ghri 
migm  and  right  noble  Prince  ^Uinmasuar  Mi^ 
JmcieU  tate  Emperor  of  Morocco*  And  it  is  /(frtlÊ 
agree^  that  ail  thè^  articles  afarm^ntimed  ^  a^vâ 
the  fifteen  as  tkep  âdditiondl  ones  ;  fhall  in  twef^y  '-^ 
aftet  the  dat$  hereof^  be  pnbHfhed  in  the  At 
tangnagâ^  and  affixed  on  the  gâtes  of  aU  thé  fea 
towns  in  his  Impérial  Majefifs  dominions, 

Signed  and  datedeit  the  court  ofMeauinezM  if  J^ 


I 

perenr  iefétz  et  Maroc  à  bord  de  qoelqae  veiQ*eiti  oo  1738 
I  navire  étranger  quelconque,   feront  mis  fur  le  champ 
I  m  liberté  let  envoy<t  i  la  ville  de  (Bbralcan 

Aux.  V. 

QqMI  fera  pertnia  d'acheter  dea  provîflona  et  tooa  Fr^fU 
wfreg  beibina  pour  la  Bottf  de  S.  M.  Britannique  oq  jJ^UJ  ^^^ 
pour  la  yilie  de  Gibraltar*  dana  tout  léa  porta  de  l'Em*  ïrMté^  " 
pereurde  Fm  et  Maroc  au  prix  fiu  marché,  ^t  qu*  on  JJJJj^ 

rDrra  leg  exporter  fana  payer  dea  dou^neg ,   comme  ^^^ 
en  a  été  extorqué  dernièrement,  contraire  ad  traité 
i9  paix  A)bi9ftant, 

Akt.  VI. 

Toua  les  autrea  articlea  au  nombi;e  de  XVconclua*),  TrMté^ 
Ipéés  et  ajuftéa  par  le  honorable  Charles  Steward  Efq.;  a?**- 
i  U  part  de  S,  M,  Britannique  •  et  par  S.  Excellence 
hcha  Hamet,  Ben  Alv;  Ben  Abdalla,  et  le  Tre- 
forier  de  S.  M.»  M.  Molea  Ben  Hatter,  Juif,  de  la  part 
du  dit  Roi  de  F^tz  et  de  Maroc ,  feront  maintenus  et 
conferveront  la  marne  vigueur  que  durant  lea  règnes 
in  trèa«haut  et  trèa-*iUuftre  Prince  George  L  Roi  de  U 
Grande  -  Bretagne  9  France  et  Irlande  âcc«  de  glprieufe 
mempire,  et  du  haut  et  glorieux»  puifTant  et  trè^«  nobl« 
ïrince  Albumasar  Mnley  lamael ,  dernier  Empereur  de 
Maroc.  Et  il  ei)  convenu  de  plus  que  tons  lea  articles 
(oimentionnéa,  tant  lea  quinze,  que  ces  articlea  additio« 
fiels,  feront  publiés  en  langue  arabe  dana  Pefpace  de 
^0  jours  à  compter  de  la  date  d'aujourdhui  »  et  affichée 
aux  portes  de  tous  les  porta  de  mer  dea  Etats  dç 
&  Majefté  Impériale, 

Signé  et  daté  i  la  Conr  de  Mequinez  le  X4  JanT«  1798% 


*)  Cet  articles  foet  cens  dq  traita  dq  19  Jentlcr  I7ai  t  reqou^. 
vclléa  daoi  \n  traita  pofterkuri  et  nomnement  ajoutéi  k 
celai  du  1  Fevr,  1751  et  qo'on  trouve  dans  VP^encx  C.LG^ 
TU.  p*45l»  I«e  nouveau  traité  de  1760  (m.  Racueil  T. VI. 
f.j)  ne  lei  renferme  pat  expreffement ,  maie  II  en  adofii 
lee  priadpalei  dilpeStleai< 


M  j  «5 


i%6    Traité  de  pam «tire let' Pr  Unies  i.  P.Sas 

1728  Traité  entre   Leurs  Hautes  Puijfances  là 

*«*•  Seipieurs   Etats   Généraux   da    Provinces^ 

-      Unies  et   la  -Régence  de  Tripàli.     Concli\ 

le  4  Oaobre  17"28  *).  ] 

1 

'     .. ..   (LaMbbrtv  Tom.X.   «pp.    n.  32.   et  de  même  mais  ei 
goUandaU  dans  Jiecueil  van  de  TraKaten  Çic*  Tom.IL 
Q.  la-  et  dans  Groot  Placatenboêk  D.  VL  pi  ai80 

LAnT-   I, 
et  Anriateafs  Holl^ndois  ou  VaHTeaax  de  TEtatt  qol 

ii^yvtiv.  viendront  mouiller  l'anrre  a  Tripoli,  bu  en  d'autres  portf 

/tow."      de  mer  de  notre  Domination,    q^ueU  qu'ila  pniflent  êtrti 

pour   prendre  des  provifiona  et  de  l'eau,  pourront,  ti 

pabnt  fe  râvirailler  de  tout  ce   dont  iia  auront  befoiOi 

fana  qu'on  U  leur  puifle  einpêcher,  ' 

Art.  II5 
Sait$k^  Les  Armateur  de  rEtat  on  les  VaiHV^nx  HoIUndoifi 

vèpainr'ipouilier  l'ancre  ou  dedans  ou  â  la  vue  de  ce 
^oft,  repotidfant  par  autant  de  Coups  de  Canon  au  (M 
qui  leur  jf^râ  fait  à  l^nt  wi^H  par  onç  décharge  èi 
Cbateau.  -  '  '■■  '-'    • 

Art.   tlT. 
H^m  En  cas  qti*an  Vaiffeau  Marchand,  ou  un  Armateur 

r-iôllandois,  vînt  décharger  dans 'ce  port  ou  dans  qaelqof 
autre  de  notre  dônrinatioii  diffefèiitea  Marçhahdifes,  eilej 
de  paieront  que  trois  pour  cent  de  Péages  Mais  fi  1^ 
snarchandifea   Rechargées .  nfi   font  point  «endue^f  ^  ^^ 

{lourra  les  rembarquer  fans  qu'il  foit    permis  ïexigef 
e  Péage.       -     ' 

jtJhMi.  On  ne  poitffa  r!eo  exiger  fous  le  fiotn  de  Péage  (ks 

tiMi^i»  Armateurs  ni  des  VaiQ!eaux  Marchands  Hollanâois  char- 

^la  '  ilé#  de  munitions  de  :  Guerre  de^iin^ea  i  être  vendues, 

.««.  corn»,  par  «,««.pU  de  U  p«»d«, .  d«  pipa*,  du  fer. 

*}  Ct  traité  cft,  qac  je  fâche,  le  ^tat  récent  encre  cci 
deux  écati  ;  il  a  été  dépais  généralement  confirme  et  re- 
nouvelle dans  lei  oscâfiont  où  il  y  a  iieiu 


a  TripoH./  iff   ' 

ki  boDietf  de  Cinon»  des  Mats  ou  dei  Ptnôdatti  4e  t*7^tl 
Meta  et  dei  chofes  fembUblei.  ^  ^^^^ 

Abt.    V. 
Dei  Amatevfrs  de  Tripoli  rencontrant  fur  Mer  an  ^//u*. 
Viifeta  Holiandoia  envoieroRt  deux  perfonnea  de  pro*^^**-^"^ 
liié  à  bord,  par  la  Chaiooppe,  prendre  des  informationa,  "^' 
et  fe  charger  du  Pafleport  poor  t'aUer  faire  examiner  ;* 
ile  PalTeport  fe  trouve  bon»    on  le  renvoiera  à  bord, 
itnquele  vaifleau  ptliffe  oontinner  fa  route.     Maia  fl'U* 
l'ileport  ne  fe  trouve  point  tel«  le  vatiTeau  fera  conduit 
i Tripoli  et  traité  félon  ce  c(ne  les  Jugea  et  le  Oivan  pro« 
lonceront  avec  connoiflance  dû  ConfuU 

Art.    VI. 
En  cas  qu'un  Armateur  ou  un  Vaifleaq  Marchand  Mw* 
Holiandoia  vint  par  une  1;enipête  faire  naufrage  dans  nn^'?^'* 
lin  de  nôtre  Domination ,   on  ne  pourra  fe  faifir  des 
fSîts  fâQvez  »   ni  ea  exiger  le  Péage ,  mais  le  tout  ap^  v 
yartlendra  fans  exception   au  Maitre  do  Navire  et  aux 
ilarchands,    on  ne  pourra  d'ailleurs  charger  Téquipage 
'«  fera,  ni  le  tnolefter, 

Aft.   VII. 
Vn  VaifTeau  de  l'Etat  dea  Proirincee- Unies  étant  jf/^/^ua 
irrivéet  aiant  mouillé  à  la  vûë  de  Tripoli»    !«>  G^ûver*  ««jjjj- 
nt  fera  inceflameat  publier  par  le  crieor  public  que  d^vaifi 
^^t  qui  ont  des  Efolaves,   prennent  garde»   qa^U  ne/'^Hx* 
(Happent   dans  ce  Vaîflean»    afin   qu'ils  ne  puiflenC 
»f«  redemandez  ou  reclamez  ai  du  Vaifleau  ni  da  ConfaU 

Abt-   VIIL 
En  cas  que  des  Hollandois  ou  de  leur&  Sujets  Mar^  j^tgoet  4 
(Qanda,  foit  Juifs,    foit  Chrétiens»  aillent  demeurer  et  Tréf^M. 
^^Kotifr  i  Tripoli»  iLn^fera  pas  permis  de  les  troubler 
"ûslear  négoce»  ni  d'exiger  rieo  d'eux  que  le  Péage».; 

Art.   IX.' 
.     ^'U  arrlvdt  qu^oa  Hollandois  on  un  Chrétien  de  fa  .çw«f«A 
pille  mourut  i  Tripoli»    fon  Héritier»  s'il  eft  prefent^^»^* 
f«faifira.des  blepe  du  defFunt.    ou  bien  fon  exécuteur, 
•il  *  fait  fon  Teftamçot  étant  plei»  de  Vje  et  de  Santé^ 
^  enfin  le  Conful  pendant  fon  abfeuœ,   fana  qu'on  lia 
'^^'r  paiffe  empêcher. 

Anx. 


tfg     Trahi  de  paiof^MtrfJis  Rr.  [Jmef  d.  P.  Bat 


r«M|û  ...  Art,  X.  .^ 

Z^  J;         Lori  qa'uD  Vniffean  HolUn4oU  prendra  un  Vaiflesi 

tains      entieoiiv     fur    lequel   fe  trotKveroiit  des  Marchands  éi 

f^*fJ^  nôtre  Nation,,  on   ne  lea  ontnrf^era,    ni  cndowroajjcri 

ÎM»"^lear«  èffeM»  maif  on  les  débarquera  dam  le  lieu  qu'il, 

vondroot,  nnoïeoiMint  qu'ila  paï«nt  le  fret     Et  lors qu^ 

nos  Corfiiire$   prendront/un   VaiflVsu   enoemif    (Vir  Ici^ 

,  qael  fe  trouveront  des  marchan^is 'Hollandais ,  nos  vai( 

'  (eaux  les  ^traiteront  de  nême*  fe  feront  paier  le  fret^jifaoi 

outrager  lee  Marcbundsi  et  fens  endommager  leors  effeti, 

«   '       I        ■     ' 

A^RT.    XI. 

Mtt<if«  £ii  Cal  qn'u.n^  Marchand   Hollandois  nei^oflaot  eoj 

perfonne  a  Tripoli  devint  infolvable,    et  s'évadât,   on 

ne  pourra  rien  exiger  du  Cooful  Hollandois  ni  Tinquieter. 

Art-  XlT, 
.  S*il  arrivoit  qu'un  Vaifleau'  Hollandois  loné  on  pir 
oo  Vénitien,  ou  psr  un  Chrétien  de  quelque  Religion 
quMl  foit,  étant  entré  dans  un  de  nos  ports  pour  charger 
du  fel«  un  Vfaifleau  Maltoîs  ou  quelque  autre  Corfairi 
vint  enlever  dans  le  voifinaee  de  ce  Wifiesu  charges»? 
du  feK  quelques  effets  du  Navire^  ou  qu*il  tit  quelques 
EfcUves,  le^  maître  de  ce  Navire  ne  pourra  former 
aucune' prétention  pour  ces  effets  ou  ces  Efclaves  enlev^^ 
ni  contre  le  maitre^  du  Vaiffeaui  ni  contre  le  Conroji 
mais  uniquertienf  contre  le  Mairchand  Chrétien  qui  a  prii 
le  VùiTcfsu  à  louage. 

Art.  Xni. 

Cmt  d$  En  cas  de  rupture  avec  les  Hollandois  •    on  ne  no* 

TÊÊpimr^,  leftera  ni  ne  feri^  molefter  le  Conful ,  ni  fes  Marchands, 

n{  fes  Serviteurs  t    ni  fes  Ooméftiques,   mais  il  lui  fera 

*  '       libre  de  fi^  retirer  avec  les  fiens  et  avec  fes  effets  où  il 

vondra ,   et  pendant  ce  tems  il  ne  fera  ^m  peimif  <l^ 

l'inquietet. 

Cette  Année  mille  et  cent  quarante  unième,  le  qniO' 
ademe  jour  de  la  lune  Zafer  le  bon,  les  Vàittetutit 
la  République  de  Hollande  étant  venus  vers  nous  s^^ 
les  prefens»  on  a  renouvelle  la  pâi^i  ci*  devant  hitt*  ^? 
convenant  encore  de  troia  articles,  ce  qui  fait  le  nombre 


fiamm 

V99UM$ 
fOHf 


de  treize  en   tout,   entre  le  Commandeur  Grave 


le 


Conful   ôerbrants,    et  fort   Eaellence  Achroed 'P»f<^^* 
avec  TsWobation  de  la  Haute  Porte»  et  dreffé  cette 

C»pi' 


X 


et  WpoH.  t^ 

Gpttnhtiofl   ftveè  fceaox   et  les  feingl  de  ttoiif  tous»  I^J^fi 
«fin  qnç  perfonne  lie  TignorAt.  .  ,  . 

S'etoiaivetit  tes  Seings  et  les  Scëtdjt. 

(L.  S.)       ActtMBû  Pa8c»a,    Dijf  iê  Tripoli 

confervé,   . 
(L.  S.)        iBRAttlM»   Bijf  di  Tripoli  cotilerv^. 
(L*  S.)      .Ha 88 AU»  Gouvemiùr  du  Château  de 

Tripoli  coofefvé» 
(L.  SO       MtJHAlliMBD,    jlga  des  Janijfaires 

'     ^        de  Tripoli  eoofervé 
<L.  S.)       Mu8tAt>HA.    Jntmutani  du  part  dé 

Tripoli  confervé. 

(L.  S.)       H 1788 BIS #  Mmiii'ât  de  Tripoli  cottt 

(ervé. 

(U  SO       Uvs'tAPUA,'    Patron    de    TripoU 

OotiférVë. 

Bn  vertu  des  Ptêkspouvoirs  dànnex  par  Leurs  ffa$^      » 
tes  Puàffanct^  les  Seigneurs  Etat  Gen.  fles^  Provinces  *  Urnes 
i  nous  fou ffigneii! , avons  conclu  tes  Articles, du  Traitidt 
paix  fusfuentionnez. 

Sigbét  . 

H.  Grave  Pttittppn  G^ikniBtAixnnré 

(U  S.)  (L.  S.)  i 

A  TripciU  en  Bstberie  ce  4  Oi^obre  i7aS« 


■    •         •    i      .  ''•••■, 

50.  .     ;    :.,     . 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  SIM.  "1729 
le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède  d'une  part  et  *^  ^'*' 
la  République  d'Alger  de  Pautre;  ftgné  à  ■    . 
Alger  le  16  Avril  17^9. 

Ce  traité  ftVttit  éti  renouvelle  de  tnot  i  mot  lié 
SSMay  %ji)»  et  fé  trouvant  d^  ibféré  eo  Suëdoia  et  ea 
Frtnçoiii  <l<i>A  tnoh  Recueil  Totn.  Vl,  p«269(.  oÂ  fat 
nirqué  ce  qui  y  a  été  ajouté  alo»,  j'ai  cru  qd'H  CertAt 
inutile  de  le  donftéf  ici  i  ait  refte  où  le  trottvt  da&t  tdoÀM 
Utdragp.i6s,  eajSoédoif.  «  i«  >'• 

3t» 


v 


jfo  CMvenim  Mn  la  Siàdi 

1729  Convention  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suèi 
'^^^etSa  Mqjeflé  Britannique  comme  EkSmr 
BronfwiC'  Lunebourg  relative  au  traité 
paix  de  1719,*  fignée  à  Hambourg 
le  iS  Août  1729. . 

t 

.^  (^tJùn   imprimée   tiiiori.). 

ffimlmrgifeher  Cmmigionr^  thetfi  zmfchtn  Sr.  Kl 
Mojuft&t  von  Schwedên  uni  dis  Kdnigs  von  Gn 
éBriunnien  -  Majtfiàt  aU  ChurfUfJlen  zu  Bratàn/chw\ 
und  Lûntburg ,  dt  daio  iSten  Angnjl  1739. 

Vrir  Ffîeétleh  ton  Gottés  6fi*deii  der   ScWedi 
66then  and  Wendeti  iCOnig  11»  f.  W.    Iliiiii  biemit  ki 
tind  zd  wifTent    Deitinach  in  deiti  deit  ^tMf  Nofe 
1719  sewifchen  tiiro  Majeftàt  der  Kôiiigtii  Vifitti 
nw,a%  Unferer  Hoçbseliebïeti.Fi'au  Gemahliot,  und  tb| 
âûchreeh  Gro/s-BrUinkiifbheii  MajeMt  Grùrg  dem  fl 
al9  Herteogeti    ut^d  CbtirfUrfted   ibu  BraunfcbVl^elg  i 
Xttneburg  gèfelrlofleiM»»  oad  mtifioirtcnFriedetif-lDftl 
ment  einige    Angelegenheiten.  eu  weitererAbtbm' 
ftQtgeretzet,  2u  dcren  Be3p4e{tiitg'ftQniliefaro  ni  der  Si 
Hamburg  glitliebe  Handlang  gepflogen,    und  Woriii 
darcb  beyderfeitige  da^u  béVoTlflQâchrigte  Miniftrùs  ( 
foicber  Vergleich   ?erabredet  und  .^e&hloiTeD   wordi 
welch^r  Von  Wort  £a  Wort  Uotety  v^le  folgett 

Jiêciji .  mUktf  bep  âêv^  Cômmiffion  zu  Hàmburg  fii#f^  iH 
ttWifch^n  îhro  K'ônigL  Maje/i^  von  iSchté^edm  und  Ikrt 
JMiy^Jlat  ûon  Grofi  -  SHtannien  als  Hirf^cgin  uni  Chur» 
fUr/îen  Zu  BraunjckU^tig  und  Lànïhutg  in  dem  FHedms» 
Imfirumento  Vom  ^^  Nouemher  ^fjç  zurS^hUthM^g  s«^ 
.  g^ttzjtt^  jln^eltg^nkrit^  crrickftt  und  gBtro^in  uwirdiiu 

.     îiQ.  Nameû  def  «ItêfheiUgften  Dfei  Eioigkeili 

'  V  ^oi  WviTen  Xpy  bietni^i ,  Wag  tnaffM  bey  Eff ifilitttitg 
def  swirchen  det  PtirchUuchUgftcjii^  QrabmKcbtkfteD 


et  S.  M,  Br.  £L  de  St.  Limeh.         i^r 

Furftio  and  Franeii,  Fran^n  Ulrica  Elionorai  der  &:bwe.  (ârgo 
den«  Gotben  ond  Wenden  K6nigto  u.  f.  w.  aucb  dem  x  ^  ^ 
Reicbe  Scbweden  V  tn  eineirit  und  dem  Diirchlauchtîg- 
fteo,  Gro^mfichtigftcfn  Furftcn  und  Herrn,  Herrn  Georg 
demErften,  K^nige  von  Grofi-BritannIen«  Frankreicb 
nndIrrUnd,  fiefcbutzero  des  GUub^ns,  Herttpgen  zu 
Braonfchweig  und  LUneburgt  dec  Heil.  Runoifchen  Reicb^ 
Ert2-Scbarz-Meiftern  und  ChucfUrfteu  a.  f.  w.  Hôcbft-* 
M.  und  Glorwiirdigften  Andenkens»  ala  Henzogcn 
und  Chorfurftea  zu  BraDnfchweig  und  LQneburg,  Ma 
indern  Tbeilei  wegen  der  bevden  Hertzogtbîimer  Rre- 
ioea  and  Verdeiif  und  deren  reCpeftive  Abtret- und 
Uebernebmung ,  unterm  dato  Stockholm  den  /otpn  No*  ^ 
vember  1719  gefcbloflVnen  Ftiedeng*  Inftrumenl-s  und 
deflen  Séparât- Articuln»  einige  Augelegenheiten  fich 
herfûr  gethao»  welche  eine  génauere  Nachricht.  un4 
Unterfuchungy  theila  aucb  eine  v'orhergebende  Lîqui* 
kton  erfordert»  wornacb  abej*  dag  Hauptwerk  aufza-i 
hlten  niche  dierilicb  geachtet,  fundern  vielonebr  beliebet 
Worden  «  zu  gkuzUrber  Scbltcbt  -  und  Aitimachung. 
folcher  Punften  von  beyden  Seitéu.  demnSchft  gewifla  ^ 
Commiflarios  zn  ernennen  und  .zu  bevolloiSchtigen,  z\x 
welchem  Ende  aucb  die  von/bcyderfeits  Hdcbfter  Herrea 
Compacifpeoten .  IMajcftiit  Majeftàt  dafza  ernanntf*  und 
bevailmachtigte  Herrei^  Cosimiirarii  im  Monath  Jun. 
1720  in  der  Stadt  Bretnen  zufammeû  getreten,  da  d^r 
îreoiircbe  Dobm  jnit.alleiki  Zubchdr  tradiret^und  Uber- 
fiomment  auch  nachber  wegen  Voilziebung  .einigef 
Paofte,  însbefondere  ^  ^      \' 

i)*  Wegen  der  eioigen  Bremifcben  von  Adel  und 
K(5ni^l.  Schwedirchén  Bedienten  wMhrenden  Kriegea- 
Troublen  Tequeftrirten  GUter,    ; 

2)  denen^  Wiimarirchen  TribunaU  ;r  Gliedern  in 
Rilckftand  gebliebenen  Beroldunga-Geldern, 

3)  wegen  Beybebaitung  der  geift-  und  wel^icbea, 
Bedienten  beym  Dohni» 

4)  wegen  andecweitiger  Ejfuployîrung  der  nocb  be«; 
qoem    pud  capable   bt^fuDdeoep   voriuahligen  K(kû^lîch! 
Sabwe^ifcben  Civil-  Juftitz*  und  Land- Bedienten,  und' 
Erfetzung  ,  der  von  dénenfelben   vorhîn   von  KtînigHch 
Schwedifçher  Zeit  nîcht  genoiT^nen  Befoldungen,   auch 

'^)  wcge«LîHapdbabung  der  j?on.  Jrorujahliger  Ko-     ,.  ... 
niglicb  Sçbwedir<;her  Regierung  utid  (:animer;verlieJ9.e« 
ncA  CqfkçtffmV^f  *^9b  frt^ftltc&ËrbrZini-Coatra&tit 
.  >  un4 


/ 


r   V, 


I9t 


GmveniiM  mtn  h  Skàdt 


i93Q^^^  Kfeyer-Sriefeii»  die  fertief«  Nothdo^i'ft  tbgèbttiéetl 

-        v^ordeo;    tntn  aber  deonoeb  Ql^  eiti«-  nnd  indert  Att« 

gelègenbetten  toy  j;edabhtef   épitittiiifioii    tioeh  niche 

zotn  vtflligeti  Schloâ  ta  geUdftetf  vefmocbt»  (bttj«r& 

folcfae  aaf  eine  aiadere  beqtietne  Gêlegetiheit  za  Vefrcbiej 

ben   ûth  vei^oUflet  i^cfehcifl)    fptfiiiie  Iteaâailnir»  db^ 

codlichd  BefcbllefâonK  aticb  in  fol|^Ddeti  Jabreia»  Wêgetf 

Veffcbiedener  dafzwircheti  gekottilli6toéii  bekàtititen  VeN 

binderangèn  0eb  verz&Kert;  dafs  detntiaeb  zQ^ttdlitber 

Abbelfntig  folchef  bey  de»  errlcfatetenFriedena^^trâftir 

Qnd  iD  deflen  Séparât'*  Artfealft  vorbebaltenen  Poofteft 

iAné  anderWeite  ZuraWinentretiing  beyderfekt  Gevol^ 

(hlCcbtigten   in    der  Seadt^  Haitiburg    Mlebet  Moirée' 

Âasa  aber  der  Dafehtauehtigite,,  GfotVmMchtt^tde  FI 

i^nd  Elerr»  Herr  Ffiiàifkk^  der  Schweden ,  Gothen  u  . 

Wenden  K5fi!g,   und  die  Oone  Sch Weden^; .  t>^ro  Ro^' 

fath  nnd  Refidenten  iiil  Niëder-Sitchfirchen  O^yfe,  des 

HoebW^blgebohrtien^Orafen,    Herrn  A^êl  wtiinJHmBt) 

.   nebé  Ùtto  Catnmer-liuii  in  dem  Kttnigl.  nnAMcf  Reichfi 

Camty»r<^Collegîû,  deti  Wohigebobrnen  Herrto  Mhcr 

Linderh^  an  einem  «  tind  der  Darchlauchtlg^e,  Grofi 

ttiScbtigfte  FUrft  und  Herr,    Herr    Georg  der  «Atidert»^ 

K6nig  von  Grt^fS'Britannteti,   Frabkreiàh  nnd  trrUt)*' 

'     Berchtlt2er  des  Giaubena*  Hert2dg  zn  Braunfchwefg  u 

LUnebiirg,  des  HeîHgen  Rômirchen  Reichs  ËrtS'-Schal 

tneifter  und  Chorfûrft  a.  C  w.  ala  Hert^og  und  Churfll 

2u  Brautifçhweig  und  Lttnebufg»  Dei^o  Geheibten  ftQ 

Geheimten  Cammer  •  ftath ,    den  HocbWjohIgeb.  Hcff»i 

Jfteinriçh  Gfùtint  Reîcbs  -  Preyherrn  in  Sebaueui  ueb' 

Pera.Régierungs-^Ratb  in  denen  Hert^ogthiimern  B 

ttien  und  Verden,  den  Woblgebobmen  Herrn  Bngêlk 

JùhoM»  von  Éardênfhtkj,    Erbherrn  tu  Rechtcbe  u 

Geverftorf,  am  andern  Theîlc»  allergnitdigft  érnenae! 

tind  anbero   nacb  Hambrifg  abgefertigeti    diefe  atieh 

ttaeh  vorhero  producirten  Kânt^iichen  VdliMaebten»  t&ii 

einanderin  ordentiicfae  Conférences  getreten»  dietiner*^ 

ledigt**  befundene  nnd  in  Streit  gèj*athene  Punâe  relf* 

lieh  erWogen,   ûtid  m^glicfaftermaisen  erlkatert»  kuci 

fotgendergeâalt  gehoben  npd  verglicfaen»  netnlichs 

AtLté    h 

jKfiitM*        '  Ob  man  âswar  von  beyden  Seiteti  sllen  tnSglkbftêii 

mHJ^  Ftèîfs  dabîn  angewandt ,  ittsbefbndere  denén  fo*ohl  von 

Z^  Seitèû  Ihfo  Kdnigl.  Majcfttt  Von  Schweiett  iittd  i^ 
usiàêéé,  '  ^    Cfon« 
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Frtedeof -  InftrQineiid  auf  die  aui  dem  Poftirangt-  DIftrtft     •    ^ 

I  erbobene  Cootributionei   iiod  iibrige   Auâagen  ^    aucb 

vegen  der  io  der  FeftuDg  Octersberg  dainiihls  befindHch 

gewereneii  Magazineo,     Ammanitionen    uitd    anderan 

Kriegf'Zarilfhingeo,    inglaichaii  dea  Orlogs-Scfaiffea» 

Bremer*SAIIiflel  geoannt,    wieâQch,   nach  Anlêkanj^ 

dei  Fricdeiia  •  Traœita  felbften,  allwo  ini7teD  §.  geineU 

det  wird ,  dafa  die  Brem  -  ond  Verdenfche  Làtfd  -  Stande» 

vru  aaf  deren  Obligationen  und  Garantie  aafnegotitret 

vordeoy    za  bezahlefi   ond   zo  prïftiren  gebalten'  feya 

folttaot  wovoirdoch  einî^ê  Poften  von  der  vornahlfgen 

Scbvifedircb-Breniircfaen   Cammer   abgetragen   wordeo» 

gehabten  Priitenfioneii»    ait  im  Gegentbeil  von  Seitett 

IbroKtoigl  MajeftiCc  von  Grofa-Britanbien  ^.  f.  w.  aU  \ 

CharfUrften  und  Hertzogen  za  Braunfchweig  and  LiSne^ 

boffr,   theib  wegtn  deronter  der  Stiinde  Garantie  ne-^ 

Rodirten,  von  der  Kënigi:  Grora-Britannifcben  Hanno* 

rerifchen  Cammer  aber  abgefiibrten  Capitaiien,  und  fich 

dibey  berfUrgetbaner   beyderfelts  bobef  Compacifcen* 

ten  yin].  Maj.  bey  Errlcbtuog  dea  Friedens-^Scblaiïea 

QobelLannt  gebliebener  Uinftiindey    tfaeila  auch  aof  fi« 

molirt-  ond  antei^erchobene  Pfand  -  Verfebreibongeii 

iodebite  bdzahltên  Gelder,  mit  mebrern  aofgehobenen 

Gegen-Fordarungen/i  ftr  modum  li^uidationis  dit  ab« 

beifliche  Mafae  zo  verfcbaffein;  fo  bat  man  docb  wegea 

ein  ond  aode^r  ûtV  dabey  ^eHoraertén  Differemien» 

dtninter  den  Zweck  nicbt  znf  erreieben  vermogt»    and         , 

wje  folcbemnach  mit  GeneNmbaltang  beyderfeita  allefw 

i)ôcbften    Cooimtttenteii  'dienticher   geacbtet  wordeOp 

fotbane  DiflFerentieo  nfiitteUt  einer  Averuona-  oder  Bogen- 

Hindi  uog  in  der  KQrze  zu  bében^    und  Ihro  KônîgU. 

Kijeftirt  von  Gfofa-Britannien,   ala  Hertzog  und  Cbor- 

fiirft  «o  firauiircliwelg  und  LQneborg  Sich  erkUret,  aile 

%  diefer  Cdmmiflloo  beriihrte  ond.anberttbrte  Gegen- 

Forderongen  nicht  alleln  fchwifiden  zu  lafTeii ,    foridera 

inch  an  ibro  Kdiiigl.  MajeftXt  von  Schw^den  und  daa 

Seich  Scbweden ,  fttr  aile  und  jede  Dero  Seits  aua  df m 

Friedena  *  Traftat  und  zogiab(lrigen'  articutis  fiparatii 

{emacbte»   oder  auch  daraua  etwa  fonften  weiter  so 

formiren    ftehende  -  Praetenûooea   eiila    fllr   ailes    einé 

hmtBM  von  Neontzig  Taufend  Rtbir.  in  neuen  DritteiH    * 

W  herauszugeben;  fo  w&n^im  Naméo  ood  voti  wegen 

Hâcfaftgedaehtei'  Ihr»  iUMI%l.  MijèâtMt -von  GtùtÊ^m^ 

SuppUm*  T^i*      \  N  taA&ieo 


194  Convnttion  entre  ta  Suéde' 

Xy2Q  ttnnien  als  Hertzogeii  nflif  CbnrfUrfteo  zo  Brtnnfchvé 
ûnd  LGnebarg  hieiltirch   ilbernommen  ovd  Kraft  dîeA 

'  verfprochen,  fotbane  90000  Rtbir.  in  neneti^  n»ch  de 
Leipiziger  Fufs  de  Anfio  1690  die  M»rk  fein  zu  12  Rthl 
ausgemUntzeten  9  und  an  Schrot  utid  Korn  vollgilitige 
^el  StuckeD,  ao  Ihro  KSnigl.  Majéftiît  von  Schwede 
nnd  die  Crooe  Scbweden ,  und  zwar  an  den^oderdii 
jenige,  welcben  Ihro  K(5nfgl.  Majeftttt  gtfougfame  V 
macht  darza  ertheilen  ,  fo  bald  itber  'gegenwartfgen 
éefs  beyderfeita  Kôoigl.  Maj.,  Ma}.  Ratificationes  auf 
nnd  VVeife»  wie  hiernnter  §  ult.  >vetter  folgtt,  einlii 
gen  und  gegen  einânder  aas^ewechfeU  werden,  altfa' 
in  Hamborg  vdliig  und  unVerztiglich  in  ehaer  nnge 
ten  jSiimnu^  nnd  ohne  davon  untdr  '  eînigerlay  V^ 
H^and;  w^fs  Namens  es  immer  feyn  mag,  etw^s  zuil 
^u  behalten,  gegent^uitong  auftzahien  zu  laflen: 
hingegen  Ihro  K(5nîgl.  Maj^à't  von.Scfaweden  und 
Crone  Sobwedefîr  fich  altér  weiteren»  von  verfloiTeM 
Zeîten.berrUhrendéi^i  und  aus  dem  Eriedéns-In 
nento  vom  -j^  Ndvbr.  1719  und  deffen  articulis  fepan 
in  AnfehuDg  der  tieelzogthlimer  Bremen  und  V«r 
fîir  ficb  zn  machendepnPrâtenfionen,  fie  mëgen  Na 
baben  wicf  fie  wpllen  »  jetzt  und  kllnft^  hiemic  gànzU 
begebeui  fo  dafiT  \hro.K6m^i.  UB'f&Ut  von  Gr' 
Brttannien ,  aU  Hêrtzog  nod  Ghi^rrdrft  zu  Brannfcb 

.  un(f  LUneburg^;  odar  Derg  ^KônîgL  und  GburfUrftl. 
ce  (Tores ,  von  [bro  K^nîgll  -Mi^eftit  zu  Scbwedeo 
Dero  K^niglichen  jS^pcelToribufl*  bocbder  Crone  Sch 
den,  weder  bun  noch  ins- kUnftîgeV  def»wegen  ]m 

'    gemahnet  odèr  angefprocli^il^.Wjarden  (bilen.    Wie  ' 
aucb  Ihro  KOnigl.  MajeftSt '^n  Gror^-^Britattnien 
jSich  und  Dero  KOn}gl.  und  ChorCUrlll.  Ësbun  und  Ni 
folgorn  auf  aile  Derofelben  gegei)  {h&ô  KOmgÛ  Maj 
Vl>p  Scbweden  und  die  Crone  Schweàefi  zufteJ^nde, 
ijHrUch^  wegeu .  der  Hertzogtbilmer  Bremen  und  V^r 
loder  daher  rUhrende.n    anderweiten  PràtenfiofieD / 
Was  Naturf  und  BefcbaiTenbeit    die   aueh  feyn  id6j 
(  j^och  floit  Vorbehalt  deffen,  waa  hierunCer  §  7> 
vgen.der  noch  zu  ^xtradirenden  und  zu  cûmmunici 
.fl^n  3rieffchaften  und  Aften  aus  dem  Ardbivo  zu  St 
«bplm  fpecialiter  ftifmiiret  ift)  gleichergeftalt  aufs  b 
i^ig^é  reonnoiireB  «  ^on4  defshiilber  Ihro  Kl5nîgl.  M«j'' 
xjrc^a^Sci^wede.Q  .-^P^ro . Ki$nig|,  Succeflbr^  nnd  die  C 
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Aile  und  jede  nntert^efûfaobeotf  and  fimalirt  befon*  tfy^, 
leoe  Pfand- VerrchrdbQDf[en,   a\s  nemlich      ^  .      thqun 

r)  dietaf  das  Amt  Bremervdrde  nnd  desCommifli» 
mHuswidils  Nameo  uoterm  dato  Stade  den  37>en  Febr, 
1712  verrchriebene,  von  dem  GrIfpD  VeiUngk  geforderfe 
£[n  Hundert  Sechs  Taufend  Acht  Hundert  drey  und 
mz\g  Rthir.  20  St.  f  Pf.  einfoiglich  aoch  die  unfèrnt 
ko  Stockholm  den  4ten  May  17IQ  auf  funfzehn  Dohni*  * 
apitels  HSufer  in  Brc^men»  und  den  ganzen  Reft  der 
imabjs  noch  nnvcrpfàndet  gewefenen  B'-emer  Dohm« 
eipiteU-Intraden  per  malê  narrata  aosgewQrkte  Reno-  • 
mlon  und  Confirmation, 

z)  die  auf  ^daa  Anit.  Hinimelapforten  und  des  Kanf- 
nsDns  in  Hainburg  Fêter  Grèves  N»nien  ut^term  dato 
bde  denr  soten  April  171A  â  Vierzig  Taufend  Rtblr. 

3)  die  auf  verfcbiedene  Amt$-Intt*aden  îm  Pofti« 
niogs-Diftrift  nnd  der  Kauflaute  in  Hambnrg  Gill  und 
Lurs  Namen  unterm  dato  Hamburg  den  açtei;!  Jan« 
171S  aosgefteUete^  nachhero  aber  gegen  Sr,  K5nigi« 
Majeftat  von  Groi^-Britannien  und  CburfQrftl.  Durchl. 
ZQ Braunfchweig  undLtfileburg  Hôcbftfeel.  Andenkeni, 
tnderMTeite  eigene  Obligationea  im  Decbr.  1791  auage-» 
^ecbfelte  à  Dreyfaig  Taufend  Rtblr. 

4)  die  v^n  vormahligem  General- Gouverneur  und 
^rBremifchen  Caramer,  unterm  dato  den  iiten  Jalil 
^^^5  auf  verfcbiedene  Dohmcapitels  HSCufer  in  Bremen 
^n  folgende  gegen  deren  darUber  zurUckgenoromene 
lefrerfé  ansgeftellete  Pfand»  Verfchreîbungen,  nemlich 
^^  den  Regierungarath  von  Stade  auf  Ein  Taufend  Drey 
^odAchtzig  Rthlr.  lôScb. ,  an  den  Cammerler  Goeding 
>uf  Neun  Hundert  Secba  und  Sechszig  Rtblr.  33  Scli.» 
^^  den.  Camtner- Notarium  Rohri  auf  Sechs  Hundert 
Secbs  nnd  Sechszig  Rthlr.  32  Sch.,  an*  den  Intendantea 
^^rmeifter  aut  Vier  Hundert  Sécha  und  Secbazig  Rtbln 
32Sch.  Selbige  werden  hiemit,  wie  von  Seiten  Ihrb 
^ënîgl.  Majeiiftt  vbn  Scbweden  utid  dea  Reichs  Schwe* 
^^*  9l(o  iiQch  Im  Namen  und  von  wegen  Ihro  K(5nîgL 
^«jeftSt  VQii  Grofa-Britannien  und  ChnrfîirftI.  Durcbb 
2u  Braunfcbwefg  nnd  Lftneburg  ein  fUr  aUemabl  morti- 
^ciret,  und  in  Kraft  tHefet  fQr  nul!  und  nicbttg  decla^. 
^^  dergeftalt,  dafa  die  Befitzer  Qiid  fiioluibt^ïoletiât 


19^  Omveutioù  eiUre  ta  Sueck 

1*7^(0  fiflinlirt*  nnd  notergefcbobenen  Pfand  *  Verfchreibuot^eti 

^        wovoD  die  CapitaH»  \n  Tbro  Ktfnigl.  MajeftSt  von  Schwe 

den  und  der  Crone  SchWeden  Nat^en  flieniriili  verwand 

'   vordea»  tn  Ihro  K^nigl.  MajeftXt  von  Grofs-BritanDiei 

-  nnd  CharfUrft).  Durcbl,  zu  Braunfcbweig  und  LUnebu^g 

'    ^  oder   Dero  K5nigl.  ond  Çbûrftirftl.  Saceedor^^ti,    jetz 

odef  ios  kiinftiget   eînîge  Forderungeo  daraua  zO  ht 

mtren  nîcbt  ermScbtiget ,    Hôi*hftgedachf^  Ibro  Kônîgl 

Grpra-BritanDtfche  Majeftât  nnd  Dero    Mitberchrlebe^ni 

^       aber  folchen   unrechCfnâirsîgen  Einhabern  darauf  erwai 

«uszakehren    keinea   Wfges    verpflichtet    feyn,*     noà 

D^  rofelben  der  erHcbtetc  Friedena-'fraftaf'  daranter  iffl 

'     Wege  fteben,  oder  dawîder  jemahls  cum  êffeBu  a|legîret 

^      verdHi  fotl,     Waa  aber  daa  voA  detn  Baron  ttouggtrs 

in  Paris  tiegotiirte,  nnd  von  demrelbén  an  die  fCBofleuti 

GUI  und  ùers  in  Htmbdrg  cedirte  Capitat  von  Fnnfzig 

Taufeod   Kthir.  angebet»    Woftif  gettieldete   Kaiifleute, 

vermôgeder  extradîrt-  nnd  qoîrïnen  Pf:»nd- Obligation 

.    nnd  Houggerfcben  Cellion.  foWobl  an  Capital  alsdanuf 

angeWacbfen  gewefenen  Zinfen ,  ibte  Berriedigting  er- 

langet  baben ,  i^ird  4eâen  befundene  Richtiglceit  hiemit, 

^cUrirjçt,    nnd   Ihro  Kônigl.   Majeftït  in  Schwe<leD, 

Wie  anch  das  Reich  Scbweden,  allés  daher  rûhreodeo 

Anfpruchts  g&n^icb  entboben,  nnd  frey  erkanut,  ait«| 

hin  diefca  Poftena  halber  vôllig  fchadloa  gebtlCen. 

À  HT.  IIL 

i^fdÊ99  VJ\tà  von  Seiten  Ihra  Kônigt.  Majeftttt  von  Groll^ 
^^*  Brittnqien  Obemomttien»  denenjenigen  K^niglicb  Schw^ 
difcben  Civil  -  Bedienten ,  welcb«  ibre  Bedienungen  ia  j 
denën  Kriegs-Troublenverlqftig  giingen»  feitdem  ab«r 
V^on  Ihro  in  Gott  HScbftretig  rubenden,  anch  j<?tzt 
regie^cnden  KônigU  Maj.  Maj,  von  Grofa'-BritanDiea 
tiicht  aliderweit  empl6yiret,  und  mit  notbdtirfrîgerSQb«| 
fiiibn<^  Verfeben  »  iteiti  der  bereirs  vefftorbenen  Witv< 
nnd  Ktndern*  ansjCôniglicber  Generofit&t,  nicht  si 
dafii  Ibro  KônigU  Majeftilt  von  Grofa-Britannien  geoieyj 
net  feyn  foliten,  dadurcb  einig?  Perfonal^  For deruogc 
•n  Sich  komnen  zu  laflSen  «  oder  anf  Sicb  zn  nébmei 
cite  Summa  von  Fiinf  Taufend  FUof  Hundert  Rthlr.  si 
Éle(sati«  und  nacfa  der  dariiber  verfertigten.  and  bierbe] 
cooralionlçirten  Répartition  eheftfili  anstlpeika  ^  M^^^ 
'       Kkht  .Wcnigtr  WVfden  ^^t  k- 


'     ^  s.  M.  Br.  EL  it  Br,  Lmtb.        1^7 

Art.  JV.  1730 

(\t  itm  KOnIgl.  Schwedift^ben  Caotsler  \99%  Emgit-  ^toxdiê 
knktm  wegen  dtr  deniS^lben  rlIckMndig  gcbliebenen '« ''«•- 
Gfrandtfcha&vKoftvn,  in  einige  BtMier-  Dobm-Capkek  **^ 
Bâter  in  Anoit  17IS  et  1719*  tuf  Dre^  Taofefid  Nean 
Hnodert  and  Secbszig  Rtbir.  Specics,   odrr  Funf  Tau- 
f(Dd  £itiboadert  Acbt  ond  Viersig  Rthlr.  Drittei  ver- 
fcbriebeiioii  H vpQthe<|ueii ,  vôii  S«icen  Ibro  Kôttigl.  Ma* 
jeSiit  voo  Qffou-JJrittonien ,  nebft  danea  davoo  in  ^ttcfe^ 
liod  geUiebenen  ZinJim  ana  befondarer  Gonfidararion 
a  fo  farne  agnofcirat,  dafs  Sie  d«*raa  Basàblnng  Voa-  . 
fehurs-Weife  bierdurch  varCprocheOt  oamlich  uncar.aiia- 
<imcklîcher  Vorbehalt  dea  an  die  Bremifcbe  Land-Stïnde 
jiefei  Poftens  und  Vorfcbofl^fa-  balber  9u  nahqiendf n  Re- 
greflès,  zn  velcbem  Ende  dann  vgn  Saittn  Ibmr  K6« 
oigl.  MajeftiCt  iroa  Schweden  ond  dea  Reicba  ScbWedeiiy 
die  Derofeiben  wider  gedacbte  Land-  SrSnde  ala  eigent- 
Kche  Dibitares  in  fVintum  zugeftandene  lura  an  Ibro 
liôDigl.  Majeftà't  ?Qn  Qrofii*Britannien,  alf  Hèrtsogen 
QndChorraiHIan  %u  BraQfcbwttg  ànd  Lttntfborg  iii  blbdig- 
fter  FQrm  Rç^bteai  hlf^mk  cedirat  und  abgetteten  werdèiii 

So  viel  aber  gedacbtan  Cântziera  von  Sngetbreckti» 
meiner  Ki^DÎgU-Scbwedifcb^Braniircheo  Cammer  Ab* 
technong  vom  fyten  May  17-13  «  und  danan  unterm 
S^ten  Janli  17 12,  Slbera  Land  zwar  ausgercbria^enéiit 
jedocb  bey  dénen  aiDgefalUoen  Kriegf^rTroublen  njcbt 
tufgebrachUn  Geldern ,  aaf  Zwey  Taufend  und  Zthen 
^'^  f  Rtblr.  an  die  Bremirche  j^and  -  StSndf  formirende 
inderweite  Forderong  anUnget,  wîrd  K(5nigl.  GrôfaS 
^ritannircber  Seita  ver0(^art ,  dem  von  Bngêlbrê&kUnt 
WaQQ  die  Laod-StKnde  «uffirderft  nochdQrftig  vamom- 
men  ub4  gebëret  wordan  t  darch  den  Kiirtseften  Weg» 
Qnd  ohne  deraweg^n  zu  varftattenden  P/ocefa»  .gleick*^^.^, 
blls  ZQ  f^dar  billigmlîlâigan  Balriadlgnng  yu  varbali^lU^!  ! 
Auf  gleiche  Art  aucb  .h 

Art,    y, 
W  dent  Nifder  «  SSctiûfchen  Creyfii  *  Diraftorio,   îb  SàUiirêÊ 
viel  mdglich,    ea  dabin  zw  vermitteln,  ^^^àxn.^y"^^ 
deoen  Creyft  «  Expaditionan  employlrte  vormahlige  Ktf* 
^%U  Scbwedifcbfe  Canxiey  <- Bediante  9   wegen  ^r^an<» 
&och  u  fordern  :babefiden  upd  dafalbt  ^a  juftifidi^Fn 
^^ârian*. Gaïdar  »nd  Cqpial-GabUi^ren  ?oq  Cfeyiea  we-    ^ 

N  s  gcn 


_  »  •  .  1 

J98  Convention  entre  fa  Suéde 

1^29  S^"  ^^^  '^*  '^^  Creyfs^Cafla  baldm^SgKchft  eoBtênUi 
'     ^  und  klij^los  ^éfteiteè  werden  mtfgên»      Wobêy  je^o 
von  Sf  iten  Ihrer  KOôîgL  Majeftlit  von  Qrofs^HUnnH 
ftQg  bdooderer  Bewtgnif*  tibernonioieii  wird*   dam 
l^ienin^s  -  Ratb ,     nunm^hngen   KUnigL    Schwedifchi 
'Envoyé  za  Regeniborg,  vo»  Stadt^  diê  von  Aniio  17I 
Us  1717  inclafivey   vor  4  Jabren  annoeb  fordernde  oj 
daranter  begriffene  Steben  Handert  Rthlr.  Creyfs  " 
cretitrieti -*  Befoldnn^  ans  Kdnigl.-  und  Cbarfilrftl.  Ci 
ner  an}etzo   fngleich  'Vorfebnfs  M'Wel&/  ^doch 
Vorbehalt  dea  .i&greffea  an  dse  Creyfs  «Cafia,  odet 
Bremifdie  Lai^d'*StXndayreicfaea  an  laffcn* 

AiiT.  VI.    ' 

rr^m-  'VITas  àithey,  iitCfr  Cotnmlflion  vôr^ewefene  Ai 

Mtkîh  Icgcnbeîfen  der  fàiyi^eii  Xtriche  und  Saffener  acbehi, 
MTj.      fo    firid  folche  aiia   befondereo    Çonfideratiooen  ëui 
gUtliche  Handlung  bereîts  abgethaâ  und  damit  getii| 

. Was.  ^er  detf  t^brflorbencn  PtôQdenteft  Gjfléinkh 
.£rbra  ;  und   GebriMece  > v6n    (Srâiffenfraness ,    wie  ai 

anderer,  welche  hinrùhTo  von  Ibro  KiinigL  Mijel 
'  von  G>'oAi  -  Pritannien  wégcn  der  deneofelben  reducirf 
(jîUer  Satîsfaftion  Aièhen  mCichten/  betrifft;  foh 
verden  za  rcchtUcher  ÇriJrterung  und  Erkcnntnîfs 
fùrum  rei  éjiiaè  veTwxeÇcn ,  al'Wo  Jhro  ]^5n1gl.  Grc 
Briranoirche  Majefl;ae,  wann  zo  folcheii'  Çehiif  dîe  nnni 
in  S^'ockHolm  befiddliche  Redoftfons*  ùnd'  Lîqiudati 
"Aften  zufdrderft  extraàîret,  \htiéT\  proffite  juflia  ^ 
niftriren  zu  hflen  /  nach  dem  çrricbteûn  f  riédeos 

ftrament,  erbmîé^fibd;  Z    * 

* .  •     .  j»  «"'  '  •  ' 

'  -  Art.  vit. 

'  *«#r«.         'Weîl  auch   In  des  Friedens-Traiftiita  3tcn  $ 
^J^lAteàk  ift,  dafg-dîe  Brieffchafren  ohd  Doçnmenten 
<«vff.  HertzogtbÛmer  Brennen  und  Verdeâ  betreffendy    M 
fiie^  fo  bald  ea  mOglich,   denenjenigen  foUén  extradirc 
werden,  welcbe  felbige  zu  etnpfangen  von  Ibro  K^ni^ 
•  •    *  ''MaîêftJft  vôn'^drdft-Biirrfnnif^n  ernennetbnd  bevbliroaCT 

tiget'^eréen^    uVid  zcifàlgedeflên  ntcht  allein  die  >l 

'fafcf'Ili-fiftnrfbarft'dWàblS?  în  Verwabr  geWefene  Doha 

*èapltela-AttéA  den  titeh  Junîi  lyai  an  ctefl^damaMlge 

'îC»»i6raanfcbv*'eîgifdhen  Hofi^tb  Gfriij/ir,  fondern  fOC 

'^r  gr{sraefte*TlKii  xh\x  deneii  hier  n^b  Hamborg  g| 
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kracbten  Ctmeral-  and  mderen  Afteo  im  Septeiiib«r  I^jQ 
17H  pach  d*rUber  t^ufgericbteten,  Specififatioaen  und 
Quirangen ,  fiûd  aiugeliefçrt  wordeo.  So  ift  inan  wegen 
d^r  ubrigen  von  der  Zeit  an  hier  mit  Saquefter  bolegten» 
oder  in  der  Ki^nigl.  SchwedifcbeD  Herren  Comnaiflarien 
Gewahrfam,  vorhaDdenen  Bremifchep.  ndefrchafren  niio«> 
mehro  beydérfeita  Uberein  gekommen,  dafs  diefelbige 
gehfirig  fepftfiret,  und  einem  jeden  Tbeil,  waa  ihm 
ZQgeh^jrig,  '  Bai:b .  darUber  .  errichtften  SpecificationeD» 
togleicb  nach  erfolgten  Ktinigl.  Ratificatiocen  diefea 
teceflea ,  eing^hXDdiget  werden  mdigen. 

Da  auch  von  denen   bey  den  I^nd  -  Rentmeifter 

Kandirjlirna  gefundenen  »  und  io  der  K6nigl.  Schwo* 
fifcben  Herren  GevollnKcbtigten  hiefigen  VerwahrCam 
vorhandeneo  Rechnungen,  fo  viel  fnan  davon  Sfhwe- 
âifcbçr  Seits  eotbehren  .kann,  depen  Kdnigl.  Grofa* 
tritannifcben  Herren  CommiflariU  originaliter  •  und  Ubrt* 
{ens  auf  jeâeamabligea  Verlangen  in  beglaubfcen  hb^ 
fchTiften  foUep  zugeifellet  werden.  Dîejenige  OriginaU 
Brieffchilfteh  aber,  welohe  in  Stockholm  in  Verwahrung 
f<iyD  m6gen,  ToUen  ebenfalk,  fo  bald  Klinigl.  Grofa- 
Britannircher  Seita  ^u  deren  Èoipfang  jemànd  ernennet 
ond  bevollm^chtiget  wird,  deno  errichteten  Friedena* 
Initruinent  gem^fa  t   bqna  fidi  extradiret  werden« 

Wobey  dann  inronderheit  der  ins  Redq&ians*  und 
liquidations  -  Werk  fchlagenden  Aften  halber' ftipuHret 
'A^  daff  aile  Aften ,  Rrieffchaften  und  Rechnungen  der 
vormahligen  Reduâiona-  und  Liquidations- Commiflior* 
neQ,  und  was  folchen  anhlîn^ig»'  welche  netnlicli  die 
Cravations  -  Sachen  ra^iona  derer  HertsogtbUmer  Bre- 
men  und  Verden,  oder  daruntec  bç((rifFeoe  Guter  be** 
^^«ffen«  an  ïbro  K6nigl.  Ma|eftà't  von  Grora-Britannien^ 
oder  Dero  GevolitnSchtigten ,  in  originalibus  ausgehSn- 
<iigat,  von  denenjenigen  Reduétions-*  und  Liquidations* 
Aftis  aber,  die  zwap  nicht  ditefte  foiche  gravationes 
^ncernirefi»  fo  wegen  Bremu  und  Verdifcëer  DoosaniaU 
i^rtinentien  gemacht  worden,  jedoch  tnit  felbigen  und 
^^nen  gravitirten  Perfonen  m  punffo  liquiflationis  nnd 
><>Qften  einige  Connexion  faaben».  auf  jede&tnahHgea  Be- 
t«hren  viditoirte  Copeyeo  communiciret  werden  folien. 


N  4     ,  Art. 


^00  CÊmmUoH  tutu  ta  SdU» 

j*f2Q  ^  Art.  VIIL 

frHm-      -  ^^  ▼on  dem  Grafen  von   FltOhflk  .mt  in  V\ 
/iMn  du  werk  Haifsfeid  ond  etii%e  dazu  gezogene  Kora- 
jPS^^^'Jl^  Srbmtl  •  Zehentm  aogeblich  hergefchdffene  Acbt  Ti 
firad  Zwey    Huodeit    and  Fnnfeîp^  Rthlr.  iohni^el 
kannen  felbige'von  Sciten   ibrer  KOnigU  MâjeftKt 
Grofs-Britannîen  vor  jetso  nocii  «war  e^en  fo  wej 
fGr  ricbtig^rkannt  wérden'»  âla  die'xain  Voricheio 
brachfe ,   von  dem  Grafen  von  Fittingk  halbev  ao  i 
ning  Dufickir  nnterm  dato  Stade  éen  jien  Vlty  i| 
darUber    ausgeftellte    Pfand  •  Verfcbrcîbung    âgno^c 
wird;    dennoch  aber  wird  K6nîgh  Grofa  -  BrUanDif({ 
Seita  dencn  GtUti.  FtlUngk/chm  Erben,  oder  aàch  d( 
ond  deren  Oreditoren  dabey  vorbehaltên  »    upd  erlaii 
dtfa,  Vani9.  die  vom  Brem-  und  Verdifcben  &at  uj 
dea  Grafen  FiUbtgk  Direftîon  gefilbrte  RechnQPgen 
ber  in  Sebweden  grttDdtich  examiniret  pnd  behdrigj 
ftificîret,   daraoa  aber  erfordernder  Nothdurft  nach 
lyngllch  nnd  dentlicb  etwiefen,  dafa  bértihrte  gâ50 Ri 
-^wirkltrb  bergefchoflen,     aucb   in    Ibrer   Majeflk't 
K^Hitga  in  Sebweden  nnd  dea  Retcha  Sebweden  M'ai 
Niitzen  htnwiedernm   angewandt  worden,   felbige 
bISrigen  Orta  ficb  melden  oiOgen  »   da  inan  nacb  Befii 
dlefelbe  btfren»    nnd  aUenfalla  bitligermafaen  z\x  il 
Befriedigong  verbelfen  Wtrd.      Auf  folcbem  Fall 
^vird  von  Seiten  Ibrer  KOnigl.  MajefifCt  von  Grofs;-! 
/tannîen  bfedQreh  referviret  •    die  riach  AiisweifaDg, 
Aften  voti  dem  Grafen  von  ViUingk  darauf  fcbon  indt 
gebobene  Geider  în  der  aladann  dartiber  zozulegei 
Liquidation  denenfelben  mit  in  Computum  zu  brinj 
immafaen    anf  foieben   Fall    von  Seiten  Ibro   Kr 
Maj^ftat  von  Grofi^Brltannien  fothane  vom  Grafen 
t^ellingk  genofleoe   Geider    unter  obiger  Renuncii 
nicbc  nrftanden  nocb  gezogen  werden.  i 

AtiT.  I)C« 
sigluh  Wia  nnn  oberw3{hntcrma(#ea  allé  nnd  fede  io  def 
*•*••  Friedena  -  Traftat  tind  demfelben  anneftirteh  Separ^ 
Articuln  begriflene  Angetegenbeiti>n  hiedurch  ihre  ^ol 
kommene  Ricbtigkeic  und  abbeifliche  Mafse  ertmUeri 
fo  ift  demnacb  gegenwàrtiger  Recefa  darGbèr  in  duf 
errichctrt  :  Und  weil  die  erftern  Herren  CiummiflàrU  i 
der  Zeitt  dU  diefe  Commiffion  zom  Scblufi  gediehei 

bayd 
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H  S.  M.  Br.  MLitBr,  Lmuk        soi 

den  dafo  darelbft*  /kraft  hafaradcr-^oïKl  geRafi  einandar 
aosgeUIndigter  Voîlnachtea ,  ootarfebriebes' Md  tau 
fie^tk ,  da  baoebft  aocb  vod  beyém  Seitaii  fiarabfedet 
wordeQ ,  dafa  fotche  U&tarfchrtft  dtefeii  Jktmb  «beii  fo 
ToHkonHDen  gelteod  mi^eban  folle,  ala  wSre.  «r  yoq 
denen  gefannitan.  Herren  Gcvollmitclitigceii  an  dam  » 
C9nimiffiona.rOrta  su  Hambarg  ond  an  eineoi  dito  un* 
terfchrseben  i  wie  dann  aucb  biemit  feftigllcb  var^ 
Iprocben  wird,  dafa  die  Uoterzeiefanang  dMea  Inftra»  * 
aienii  vqn  den  beyden  su  Hambnrg  ficb  anfhaltendaii 
Herren  Conniîâarien  dafelbft  glaichfalla  ungefilatnl  ga« 
febehenf  nnd  fodann  der  h 6cbften  Herren  Comnittenten 
KôoigL  Maj.  Maj.  aliergnMigfte  Ratificationea  •  wo 
oicbt  ebeoder.  doch  iXngftena  tnnerbalb  fUnf  Wocben 
vom  dato  diçfea  Reoeflea  Unterfcbr ift  in  Hanborg,  gegen 
cloaoder  tn  Stockholm  auagewecbfelt  verden  lolleii, 
Gercheben  Hannover  den  Igten  Aogufti  im  Jabr  Sin 
Tiufend  Sieben  Hondert  Néon  ond  Zwanzig. 

AxKi.  RsBaiaTiBii«A«  Hkxvhick  Grqtc. 

et.  S.)  (U  S.) 

Nacbdeiç  dia  biabero  allbier  gepflogane  CoflamiC» 
fiona  *  Handiongen  nacb  irorerwabntew  lobait  in  allen 
Stiicken  so  volIkomniMer  Ricbtigkeit  gelaoget;  fo  wird 
loch  gegenwSrtiger  Recela ,  Kraft  der  gegen  einander 
lusgewedbfelten  Kôfiigl.  Vollmaobten ,  biennit  vdn  pna 
Dnterfcbrieben  und  beûegeit, 

>     Hamborgden  raten  September  im  Jahr'EIn  Taufend 
Sieben  Hundert  Neun  ond  "         '- 


(L-S.)         ^  iUS.} 

Und  wir  dann  obigen  Verglelcb  und  deflen  ganzen 
Inbalt  Uniferer  Intention  allerdioga  genii&fa  sa  feyn  be-« 
fonden,  und  ihn  daner  approbiren  uud  genebm  bal* 
ten  WQllen  ; 

Ais  geoebmigen ,  approUren  und  ratificiren  Wir 
biemit  und  Kraft  diafeai  vor  Uoa  juod  Unfere  Soccefibraa. 

N  $  ob- 


CMbflrfibfi 


^  ^Wtf  4ariinwn..UDferer  Seitt  verforocbeti  worden,  ail 
iWef^.  geburiftes  Geottgeo^  ^efcbehe. ,  Za  mebrerer  lA 
kunil  habf n  Wîr.  diefe  Unfere  Rttificatioo  eigenhluidji 
'  aoteriHirieben ,  and  mie  Uni^xm  Kdoi^L  lafiegel  b^ 
krXftiKen  laffîto.  .So  gerchebe»  StocUiolin  im  Rath  d« 
3t«n  November  1749»  1 


Friedrich* 
(L.  S) 


ftatificttion  iiber  deli 

*Hainburgi(V#ien  Cota^ 

mifl^ons  o.Recefa. 


\ 


(U  S.Jf  J.   V.  CRDSRCREVflii 

*  •        .  î 

Dafs  diefe  vorftebende  Copey  tnît  {mé 
Grîginalî  von  Wort  zn  Wort  gleichlauteil 
fey,  wird  hierdurch  befcbeiniget.  HaoBoft 
den  7ten  May  1749* 

O.    G'   SCHRÔDSR, 

gah^ifuer  R,egi^tor«  i 


■i»n»  I      i^ii        ■       »  ■  i»— É— ^Ml^MW^l 


17  jo  Cof2Vie»f«Mf  erareUs  Provmes^  Urnes  aesPitjll 
*»"•  ^flf  er  /e  iDey  et  la  régence  d'Alger  1730 17Î 

toucbant  Us  pajfeports  Tutcs, 

'  Zfffrf  flfuf  2?^  (PJlghr  m»  Etatf  Gkiraux  H 
Provinar-Untif  des  Pays-Bas  du  mois  (k 

Seftmkn  17^0. 

(JStoria  det^  Anna  1730 -^BI.  p.sçç.) 

Doftrl  Ainîcî  gli  Statî  Generali  délie  Provîncîe  Umtei 
efaé  FOnnipotenke.voglià  rendtrê  ançor a  fîù  grandi i  i 
accbrdar  loxo  &)ute  jGtfio.  aU»  fisè.     Moi  pVi^gfaûoio  il 


a  Aigh. 
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fan  Dio  di  darci  iglt  uni  e  a^li  titri  totto  ciô  che  è  j*72q 
seceflario  *  e  che  la  noftra  Pace  e  Atnicizia  poÛa  efler  ^  ^ 
eterna.  Cari  Atnici,  vi  diamo  avvifo,  che  in  queffo 
nno  due  de'  nbftri  Varoelii  >  oii^f  ratio  andatt  in  corfo» 
incontrarono  nel  mare  due  de'  vofiri  Baftimenti  nomati 
F/tt/^«  e  poi.  altiri  due  nomati  Frégate^  proveduti  tutti 
îi  PafTaporri  vecchi.  Li  Capitani  délie  noftre  Câpre  non 
elTendo  bene  informât!  delle«  noftre  intenzioni»  Il  man- 
iarono  qui  p«r  ignoranza;  ma  quando  qui  ritornarono» 
noi  gli  abbiam  riprefi,  dlcendo  toro»  che  dovevano 
Vre,  qualmente  tutti  gli  Olandefi  che  ritornano  dalh 
Torchia,  dalle  Indie»  o  altornde,  potevano  paiTare  libe- 
nminte  in  Olanda  con  i  PaiTaporti  vec^chi  per  té\  mefi'; 
naquei,  che  venivano  direttamente  daii'  Olanda  doveanb 
«(Tere  proveduti  dî  Paflaporti  nuovi.  Ci  hanno  rirpoilo» 
cb'  e(n  no^  aveano  avuto  da  nôi  a  quefto  inguardo  ^ 
Iruzioni  abbaftan;&a  chiare  :  fui  che  vî  notiilchiamo  di 
tver  noi  chîamato  alla  noftra  prefenza  i  Capitani  A^ 
vollri  BaiVimenti  Mçrcantili,  e  abbiamô  ioro  dîmandatô* 
fefo{fe  ftato  reftUuîto  Ioro  il  danaro,  e 'ogni  altra  cofa. 
Egiino  ci  hanno  rifpofto  di  0»  e  noi  gli  abbiamo  fatto 
fegnare  le  ricevute  qui  annefTèr  che  vi  mandiamo,  af«  , 
Jnchè  pollîate  conofcere  le  noftre  buone  intenzioni  *). 
In  fine,  cari  Atnicl,  allorchè  piacerà  a  Bio,  che  ci  man«  • 

diate  gli  Alberi«  promeffici  da  parte  toftra*  vi  preghia-. 
^0  iftantemente  di  aggiugnervl  quattro  Trombe  «  et  , 
^^0  Ancore  délia  qualitâ,  che  il'  Confole,  voftro 
Schiavo,  *  cî  ha  promeffo  di  fcrivervi.  Preghiamo  l'On-^ 
Dipotente ,  che  la  noftra  Pace  pojBTa  efler  èterna ,  e  paf- 
f^re  in  affetto  e  amiclzîa;  Amen.  L'anno  del  noftro 
Profetà  1148»  îl  dl  17  ai  Qemafie  Ouwet;  ,0  fia  Sefe- 
tembte  1730. 


.  \ 


*}  Poqrtant  le   Oty  garda  poar  lai  1 1  caifftt  d'argent  reoft/- 
mant  i  37000  fioriiii  Toy û  £i»ropf JUinrcttr.  1730*  T<lf«  p.  4e* 


b. 


SOfi    Commim  «M  $»  i?.  Unitt  des  Pv^^Bi 


\. 


h. 

I7^rTraitê  conclu  au  nom  des  Etats  Généraux  ii 
HAvAu  Piovinces* Unies  des  Pays-Bas  avec  le  Dey  \ 

la  république  d'Alger  ie  24  Août  1734. 

iEurop.  MercuriuSn  1731.  T;IL  p,Iï5.) 

\  JL/e  voor/paedige  4bdif  Bafcka  «  en  d^  Staaten  Gfntn 

in  ket  Jaar  ijaé^  bjf  den  gfjloten  Vtede^  aile  dijf^ 

ûit  den  wfg  geruimd  kebbende,  zi/n  nu  verder  oVffA 

[gekomen,   bif  de  VQorige  Artykeien  de  zes  uavolgti 

[temegeti.  .  ^ 

Art.  t  fl 

D(^f  de  voorfpoedige  Abdy  Bajcha  Dey^  in  V 

JT30f    bif  een  Brief  aan  de  Sfaaten  Gmereuil  gefcin, 

vrn^  verZi.*:bi  hceft  ^    dat  aile  Sckepen  naar  Indien 

rendf,  met  Turkfche  Pajfen  tnogten  worden  voorzitn, 

'  vçor  te  komwen  aile  veedere  difputen  aie  daar  uit  zou 

kunnen  ontjîaan;  doch  dàt  dit  Paffîn  niet  zaùden  zi/n 

àieder  Koopvaarders  «  om  dat  de  eerft  genQemde  zàmt 

^  mcht  of  tir  n  ^a^ren  Hitblyven  $  in  welken  tyd  ket  zm 

\  kunnen  g^beuren  dat  de  Paffen  der  Koopvaaf^ders  ven 

derd  wièrden:    waar  om  men  overééngekcmen  û, 

de  PaJ/en  dtr  Schipen  naar  de  Indien  varende^  pertl^ 

,nent  en  gtene   verandering  onderwQrpen    piUen  z 

,in,  ppdàt  men  de  voarfckreven  Pàffen  mit  de  anitn 

zoude  kunmn  kennen^   zal  men  ket  graot  zegel  vwi 

^jStqaten  Generaal   zetten  fdet  alleenlyk^  op    de.-Bo 

Jtnkkent    die  kier  blyven^  maar  op  de  Pqffen  die 

den  Staat   uitgfgeeven  ward^n;     by   wetkers  kon^ 

teering  dat  de  zegds  een  en  dezdve  zyn  »  de  Kflpets 

Algiers  de  gemeldeSekepen  vry  en  onverkinderd  z9f!M 

iadten  paj/ieren  en  tepaffeeren  xondtr  opkoudipg  ^^ 

'  lefiatie  ;  en  ingevat  eemgt  van  deze  Kaper$  é^  Arti^ 

overtreeden ,   zuUen  ztf  ten  /pi^g^i  van  anderen  zweiâ 

gffiraft  worden. 

Art.  il 

En  ten  einde  een  iegeiyk  de  gemetde  Paffen  voor  ' 

«  Sckeppn  naar  Indien  varende  9  zQude  màgen  kennen,  ^^ 

ben  de  Staaten  Generaal  aan  kàaren  Conful  te  Âtgi^ 

ordfe  gegeevenf     dat  op  de  Bovenjlnkken   gefchrevà 

znllen  worden  deze  woorden  :  AUe  Sckepen ,  die  dil  ^ 


•    I 


b. 

Ucott  ftiputati  ira  gti  Stati  Gênerait  dette  Pro^  1731 
}  vmiiMnite^    e  ta  Republka  4i  Algen  U       Hdnà. 

i^Jlgoflo  I7îi  *). 

(JSMia  delf  AnM  ijiu  173a.  P.301O  ^ 

AnT.  L  I 

Vifçelii  Olandefi ,  ehe  n» vigaBO  aile  Indie  »  dovntioo 
f  muoiti^di  Paflaporti  Turcbi,  per  preveqiré  le  con» 
fe»  cbe  altrimente  potrebbotio  tmiceroê:  qaefti  Pafla^ 
^rà  faranbo  differenti  du  qaelli  che  datmoG  agli  altrî 
^fceili  Mefcantili;  e  tion  faraono  fuggetti  ad  aleoti 
N^iamento  »  ma  pennanenti  ;  e  pnr  poterii  diftifigaere 
M  alrri^  PaflaporH ,  fi  fnetterà  il  gran  (%ilIo  degli 
fki  Generali»  ooq  folattietite  (bpra  4e  minute  **) ,  che 
i(fteratfoiin  Â^ri,  ma  atieora  Topra  i  Pafiàporti  ftefli 
ht  fi  daraoDO  dalle  Loro  Alte  Potenze^  affinchè  dopo  ' 
cbnfronto  de^  fuddetti  figUH  gli  Amatori  d*Algeri  U 
bino  pftflkre  e  ripafiare  Uberameùte  fotto  pena»  ia^ 
b  di  contravvei)2icMie,  dVflere  pimid  feveramenti^ 
fervîre  d'ef^miûo  Agli  altrL 

AàT.  n. 

■ 

Affinchè  oglitttio  '  conofcer  polSi  i  Paflapord  de* 
^•rceUi,  cbe  naVigano  aile  Indie»  gli  Stati  General! 
pnno  ordine  al  loro  Confole  d'Alger!  »  che  faccia 
iBnver  foUe  minote  qttefte  parole  :  Tutti  li  Va/celU  che 
^nofu  i  hrù^PàJJa/porti  il  fopraddetto  figillo^  JatÊù 


V 


*}  Dit»  la  Storia  deir  Aiiiitt  cè  t^lté  fft  dttî  de  Tan  173O» 
oiaii  c^ctt  fant  doute  uoe  erretor:  la:  tradodion  Itsltcnnc  eft 
un  peu  j^los  abregice  qae  celle  i)a'oh  trouv^  à  coté  en  Hol* 
landais.  An  refte  cette  Convention  »e  fe  trouve  pai  tiani  la. 
Giroot''PÙiCMétbvsk.  Il  nVn  eft  péi  fait  mention  dam  la 
traité  de  175?.  (WEMiçn  C.J.G.  T  III.  ^61)  mais  1* 
ftipalation  principale  rehuite  aux  «al&aax  dea  Indes  y  et 
répétée  art.  24. 

"^0  C'cft  la  partie  inpcrlattrt  dai  pafliipart  coatpé  éa  detut»  dottt 
îi  eft  ^ttcftion. 


20$    Omvmtion  mtn  Us  P.  UnUs  du  Payf-Boi 

17)1  ^^^fi^^^^^  Zegel  op  hunne  Pajfen  hebben,  zyn  Oojl^h 

*?    difcke  Schepen ,  toebehoorenfk  aan  de  Staaien  Gêner a&l\ 

niet  tegenjlaande  de  Bovenftukken  met  de  Pas  niet  accor^ 

deeren ,   zo  is  ofe  Pa/s  sveu  vel  goed. 

Art.  IIL 

Ferder  is  overiéngehomen^  dat^  dewyl  de  Schepei 
in  IndiUn  zynde^  wegeM  de  ver  afgelegenheit  zich  vii\ 
geen  nieuwe  Paffen  kunnen  voorzien ,  aezelve  met  hunni 
oude  Pc^Jfen  vry  zuUen  kUnnen  paj/eeren,  geduurende  dt^ 
tgd  van  drie  achteriènvàlgendé  Jaàren;  welke  gefieldi 
tyd  eiudigen  zai  in  *t  Jaar  van  de  Hegira  11^9  op  dm 
laatften  dag  van  de  Maand  filakuram,  met  de  Chnjid 
rekeuing  uitkomende  op  den  laatflen  December  J234» 
geduurende  welken  tyd  het  zegel  dat  hier  is  voof  de  /^ 
difchen  Schepen  die  tkuis  komen,  zal  kunnen  dienen} 
zynde  het  ten  dien  einde  aan  de  kâpers  mede  gegeevtn. 

Art.  IV. 

Noch  is  overféngekomen ,  dat  de  Paffen  de  Koof- 
vaarders  geene  verandcring  onderwùrpen  zuilen  zifn't 
en  zy  wanneer  de  Staaten  Generaal  zulks  zei/s  goedvin* 
deft;  doch  byaldien  eenige  van  deze  haart  FaJJ'en  mogttn 
Vervallen  in  handen  van  vreemden^  met  deze  Kegiering  in 
Oorlog  zynde  ^  zullen  de  Staaten  Generaal  aisdan,  0$ 
aile  difputen  voar  te  komen  9  na  gedane  Fiertogen  v^ 
deze  Regiering,  aan  dezelve  toefiaan  dat  de  P4^ 
verànderdworden. 

Art.  V,  ^  \^ 

Is  geàccordeerd  9  dat  by  de  verandfring  der  Pajft^ 
de  pude  een  geheel  Jaar  goed  zullen  zyn;  welke  tyd  vi^ 
ten  Jaar ,  niet  eerder  beginnen  zal  dan  van  den  d4 
af  dat  de  Conful  van  den  Staat  het  eerjie  Bovenjîuï 
aan  de  kapers  uitgeeft;  maar  de  Schepen  uit  Holiani 
komende ,  zuilen  met  nieuwe  Paffen  voorzien  zyn^  ^^ 
^  om  aile  difputen  te  ontgaan ,  zal  de  Conful  op  denzelvif^ 
dag  wanner  h^  het  eerfte  Bovenfluk  overleverd,  een  Ctr* 
tijicatie  van  den  D^y^  wegens  den  bepaalden  tyd  neetnen, 

Art.  VI. 

.  Noch  is  overiingekomen f  dat,  ingeval  na  verjoef 
van  het  gefiipukerde  Jaar^  eenige  vet»  deze  Kruijfnf^ 
'tenige  Koopvaarders  ^  toebehoorende  aan  de  Ingeteetenei^ 
Vdn  de  Staaten  Generaal,    met  een  oude  Pas  op,  Ztt 


Yafcelli  delf  Indie  OrietUali,    appartêmnti  agti  Stati  ij7l 

Smerali, 

Art.  Ut 
Corne  i  Vafcelli  cbe  fono  nellé  Indîet  Don  poITono 
per  la  gran  diftanz»  eOere  provveduti  di  nuovi  Paflaporti» 
potraDDO  retortiare  liberatoente  co'  loro  PaiTapdrti  vecchi 
(ertre  anni  confecutivi,  che'finiranrio  Tanno  1734.  In 
4|Qefto  tettipo  il  figtilo  eh'  è  in  Algeri»  fervira  per  i 
Vcelli  cbe  rivengono  délie  Indie,  e  farà  dato  per 
{Qefto  effett'o  agli  Arroatori. 

Art.  IV. 

Anche  1  Padenorti  dé  Varcell!  Mercantîli  non  fa- 
nono  fuggetti  a  verun  cambiannento  9  quando  lie  Loro 
Alte  Potenze  gli  Stati  Général!  non  lo  trovàflfero  a  pro- 
poiito.  Intanto  fe  capitafle»  alouni  dt  quefti  Pafîaportl 
TeniGTero  a  cadere  nelle  mani  di  Foreftieri  cbe  fono  ia  \ 
guerra  con  la  Reggenza  di  Àlgeri,  gli  Stati  Qenerali, 
per  prevenire  ogni  contefa,  confentirano  cbe  la  tnento-  '^ 
vata  Reggenza,  dopo  avère  fatte  fu  ciô  le  convenevoli 
npprefentazioni ,  muti  li  fuddetti  Paffaporti. 

Art.  V. 

In  cafo  di  cangiamento  de'  Paflaportl,  ii  vecchf  fa- 
nnno^  buoni  per  un  anno ,  il  quale  non  comincierà  cbe 
<)al  giorno  in  cni  il  Confole  degli  Stati  diftribuira  la 
prima  minuta:  ma  i  Vafcelli  che  partiranno  dall'  Olanda^ 
faranno  provifti  di  nuovi  Paffaporti;  e  per  rimoverè 
Ogi>lcontefa»  il  giorno  in  cui  lafcerà  il  Confole  la  detta 
prima  minuta  »  prenderà  un  cercificato  dal  Dey  circa  il 
tempo  limitato. 

Art.   VI. 

Si  è  iinalinente  conv^uto  9  cbe  dopo  fpîrato  Tanho 
^pulato,  fe  gli  Armatori  rincontreranno  in  Mare  quaicbe 
vafcello  appartenente  a  fudditî  deglî  Stati  Generali,  pro- 
^ifto  di 'Vecchi  Paûàporti  (falvo  perà  i  Va(ceUi  cbe  na« 

/  vigana 


aot    Cmmtûm  mtn  ki  P.  Unies  du  Pays-Ba^ 

I7TI  ^^^""^  *^  ontmoeten  (mi^exondird  die  maar  Ooft-Indii 
'  *  varêUf  breder  in  7  eerfte  jlrtjfkil  gemeld,  dewelke  w 
uiidrukkeljfk  hier  buiUn  gejhnen^  en  op  geenerlei  w\ 
in]  dit  Artykel  begrepen  zyn)  zy  dezelve  vry  mogen  oj 
brengeHf  doch  in  geen  andere  Hàven  o^  kbningrijk 
van  Algiirs;  en  na  dat  zodanig  Schip  (Êldaar  door 
Diy  en  Confut  zeer  naankeurig  geexamineerd,  en  allt 
met  de  waarheit  overiénkomeude  bevonden  is,  zal  à 
Lading  van  dat  Schip  prys  verklaard  en  de  vragt  M 
den  Schipper  volgens  inkoud  der  Connoffementen  bêla 
worden  ;  en  men  zal  fut  Schip  en  hit  Voth  vnver Uni 
laaten  gaar,  zonder  hen  iets  te  beroaven  0/weg  te 
'  enen^  en  aan  gemelde  Schipper  zat  e'ene  Certificalie  wtti 
'  gegeeven,  op  dat  hy  in  i^ne  thmsreis  door  geen  at 
Kapers  gemaeid  worde^  en  e&e  hem  vrjf  en  meverkin^ 
iatUen  paffeeren. 


I    » 
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||ino  aile  lodie»  i  quali  foc  qui  efprefTatneote  efçlofli  171 1 

mon  devoiH>  eflere  in  qaefto  Articoto  <rompre(î)  \o  po* 
iDo  menar  via  Hberamente,  ma  folo  nel  Porto  di 
;eri,  dove,  quando  il  Dey  e  il  Conrole  avran^u  efa- 

inato  corne  fi  deve  il  VaCcetlo»  e  ritrovato  H  rapporta, 
;li  Arnatori  conforme  alla  verità^  il  fuo  Carico  farà 
liirato  di  bnona  prefa»  û  pagherâ  il  note  al  Padrone» 
rhaprefo»  e  pot  fi  lafcierà  ritornare  il  VafceHo'coii  * 
lipaggSo  fenû  punto  toccaflO)  é  fi  darâ  al  Capitano 
certiticato ,   afîin  chè  nel  fuo  fltorno  non  fia  puntp 

ilrftato  d^altri  Armatori,   11  qoali  lafcietanno  pafTar^ 

ketamente» 

/ 

.  ■  .'  '  . 

Efe  de  rehabilitation  dam  le  traité  de  Seville^  ejwi.. 
orëpar  la  Couronne  d'Efpagne  à  celle  de  - 
I  k  Grande 'Brétapi^;  figné  à  SeviUe 
\  le  Syuin  1751.  • 

'  (konssxT  Ut  mttrits  des  àuiffancts  T.  III.  p.  347.) 

il.  '   '  '  • 

(Ifeclaration  qae  nous  fonfiigneï  Mjniftres  de  teort 
JBrit.  et  Catb.  faifoda  en  vertu  dea  ordrea  que.noiia 
^Di  dea  Rois  nos  Maîtres. 

'  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  fait  commaDU 
^  i  Sa  Mq.  Catb.  le  traité  qu'il  a  conclu  en  dernier 
N  avec  TEmpereur  *)  et  aîant  déchafé  qu'il  a  donné 
^[à^les  preuves  les  plus  évidentes  de  U  (incerité  de 
>  btetitioi^s  pour  l'exécution  du  trahé  de  Seville» 
W  par  rapport  à  l'introduftion  effeftîyedes  6000  Hbm* 
^  de  Troupes  Kfpagnoles  •  fuiyant  jes  difpofitions  du* 
t  traité  dans  les  places  fortes  de  Parme  et  de  Toscane^ 

qu« 

*)  Traité  <la  l5Mari  17)1.  d.DaMoMr  J.yUi.  F.tl*  f*%i^  €| 
d«  même  d.  RanssiT  fuppU  T.  II.  P.IU  p.a|8« 


1 


9^1  o    AEle  entre  tEfpagne  et  ta  Gr.  Brltâgne. 

1711  9^^  P*^  rapport  à  U  prompte  pofleflion  de  TlnhntDoj 
Carlos»  conformément  «u  contenu  de  l'Article  V.  de  | 
quadruple -nlliance,  fana  que  de  la  part  du  Sérénifiitri 
Infant  Don  Carlos  ni  de  Sa  Maj.  Cath.  U  foit  neceffaij 
de  difpQter,  debatre  ou  applanir  quelque  difficulté 
ee  foit  qui  pourroit  s'élever»  fou«  aucun  prétexte 
ce  puifle  être. 

Sa  Maj.  Catii.  déclare  »  que  pourvu  que  tout  ce  qi 
vieçt  ^ijl'être  énoncé  foit  protnptement  exécuté  »  elle  b 
pleinement  fatisfaite  et  quf?  non  pbftant  la  déclarât! 
faite  i  Paris  le  29  de  Janvier  dernier  par  PAmbaflai 
extraordinaire  le  Marquis  dh  Caftellart*  *)»  les  Arti( 
du  fosdit  traité  de  Seville  qui  concernent  direftei 
et  réciproquement  les  deux  Couronne^,  fubfiftenti 
toqte  leur  force  et  toute  leur  întenfion  et  les  & 
'  Rois  fusnommés  promettent  également,  de  faire  execo 
ponâuellement  les  conditions  exprimées  dans  M 
Articles,  auxquels  ils  s'eng^^ent  et  s'obligent  pat 
prefent  Jnftrumcnt;  bien  enttndu  que  dans  le  ternie_ 
cinq  laùïSf  a  compter  du  jour  de  la  date  de  cet  InM 
ment,  ou  plutôt  fi  faire  fe  pourra.  Sa  Maj.  Brît  il 
effeftîvement  introduire  les  6000  Hommes  de  Troup 
,  Erpa^rnoles,  dans  les  Etats  de  Parme  et  de  Tosciflj 
mettre  Tfnfant  Don  Carlos  en  poffeflîon  aftuellc  ^ 
Etats  de  Parme  et  de  Toscane»  en  conformité  delT 
ticle  V.  de  la  quadruple*  alliance,  et  aux  Invellitt 
éventuelles:  et  Sa  Maj.  Cath.  entend  et  déclare  que 
que  ladite  Introduftion  et  Poffeflîon  des  Etats  de  Paj 
et  de  plaifance  fera  eiïeftuée,  fa  réfolutiori  eft, 
Ijù'it  foit  befoin  d'aucune  autre  déclaration  ou  Inftrui 
tone  les  Articles  fusmentionnés  du  traite  de  Seville 
fiftent  aufli-bien  que  la  jouîffance  de  tdtui  les  privilèj 
ConceiSons  et  exemptixms  «n  faveur  de  la.Grande*l)t 
tagne;  qui  ont  été  ftipulés  et  font  littéralement  contei 
dans  lesdits  Articles,  et  d^ns  les  traitez  anteriei 
entre Jes  deux  Couronnes,  confirmés  par  le  traité 
Seville,  pour  être  réciproquement  obfervés  et  executj 
ponâuellement.  En  foi  de  quoi  nous  les  fusdits  A 
xiiftres  fouflîgnés  de  leurs  Maj.  Brit  et  Cath.  avons  fig 
la  préfente  'déclaration  et  y  avons  fait  appofer  le  caclM 
dê^pos  Armes;  fait  à  Seville  le  fix  de  Juin  1731. 

•)  ItiOMMT  fnppl.  T.  II.  p.  u.  p,9|7.  ^ 

•      3^ 
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34. 

^matAm  emtcîue  entre  Sa  Majeflé  Brtttm*  173 1 
\f{ue  et  la  Fille  de  Bremen^  touchant k tom^  "^^ 
merce  des  Haren^s^  l^ll. 

(Chalmkks  t.  L  p.  113/  en  frinçais.) 

it  notoire  i^oas  ceox  qui  y  ont  intérêt»  qu'entre  le 
niffime  ^t  très-  puîifant  Prince  et  Seigneur  George U» 
i  de  la  Grande»  Bretagne.  &Cf  &c.  par  Ton  envoyé  ex» 

^ordinaire  le  Chevalier  Baronet  Cyrill  Wich,  d'un 
')  et  là  Louable  République  de  Brejnen»  par  les 
tii  de*  fou  Honorable  Sénats  les  Sieurs  Cbriftian 
îione,  et  Gaspar  à  Rheden»  Dofteurs  en  Droit.»  de  ^ 
Qtre  côté;  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  et  Commif- 
s;  il  «  été  conclu  et  4rrâtè  Xen  articles  fuivana  pour 
ir  de  Règlement  confiant  au   libre  Commerce  du 

feeng  qui  fe  pèche  par  les  fujets  de  Ça  Majefté  Britan- 

Hoe  fur  les  côtes  de  fes  Royaumes, 

\         •  Art.  ,I»     . 

La  Vilie  de  Bremen  accorde  la  permiMon  que  le  fi^ 
eng  qui  (e  pèche  far  les  côtes  de  la  Grande^.  Bretagne,  {^^'^ 
Ht  ou  après  le  94.  de  Juin  K.  St.  foit  apporté  libre- 
tf  à  ladite  Ville,  en  payant  les  mêmes  droits  d'entrée 
[  fe  payent  prdinaii^ement  pour  le  llareng  Flamand  ou 
^Uandois  /  fans  qa^ils  ayent  befoin  de  produire  aucun 
'ificat  Termenté  touchant  le  tems  que  ce  Hareng  ait 
péché  00  pris. 

[  Art.  il 

^  Ce  Hareng  ;  dès  fon  arrivée ,  (èra  tout  mis  dans  le  arseasi* 

[gazin  ou  les  magaziûs  qu*on  jugera  les  plus  con-  ***'' 

nobles  et  propres  pour 'y  être  gardé*  moyennant  que 

^  propriétaires    en^  payent  uo.  loyer    raifonable   pat 

bneau^  frloD   quils  en  pourr^Mit  convenir  avec  !• 

^re  du  magazin.  '   ^ 

A  Ht.  îît 
Ce  Hareng,  fera  ouvert  dans  ria  eotff  do  magasin»  mcûmm 
•  voe  de  tous  ceux  qui  voudront  y  êtte  préfens;  la 
iiQQre  en.  fan. tirée;  et  apte»  que  le  vuide  des  ton* 

O  a  heaux 
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1731  ^'"^  ^^^^  rempli  de  bons.pdiflbns»  U  faumore  y  feri 
'  ^  reitiife,  le  poiffon  rcftanf  toujours  dans  Ton  premier 
tonneau  I  f«n$^iTè  rQnpaeqqèié  d'upvfiyiin^ii  à  Pautre, 
De  plus,, .  îl  fera  taxé;  et-  on  mettra,  .félon  fa  qualité, 
la  marque  ^  •lé'cerqte- convépaMes  Xùf  te  fonds  et, au 
milieu  de  chaque  tonneau:. et  pour  faire, iççîr  que  c'efl 
du  Hareng  de  la  Gfdnwlé  *  Bretagne  «  on  fera  brûleras 
fond  dé.  ci)aqae . tonn^  un  K  coucoDpé#  .auffi  bieft 
que  Tan  de  la  pêche  dé  ce  'Hareng. 

■••A*f.   IV.      •    '-''^   '"  ' 

Taxm-  Pour'  Cette  fin,  le  Sénat  s'oblige  de  cSoîfir  et  ço% 

tturs,    jî^cr  de\ix  tajcatèurSi'  oràiiïâîremént,  dîts^raquersrf 

depx   empacqueteuns  ;  et  afin  qti'ôîi  nte  les  paîffe  pal 

foupçonner  de  partialité^  ils  feront  un  ff-rineht  foUmnrf 

devant  rHotoorabîeSenaï,  de  taxer  leè  Harengs  Britifr^ 

DÎqiies  feion    leur   boitte»  et  exâfte  valeur,    et  de  lel 

empacqùéter  avec  tout  lé  foin  îmagirrable  ;   lequel  fef* 

ment,  conforme  au  fens  de  cet  article,  leur  fera  réieéf|i 

tous  les  àns^  *au  commencement  de  Juin  par  )es  Députa, 

.    '        du  Sénat.      "  '      .        . 

Art.  V. 
ymtê.  Si  les    propriétaires.^,    ou    leurs   commiflSonoaireai; 

vîennçct  en  perfone  à'.Bremèn  avec  leur  Hareng,  ikf 
auront^  la  liberté  de  lé  '  vendre  îndifférement  aux  bouN 
geois  ou  habitans  de  là  Ville^  à  <)ui  ils  vôudrorit:  maislii 
dans  Pefpace  de  huit  jours,  ils  ne  pourroieht  débitej 
leurs  Karengs  à  ceux-ci,,  îl.  leur  fera  permis  de  le^^ 
vendre  à  (juiconque  ils  vou^ront,'ou  liiême-ide  Vetisoj^^ 
hors  de  là  Ville,  à  tej  endroit  qju*ils  jugérotit  éonvénaWi 

Art.  Vr.  ' 

iim$.  Quand  les  propriétaires  voudront  envoyer  leurs  fla» 

rengs  à  des  cr^mtniiTioniiairj^f?,  pour  lesi  d^bner^  ils  fjeront 
tenus  de  choifir  pour  commiffîonnaire  .un  Marchand  Bii* 
tannique,  demeurant  i  Brème»  ^;  ou  quelque  bourgeoii 
de  la  Ville ,  qui  ajora  le  pourront  vendre  ou  l'envoyer 
hors  de  la  Ville,  où.bon  leqr  il^mU^pi^  Caloâ  le  feosde 
Tardcle  précédent  ...  :.,,.»,-    . 

Aftt.  VIL 
Mgàiifig         Outre  ce  -dont  on.  eft.  déji  convenu^  civrdeflÊu ,  1^^ 
JSSLh/S  ^°3^**  ^^  ^*  Majefté  Britannique  jouiront /toqoof s  dea 
mêmes  privilèges  et  avantages  dans  M'fcrafiedetilareDgaf 

.  et 


/ 

ittou»  antres  commerces  tes  exception»  qol  font  déjà  1^21 
iccordés^   ou  pourrojent  a*  rayenir  être  accordés  t  •ox 

fuje^s  d'aocâiie  P&ii&aLe  >  la  iptnà')ft«OrifiSe.  S  '  '/ 

'   ^    Anf.  Vm.     ; 

De  même,  I il beft permis  a i|x  Tujétiik  de|  Sa  Majeflé  ^«<w 
Brirannique  d'apporter  à  Bremen  des  Saumons,  lM<rlus,^/îJ^* 
MorueiT/er  toute  autre  forte' '^-poiiron»!   foie  Céehés 
mi\xmé8,    en  barriqneir  ou  falétf  ¥«^0  entendu  qu'ils 
(iveDt.Ie  droit  d'entrée»  ou  la  gal>eUe  modique. 

De  la  m^bîë'nT^mere;  tr-è^ft  t«»n'e  » 
etboDrgedis  de  fireiii«^   de.négv^é^ér.  '^ei^n  leur  an- 
cienne coutume,  sMx  PrQvtDce^  4ea\EQy^uttie$  Qfitanni- 
(jus.  d*y  mener  des  marchandifes,   et  de  troquer  oj^ 
cluoger  contre  ces  fortes  de  poiiibns  et  d'autres  denrées* 

Art.  IX.    , 

Tout  c«-qui  eft  coçteiou ,  dat^.  )e$i  pr^éjenf  ^t^  Ratifia 
ticlei,  fers  cQntlrimé  et  ratifié  pur  Sa  M^ô^^fté  JBiirk»nnique  ^''''^'** 
et  le  Sénat   d«  Bremen  «.  dsn«^ie^  formes  suthentiques 
«t  ufitées»  dans: re^fptee  de  fiy  ^rçsiines»  ou  plutôt,  il 
ftirefe  peut;,  et  les  tnftrumc^<AS  .feront  échangés  d«ms 
k  terme  fucmentionné.  ?  >     -:. 

En  fot^lèqi^oî,  et  en  viprta  des  ordres  et  Pleîn^  ^ 
pouvoirs  que 'nous  fusditSt  TE'àVoyé  Extrâofdî'naîrè  dé 
''Grande-Bretagne»  et  les  Députes  de  Bremen»  avoué 
f^çus  de  Sa  Majefté  le  Rdî  de  là  Grande-Bretagne,  d'une 
W»  et  rHonbrablé  Sénat,  de  l'autre,  nous  avons  {igné 
«  préfeôte  Convention^  et  vivons  fait  sppofer  les 
ceauxde  p.ôs  armW  '^'     '-  -  ,'..'• 

Fait  i  «Bremen 9  ec  17  d'Oétokse  1731.  •  i^' *  * 


«>  t «  •  ■  ji 
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I7;2  ïraW  ^e  renouveUmeut  du  tmHéMlu 
«^•«^'      rfc  1677  e»*re  Içi^  Pologne  et  PAutrkbe; 


(Doa»i«;  C9rf#«  jDipMaÈ.Pohmèi  et  JJtmmoi. 

P*  S5I»  «  origlaaii)  -•  . 


à*. 


Modems  iuter  X€opiot4Mm  Impiratùnm^  H  JeatMm 

Eegtm  Pokmiaêy  Anno  I1677  conclmfi  RmovatU.  Di 

VttrfiAioê  m  Ara  Rêgia  d.  3  NoVé  Anno  173^] 

xNof  înfra  fcripti  Sacrae  Caefatrae  »  Regiaêqoe  CiJ 
licae  Maieftatis  Legatus.  Magnoa,  et  a  Sacra  Regia 
ftate  Poloniae  ac  Republicà  per  Côuftitutionem 
J726.  aè  caâiHtiîeiftfar(l  coâferéntias ,  firmâBdaoïqoet 
«ffecufHHdaiif  bonAe'  Viomiie  âoiicifiam ,  inter  Doir 
S.  C  Ré0à«qae  Ca1^oliéa«<Maieftati8«  et  Regni  Poloi 
icMvgnl  Dâcahis  Lifoaniàe  deftiniiH  C^^^foiffitriî, 
^ai^a  conferetitlia  hifbkav^  etperaâiis,  dircitirasqu< 
concertatas  ab  utrinque  feparatia  Ar^oHi  f^etenfioi 
waa.  et  ubi  .a()haç  atîquid  à  Repabiica  defideratnr,  1 
j^riiTjm.iis  etjS^c«llentî(ri.n)Q8  Dominas  ^^^^  «pQ<ii 

jgufliiflîiQani  Caefaream,  Regiàmque  Catholîcam  Maiefta 
pd  fatisfa^ionem  S'eipublicaé  (libfequendain  feioitinin 


promoturum  »  et  evincere  curaturutn  ptiigàvit^  unal 
ab  invlçem.  cpnveDÎmus  çohfenrUf  vexera  Pàdta^  et' 
dera  ioter  Divumolim'Lebpoidum  I,  Rotn.  Imperatol 
et  loann^m  III.   Polohiae  Regem  Anno  167V  înita 
coDelufa,    m>ii   ingfUemto  Noa   in  noMAt.QQMvi^ 
ditioncs»  veHiganina,  reafliinieoda^  et  renovanda 
quorum  Paftorum  ténor,  eft  talis:  . 

Noa  Leopoldus  Divina  favento  clemetitia  &e.  J 
Noi  loanDesllL.Rex  Polon^e  &è«  tenore  praefenr 
rfcognofcimoa^,  ap  notion  facimoa  univerfia  et  ling 
pirarefentibcis/ et  fifturtl^Vum  iiotitîain  habitiirif.  Qs 
doquidem  qui  Chrifti  locuip  in  terris  geront  &c,    [h!^ 
iur ptr  Mum  TrêSaiusAnm  1677  *)}-    Datae  in  civitil 
Qoftra  Vinnenfi,  et  Arce  Regia  Varfavienfi  de  z^Ap^ 

^  DufoiiT  T.  vin.  f.f*  t'f3è^ 


et  Jtf  Potogfu. 


ait 


Isno  Domint  tnillefimo  Texcetitefiino  feptuagefimo  fepHmo»  1^12 
ifgiorDin  noilrorutn  JLeopoMi  Iniperatoifis  Romanide- 
po  nono.  Hunguricj  vigefimp  fe9;ufidp»  et  Bolb^etDÎct 
igeiiiDO  primo,  noilri  vero  loannîs  III.  Poloniae  tertio* 

[  Qaae  paf):a..in  omnibus  punAis«  articulis,  et  cou- 
Itionibas,  exc^pco  t>unJlo  de  conferibéndo  milite,  quoi 
BUS  eft  teQpri»  :  ^*  Uoc  tamen  oxpreflo,  ut  lice^t  utViqae 
plrom  ex  terria,  et  Prbvinnia  ^alterius  voluntario  mili-  ' 
liaere  fao  conduAos  educere  »  et  arma  in  ufum  fuum 
h)ort«re,  eatenus  tamen  miiites  educere  liceat  quatenua 
Ifciente  fiât  altero  noftrum,  neque  fit  ait^ruter  noftrum 
lllofuo  proprio  contra  hoQes  aliquos  fucs  impeditus  &c.'' 
tout  Iliuftriflîmus  et  Excel (entiflimus  Domînua'Legataa 
lominns,  Nomine  Sacrae  Caefareae'Ri^lîiacqae  Catho- 
be  Maieftati» ,  ita  et  Nos  Com^iflfirii  Nomine  Sacrae, 
Iq^iae  Mate&atis,  et  ReipubHcae.renavamtas  cum  robore 
Itipetuo  în  iisdirm  p^dis  expreflOf  falva  approbatione» 
i  ritiâcatione  tam  Sacrae  Caefareae  Regiuejque  Gatho* 
lie  Mateftatis  f  quam  et  Sacrae  Règîae  Maieftat\a»  Po« 
Mae,  et  RcipQbiicae  in  CoiDÎtns  Generalibus  proxime 
Iturig.  In  quorum  fidem  prae&ntea  manibiis .  pro^  ^ 
tiisfubrcripfimus,  figiJlaque  noftra  gentiiitia  appofimua. 
ktum  Varfaviae  in  Arce  Regîa  die  tertta  Menfis  Novem** 
feAnno  Dôtnini  1731.  . 
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I^IOANNKS    POTOCKI, 
pflfmujeeGtfWfr/i/i*  Terrarimi 
Çow'oc  Cajfitaneus  Vurfavienf, 
'  Commiffarius^ 

|lCHAELCASIMIROSjO/iX 

'  RADZiyiLL. 

ipremus  M,D.  LUvaniae  Sta- 
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Adamus  a  Wilkow 
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^camerarius    Terràe    Sochi{C' 
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Theoïiîorus  Potogki, 
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'ii€    Gmvention  mkf  51  M,  U  Roi  dt  FrtÊU 

1733  Ontiknthm,  ùoafte  de  neutredité^  âître  S. 
tiHw.  jg  ^Q^  ^'g  f]rQfice  et  leurs  Hautes  PuiJJances  k 

Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  des  Payi- 

Bas;  fignée  à  la  Haye  le  24  Nov.  1735  *) 

et  ratifiée  le  ^3  de  Décembre  1793. 

(RousssT  St0uU.  T.  IX.  p.  461.)  ^' 

Jeurs  HaQtet  PuiiTaoces  ayant  fait  connoître  à  5a 
jefté  Très -Chrétienne,  par  leur  refolution  da  d6A( 
I  j3S«i  ()u*en  tnémè  tetna  qu'elles  ne  fe  font  point  ttiêléi 
en  aucune  manière'  ni  dfreâement  ni  indireftement  ^ 
affaires  de  Pologne,-  elles  font  d'intention  de  ne 
prendre  part  dans  les  dites  ajSaires  »  ni  au^  brouillerH 
qui  pourraient  en  refulter,  etlea  tfperoient  que  Sa 
jefté  Très* Chrétienne  voudroit  bien  que  les  Pais- 
Afitrichtens.»  dont  Sa  Majefté  Impériale  eft  préfentesK 
etï  ponVffion  •  et  qui  doivent  fervir  de  Barrière  à  ie 
ilépabl»que,  ne  fofient  point  enveloppées  dans  la  gQei 
/  ,  qui  8*ëlevoit'à  l'occafion  des  affaires  de  Pologne: 
Majffté  Très  «  Chrétienne  pour  donnet  à  Leurs  H^^l 
Puiffanec»  une  mavque  du  gré  qu'elle  leur  fait  de 
conduite  qu' Elles  ont  tenue,  et  du  défir,  qu'Elle 
qcr*ÈHes  jouiffent  de  la  tranquillité  qu- Elles  cherche 
à  fe  procurer,  if  diclaré  et  déclare  qu'elle  n'attaque 
pas  lés  Pats*  Bas  Autrichiens ,  dont  Sa  Majefté  Innperii 
eft  préfentement'en  pofftfflloni  et  qui,  fuivant  les  Traita 
doivent  fervir  de  Barrière  à  la  Répi|blique ,  fe  refervant' 
Sa  Majefté  Très  *  Chrétienne  la  liberté  de  reponiïerles 
hoftiiités  qui  pour^ient  être  conntnifes  pat  les  Troupe^ 
'  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  les  Païs  •  B^s  AutrichienSf 
de  manière  que  fans  donner  atteinte  i  la  neutralité 
fHpuIëe;  et  fans  penfer  à  faire  d'établiffement  dans  iei 
Païs .  Bas ,'  Elle  pourroit  garantir  fes  frontières  »  ^t 
employer  pour  cela  les  moyens  néceffaifes  et  conve- 
nables AU  droit  et  aux  ufages'de  la  guerre.      Leurs 

Hautes  Puiflancei   de  leur  côté  déclarent  qn'Elies  ne 

pren- 

.  0  Cette  conventron  de  nuitrtlîté  a  été  renoofcUéc  1735  ^ojii 
Roussît  Reewil  \l-cl  ' 
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prendront  aucune  |^aft  dnot  Tafiaire  de  Pologne;  ni  dant  \yw 
ies  differens  anxqaela  la  dite  affaire  a  donné  et  pourfolt    '  ^^ 
donner  Uea  par   la  fuiée*'   le  tout   fans  prëjodice  4ea 
tllîanceaqa' Elles  ont   tiv^e  PËn^pereur  comme  ËHef 
ont  avec  la  France  »   et  auxquelles  alliances  de  part  et 
d'ftutre.  Elles  ne  prétendent  point  déroger  :  Leurs  Hantea  ^ 
Puidancea  déclarant  en   outre  qu*  Ëllea  né  tiégltgeront 
lucun  6j£ce  pour  détourner  tout  ce  qui  pourroit  trooblef 
le  repos  dea  Païs-Bas  Autrichiens,  et  qu'elles  n'aideront 
point  en  cela  l'Enripereur  ni  parjeara  Troupe^»   ni  da 
(Qelqo'  aatre  manière  que  ce  puifle  être, 

■  a 

Cette  convention  pu  afte  de  neutralité  fera  ratifié 
par  Sa  Majefté  Très  •Chrétienne  et  par  Leurs  Hautes 
Puiflànces  dans  l'efpace  de  deux  mois»  ou  plutôt  s*U 
te  peut,  -    . 

En  fcd  de  qnoi  nous  fouilignés  Acnbaflàdeur  de  Sa 
ti]f^i  Très -Chrétienne  et  Députes^  de  leurs  Hautes 
Paiflancea  les  ^Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  PaVs-Basi,  avons  (igné  le  préfent  aâe,     ^., 

Fût. à  la  Haye  le  «4  Novembre  1733. 


■HW^'-^l"^"»**'»^""*»"»"""****^^^*^ 


hfmfiv- Alliance'  Troyat,  zwifiben  Sr.  JCdi  17Î4 
nigUchen  Majeftat  nebjî  der  Crone  Scbweden^  '"* 
md  Sr.  KâtiisU  Majejîat  zu  Dàmmark* 
Abg€h0îdelt  mid  gefchlnjjèn  in  Stockholm^  > 

'     àen  iTJï.iï^r-  1734-     ,  i 

(Vi^hKn  Europ&ifcheSÈaatt^  Canthjb  ^£'  Theit  p.647t  ^ 
le  trcmve  en  Suédois  dans  Modes  Utérag  p«S7X,)  / 


V         l 


Im  N^hnieQ-  itt  Iteil.  |>reyfilltigk«it< 


7 

^  wKTc'n  fey  lliemit,  daft  »  nsciideni  est  Qrofsmltch^ 
H^'  f%rrt  urtd  Herr  Hei^r  Friedmcb  d^^Krfte,  Kiintg 
^  Scllwèdéij,   der  G^tben  upd  Weiuhïii4^c»  &c»j&C 

0  5  Land- 


SiS  Traki  étatHance  mire  la  Suéde 

17^4  I^'^S^^  saH'iTeii,  Fûrft  zs  HMchfrM*  Graf  zuCatzen* 
'  ^^  Elienbogén ,   Dietz,  Zicgenfaayn,   Nidda  ood  SclMum- 
barg  &c.  &c.     Und  der  Grobfnachtîgfte  Furft  und  Htrr 
Cfariftian  der  SiecMe»   Ktinig  zu  Danoeinark  und  Nor« 
wegen ,  4ler  Wendeo  oodGotken,   Herzog  zu  Scblefs* 
wîgy   Hoiftein,    Stomarn  und  Dîtmarrcbec ,  Graf  za 
Oldenbarg  imd  DeltneDliorft  &c.  &c.  &c.    nicht  iliein 
gefinnet  fiod,    vermoge   des   zwMfchen   beideo   Cronen 
errirhteten  and  gefcfaloflVnrn  Frîrdens  -  Vertrages,  ftctt 
ein  gut  Vertraaen  und  beftiindîge  Freundfcbaft  zu  unter» 
balten^  fondera  auch  nôthig  und  fiir  gut  befunden  babetii 
dnrcb  cine  nah»  re  Verbîndung  f^egen  allé  widrîge  Un- 
ternehmungen    und    fiindliche    ÂnfUile   ficb   în  niihere 
tind  engere  Verfaffungtn  zu  fetzen,  und  zu  dcm  En<l» 
mit  einander  eine  Defenfiv- AU'ance  eînzugebcn,   die 
gleîchwohl    zu    keines    andern    Potentaten    oder  Staati 
Nûchtheîl   gereîchen  foll ,    geftalt  diefe  beîde  Nordifcbe 
Reiche  nîchtr  gemeinet  find ,  jeniand  Gewaît  oder  Schi« 
'      dfen  zuzufugen,  fonderolhro  Majefiât  Abfehen  nnr  allein 
die  Defchutzung  une  Sicberheit  Ifartr  etgenen  Reiche  iH 

Dîeferwegen  haben  bpchfl-  bcmêldete  Ihro  Konigî. 
Majeftat  zu  Einrichtung  einer  folchen  Defenfiv  -  Alliance 
ihre  GevollmScljtigte  verordnt  t.  nâmtich  Se.  KOnîgHche 
Majefiât  von  Schweden,  Dero  und  des  Reichs  Rath, 
Priifidenten  Dero  ynd  des  Reichs -Canzïey  Collegii,  und 
^  4cr  Académie  zu  Abo  Canzler,  den  Hochvvobigebohrnen 
'  ^  Herrn  Grafén  Af\red  Horn:  Dero  und  des  Reichs- Rath, 
s  den  Hochwohlgeba[irnen  Herrn  Grafen  Swen  Lage]*' 
berg;  Dero.  uiid  des  Reiehs  Rathv  und  d^^r  Académie 
,zii  Lund  Canzler,  den  Hocbwohigebûhmen  Herçf^Grata 
Cari  Gyllenborg:  Di*ro  und  dès 'Reîchs  Rath, ''  auch 
Ca{Miley-  Ràth  »  d^  Hochwohlgebobnien  HerVo  Grafen 
Guftav  Bonde;  nebft  dem  Hof -  Canz;ter  HochWoblge- 
bobrnen  FreybfT*n.' Herrn  Herman.Cedércreutz,  auch  den 
Canzley-Rath  Wohlgrbornen  Herrn  Joachim  Neres;  Se. 
Kôfiiglicbe  Maje&it  «u  DMnneiharlc'  aber  Defo  gebeineh 
Ratbi,7Stift^^t.iKniCfnAnn  der  Prqvinzeû  Fuhnen  und  Lan- 
geland,  Amtmann  zu  Oden&e,  Dalmos,  St.  Khttda  und 
Kugards,  Aeknter«.  Ainb.2(0*aiieaa;  extraordinaire  an  Sr* 
K6nigl.  Majeftsît  in  Schweden  Hof ,  den  Hochwûhlff' 
bbbrdeH  Heffcà  Cist^ao  3ette,Mt:«  vjipif  £a)id{lC#  J^ 
IWaiègard.  Rîtlfirnl:f  vteJiG^e^Kraft^^^^  jinir  l^x^ir^^ 
Tift^ata  «sigefiigftrii  VoUiii%çfateii«;  zQfat^nuiiiig^ti:^^^^ 
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lod  nacb  Voneigung  miil  AQfwecbfelntsg  Mbijfpr  Voll^  17)4 

nacbten  nach  Anleitong  der  gcgenwXrtigen  Cotijunftarèn 
loch  nncfa  beider  M»j«ftat  Majeft.  Convenitfnze  fich  ver- 
einbahret,  deflen  was  in  folgenden  Artikein  entbalten  t 

Art.  I. 
Ift  verabrcbeidet  t    dafs  zufolgç   des   obRemeidten  AndUk 
beider  CroneA  A.  1710  gefcfaloiTenen  Frie'dens-iTraftats*) 
zwifchen  Sr.  KC^nigL.Majefiat  and  der  Crone  Schwed«n» 
Qnd  Ibro  K6nigl.  Majeftat  in  Dannemark,  beiderfeits  ErbeQ 
und  Nachfolgern>im  Kèt^iment,    wîe  aucb  beiderfeits 
Reichen,  FUrftenthlimern,  Proyinzen  und  LSndern,  StSd- 
ten  und  Unterthanen,  .beftandig  eine  aufricbtige  Freund* 
fchaft  feyh   foll,  .u^d  Ibre  Majedât  Majeft.  fich  bOcbft 
«ngelcgen  fey n  lai]]eii  wollen ,   beiderfeits  Notzen  an4 
Beftes  gemeinfamliclb  zu  be(6rdern,u,nd  za  vertbeidigea: 
ïn  welchem  Énde  fiç  fich  elnander  geloben  und  yer* 
Scbern  »  dafs  fie  nach  dato  diefes  mit  andern  Potentaten^ 
inkeine  Verbindniffe  ficb  einlafFen,  noch  weniger  dîrefte 
oder  indireâie,  oder  auf  was  Weife  es  in^chte  gefcbehen 
l6nnen,.etwa$  anternehmen  wollen,  fo  IhroMaj.  Majeft.» 
Dero  Reîchen ,  Landern  und  Unterthaneii  «sum  Scbaden 
undNachtbeil  gefelchen  kCinne  ;  hingegen  tm  Fall  jemand 
anders,  ohne  dazu  gegebenc  rechtnaâfsige  Urfache,  etwas 
unternebmen  follte»  fo  foll  (folches)  aUdann  Kraft  diefes 
Bundes,  mit  aller  Macht  abgebalten  und  verhinderb  werden, 
wch  (wollen  fie)  beiderfeits  trcuHch  und  rcdlîch  eînandçt 
^î^arnen,  offenbahren,  und  an  dieHand  geben,  wenn  einçir 
von  ihnen  merken  foUte,  was  zu  des  andern  Nacbtbeil 
und  Schaden  intendireti  gefchmiedet  und  angçleget  werden 
mdch'teî    wie  denn  auch  beîde  Kônigl.  IVÎajeftâten  ficti 
hieraùt  verpAichten  und  verbînden ,  dafs  fie  ibre  Kîinig; 
reiche,  Fiirftenthtinîet*,  Graffchaften/  Provinzen,  Lapdçf 
^Dd  StSdte  in  Edfôpa,   die  fie  jetzt  wurklicb  fcu  eigen 
babeniind  befitzén/recrproce  garantîrèn;  lind  aufs  befte 
^Dd  kraftigfte  zu  deren  befiândigen  und  gèrabigeo  &•• 
fitz  befcbutzen  und  handbaben  wollet),,   . 

■    .  r,  ,    ,     •  '        î  ^  .      •     '1     ;     •-     •  .>:»o..r^ 

\  -à  '      '   ,        « 

t 

•  -'       "  ■   '    Art.  .II.    ;,        •      '      '       :  /^ 
Im  FatI  tauti  éiniger  Potleotat/  wer ^^èr  aoeb  (kyk  eétéCMi 
wôchte,  nîemand 'aosgehômmen,  ficb'unteMébeÂ  follteV*^"^* 
■uf  was  WWIfe  ^  '\<r6»e ,    Ibro  Kdiitgl.  Majeft.  Majèft; 
«inîgXïnîeebt  ten*G^>i^ralt>  es  fey  ttitt  Wiffiçï»  nad  Krfeg. 

1)  puuom  T.VIII.  h  II.  f«^ 
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VfXà  ^^^^  dorcb-Bftder  niribiiiigcs.  2MrSngeii,  Dero  Reîch^ 
^^^furftemhunjer,  GraficbafreD)  Ijerrfçbâften ,  PrOvînz^t 
Liinder  ûnd  Stàdte  in  EaropaV'die  Ibre  Kônigl.  Majel 
Majeft.  V4prAKJge  des  allgeineinei»  Friedens-A/ertraj 
jetzo  wurkiich  înnhaben,  und  aU  Dero  Eîgenl*iunn  1 
fir^n  «  anzutaften  ;  fo  verbindeti  ficb  beide  Kônîgl.  Ml 
MstJ.  vertnôge  ties  erfton  Artikuls*  «eîaander  >dit*  H: 
zu  retcheti,  ond  zo  Hulfe  zo  komtnén.  otid  zwar 
folcbe  Art  uod  Wnfe  ;  \eie  4iienMirer  folget. 

.    •  •         • 

Akt.  Ifll 

Bons  of^  Deijenîge  von  ThroMaj.  Maj.  weflcn  Reicbe,  Lan* 
'^*''  and  Stadfe  în  Europa .  nichfs  ausgenommeD ,  feîndll 
àpgegriffpD ,  oà^v  deflen  Jura  mid  Gerechtigkeît  verri 
gert  oder  gc  kranket  werdeti  nu'ichh^,  foll  fcbuldig  feva, 
folcbes  dem  andem  ztitîg  erk«  tinen  za  geben ,  und  f* 
btt4d  dpr  anderé  4iairon  Nachricht  erhalten,  foîl'er  inoeft 
balb  zwey  Monathen  nacb  gefchèhener  Notification  ana| 
Anfocbung*  oder  aachfrUher.  wo  mdglicb  bereît  feyoi 
Hùf  eigene  Koften  dèm  Reqaîrentî  diejenige  Hiilfe  uni 
B^yft.nd  za  fenden,  die  hierunten  b^'nennt  wîrij,  uni' 
foU  Kequîflt^s  liichts  defto  wèniger  zu  freundlîchèr  Bey» 
legUDg  dér  Sachen  mittler  Zeit  alje  gute Officia  atswenden. 

Art,  IV.  ' 
Shows,  \  Wann  die  Requifition  gefcbiehetf  foll  Requifitus 
jlhnerbalb  befagter  Zeît  fenden,  2000  Mann  zu  Pferd  und 
2iO0o  Mann  zu  Fufs ,.  und  diefe  Anzakl  mufs  Requifuui 
aliezeit  parât'  ûnd  in  Bereitfcbdft  baben,  auch  in  be« 
flihrtem  C*fu  auf  Begebreo  phne  Widerrede  «bfolg*'* 
ÙifTen»  wann.er  gîeicb  von  einem  ,tpScbtigen  F^îï*^ 
\?arkltcb  Uberfallén  und  angegrîffen  feyo  fôllte,  odec 
àuch  Requirent  mit  wenîger  ficb  beg'niigen  wollte»  wel- 
.    cheg  ibm  zéÎHg'.î&u  èrkennen  gegèpen  werden  naufs. 


A9T»  y*.-  .<  M  - .,  4/ 


Von  dër  FeltiVÀrtiilerie  fendet  Reqoifitus  bey  jedcm 
Régiment  zu  l^ufs  vier  ,FeWftiivk^  ^^^  deren  Z^hehôt 
^u^.AqiwuMjiw^r  fctwefe  ^rrilleri^  nbfs^r -^i^ft  deren 
.; Z9^eb{)r  'unftjjHj^fpoiûçitiw , .  Vd(l;^oge^  ^aïoàl  ai»^.*>^ 
febiefsen»  oder  irtf  fjeld.zu  fuhsrçi^,  i»^rÇqh*J^,(^r  R** 
ouïrent  felbfc^unjj  ^^  if  JolçlWj\j|^^rt«j5^ 
^^l^àde  f  Sis  oer  Sach'bii  Nutbdutft  erfordert 


,  ^ 


,'     •>      ^ 
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Art.   Vr. 

GleichergeftaH  fendet  Requifitiis»  aof  gefchebeDet  ^,7/n: 
Anfucbeo»  (oiebi  Krîi^g»fcliTflfc,  "von  wielchen  2Wey  m\t  oîw  de 
60  und  viere  mit  Jo  StOcki»n  jedeg  montîrt,  dabey  tuch  «**"^^* 
eine  Frégate  ond  eineii  Bfander,    aile  mit  v611iger.Be- 
fitzung,    ManordiAft^   Ammufittion  ood  Provifion  ver- 
teben  feyn  fôUén.* 

Art.  VJI.  ; 

Weil  abef  iîch  zutragen  kCnntei  A^f$  ietf  fo  von  CXwije 
liefen   boh^n  Al!îjrten  ang^griffen  worden  «   den  Um- J^'^^^** 
tandeo   tind   der  Sachen  Befchaffenheit   nach   2ur  See        ^  ' 
eine  grôfsere*  zu  Laode  abef  eîne  gerînpjere,   od^^  z^ 
Lande  eîne  grôfsere,  zùr  See  aber  eine  geringere  Afliftena; 
benîithfgety^als  îtn  vorhergehenden  Articul  bedungeni 
fo  foll   «s  în  der^leichen  Zufail^n  gki  zlich  în  des  Re- 
quîrenten  freyer  Wah'l  und  Gotbefinden  ftehèû,  Truppeû       ^ 
inStelle  voiî  SchiiFeh,  oder  SchiiTe  in  Stelle  von  Trup- 
pen  begehren,   auf  folçfae  Weife ,    dafa  ein  Sct^iff   voil 
So  bla  90*  K'inonen  gegen  1000  ÎMaon  Cavallerie»  und  éib 
Scbi£F.von   50  bis  60  Kanonen  gegeii   loOQ  ManA  Infan* 
terie  gerexïhnet»   und  der  Requifitua  ingaerlialb  obeiti  ge» 
letzter  Zeit  un\vegefïich  pràliiren  foll. 

Art.  Via 
Sotlte'.aber  die  Huife  und  Unterftiitznng  zn  Lande  J^mbU^ 
tind  Waffer  niche  zulangen ,  fo  foll  Rfquifitua  fchûldig  J^llf^*'^** 
leyn,   den  in  vorgeheftden  Articuln  veriprochenen  Suc- 
eurs fow^ohl  ap  Volk  I  als  Schiffen,  zn  vetdoppein,  und 
innerhalb   dfey  Monateh    aiuf  feine  eigene  Koften  dem  \.^ 
Re^uirenti  zum  Gébrauche  ft>nden* 

Art. 'IX, 
Sollté  Requirent    von   feinen  Peinden   (o  bart  f^ë» /Jug^tieit^ 
\   iTÏïiget  Werden ,  dafs  ernoch  eine  grtifsere  Hulfe  be- ^Jjjj;;;;^* 
nothiget»  fo  wotlen  Ihro  K5nigIiohe  Majeft^t»  alsdann 
h  folcheœ  Znftande^  durc^h  Uoterhandlungt'n^  mit  ein- 
I   tiDdfer  ûberlegeu,  auf  ^93  Weife   dem  Feînde  aufs  kraf- 
tifrfté  Widerftand  gethiin  <werden  kônne.  und  alfo»  Uacb 
der  Sachen  BefichAiFenheit  Und   Umftandén,    mit  allen   ' 
]  ^râfteo  ftgifen^  entweder  mit  zufammengéfetzter  Macht» 
oder  àoch -durch  £)iver^onéa  I11  des  Feindes 'Lande   den 
Krieg' gegen  den/eiben  fort^ufetten ,    bis   es  zU  einetti         • 
beftàndfgeo  Friedén  gebracbt  und   dier  Requirent  VoiU  ,    \ 
kcwnmene  Satisfaâion  erlanget. 

Art. 
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1724  Art.  X; 

^^         Dîc  HUlfe  foll  Reqaifitus  comtaafidireti^  Itffen,  vc 
nmndt'-   einer  GeoeraU- Perfon  ond  von  einein  Flag-M»ân,  ui 
«>«*<  ^  diefelben  foUen  M^cht   haben ,   fiirif. diftfooem  za  exi 
*'^*^*'*  ciren»  alfo  dafs,  wa&n  jemaBd  ibrer  Untergebenen 
Verbrechen  begehen   Tollte,   der  S^iiffXllige  nach 
Requîfid    eigeoen  Kriegi-  nnd  See-. Articula  bef 
werden  folle. 

Art.  Xt. 
Dirtmon         Et  mag  der  reqDirirende  Kënig  felbft bey  der  Arml 
^H^t^'  oder  der  Flotte  feyn*  oder  diefelbe  einem  General  o( 
Admirai  anvertraut  haben,  fo  ftthret  er  doch  eio  Abfoli 
Commando   nicht  weniger  tiber  die  sAaxiliar-Trupi 
nnd  Schiffe^  als  liber  feiiie  eigene,    geftalt  Er  gleicj 
ToHkommene   Dîreétîon   fiber  da«    ganze    Kriegswei 
haben  foll ,   dafielbe  zu  gouvermren  f    nachdem  ei 
Kriegs-Raifon  erfordert. 

Art.  XII. 

e€mf«a  Wann  aber  wegeo  eintger  Kriega  ^  Expédition  etwii 

^^SNMTfj^ii  deliberiren  vorfâllt.  da  foll  derGeneral,  der  Admirai 
proportionaliter  fo  viele  von  des  Rcqmfitî>  als  von  feioen 
eigenen  Officiren  znw  Kriegsratb  zofamraen  fordern,  und 
in  felben  des  KënigSt  der  alTtftiret  wird,  General  oder 
Adtnîral  alleze|tt  das  PrSfidlum  Itthren,  dîe  andern^aber 
deren^Stélle  iind  Vota  nach  ihrer  Bedlenuog  und  An- 
cienneté haben. 

Art.  XIII. 
mHfiMu  Die  Vollziehuhg  der  Kriegs-Gefchïfte»  winn  der 
jteCo».  rtqaîrirende  Kô'nîg  nîcht  perfônlîch  bey  der  Armée»  foH 
allezeit  mit  den  meiften  Stimmen  gefcbeben;  waoa 
iber  der  requirirende  KÔnig  felbft  gegenwartig,  ftebet 
die  D^cifion  bey  demfelben,  und  ûnd  Ihro  Maj;  keioes- 
wegea  an  die  meiften  Sdmmen  verbundeOf.deoeorelbea 
za  folgen. 

Art.  XIV.,       . 

Mutrt-  Den  Unterbalt,  folchen  Saccurfea  fowobi  za  Lande 

^'*^  ala  zu  Waffer,   mqfs  Requifitus  felbft  anCchaffrn,   dcf 

*^**'"'-  Requircna  aber  foll,    fo  lange  diefe  Auxillar •  Truppeû 

iich  in   feinem  eigenen  Lande  befinden,    diefelbe  init 

Fpurage,  Servie^  und  Brot,  ohne  Bezâhlung,  ebça  fo» 

M^ie  feine  eigene  Soldateo  9  nach  feiner  eigenen  VerpA^'' 

rangs- Qrdnung  verf<;htA;  das  Seevolk  aber  onterbli» 

leqaifitQa  feibft« 

Art» 


1« 
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Die  AaxIHar-Truppen  und  SchîiFe  follen  nicht  Wnger  t«Mr 
gegén  âen  Fetnd  gebra^c^t  werdeo,  als  des  Req^uîrentis  «w^^* 
eigen  Volk  und  ScbiiTe  ;  wann  fie  aber  «uf  ein  Jahr  ans- 
gefandt  werden»  fo  fol!  der  Rt^qui^eot  i)infn  irerfchaffen»  i 
Quartier  9  Brot»  Fourage  und  Service  >  ebenfo,  wie 
feine  eigene»  und  wann  er  fie  heiniCendet,  nach  (einer, 
in  Reqairentia  Gelegenbeiti  diefelbe  unter  Wegea  ent« 
weder  mit  Fahrzeugen  and  nfithigem  Proviant;  oder  wo 
£e  liber  Land  gehen ,  mit  nCjfhigem'Brot,  Fouràge  jund 
Service  yerfehen;  aocb  foll  oberwfthnter  Succnri  aile 
Jahr,  fo  Unsse  der  Krieg  wUbret,  von  dem  Requifito  / 
felbft  recrutiret,  und  in  der  folgenden  Campagne  zeitig» 
{Dm  iSngften  Medlo  Maji',  dem  Requirent!,  wo  er  eg 
le^ehten  foiite,  Ufifehlbar  zugefandt,  nfcht  aber  vorent- 
balcen  und  zurUcIt  gefordert  werden*  uffter  was  PrStext 
^nd  Vorwand  es  auch  feyn  n)5chte«  ja  wann  auch  Re« 
(foifitus  felbft  in  fetuen  eigenen  Reicben  und  LSndern 
feindlich  angegrîiFen ,  und  Uberfnilen  werden  follte» 
wovor)  Eir  dem  Requifito  zeitig  Nachricht  geben  foll^ 
dafs  Er  aof  einer  andern  Seite  dem  Feind  eine  Divér- 
fioQ  mâche. 

Art.  XVI. 
\Vanh  nun  in  boiftico  agiret  wlrd*    mufi  der  Un- Ai<r#^ 
terhalt  fowobl  flir  die  Officiers»  als  Gemeine»  P^^  ^^^ Ij^l^^rê 
hmées  Laaden  gezogen  werden  ;  gleicbergeftalt  vèrhKif  itmtmi. 
^1  iich  mit  djen  Quartieren ,  die  in  des  Feindes  Landen 
«Qsgetbeilet  werden  ;  wann  aber  in  hoftico  kein  Unter- 
^>lt  zo  erhalten,   fo  foil  jeder  von  Ihro  Kônigl.  Maj«      , 
I^aj»  f Ur  feln  eijgen  Volk  Untechalt  anfchaffen. 

Art.  XVII. 

Mit  diefen  AnXiKar-Truppen  und  Schiffeh  foll  aile-  Partage 
«eit  in  See-  und  Feld-Schiachten  die  Ordnung  gehalten  J/^"*" 
Werden,    dafs  fie  fo  viel  m(iglich  beyfammen  bleiben^. <iMif  #<(• 
Qnd  von  ihren  eigenen'  Offioiren  commafadiret  werden» 
^îe  Schiffe  aueb  in  einer  Escadre  bleiben  i  wpferne  die 
Kriegfi .  Saifon  es   nicht  anders  erfordert      Die  bohen 
liod  niedrigen  Gefangebe  »  yiele  oder  wenig,  Artillerie 
^^â  Atnmunition »  Kriegakafle  oder  Magazine,  fp  dem 
reind  abgenommen  werden  •    follbeiden  Kt^nigen  pço- 
Ponioualiter  2ogeb5ren.     Die  Contributionen»    fe   aue 
m  Feindea  Laod  çezogefi  werden»  follen  unter  beiden 

Theî- 
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[72^  Theilen,  naeh  Proporttoii  derTroppefi»  die  gegenwarttt 
^  ^^  find ,  «thcilet  werdeii. 


Art.  XVm. 

Saitttfur    ^    Mit   den  6e$rrtirsangefi    zur  See  foll   et   In   den 

"^'    FXllen   nach   Inllalt  dlePef  Traçâtes  gebalten  werdeoi 

Dnd  wann  bcfldef  bohen  aUiirfeii  Schiffe  utid  Efcadrei 

fich  conjangîrefi,  foi!  es  nur  gefcbebeti,  ttiit  Sehiefsea 

,  eineo  Schiifa  nach  dftn  anderii)  ohneSeegel  su  ftfeicheo| 

alfo'  dafs  der   ërftgrUrtende  ebeil   fo  ^ete  Stbiifle  zo^ 

AntWort  bekomtnt,  und  foll  det  Anfaiig  geiiiachtwer« 

,de|i  yon  den  AuxUtar-Scbiffen   oder  Ëfcadre;    aber  il 

atideren  Fâllen  bleibt  es  bei  der  vorigen  Gewohnbeit  ■( 

Art.  XIX. 

XmAh$t      '  '  Es  ftebet  beiden  Hohen  AUHrten  jfrey»  f&r  ibtl^ 

*J^J^- Schîffe,    die    entWeder    von    dem  Feind    oder    dorcit' 

jfMss!    Stnrtn  befcbft'digc  Wocden,  fich  des  einen   und  andeni' 

Havens  2u   bedienen  ^  attch  altda  einkaufen  an  lafleO).; 

Was  tu  des  Volks  uod  der  Schiffe  nothwendigen  Untef*.' 

^     .      hait  und  Réparation    érfordert  werdeu  môchte:    dochj 

foUefi  die  Ofitciers  die  Votfichtt^keit  gebrauch^a,  dillli 

fie  bey  ihrem  Ëinlaufen  keine  Urfache  zutn  Mtfstraueft'l 

geben;'  wefshalben    die  Officiers  fcbnldig   feyn  folleo,^ 

^  gote.  KriegS'-DitcipUn   tn  halten,   und  mit  dem  Cofn-' 

tnandanten  in  guttrm  V^rtrauen  zu  leben,    fich  befleit.' 

figen,  auch  ailes  mit  déflen  Wîfien  und  Coamunicatiol; 

verrichten.  | 

ArI.  XX. 

Ciu  de  fm  Fall  es  fich  zutragen  urôcfate,  dafs  Ihro  KdnigL 

g"^!^  Ma].  Maj.  v^egetï  dîefer  Defenfiv*  Alliance  oder  Hûjfe  ^ 

^'"'""^^Scndiing  untef  was  Frfe'text  es  feyn  m^bbte,  von  jettjaA  ^ 

er  mag  feyn  wer  er  WoUe,  beunruhig^t  oder  feiodlicll  i 

angegriffen  wUrde»  fo  follen  beide  Theile  folcben  Ag;  ] 

girefibrem  fiir  eiiieu  gemeinfimen  Feind  haken,  und  mit' 

aller  Macht  tu  tànde  und.  Eu  Waffer  die  Wa£feo  gegen 

denfelbeû  ergreifen,  abér  ketnen  Stitleftand  oderFriedeS  | 

.    mit  ihm  macben»    ehe   und  bevor  vallige  Reflieatiofl) 

Satisfaaiott   und  Sieherheit   (âr  beide  Hohe  Aliiirtea  J 

erhalten. 

;  Art.  XXI.         i 

Umiiis  Nachdem  anf  ^ôhiaredifeber  Seite  >orgeftellet  wof 

^'«-«'•den,  wle  wegen  der  GrKiizfcheJdung  zwifchell  Werme- 
;  lànd,  Dabt  und  Bobustebu  und  darau  ftofsenden Theile 

^        von  NorWégeu  einige  Jahre  her  cwifcheiibeiderfeiti  Do- 
ter- 


|rtbi]iên  verfchi^deoe  Irrang^n  eipjtftaiiden  ;    fo  baben  V}%À 
|re  KCnigl,  M*j.  Ma},  allier  daber  zu   beforgendçn.  Un-.  -  * '^ 
wdnuDg  vor2ubç^g«ii   aU  aaç}î  das-gute  nacbb?rlich^ 
Tertraueo   imd  .Çr.eundfchaft.  zwifçhfp    beidi^n  ^JfoiïjBtt 
flfid  dcrcn  Unterthanen  delïo  mehr  zu  befeftîg^,^    fjjf 
lut  und  diénlîch  eracbtet,   an  allen  den  Oertern,    wp 
f  der  Norwegîfchen  GrSnzé  eïfîîgerc  Streît  feyti-^âno, 
tches  durch  gewîtfe  bevollmâ^chtigte  Commîflarîejg^  i\ny^  ^: 
ifcchen,  und  diefe  StreîtîgMeèn  fecylege^  zij  raJTen:  " 
"^  welcher  Verrichtung  ,fo  sSeîtîg  angèfangen  Werd^     ^ 
,  dafa  diefélbe  zum  wenîgften  innerhalb' \dr«-y/ Jah- 
.  *),  wo  ^8  nîcht  eber  gefcbelen  iann ,  ^a  Ende  ce» 
icht  werde.  "^^•' 

Art,  jfxir;  '  *    ; 

Deffigleîchen  Totten    auch  beide 'Kôoîgl.  Maj;  Mat  r^m. 
»  mgelegen .  feyn  laffèn,  dafs  Defp'  Unterthajriea.jCQi^  *^^ 
tm  and  Seefahrt  aufs   befte'unterftutzet,   erweîterfc 
^IbefcbUtzet  werdé,   fo  daCs  beîd:erfèits  Unterthanen 
^îffe  und  Fabrzeuge  vollko'mmène  Freyheit  und  Êr* 
Bbnifs  baben,    în  beîderftits' Kôriîgl.  Maj.  Maj.  Scen      ^ 
[•yen  und  Stàdteà ,  diefelben  fnISgen  geîegen  'feyn  wo 
'  wollen ,    nicht  allein  in  Europa  ^    fûndern  anf  ien        • 
iften  aufser  Europa,  atlwo  fie  berelts  Handiung  habea, 
tterkSnftîg  anlegen  mdchteç,  ,frey  und  ungehindert 
HDzuUufen,  und  fiph  derfelbçh,  zu  bedienea,  auçb  von 
Ipiderfeitfi  Bedientèn  und  Unterthanen  aile  OiRda  Hu- 
liDitatiat   nebft  aller  mdglîchen  Handreichung,   Halfe 
*ftlBeyftan4,    «^^h.  ^er  Zeit  mid  d^a  Ona.  Befcftiffen*-  v  . 
\^  g6nîe%tt  ioUenv.  doch  gleîchwohi  johne  aaf  b^* 
ideren  Kuften  uqd  Handela  *  PlStzeii  aofierhalb^.Eoropt 
I»  PrMjudiz  der  von  beiden  Seiten  ff rirbteten .  Com- 
nien  Handlong  zu  treiben  ;  und  woUen  Ibrok^aîgi 
y.  Maj.  kiînftig.  und  wo  ea  die  Conjujiftureu  werdea 
ranlaffcB,    fich  vereinîgén,  flbér  eine  nachdrlîckllche 
eife  beider  Natîonen  Handiung  za  vertheidigen ,   uud 
;tgeii  allea  Eindringen  und  Felndfeellgkeiten ,    Womit 
«moleftiret  werden  ^môchten,  aufrecht  za  halten.  ' 

Art.   XXIIL       /  v 

Dîefea  BBndnîfs  fol!  ^îcht  gereîchén  oder  gedeu^efr  aiumuh 
^efden  zum  PrËjudiz  der  Defenfiv^AUîancen,  die  ïhro  ^"'^  ^ 

♦)  Ce  traité  de   limités  n'$  été  conclu  qu*<ii  I7<|  et  fe  tronr*  ^"' 
dans  Wenck  C.  /.  O.  T.IÎ.  p.  598.  '^ 

^W/m.  T*L    ^  P 


I 


ftftff         Traité  (tàtikmce  entteia  SuUt 

|7}4K6nrgl;'Mâj:  Mâj;  itoît   éir^ern  Potejitfateii  nnd  Stutei 

^  ^^  bereitg  gefchloffen ,  oder  kUiifttg  hoch  fchlîefteti  tnCch 

ten,  fo  weie  die fiflbe  mit  dîefem  BBtidfilfTe nicht  ftreitii 

«of  Art  und  Wéife,  wie  in  dem  eiftçn  ^Articul  geme^ 

'det  Worden,  , 

.iiiT.  XXIV. 

i««#»v  •        D»  auch  beldc  hphe  THcile  bçîd'^rfeîts  vôUîg  g 

^i^fioftet  find,  nicKt  altein  beftândiglich  upd  jftrifte  oacl 

«timi^tf,  ssuleben  tind  zq  erfUllen  ;,  ailes  was  ^n  diefeoi  Defenfi 

'AHîanz-Traftat    abgehfihdeit    uod    be.duDgen  Word 

fondc^rn  àuch  fich  deflen  nûtzen  und  gebraacbeo  woH 

in  alien  dërf  ZiifMlten';   die  kliiifcig  zxx  méhrererBefi 

gung  uod  Ërweiterung  der  aufrichtigen  Freund-n 

IraulicbÊn  Nacbbarrchaft  zwifchea  jbeidea  Cronen  ( 

réîchen  konnen:  alfo  wollen  aoch  Ibro  Kônîgl.Maj.Mi 

Weltferùtid  nSher  darauf  Wdacht  feyn^  wie  dîefer  Tra^ 

nach   der  Zeiten   und   dei"  ConjonAar^n   Befchàffenh«8 

und  Vcrânderungen,  zu  beider  Reîcbe  grfiffierein  Nutztt 

Qthl  Sicherbeity  erweiteri  und  vi^rbeflert  werden  m^^ 

—  •  AkT.  XXV.  ^ 

J)m49.    ^      Dîefes  BllndnHsfoU  aof  15  jahre  wfihren,  uod  niJ 
iéeren  Ablauf  eînen  Jedi'm  freyftehen,  daffelbe  2a  pi 
lôngirên  odcr  nlcbt; 'dach  foll  êîn  balb  Jahr  vor  Ablal 
ôbiger  Zeit  dber  dié  Continuation  jg^handelt  Werden. 


1  •  «r       J 


-  •      Art.  XXVr. 

fiaU/Um^.y    .  Dît  Rafiflcildon  diefea  l^raftats'  (b|1  ionerbaib  fet 
tim.       Woèben,  6det  thmr,  wo  mejgJîch,  auiçéw^chfelt  wj 
iden.^    Des   zii' tnehrerer  Urkundé  fft  gegçnwârlîgejj^ 
Duplo  ftUsgefertrgtelnftrQment  vbn  Sr.  TC6n5gl/'M»j 
Jn  Scfaweden^  wie  aucb  von  Sr.  Kônîgl.  Maje^St  în 
itetnark'  bevollmiiehtigten  :Minîftéirn  ilnterfcbritbep  a< 

lèfiegiett.    So  gefcbehen  în  Stockbolm  den  -*--^o"bS 
dés  Jahrs  nach  Chrifti  Geburt  1734. 

(L.  S.)    A.  HpHH.  (L.  50    C.  ScHiSTiD! 

(L.  S.)      S.   LAQBnBEf?G. 
(L.  S.)      C.   GYLL^NBOCta/ 

(L.  s.)    G.  Bonde. 

(L.  S.)      ].  H.  VON  KoCHEtf. 
(fe.  S.)      H.  CfinSHCREUTZ. 

(L,  S.)    J,  NsR£â. 

■  Al 


it  h  Danmarc.  S  27 

A  la  fuite  de  ce  trtAti  il  fut  fait  un§  eonvtnHon  par--  V7^A 
Mien  entre  iê$  deux  états  eu  date,  du  2  Février  7^55 
ilalivementjiu  pajfage  réciproque  des  pofles^  portant  que 
vU  que  cette  aUiance  durerait^  on  pourrait  faire  pajfer 
îux  poJlUlious  par  femaines  par  tes  états  reciprôquis  am 
m  d*un  dont  an  itait  convenu  par  le  jg^^^  article  du    ^ 
^ùté  de  paiàc  dt  ifao.     On  la  trouve  en  Danois  dans 
I  recueil  des  ordonnances  du  Danemarc  Forordningar  fra 
m  til  1736.  p.  10;  elle  nCa  parue  trop  peu  importants  ' 
Mf  finftrèr  id;  au  rejle  elle  a  ité  renouvelée  JZ5^* 


'traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi  de  «  ^ 
i  Grande'- Bretagne  et  V Empire  de  Maroc; 
figné  le  15  Dec.  1734. 

Ce  traité  â.  été  re&onvèllé  le  15  Jinvier  1750,  et  tê 
^tive  enfetnble  avec  les  articlea  additloneli  du  l  Fetrief 
liU  da&i  WsiiCK  C.  l  G.  TJL  p.  446  et  fuiv.  Pti 
»&c  cm  qoll  ferait  fuperflo  de  le  repeter  ici.' 


1 
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128  CottVttttiatt  .etttre>  ta  Saide 

1755  Convention  de  fubfide  entre  Sa  Majejtè  le  Roi 
**3^et  la  Couronne  de  Suède  et  Sa  MajejléTrèh 
Chrétienne;  fignée  fe  25  Juifi  17^5  *)• 

(D'après  pne  copie  qui  m'a  été  gracleafemont  commuai» 
qoée  if  la  Chaocellerîe  4e  royale  Suède.) 

f  j  amitié  et  la  bpniîc  intelligence  qui  ont  fabfiftés  fih 
reufemeot  depuis  tant  de  temps  entre  les  Couronnes 

'  Suède  et  de  Frtnce,  ayant  portez  S»  Majefté  trèz-ûif 
tienne  a  faire  déclarer  !e  dèfir  fincer  qn'elle  a  non  feuleirrtil 
de  prévenir  tout  ca^quî  à  ioccafian  de4a  g4»«w«  préfentl 
pourroit  TaffolbUr,  ou  l'altérer  en  quelque  manière  qoe 
ce  foit,  mais  aufli  d^avancer  les  intérêts  de  Sa  M»jcitti 
le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède,   et  de  U  convaiucK 

*  en  même  tems  de  l'étendue  de  foo  attention  poor  l|i 
orofperite  et  la  é^oire  d'une  Couronne  de  tout  terf 
tinie^avec.  la  Sîetine,  S*  Majefté  lé'  Rot 'et  la  Couronri^ 
de  Suède,  pour  marquer  auffi  de  fon  coté  à  quel  poij 
Elle  efr  fenfiblé  à  des  demouftrationa  fi  amPables ,  erl 
cas  dîftingué  qu'elle  fait  des  dirpqfitions  favorabMJI 
Sa  Majefté  très^-C^i retienne  tesmoigne  avoir  pour  blg 
et  aufli  pour  repondre  aux  offres  û  obligeantes  de  * 
ditte  MAJ'pfté,  n'a  pas  voulu  différer  ,ûe  concourir 
des  vues  fi  falutairea,  et  de  faire  dreffer  là  deffus  & 
.perte  de  tems  une  conventiqp  formelle. 

Ceft  pour  cette  fin  que  leurs  Majeftés  Suèdolft 
très  Chrétienne  ont  muni  de  îeurs  plein  pouvoirs,  a 
voir  dé  la  part  de  Sa  Majefté  Suèdoife  leurs.  ExcelIeTi 
Monfienr  Arwid  Horn ,  Sénateur  de  Sa  Majé  fté  1  e  R' 
-et  de  Son  Royaume.  Préfident  au  ConfeiK  de  U  Ch«^ 
cellerie  du  Roi  et  du  Royaume,  et  Chancelier  de  im 
.verfitë  d'Abo,  Monficur  le  Comte  Suen  Cagerberg,3t 

'     "   '         ■  ^  .  ^ 

♦)  Cette  convention  ne  fut  pas  ratifiée  pour  lor»,  par  1"  ^"''^ 
qu'on  peut  voir  d^ni  Rou>«et  Recueil  T  IX,  P»3V*« 
fuppl--  au  T.XVIII.  p.^oi-  mais  elle  a  I©rvie  de  bafe  à  cei 
qui  a  été  figrfée  et  ratifite  173^,  et  qu'on  trouve  d« 
,  -^ENCK  C.  L  G.  T.  W.  p.  I.  CepcnUani  comme  ofl  J 
fait  quelques  chaiigemeni  1738,  il  ne  fer»  pai  liât  «"' 
*        fie  Ici  comparer.  '     ^  '  . 


et  s  M.  Trh-  Œrhimne, 


329 


wledr  deSaJVIaj<»fté  le  Roî,  et  de  fon  Royaume»  Mon-  IJlC 
lieur  Charles  Gylleoborg,  ^Sénateur  de  Sa  Majefté  le.Koi» 
et  de  fon  Royaume,  et  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Lund,  Monfieur  le  Comte  Gnftive  Bonde,  Sénateur  de 
iSa  Maiéfté  le  ,Rot .  et  de  fon  RdV'àuiifiie,  et  Cbnfeiller  .  .. 
iiu  Confeil  de  la  Chancellerie  du  Roi  et  du  Royaume» 
comme  auffi  le  Chat^celier  de  la  Cour  Mr.  le  IQarbn  Jabaii 
flindrich  von  Korken,  le  Secretafred'Etiat  Mr.  lé  Barott 
Herman'Cedercreatz,  et  1p  Confeiller  au  Confeil  delà 
Chancellerie  du  Roi  et  vde  fon  Royaume  Mr.  Guftave  Bo» 
ieaufchiôld,  et  de  la  partde^a  ft)ajefté  leRoiTrès-Chré* 
tien,  fop  Excéllet/ce  Monfieur  le  Comte  de  Cafteya^  Atn* 
balliideur  auprès  é^  Sa  Ma}eft$  S-uèdoife,  pout  conférer 
for  ce  fujet»  ies  quels  après  avoir  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs  r§fpettif$,  fopc  convcnos- des  Articles  f^iHt^ê: 

Art,  I. 
Sa  Majefté  Très  -Chrétienne  pour  tenioignér 4a  verî-  Subjuit 
Me  part  qt^'elle  prend  aqx  •^aotuffe^  de  Ha  Courotone  ***"**• 
de  Suède,   et  l'Intention  qu'elle  a  d'y  contribuer  auti^nt 
<|i)'il  dépend   d'Elle,    promet    en  vertu  de' la  pféfente 
convenfîon  dei. fournir  à  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Cou- 
ronne de  Suède  un  fbbfide  de  quatre  cent  cinquant  mille 
Ecus  ou  Piaten  par  an,  qui,  evàhif^s  en  argent  de  Banque» 
teintent  à  rroîs  cent  mil  Ecùs  de  lUnque  à  Hambourg, 
«t  cela  pendai^t  trois,  ans,    la  quelle  Gomm.e  ff?ra  exa^Aev^- 
^ent,  et  fang  aucun  exception  payé  a  Sa 'M ajefti»  le  Rdl  \ 
^Ma  Couronne  de  Suède  à  celui,  op  à  ceux  qui  fenoiit 
filon is  pour  cet  effet  de  fes  pleinspouvoirs  a  Hambourg 
^e  trois  en  trois  ,mo5s  d*âvance  par  qi>artîer.,  :dopt  le 
premier  commencera  du  jour  de  la  ratification  de  cette 
convention^    pour  être  continué  de  Ja  méçie  :BWfiière 
pendant  les  dittes  trois  années,'  ^ 

Art.  JI. 
Tant  en  corifideratiôn  de  cefubfide,  que  pôtif  être  N^^^^- 
^nétat  de  remplir  ce  qui  fait  l*objet  de  la  préfente  Con-  '(i,^^^'* 
mention;  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Couronne  de  Sfuède  dé-  ' 
'^'arent  que  pendant  Ur  préfente  guerre  ils  ne  donneront^ 
prêteront,    ny  vendront    aucunes   troupes*,    contre  tes 
^«terets  de  Sa  Majefté  Très- Chrérienne,.  et  contre  les' 
^oës  qu^elle  a  déclaré  l'avoir  -déterminé  à  prendre  les 
•rtnes,  déolari^nt  que  les,' traitée  que  Sa  Majefté  le  RoiV 
^t  la  CouroÀiiie  r  de' Suède  pei>v^ent?- «foir  avec  d*âutfes 

P  3  Puif"- 
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»iO  ,AUes  entre  ta  Porte 

jyi^?mfftLnet$^^et  qo'iU  te  teterrêntf  MfioiMm^tûm 
*    ^  gai  y  paifla  ifctw  contraire.  ^ 

Art.  JII.  i 

jp«^«<  Les  articlet  ci^deffas  Trront  ratifia  de  lenrg  MtJ 

^^^     jeftésSaèdoifie  et  Très* Chrétienne,   et  les  rattficattooJ 

en  bpnne  forme  échangées  en  deax  mots  i  Stockholm,  1 

compter  du  jour  de  la  fignatare,  on  plutôt  fi  faire  fe  peotl 

En  foi  de  quoi  Noos  en  vertu  de  nos  pleinspoo- 
roirs  refbeftifs  avons  figné  cette  préfente  conveAtîoBi 
et  y  avons  appoTé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  Stocldiolm  le  f  |  Juin  173S- 

(LvS.)    Arwed  HoRK.  (L.  S.)  ^  Casteia, 

(L.  S.)    GuSTAF  Bonde. 

(L.  jS.}     J.  H.  VON  KO€KBN« 
^      (L.  S.)      H.    CSDKRCREUT2P.        ^  / 
(L.   s.)     GyST.  BONCÂUSCHIOLD. 


4a 

ly^S  Plêinpouvoir  donné  par  f  Empereur  Turûh 
Mmèd  Pafcha  de  Bagdad  pour  figner  a» 
traité' avec  Nadir  Roi  de  Perfe  1736. 

*  *     * 

(Ha^wat's  TrifVits  m  tô  P^rfia.  T.  II.  p.  346.) 

X  he  moft  honoured  and  refpefted  minlfter  of  the  em* 

pire,  moft  renowned,  wîfe,  and  trnfty  counfellor,  the 

moft  happy  Achmtà  Bafcha  onr  Serajkiir  and  Fai^  i^ 

Jlfia»  whofe  famé  and  felicity  is  everlaftini;,    fliill  knoWf 

Tbat  certain    différences   bave   bappened  between  ont 

fublime  and  exalted  court»  and  the  kîngdom  oiVerih 

.  which  ^ve  been  the  caufe.of  immenfe  lofles  and  fuffe- 

rings  to  the  infaabitants,   in  fo  mucb»  that  many  ai- 

ftriéts  are  entirely  ruined.     As  we  «are  iqoved  witb  tb^ 

moft  tender   compaflionf    end  defirpus  to  €ÛmW^  * 

laftiDg 


et  ta  Perfe.  .  ' 

hftioK  tftaqalUîfy'v   we  Iwva  refoUed  ta  mt'ke  fthtfe  IJfJÔ 
reciprocal    lofles  the    oc<:«fion    oF  a    ftrlA   fn<H)d(hips 
(btts  to  obey  the  orders  of  profidence  tnd  ptcferve  the 
peopI«  from  inifery»  . 

Wehavç  already  informed  yoaof  our  defign  to  enter 
Intoâ  convention  wifh  bis  renowncd  roajefty  tbe '5AaAt 
who  fhinei  as  Saturn,  anc^  whofe.  vo^^s  are  beard  ^y  thé 
Altni^hty.  The  treafy  made  by  our  predec'effor -rf*»f«rflrtl 
'the  loth  *)  il  propon^d  as  the  foundatîon  pf  this 'con^ 
M)fion.  We  bavé  learnf  from  yonr  lettera,  that  the 
ftofl:  fsmoQs  and  happy  Shah  \t  diCpofled  to  reform  the 
errors  of  the  relîgîon  ôf  Fer/ia\  and  has  agreed  that  fe- 
veril  articlet  concernîng  the  fatthïhal!  be  inferted  îrf 
rte  treaty.  '  As  the  twoo  court»  hâve  oropored  to  cori^ 
clude  thîs  covenant,  the  îlhiffrfous  j^bdul  Baki  Kkanf 
on  the  part  of  the  Shah,  îs  înveftcd  with  the  cbarafter  " 

oi  embaffadoV   Pot  thîs   purpofe,       We   agre^   to  the 
tbe  following  articles; 

Art.   L 

That  hèncefi)rward  the  PerJîaHs  fliall  be  at  lîberty' 
to  viflt  the  totnt)  of  Mecca^  and  other  relfgious  places,! 
^ithout'  impedimenta,  .and  fliall  be  free  of  aH  dutïes 
whatfoever:  aiid  !n  order  that  every  article  fliall  be 
«xartly  obferved,  à  plenîpote»ntîàry  do  onr'part  /hallj 
>Ways  refide  at  the  explehdid'  ciourt  of  Is/aJîan';  and 
"^Bcon  the  hehilf  bf  tbè  5AâA'fl)all  remaiu  at  ouf  court.. 

Art.   11. 

That  the  Shah,  as  a  pure  effe&  of  the  greatnefs  of 
,!s  Touly  wtll  caufe  the  diâeren^ree}  >a  religion  to  ceafe, 
**y  aboUfliiog  the  fett  of  the  Schkis,  and/  for  tlie.  fu*,  /  ^ 
tpre  tolerating  ojily  the  S^nnis,  w4>o  acknowledge  tbe. 
^^^r  {\xQctKors  ot  Mukçmmêi.\Âkfêb0ker,,  Omo^v,  Osman 
^^^  M,  to ,the  eod  tbaC  there  may  T)û«  be  any-furthef^ 
^iiputes  about  religîop;  •  .  .        ' 


i  1 


Art.   IIL 

,     After  the  Shah  (hall  hâve  re-eûablifhed  good  order 
^^   bis  dominiuns,    and   eftirpated  the  Schias,     frqm 

P  4  wbeuce 

; 

)  Traite  de  paix  comcIu  1639;    on  en  troavs  nn   castrait  dans 
&IOAUT  Turki/h  hiJLory*  T.  1.  p.  45. 
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I^^5^^^°<^  irof*  eterntl    difeoraeri  snil   dI(^Dt«»  coflctN 

titng  tfie  public   nerrife   of  religion,    and   fhiU  hm 
'  tcknowled^ed  ui,  th«  rnccefîor  of  A9»hommti,  \pe  fliiU 

'  OB  our  pirt  acknowledge  bim  as  Skah, 

And  Dot  witbftandiog  thit  w*  faave  ^Ir^ady  givci 
yon  thit  full  pewer.  we  auttiDrife  yoa  again  happili 
to  conclnde  thv  treaty  with  theetnbaflador  ^fxiiil  BiÂ 
JCham,  in  thc  place  whicii  yoa  fhall  cbufe  to  mikc 
the  «xchanget  and  afterwardi,  you  are  to  fend  thi 
tr«aty  to  our  fpUndid  coort  by  the  vizir  ïÇonnam  Ifalif, 
vho  will  conduâ  the  embxfTador  Aàdul  Baki  Khai, 
Witb  ait  his  artendanti.  For  thia  purpore  we  bi» 
^rpatched  Capiduji  Bafcka,  to  condaft-bim  bitfaeTi  mi 
dtfray  bis  expences  on  tbe  road. 

Wlian  you  Hiall  hivc  received  thf   prefent,    lai 

comprehend^d  the  contents,  nf  thii  commiflioD',   thon 

ail    e:iert  yourrelf  to   eftsbiifti   a   good    UDderftandiii|[ 

between  the  two  courts.     The  prayera  of  the.  faithfui 

yiU  sidybii  in   attaÏDÏDg  the  extirpation  of   the  f<â 

ind  to  exclude  From  tbe  treaty  tbe  a»' 

n.      By  this   mrins  you    miy  eiptft 

>i  of  our   tnajefty,.  and   tbe   ackocv- 

true  believers.     Thcfe  are  oar  oritrt, 

ire  to    r'egutate  yourfelf,  -    Glven  tbs 

xZiUhilâtJ,  1148.    j,  Caji  AJkir  ÎH'' 

nt  of  the  tnie  Goi,  do  atteft  thatilùi 

copy  \n  according  to  tbe  original  of  the'&tttan. 


Ce  pMnpauvoir  a  tit  iffeBivtmtnt  fuivi  d'un  tràA 
que  crp'ndant  jt  nt  trouvt  rulig  part  imprimé.  0»  ** 
fy  rapporte  pat  non  plus  dans  i»  traité  pofttriiur  « 
1749  ?"'•*  troitvi  dans  ff^BNCK.  C  I.  G.  T.  IL  p-30S- 
et  qui  prend  pour  bafe  l*  traité  de  163c.  Cefl  ctpend^ 
en  canfeqiunce  de  t article  II.  du  pteinpouvmr  d-diS"' 
que  fui  donnt  le  dlcrtt  fiiivant  de  P Empereur  de  FirJ' 
pour  la  rtunion  des  feSis  det  Selmtt  et  dei  Sumtit- 


n 
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Tht  étcra  (of  the  King  of  Perjfa)  io  vniti  the  iwà  1 756 
[i8s  of  the  Scbias  and  the  Surmis^  which  divide 
the  Perfians  and  the   Turks.     Donné  au 

mois  de  ^uin  i7j6. 

(Hanway*s  Travtts  im  ta  Perfia.  T.  IL  p.  343.} 

iill  in  high  ftatioM,  the  Sedr  of  gr/at  power,  tb» 
governor,  roinîfters  of  the  law,  and  learned  men  of 
the  royal  refidence  oF  Isfahfin^  beîhg  exalted  tbrough 
the  king*s  favor»  (hall  knov^  that  wbiie  the  abode  of 
oar  enfigns,  od  whicb  viétory  attendi,  waa  at  Mogan^ 
itwasYgreed»  that  according  to  the  aocient  cuftom 
trinimitted  down  to  us  by  our  predeceflbrs  in  the  re« 
%ion.  as  expljiined  by  Hanifa  and  Jaffer,  from  ben*. 
ceforch  we  do  acknowledge  the  dtreétiag  Catiphs^  in 
^hom  the  rnoft  high  is  well  pleafed,  as  the  fucceitbrs 
of  tbe  chief  of  mefiengers  ;  and  that  whenever  there 
»  occafion  for  it,  the  people  (bail  mention  tbe  names 
of  the  four  wîth  great  refpeft. 

Bat,  whereas  in  fome  places  of  thefe  kingdoms» 
>t  tbe  time  of  calling  to  prayérg*  and  ftanding  up  to 
pray,  the  people  mention  tbefe  Words»  ÂHf  tbe  frîend 
^^Gcdt  according  to  the  afual  pratlice  of  the  Schias, 
W  contrary  to  thofe  who  are  of  orthodox  faith.  Thit 
Ve  déclare  to  be  répugnant  to  tbe  true  religion  and 
contrary  to  the  agreement  and  convenant  entered  into* 
Se&des,  it  is  apparent' to  the  wort,  that  as  the  prince 
of  the  Jaithfol,  thè.Hon  of  Godi  tbe  viftorious,  is 
^l^tt*  praifed,  and  acceptable  to  tbe  Lord  qf  Glory; 
l^is  unk  andintereft  at  tbe  court  of  unity,  will  not  be 
increafed  by  valgar  teftimony,  nor  the  fuU  moon  of 
bis  power  diminiflied  by  tbe  omidion  of  thefe  words, 
Bat  tbe  ill  confequence  of  this  "^orm  is»  that  both  feft^* 
who  equally  acknowledge  tbe  chief  and  prophet  of  botb 
worlds,  are  pro^okèd  to  «ninofîtîes,  \irhlch  are  ofFen- 
five  to  ihe  propfaet,  and  to  tbe  prince  of  the  faitbfoL 
îberefore ,  as  foon  as  this  high  edift  is  promulged ,  M 
^H  muSulmen  »  high  and  low,  the  callers  to  prayer  in 
tbe  cities,  tbeir  dependfrncies*  and  adjacent  countries^ 
^^ow ,  tbat  from  this  day  bènceforth  ^ .  thefe  wordst 
wbicb  differ  from  tbe  ortbodox  euftom,    ftùll  net  be 

P  5  mei;itio<* 
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17^6 '"^"^^'^^*^  Tt  is  «^Ifo  ufaal  witb  ^overDofs  in  ùiéa 
alTemblit/^^ .  af^r  tbejr  prefa>ory  prayçr,  to  fay,  mtj 
thé  kinjç,  from  whom  ail  our  fortune  floiw,  Jîve  fc 
ever.  As  a  prayer  for  perpetua^îng  a  inortal  man 
vain,  and  of  no  eiFrû,  M^e  connnriaod  that»  every  Kkoi 
who  is  n^sfter  of  driim  andenTign,  fay  it  is  in  thH 
manner,  than]t$.to  tbe  tt\xt  VXn^  for  ail  beoefitsi»  Froi 
henceforward,  îet  a]f  perfons  obferve  thefe  fettted  rega^ 
lations  and  written  orders:  for,  whofoever  déviâtes  froq 
thèniv  "^îll  ît^c^i*  tbe  difpleafnre  of  the  king  of  kiogu 
W^ritteo  in  fhe  month  Saftr  1149. 


■•  "  -     . 
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l^V7  A^te  (Tinvefîiture  eventtœlîe  du  Grand -DucU 

m^anv.  ^^  Toscane  en  faveur  de  S.A.  R.  François  Ul 

Duc  de  Lnrrmne  et  de  Bar  (eiifuite  Empereur 

François  7.)  popir  lui  et  [es  héritiers  des  detix 

jexes  d\aptes  l'ordre  de  la  primogeniture  ;  con- 

ferée  par  l'Emperhir  Charles  VL  a  Vienne  k 

24J(inv.  1747,  et  Â&e  d Acceptation  de  k 

part  du  Duc  François  III.   Publiée  en 

Toscane  le  i^Juil  1737. 

-  . 

(Cromb  Staatvêftifattufig  von  Toscana.  T.IIL  p.  3.  etfd 
trouve  dans:    Codice  délia  Toscana  Ugislazione. 
.'•     /  „T,I,   p.  O, 

l!Not  Francesco  Terzo  par  Grazia  d!  Dio  Duca  di  to* 
rena  e  Bar«  Re  d^  Gerufalk^mme  Marchifio,  Duca  di 
Calabria^  di  Gheldria,  di  Monferrato,  di  Tefcben  ia 
Slefia,  Principe  di  Cbarleville*  Marcbeft^  di  Pont  a  Mpof;; 
(oD»  e.Nomeoy,  Conte  di  Proven^^,  di  Vaudemont,  i\ 
Blamont,   di  Zutpben,    di  iSaarward^ny,    di  Salnif  di 

Filkefiftein  ^c».&c..&c* 

^  le 

If    1 
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h  virtb' dêBê  prifénti  faCMmo  n^oto 9  0i  aiUftiamo,  \JXJ 
Crtdiamo,  cHe  non  vi  farà  perjhna  almna  9*'  chg  non  fia  p^f^iJJ^ 
hformata  di  quêtti  cçfe^  chi  alcuni  anni  addiêtro  fond  noyt  de' 
'jxAîfatU  toccanU  la  fiuci/fioni  nel  Grau  Ducâto  di  Toi^  ^^l^m 
mo,  venendo  a  monea^ê  ,la  ftitpê  mafcoHnfl  délia  Cafa^^* 
\it  Medicit  mediante  gïi  ArticoH  Prêtiminari  délia  Pote 
pnchiufi  in  Fienna  il  giorno  5  dOttobr$  déW  Anno^j^gSf 
tfa/ua  Maejtà  dfana^  $  Cattolica  da  una  partie  t  tr»        \ 
/m  Maiflà  Chrifiianiffima  dalT  altra^   ffr  Urminan  la 
ptrra  a  tutto  il  monda  Ckrifiiano^  $  foy/a  tutto  aU*  Jtfl" 
bluttuofijfima^  fonojtate  mutate  U  di/pofizioni  giâ  fait$ 
d*  Articolo  Qmnt&  defla  Cluadruplicê  Alleanza  t  e  fra 
filtre  cofe  i  ftato  ifpreffametite  fiabiîito ,    che  p$r  inde-r 
mzare  ta  Sentniffima  Noftra  cafa  di  Lorênâ  deili  Ducati 
HLorenas  e  di  Bar  9  d$bba  ad  ejfa  appartenir  e  il  Gran 
%ato  di  Toscan  a  dopo  la  morte  del  Principe  9  cke  âlîora 
vinnia,  e  lo  pojfedevà.     Dipoi  gli  Stati  cncora  del  Sacra 
huano  linpero  neUa  dovuta  forma  adunati  nella  Diéta 
iiRatîsbona  non  fojamente  acconfentirono  atli  prêdetti  Ar^ 
hli  Prêlimiftari ,   ed  a  tfitto  cib ,    ehe  in  effi  fi  contiene, 
ffiA  diêdero  alterifi  a  fua  JHaefià  Cefarea9    e  Cattolica 
Ma  piaffa,   e  totale  faeolth  di  trattare^   edi  compire  a 
^rtna  deÏÏi  medefimi  ArticoH  Prêtiminari  9   nom  folo  in 
poprio  nome  9    ma  ancora  in  nome  defP  Imper o  9    tutti 
iudle  cofe  9  le  quall  rimanavano  da  trattarfi9   e  da  com^ 
pffi  fer  por  fine  aUafatutare  Opéra  délia  Pace  Sono  flati 
^^^  a  ciê  redprocamenti  confegnatiii  fotenni  Infirumenti 
idi  Renunzie,  t  -Ceffwni  in  nome  di  tuttiquèUif  i  quati 
i^A'  autedetta  quadrnplice  Alleanstà  furono  ckiamati  ail* 
^^tualefnccefftonenel  Gf^an  Ducato  di  Toseana;  e  final*     >     • 
^t^U  daÙ*  Augufiiffimo  Imper  adore  de*  Romani^  Signore9 
«  Socero  Noflro  Colendiffimo  ci  e  fiata  coniejfa  feventuati 
inieflitura  coOi  lèttere  del  ienor  figuenti. 


Aragon;i, 
'i  Gierufalemme ,  di  Ucgheria,  di  BoemU,  di  Dalma* 
^}^  eSchiavonia,  di  Navarra,^  di  Granata,  di  Toledo» 
li  Valenza,  di  Galizia;  dt  Majorica»  '  di  Siv^igUa ,  di 
S^cdegna,  di  Cordova,  di  Corfica,  di,  Muccîa»  di  Jaen» 
J[^  ios  Atgarvea,  di  Algezîa,  di  Gibittera^  e  deU'  Ifole 
Canarie  deU'  tadîe  OrienUli  ed  Occidentali/ d«U'  Ifole 
^  Terra  ferma  del  Mar  OceauQ.  Arcidoca  d'Âuftria.  Dôc> 

di 
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Cariotu,  CjfnfAl».  Lhnbiirgo,  l^craikorgo.  GbeMni 
Wlrtcfliberg,  S?Hi»  sk»,  e  baffa.  CaMna,  d'Athcne 
d  Lepaoto,  Prinrîiv*  di  Sveria,  Cataio^Da«  e  d'Afturii 
Ma^chefe  del  S4<to  Roaiano  linpero ,  Bar^arr  ^  Monvia 
ed  al^a»  e  bafTa  Lafazia*  Conte  d*Ansburgo.  Fiandra 
Tirolo,  Ferreto,  Kiburgo.  G  .rîzîa,  e  dcH'  Artefi^ 
LanHgravio  d'Aifazîa.  Msrrheftr  d'Oriftaipsî ,  Conte  di 
Goz^MOOf  Namur,  de)  RoitiDIon',  e  délia  Cerdagna,  Sig< 
pore  délia  M<rc»  di  Scbiavonîa  «  P«4to  Naofie,  Bifciiii 
f  Saf  tœ ,  Tripoli  »  e  Malînes  &c. 


In  virrù  defle  prefenfi  farciamo  notOt  «d  atteftiano. 
Per  finire  la  guerra  tuttuofifllma  a  tatto  il  Mondo  On- 
ft-ano  rra  Koi,  ed  il  Sereoiffimo  e  potentiffimo  Prinripe 
J^do^ico  XV.     Re  di   Francia   fu  convenuto   il   giorno 
Ire  d'Ortobre  delL' Anne  r73?.    <{*a!cuni  Artîcolî  Prtli. 
mînari  contenenti  in  fe  le  condizîoni  délia  Paice,  délie 
qiHli  ansepdiie  li  contraentî  fi  dicbiararono  contenti.e 
{r-d  Talrre  cofe  in  efli  fu  dîrpoOo,  che  li  Docati  dî  Bir, 
e  di  Lorena,    cotneché  alloraû  poflVde^ano  dalla  Sere* 
niflioia  cafa  di  quefto  nome,  appartengano  parte  fubito, 
t   parte   dopo  reAinzione    délia   fttrpe   mafce^lioa  delli 
Cafa  de^  Medici,   al  Sereniiljm.i  Re  di  Polonia,  e  Gran 
Duca    dî    Lîthuaoia    Stiinislao.l.  per   eflere    incorporari 
in  perpetao  alla  Corona  di  Françia  dopo  la   morte  dd 
medefimo  re^     Oipoi  viceodevolmente ,    che  p^r  indeo- 
oizzare  la  prefata  Serenîflima  cafa  dl  L.Qrena  delli  Duoti 
per  l'addietro  pofTeduti,  appartenga  alla  naedefinia  dqpo 
h    morte  del    prefente  PofleiTure*   il   Gran   Ducàto  ii 
Toacano.     lo  ^Itre  che  tutte  le  Potenze,  che  averaniie 
parte  alla  Pace,   prtndano  fopra  di  fe  il  mantenimentot 
é  la  garanzia  di  queftaei^entuaiSucceffione  in  favoredelU 
-iopramentovata  CaH)  ;  che  lé  Truppe  Spàgnole^  fieDO  ri^ 
tirato  dalle  PUzze«    e   Forftzze  .d^l  Gran  Docato  di 
TokCant,  ed  in.loro  luogo  vi  fiane.  introdotte  je  noire 
Trappe  Cefaree    per   maggfcr    fîcurezza   délia   fàddetti 
fucceflioDe   eventuale,    nelU   ftelTa  maniera^   ch'è  ft«^o 
filpulatQ  in  rigaardodeiPre&dl  neutrali  peHa  Qa^^droplice 
Alleanza;  che  Livorno  refti». comme ""è :ftato  pel.paiîi^* 
Porto  Franco*  ., 

.  •  I 

■4 

DIpoî  per  fingul^ré  favore  del  Ciel<>^y    che  fempre 

Siù  andava  benediceaào  H  pacifici  fentîmentâ  di  Noi»  ^ 
èl  RjD  Cfariftianiffimo ,   fegoi/^  che  glî  ftàd  del  f^cro 
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Rointno  Imperio  Ugjttimatnente  adnnati  nella  Dîefi  di  171^ 
Racisbooa  non  foUœente  acconfeotirono  aili  predetti  Ar*     \^' 
ticoli  Preiiminari  «  ad  a  tutto  cio  che  in  «fli  fi  contiene» 
on  crtsferirono  altrefi  in  Nui  la  piena,  e  totale  facoltà 
ditrittare^  di  roncbiiftere ,  e  di  fare  n.oraia  delli  aiede<% 
tmi,   non  folo  in  proprio  norae,»  oia  MOfiorn  in  nomtf 
deir  Imperio  tutte  quelle  cofe,  che  reitavano  da  trattarfi, 
e  di  conupirfi  per  por  fine  alla  faliitare opéra  délia  Face; 
c  qaantonque  pel  tenaro  affetto»  che  ()ortava  e  che  di. 
prefeote  ancora  pt>rta  alli  Popoli  fa&i  fudditi  il  Ser^* 
olffimo  Duca  di  Lorenâ  e  di  Bar  Fraactaco  lil.    Noftrp 
cariflimo .  Genero  efitafle   da   principip  a   mandarne  io 
proprio  noniQ,   e  delli  fuoi  fucceAori,    la  novelja  alll 
ftati  fqoi  Patfimonialj  gii  lasciatigli  •dalli  (boi  Magiori«c 
edAntenati;  tanto  noadimf^nto  appreflo  lui  prevaUt^roil 
U  riverenza«  ed  atteûzione  verfo  di  Nof»«e  del  Re  Chri<- 
tiiniflijiiOt  fi.  l-ardept0L;lodevoliiriina,bVama  di  beneficare.' 
ilmondo  Chriftiano.  cW  per  fare,  che  aveiTe  éfiVtto  il 
pQMieoripofo  prefio  il  fuo  ronfenfo,  non  folamente  a 
qufcilecofe,  che  neili  poca:fa  citafi  ArHçoli  Preliminari*. 
e  neiia.çonvenzione  dell'  afecuztobe  llittofcritta,  e  fir«> 
mau  ji  di  / 1  dal  pallato  Aprile  pofte  fi  ritrovano  i  m«> 
altreû  a-: quelle,  che  dipoi^furono  habilite  concernentl 
on'  altra  Ëpoca  délia  Cefilone  del  Ducato  di  Lforena  d^«, 
vtrfa  da  quella,  che  daprincipîo  piacquie»  fotto  claufaie^: 
ccondizioni»  de  quali  fu  inûetne  convenato. 

Le  qnali  cbfe  côfi  effendo/  ndn  folamente  la  gta« 
ilm,  è  l'equità^  ma  ^ItreU  la  fteffa  buona  fede  evi« 
dentiffimamente  Tîehîede  •  che  ne  fia  indennizzato  non 
^oio  U  foprammemorato  SereniiTimo  Duca  dl  Lorenare 
<ii  Bar»  e  li  fuoj  Dîfcendetiti.  ma  ancora  tutti  quanti 
gli  Mtri  Eredi ,  e  fuccefibri,  aili  quale  fenza  la  foprad- 
<^etta  Ceflione  farebbe  toccato  il  diritco  di  fuccedere 
oelli  Ducati  fin  qui  poifeduti  dalla  caCi  di  Lorena. 

Per  la  q^à^  co(a  Noi  dt  certa  noftra  fctenza  coo  ma» 
toro  configliov  0  colla  .noftra  Impériale  Potefti,  ed  in 
vifTore  ancora  del  «onfeufo  datoci  dal  Sacro  Impefo  Rom 
i&aDo  Qermanico  in  Nom«  Noftro,  e  4«lli  Noftri  legi^ 
timi  SncceiTori  pella  Corona  Impériale  Imperadori*  e 
Re  de^  Romanii  al  fopradetto  Serenifiimo  Duca  di  Lorena, 
^  fi  Bar  Francesco  lil.  Noftro  Cariflfima  Gene-ro,  ed 
jlU^  fuoi  Difcendenti  Mafdii  ,•  in  infinito»  e  quefti  (che 
Udio  nou  permettra)  maricandoi  al 'Principe  Carlo  Fra* 
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IJVJ  telto   del  foppraddetto  Daca,    ed  «lU  faol  Dlfeetidenll 
Mafcht  parimentey    in  infinito,   oflervando  fempre  Ton 
dine  di  Primogenitara ,  che  è  fetnpre  ftato  oflervato  in 
rigAiardo  alla  fucceflitxie  nel  Gratt  Ducato  idi  Toscana, 
e  fe  ancora  qaefti  DifceodenH  Mafchi,    delli  quali  ab« 
biamo  in  olrino  liro^o  pariato ,    Tenlflero  del  tatto  a 
mancare,  agK  altri  Principi  nafcb^  procèdent!  per  ftirpe 
mafcoUna  dé4la  Sereniflima  Cafa   di   Lorena  parimenta 
ftpcondo  Tordlne  di  Priinogenjtara ,  e  flnalmente  eftinti 
affatto  la  ftirpe  marcolina  délia  Cafa  di  Lorena,  e  non  rî< 
snanendo  pîà  alcon  Prencipe  noafchio,  o  délia  linea  pre« 
fentèmente  Régnante I  o  dette  Unie  collateriali,  ancon 
Pdnctpefie  feoimine  nate  della  Sereniffima  Cafa  di  Lo* 
rena  altrefi  féconde  Tordine  di  Prlmogenitura,  che  coae 
8*è  detto ,   fi  dee  In  perpetuo  offervare ,  Peventoale  di- 
ritto  di  faccedere  net  Gran  Docato  di  Toscana  ;  cîoè  io 
.  tntti;  ed  in  ciaacheduno  degll  ftati»  e  Feadi  poffedot! 
dai  prefente  Gran-  Doca  dt  Toscana  colle  loro  appirte* 
nenze,  e  dipendenze,  e  col  jut  de  fuperioriti  Territoriale 
(giacchè  totte  qaefte  cofe  infieme  onite»  ficomme  in  vigore 
délie  prefi^ntî  le  uniamo,  debbono  intenderfi  fotto  il  noms 
del  Gran  Ducato  d^  Toscana,  ecofi  fempre  perPaTvenire 
Â  nomineratino)  toftocbè  il  prefente  PoRefibre  deUeCafa 
de'  Medici'  mancberà   fenza  legittima  Proie  Mftfcolioa 
a  norma  d^lti  Trattati  benignifmente  concediamo*  ed 
in  vigore  délie  pri-fenti  lin  cU  ora  alU  medefimi  ne  ac' 
cordiamo  rcventual.%  inv^'ftitara  nel  pià  ftabîle^  e  mig* 
lior  modo 9   che  farfi  poflà,  giafta  il  diritto,    la  leggei 
e   la   confuetudine  Impériale;     in   vigore   della   qotle 
eVentuale  Jnveftitura  il  fopramentovato  Sereniflimo  Dod 
di  Lorana  \   é  di  Bar  Francesco  Terzo,  Noftro  Cariffiao 
Genero»  ovvero»    mancando  forfe  eiTo  avadti  cbe  tr>' 
pairrair  altra  vita  il  prefente  PoITeflbre  della  Cafa  de^ 
jÛedict  fenza  legittima  Proie  Mafcolina,  qaello  o  quellii 
il  quale,  o  la  quale  fecondo  l'ordine,  e  U  maniera  di  fopn 
'  cr^fta  reiTebbé  chiamato,  o  cblamata  alla  fucceffione  del 
predetto  Gran  Ducato  di  Toacana,  fopravenendo  il  cafo 
deil*  apertura»  corne  a'è  detto  qui  fopra,  potrà  affumerfii 
e  confegnire  la  totale  pofleffione  del  Gran  Ducato  di  Toi- 
cana,  ed  il  Governo,  e  regimente  di  eflb,  ed  efigerne 
dagli  Abitatori  di  qoalnnque  grado,   o  dignité  fieno  jl 
gioramento  dt  fedelri,  ovvero  OmaggtOf  e  Fare  fiosl* 
mente  fenza  indugîo  tutte  quelle  cofe,  le  quaji  far  po^ 
trebbe  un  vero»   e  legittimo  Poffeffi»^»  t. Signera  oi 

qoeft» 
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qoefto  <jran  Dotato,  dotneche  per  taledee^erierfi,  e  Ijrî^ 
confiderarfi  nello  fteffo  motnento  deils  morte  del  prc-  '^ 
fente  Gran  Dnca  fens»  Legiteima  Proie  Mafcolîna';  falvi} 
perô  fempre  |i  Nbftri  diritti,  e  del  Sacro  •Rotnatio  Im» 
pero,  e  qaelU  ancore  deU'a  Noftra  CaHi  d'AaftrU  fopr^ 
lo  ftato  di  Siena,  cou  ihoici  patti  rpktii:iW  ^  coovenzioDiî 
eoD  Let'tere  d'inreftkura,  e  con  aitrî  ibdubitati  doca"* 
menti  corroborât!  •  t 

Ëd  in  o!tre  eflendoct  ftato  dectntenente  cfpofto  in 
some  dell*  antedetto  Serenilliaio  Doca  di  Lorena  t  .di 
B&r,  NoftrorCarîftfOoGenero,  che'Egli»  e  li  fuoi  Ma^ 
giori  hanno»  godoto-  in  vtgore  délia  traosasione  di  .No^ 
rimberjja  riguardevôUflime  efleJiziooir  immunitàye  di« 
ritti,  e  per  coôfeiquenia  che  è  cou véne voie.,  che  Noî{ 
perqaanto  far  fi  pu&,  illefi  ii  Noftri. diritti,  edelSa^îro 
Komano  Impero,  e^elU  Noftra  Gafa  d'Auftrta  ci  mo* 
hiimo  indiilgenti  Vèrfo  di  lui,.e!deUi  fiioi  fuccefiori.! 
Noi  pertanto  pe)*  fofddiafare  a  fi  goifte  pregbiere,  ed 
ihereodo  a  ciô  c^'ë  ftato  ftabilito  nelll  Articoli  Pre-« 
liminari  délia  Paoe  toocante  riodenoitè  délia  Cafa .  dl 
Wena,  non  foIanient«  abbiano  determioato  dl  dato 
M,  e  chiascliedaQo  deUi  diretti,  immunitai  efien^toni» 
onori,  dignitâ,  prérogative*  preeroioenze,  e  regalie,  che 
giufta  il  diritto,  e  la  confuetudine  gbdono,  e  debbono 
godere  li  PodelTori  delli  aiaggiort  Feudi  dell*  Italia,'  ad  \ 
effo  ed  alli  fuoi  Eredi»  eSuccefibri,  o  di  eftendere  l| 
Qiedifîmi  diritti,  immaDita,  ed  èfTenzioni  a  tiitte  lé 
Giorisdî^ioni ,  Signorie»  e  Terre  poiTedute  dal  prefecté  * 
Gran  Duca  dl  Toaeana,  .ma  aitrefi  di  concedere  molto  ' 
benignamente  il  privltegio  dell'  inappellazione  neila  pr& 
atnpia  e  giaridica  fdrmtf,  che  far  fi  poiTa,  e  féconde 
che  trovafi  donceduto  al  più  privilegiato  delli  tnaggiort 
VaiTalli  d'Italia,  e  finalmente  per  ra^tone  delP  attaald  ' 
Inveftitura  da  pfenderfi  ogni  qualcunque'volta,  che  ve- 
<>iflre  il  cafo  d'aceordare  colla  tnedefima  indalgenza  totte 
quelle  cofe,  cbe  fovente  abbiatno  accordate  alla  Cafa  d{ 
Savoja  ;  ficcotne  in  vigore  délie  prefanti  Lettere  di  certn 
Noftra  fcienza,  con  tnataritâ  di  confîj^lio,  e  colla  pie- 
nezza  délia  Noftra  Impériale  Potefti  nel  ptà  valido,  e 
'oienoe  ntodo,  che  far  fi  pofia,  ad  Eflb  ed  alli  fuoi 
^redi ,  e  Succeflpri  »  diaoïot  confemiamo,  eftendiamOf 
e  concedianto. 

Commandtaoïo  percià;  ed  ordiniamo  a  tutti,  ed. a 
ciaicbedano  datli  Noftri  e  del  Sacro  Romaiio  Imp^ra 

£leN 
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|-^f^  Elettori,  e  Prenci^  fi  Ecclefitftici,  oQOieSecoUr!,  An 
'  ^'  clvefcovi,  Vetcovi,.  Abad,:  Docbi,  Marchefi,  Conti,  Ba- 
roni»  Soldatw  NoUH,  VaiTalii,  Cfpitani,  ^/icedot&ioi, 
Ln<»énteneiit{ ,  Governatori»  Prefidemi-  PrefettU  CtfteL- 
laniy  Rettori»  Magtii:rati^  Anziani,- Gotifalonierî,  Fo« 
tefta^  Capi  de' Cittadin!,  Confoli,  Gludici,  e  général. 
,  ^  mente  a  tutti  H  fadditt*  e  fedeii  diletd  Noftri,  e  del 
Sacro  Romano  Imperô,  Regni,  e  Proyinrie  Noftre.  Ere- 
diturie  di  qoftltt&qoe.  i^rado,  ftaCq*  /qrjiine^  dignità,  e 
preminenza  deno^  che  non  turbine  tp  varuDa>  cofa  cootro 
il  tenore  di  quefto  Npftro  Ceûireo  .{iKpJoma ,  che  feco 
•Itrefi  contiene  l'eventnale  /inveftitQra»  U  ropramento», 
▼ato  Sereniflifso  Dqea  di  Lorena  e  di  ë^rFrancescoTerzoï 
Noftro  Carîffimo  Genero^  e  li  Tugi  ..£redi  e  Sucrefirf 
Ael  modOt  e  coH*  ordine  f^pra  .de,t|o<r  ni  ^ro  rechino 
vertino  quantnnqae  tiiiniino  .  împedimento  oel  plenario 
Hfo  di  tutto  cio  che  lorâ  fibbiâtçaepiici^diito;.  ma  piat* 
tofto  ve  gii  mantengano,  e  difendl^np,  e  ftudino,  e  pro* 
enrino  perquanto  potraDn«>  cbe  cio  dagii.  altri  a^qcora  fi 
faccia,  ne  p^  ritiéttano  in  alcoa  modo^.cbe  fieno  torbatii 
ovvero  impediti. 

Ma  in  iapèciè.  feriamente  commandiai^o^  edingiun'^ 

giamo  a  tutti*  ed  a  cîaacheduno  delli  Luqgptt^neQti,  Cod« 

.  figlieri,  Pretorî  dél  Gran  Ducata  di  Tosoma,  ,e  di  tuite 

le  Città,  CaftcUi  FcftttZte,  Vill^v  e  T^rre  n  ouello  ap-^ 

fartenenti,  al  Gonialontere  di  ÇiuAizt^i  al  Senato,  e 
bpulo  Fiorentino,  aUi  Xlolotleliindi^la  fi/Hlizia,  Capitaoif 
Sargentt»  Caporal! ,  a  tutti  li  SoldatL  ed  a  tottt  gli 
altri  ai  qualanquerpr^mioenza,  dignita»  condisidDe*  e 
érado«che  fieno^  prefentif  e  futati  VafaUi  No{tri  e  ii 
Sacro  Romano  Impero,  che  tofto  clxe  per  la  morte  ^1 
prefente  Gran  Dnca  fenta  Proie  Legittima  Marchil« 
mahcbera  la  ftîrpe  MaCcolina  délia  Caia.de*  Medicii  ço* 
Aofcano  per  proprîo»  vero,  e  legittioiQ  Signore,  e  Pfin* 
etpe  il  fopranominatto  Duca  di  Loreni^.e.di  BarFrancesco 
Terzo  Noftro  Cariffimo  Gencro  ;  o  fe  Effo  in  tal  tempo 
non  foiTe  più-vivo»  il  di  lui  Erede».  e^hccefTore  nel 
ntfdo,  e  cotr  ordine Topradetto,  ed  al  medefimo  preftino 
il  folito  Omaggioy  Gluramento  di  fedeltàt  riverenza  ed 
cbbediensa»  e  cofi  facciakio  tutte  quelle  cofe,  ch^ 
bifogna,  e  conviene,  che  li  fedelî  ed  obbifdienti  VaflJi» 
e  fudditi  faccîano,  e  preftino*  alli  lofo  veri-,  e  legittiœi 
Signori»  e  Principi;  non  oft^nte»  e  fenza  avère  riguardo 

lUcotto  a  ûualanque  cofa^  che  fofla  alcninentei  e  fia 

:  ^  ?  .  -       qui 


du  Grmd  Duçki  dt  Toscane.  341 

;ni  i  ftatt  :êfpofta»' prima  d'ora  diifbfta,  fa^ta;  otmtâta,  fj^^ 
mtro  che  in  arvenire  fi  d^rporri,,.  fi  farâ«  o  fi  tenreri,  '  ^' 
I  fpesialm^nte  tioo  oftantee  £eQZ,a  rigQai;do,alcuno  ail* 
(ventiiale  inveftitura  conceduta  tempo,  fa  «al  nominato 
fflcceifare  ai  Gran  Dacato  di  Toacana:  nel  tirattata  delU 
Quidruplice  AlleaD2a»  giacche  .coq  tuttta  la  Nofira  ]^0« 
periale  potéft^k  pîenament«  deroghiamot  a  tiUte»  ed  r^ 
titichedoQa  di  quefte  cofe,  qqantutH}Uie'i]Hi  non  fieno 
Ipezialemente  efprefle,  coipne  atti  o  da.:fe- nu>iit  e  vanip 
t  che  fono  ftati ,  mutati  medianti  pofteriori  condizlaiii» 
epatei  fatti  col  ceoftnre  del  Sac^o  Romaiio  I^perc»  t 
corroborât!  in  oltre  polli^foUaB^i.  Iqftromenti  délie,  rV 
ittnsie,  e  dflle  cefiftoBi  in  oome  di  tntti^  quelli;.  c.tie.dalh 
(redctta  Quadrupltce  .AUeansca  véntvano  chiamAti  a^* 
tîefltaaio  fucceflSooe  nel  Gf an  Ducato  di  Toacana. 


:    s 


Se  tsalono  poi  prefamerl^coa  tem^trarioMai^dire  ;d| 
(ri^redtre,  o  violare  qoefta  Hoftro  prefeate  Ëditto»  f 
Diploma  Imperiate*  fappia»  che  oltre  lâ^  graviifiiv!».  Noftra 
iodigmsionc  >  e  del  Sacro  Romane  Impero  dovra  an» 
ton  tante  quMte  volte  farji^  0  t^nterjL.  qoahs^becora  in 
conrrarip,  pagare  la  pena  jdi  qnaCteo.cento  Mli^ebe  d*oro 
poro  per  omi  meti  «1  f  ifco^  .orjSa.el  Cefareo.  Noftro  £ra« 
rio,  e  peir  i'altralkietà  a  quelle,  e  ciii  fiirà  falto^.ji  tortOt 
mero  il'danOQ» 


•  ^*  H  •   « 


E  quêfta  è  lâ  feria  Noftra  mente»  e  la  Noftra  ftablle 
'ferma  volonti*.  manifcftatacol  teftimonio  di  qoefte 
I^ttere  fbttofcritte  di  Noftra, pi^oprîà  Mano»  'e  munîte 
col  Noftro  Cefaréb  Sigitlo  ad  eÔe  appefo.  Date  nellà 
MraCirtà  dî  Vienna  il  giôroo  24  de]  Mefe  di  Gennajo' 
^^11'  Anno  di  Signore  1737,  ^ ^^'  Noftti  Regni;  11^26  del 
Komtno,  il  34  dl  Spagna/ed  il  a6  pure  di  quelle 
li'UDizheriai  e  di  Boemia.     ^ 

Carlo.  '  (L.  S.) 

'  V.  Giovanni  Adqlfo  jÇonte  pj'MVTSçir. 

■ 

Péf  oîHtit  efprefib  delta  Sacra  Ceftrea  Maeftà. 
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ei  încofitifiùbiU  H  no/lro  jus  9  t  diritio  difiêiceitri  \ 
tutti  y  éd  in  eiascheduno  -defrti  Jlati ,  V  Feudi-f  #  lorù  ^ 
partmenze  9  iiiveHdéfftf,  pofffâutii  t  pojfédujtê  dal  Sri 
niffim&  Gran  Diécch  dl  Toscana  Giovanni  Gc^oiie,  ed 
fendo  mEé  fopra*  'atinéffe-LétUre  dinvffliturà  eventt 
flàf^ilitO'  tra  lkaUre"4ï>ft\  ckt  tofto  che  venga  a^  manu 
la^  Siif^e'nîascM"dêl}a''€afa  dehi'  Mêdici^  pn  la  m 
4et  poto  fa  minUkato  Gran  Ducat  Noi  pcffiamo  p 
éftr%  'e  eonfeguire  ta  tothU  pc^fffione  dfg4i  Stati,  e  Pt 
pndttti  (vhêdôtffann(yfêmpre  ejjire  tntêft  fotto  il  nmi 
-GrOn  Ducaftadt  TèsdêÊnaY  ed  il  govtrno^  ^  ^^gg^^t 
pHi^mtdeJtmi,  ed  êfi^itt  dM  abUaton  dUffodiqi 
que  gr^do(^  *edigli^'/ienitit  Ginrewiento  di  Feitlï 
fia  omiitggi§\  e  finàU^iente  fe^e  fênza  indugia  tuttu 
cofe^  che  far  potrebbe  il  vero,  e  légitima  Poffejforit 
'SigHore  ^  ckt  *  mttdetU>^  Gpm  Dueatâ ,  giacm  ftr 
neÙ^  ifl^ffo  mmenlo  dèUé  mdfte  del  prifaio  Bran  ' 
ftnza  kviéiifha  PtoU  ftiaftolina^  dobbianvi:  efffer  tm 
t  ti/fUèirdafi  ;  Nhi  ff^praévenendo  il  fopradd$tto  a 
iahhiam&4étf¥HiiwaUf  di  ferpirci  d$Ui  PhJhi.diritH,  t 
gi'PfUy'eâikfiem  conMèrata  l'dnflabilitû  4^^^ 
•atfH^ofH^  giudicatOf  W/#  a^  noi  fi  appértmga:d$  prc 
é^i^^^tefHpb  a  quelh' tafe.^  che  farfiêbvrebhèro^  « 
cAe  contro  la  fperanzA^  e  contro  i  dtfiderj  Na/lrit  efa 
.  Noi  dalla  Toscana  ajfenli%  venijfecon  inopinata  nu 
"ndeftinguerfi  ia  StifprmaftHHna  délia  Cafiad^\Ale^\ 

Ai  jjuàle  effetto  abbiamo  jmuntto'ViÙujïHJfmm 
Cariffimo.  Cugino  noftro,^  Principe  del  Snci^o  Étfmano 
pero.    Marco  di  Craon^    tSrandt  Ht  Spagnajdi  f, 
.Cla]^e\  i  atiuale  intima  CoHfigliere  deUa  Sa^ra  Ofi 
Kê^tàiie  Ccfttotica  Maeflh^  eNofiro  CavaOerizzo  M 
giorenéBa  Noftra  Cortè.  e*  Minifiro  PlenipotenZinrio 
Noi  mandata  al  Sereniffimo  'Gran   Dacà'  dî   Tosc&i 
dl'una  piena^  e  totale  facoltâ  di  disporre,  cammanàarty 
fare  tutto  quelle  eafe^  chf  parranno  neceffarie^  e  idotift 
prendere  il  pojfejfo  dtl  Gran  DUcato  diUa  Toscana, 
^{ffjffl'if^ffl  H  govemoi    e  reggimento,    e  tià  in  vii^ 
SeBa  Ptekîporen^a  del  tenore  feqtientei'  '  ' .  ^  '  ^     ' 

Ptetn.  Noir^f isDicrtco*  TttfiQ  '  pef  Gfà^  ^  4%  JXo  Duel 

S;*;*;^.  toreni ,  e  Bar,Jte,<i  Gpfajtleitfine/Mirchifio.  Du 
fois  m,  di  CaUbriâ.   ai  Gbeldriâ ,  di  iMonferrato ,  di  Tefciien 
SU&à,  Principe  di  Charleyflft,  Marchefe  di  Pont  a  Mon 
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)  è'Nomefyv,  C^ate  à\  Provenais;  ii  VaQ4«i&<^tf  ^^  X7V7 
amone.  di  ZatpheDf  di  Sttf vv«r4<MQ »  di  Saim*  ^  di       '^ 
eoftein  &ot  &(;•>&€•  '. 

Ift  virtù  delIé  prereott  ftéciano  nota;  ti  «ttefti/rmo. 

L'inftabîlità^deir  jumine  cofe  fejnVra  da  Koi  èfigeré» 
qaantaoqjDe.  al  prefeâte  SeiieDtfllmQ*  Grao  Duca  di 
iOscana  Gîq.  G^Abne  auguriamo  con  fincep  yoti  uoii 
Bga  vita,  DpiidtineDo  per6  fiaino^folUcIti  dcU*  acc(« 
J)te,  chc  pototr€;b.be  fopraggiliDigere »  çhe  cëffan4b 
'  cod' icDimatura  tnoi^te  gi  vivre,.  lâSî^irpe  maCcolina 
laCtfa  de'  MedicÂ,.,ç(ren(^o  N^iafl^enti  dell»  Toscana^ 
liTe  improvvirainH)tVa.indt>çare^  éd  ^Ifendo  che  li^ 
ifopredetto  a  Nôî  çMir[étJi',per  t^antl/tît]oli  rijûçofuljftà- 
iilejas,  é  dfntto  di  uappe;der<^  JD  tutti,  ëd  în  daschiÉf-, 
fttBo  degU  Stati»  Vr^^^pdi*  e  lôro  'appartenenze,  *^- 
jfttWBZjC  *  pQjpreduti ,  ç^  p,oire4ute  dal  fcipraroentqvaCo 
pûDuca,  * mçi5fpe  j^Wa^  ^drVlÇ?n<3^o,.  tned^ptî  le 
Mttre  d^Vf^tuàlp,  l'uypHitura,.  ^ol  pjrevjo  ;  çpçfénfo  di 
^ttoi'lVpçfP  f  PP^^  V<îti»  tratta,^4,*  fJoî  cgiK:e<iutë^^^ 
uguÇiiliîiyio  Uftpçra'd'p^ç  de*  Kpman^  gabiiito  diftinta- 
•^Bte,  'cbe  toTloçt^e  ïîl  prefe^t^^ Pofléfflbre,  délia  CafaV dé* 
dicinaiTi  %U*  altra  vita  Tenza  legittiiiia  Proie  ipafcôUnat 
ipouiacDO  ffid^^e£^^.tiel|a  totale  poâeflioDedelli  f^ir 
ti  Stati,  y  fcudi/jlphe  per.ravveJîira.  f^ra^bo  intéu 
fco  il  nonie  ii  vîfa«d,,Ùu(^tq.  deïli  Toscàna)  e  prén- 
"tue  11  governo,  ed  eugérne  de  gli  Abitai^ti  di  qileile 
M«alanque  .K^dp^f ,  digwtà  %iia  jl  CiuraiiKjijto  él  ^ 
Htlta ,  o  ua  Umaggio  ;  e'^fioalmente  fare  feuza  vtruoo 
fpgio  totte  quelle  cpfe,  le  qiiali  far  pu6  on  veto»  e 
"ittimo  pofVffQrèk  e  Sigoore  iiL^qilU  .^ted^tto  Gran 
ate,  gîacchè  per  taie  dobbiamo  efiere  tenati  nel 
efimo>tii9jRieiità  ArlU.'morte^4ftbpse(iq|e  Gran  Duca 
î»2a  legtttimn  P^^lj^.  liuCcojliiia  ;  Quindi  è,  che  Noî 
fl>iatno  giudicaio'  cohvenévole  colle  'prefenti  letteré  di 
^vedere  a  tattô  ci6f    cbe  allora  (fuccedendo,   corne 

Lt^^  •H?W^«'^f**^^*i^*^îH? }''^9:mtpc^;')  dp^rebbe 

Conâda|J8««fAi^Mto  Igmn^emeQtê^  al^  «tley.jlpdf^eflb 

irfo^i,  Npi^^.Aily  fedtkft^,  prpdei*a ,  ei^iir  \^rpài^^j9i 

^1  trattare  li  ^^^xà^Ât\ï*  UluftrUQftioV  t-^CariiSm^^  Cjir 

^0  NoftroiPriltuipe  dal  S.  R*  J.  1  MatTO  d&CraM,  Gnand^ 

Spagoa  diAptf||iakiClaire,   Attual^  i A^iipa.  f^nrigU^I^  ' 

^  SlfiCliCefiMii  v»«  JSAgM  CattoU€%  Maeftà^>  e  Noftni» 

*     Q  rj  Caval- 


j,*f 27  :C«T«l*erÎ2io  Mâggidre   nelft  Noftf»  Corte,   e  MînHlj 

*  '     Pl^îpotMizîirio'di  NoV  «ianidatô   6l  Sefenîffiftio  Gf\ 

Dtica  d1  Toscaoa,  abbîamo  rifotûto.  di  date  al  nfëdtfii 

,QfH^.pIeiHi/^^  t^t^l^  /acoltàf  fijH^^  il'  viggre  ddle  pi 

fend,  gli  4is*Ço  nel  migliore,  e  piu  folenne  modo,  c 

"^iriltpuq  dî^'dispoi-re,    çôibat^ârre ,    *c  dî  fàre,  fucj 

'dendfi>  Il   fopfaiiientevato  cafb,    tuète    quelle  cofe, 

fémbreranno  neceflârié  e  idone^  per  prendere  la  po( 

'fiorie,    îi  r^ggfin'énto',   Wd  il  gôVerrio  del  Gran  Dur 

'di  To^cana;  .  rpêc}a1nieii.t«  poi  diatrio»   e  conced2ani( 

^fhedefimo  la.'facoltà  d'éfigei"  pei*  Noî,     eber  lî  N( 

TucceiTorî,  con  quell'  ordîne,  che  fta  efprcffb  nelle  I 

'^(érf'd^H'  eventuale  tnveftitdra';  Ii  Gmraoïento  di  Uit 

*ô^'fia  rOteaggîo'ds^  tutti  glî  Abléâtôrî  dèl  pr^fatofl 

"7?ucftto«    e  dâ  tQttIqùeUi,   cbe.âltfe  volte  efanotaj 

^dî  pVéftarlo  alli  Grkn  'Dncbï'WTAartijav'  dï  qualurt] 

jjrado,  d  dîgnîtà,  ^cbe  fieii'ô;,'  et  d\  ti^ol^ré  il  Çovcn 

e  Reggimento  pro'vviiBônalè  ^def  '  bedefitno  GM  Doci 


N 


cocdmaàdato'di  mtiniire  le  jprefthti  •foJltèfcrttte ,  JlNoj 
propria  mano  Col  SigÙlo  'ftj^réio'^ttè  Noftre  Arin' 

''    ' 'Dite  în  lL«xcnibirfc;0  ft'jôJfoAfi^  *ii  dil  Mâggïo  lî 

♦M..;i-^  f   !  ,    •j'j    •    n,p  .  }.\^  ;jr;^ '.».-•  •         *®      j 

t^',  <:,       {\  ~f«rt<crrdiiie'erpr^e'!A  Su») Avale  Sert 

*''''    ComaniioMb  pêr  tanfà\n4  oriinm'à\^^ti,  d 
ciaschedunh'deii  Lào^otinèntif  Vèkflj^i.il^ttori 
Gràn  Dueàta  di  Torcunas^êiii  tkaSkiéfiiéà^  Mi^  C 

'ùi^géHfaionitrê  ii  Gmftizia^   al'S»9ué^^  $  Popolo 
^^tnHnô^^êdcdHGimraii, .  i  CôionÊlH  ^itUà-MUiziaf 
pkani,  SùrgénH,    Cspo^ali   $i'4Uiti^  fftioSoidaHf  id 
^ÊtH^lt  oliH  dt  quaiunqf$i  fi^minxml^  digmia,  c 


/ 


\ 
I 


du  tififfiét  Dinhi:  di,  T^ffàne.  «^.t: 

'iftto  cafo^  preftiate  a  Noi  iî-folito  omaggiOfgiurantfnto  '  ^^ 
il  hditêàf  ,rfpfrffti;i$ ,  *éd  \phhediê9tzfi,  '  $  <oW(p;r^M  Nd^ 
fff  voflro  vero^  $  IfgfÙimo  âgnon, ,  ê'Prîncipi\  $  cofi 
faciati  ïuttïï  quitté  cofê^  sk$  f^Qg'ièa,  1»  cànvimU€i  <Me  U 
ffdfli,  ed.obbedienti  f^affaOi^  <  Sudditi,  faccianOf  g  pn- 
fmo  aOi  verif'i  iigitUfUi  Signorif  e  Ptituipi;  '  id  a  tal 
fie  fra  tanto^  #  fifi^.  a  tanto  chê  da  Noi  non  farà  altra* 
mnte  ptovveduto  ohhediate  a  tutù  quelle  cofi^  che  vi  fa*' 
mno  ingiu9^te  in  ^J^ojlro  Nom$  dtdT  atcennato  Minijiro 
hfiro  pleinpotenziario  munito  dtUa  pUnipotenza  qui  di 

« 

£  qmfta  i  la  bmignaf  eoftantif  e  fêria  menUf  g 
Vùlontà  Nojira.  In  fede^  g  maggiar  forza  dettg  quali 
(oft  tttUg\  àèhiamôi  àrdiuato  di  rnum^g  Ig  pnfgnti^  fottù-^ 
Hti  ^  Noftras  m^w  cot  Wofiro  S^grito  SigiUo. 

Datg  im  Laxgmbûrgo  U,  di  jgdel  Mgfg  di  Mag' 

.FRANCESCQ.  (U  S.) 

Pev  oTiiuf^  «rprejOrp  4i  Sa^  Reale  Serenitâ. 


Fatto  publictre  d'ordine  di  5.  A*  R-  Franeeico  TIL 

^QCi  di  LornDt,  e  di  Btr,  e  II,  dt  qoefto  Nome  Grati 

Doca  di  Tbictna  da  nve  Principe  di  Ciraon»  foo  Mioiftro 

Nenipotenziario»  il  giorno  iidel  Mefe  di  Lnglio  dell^ 
•Dûo  1737. 

s  '  ' 

Iq  Fireoce,  l^annd  1737,  Nella  Stamperia  d!  S.  A.  S. 
f^f  i  Tàrtiiii^  c  Franchi*    Con  liccnst  de*  Soperiori. 


QS  4» 


«4^  Omùmêm  ntn  k  &2îff 

42- 

IJY'  Déclaratitm  et  centrçdédaratkm  mire  S.  M. 

*""'  k  Roi  de  Suède  et  S.  M.  Brkamùqw  cmnn 

etecîeur  de  Bronfwc  -  L^mbourg  portmt  abo- 

lit  ion  du  droit  de  détra&ion;  fiptée  te  10  Oflf. 

h  15  Nm.  17^7. 

^        ■  *  ■ 

(Daemmjkrt  Sammtung  SuppL  T.h  |ut9«b*)} 

I 

Sr.  Kbnigl  Majefiat  voû  Sêhwiiêth,  fkekratm  k 
mit  Chur-ffannover  gefckk^enin^  Vtrtrain,  • 

W  ir  Frirdrich  von  Gottes  Goaden  »  der  Scbvedeoij 
Gothen  ond  Wenden  K5nig  &c.  &c.  Landgraf  zq HeffeOf 
FUrft  zn  Htrfchfcld,  Graf  zu  Kitzétf-Ëir^i&ogaD,  Dietft, 
Ziegenbaytif  Nidda  and  Scbaumburg  &c.  &c*  ^ 

Thun  kuod  Und  bekennen  lifetnit  ïftr  tins,  tlfifenj 
Erben  und  NaohkoiiHneii ,  wie  auch  fonft  jedcrinSDDig'j 
lichf  dafa  Wir  mit  dtm  Durchlancbd^ften ,  -Grofimicb" 
tigften  FUrftcn  «    Herrn   Geohg  II ,    K6nige  von  Groin 
bncunnieD,    Frankreicb   ond  lrr1ind«    BefeMIneeny  <M 
GlaabeDft  Her^ogen  zn  Braunfchweig  nad  Lrinetof 
des  Heil.  R.  Reicba  ErzCchatsmeiMm  aod  ÇhbrMrf(0i 
Unftrii  frc^iindltcb  geiiebren  Bmder  ùtid  Vettern,  Om 
frcund-brUderlich  vereinbabrer,  das  denen  ynterthinei 
fehr  befchwehrlichc  Abzugs-Recht,    zwîfcben  Uufer* 
K^ni^relch  Schweden  und  allen^daza  gehCrîgen  Undern, 
tach  diejenige  ffimoitUci)  mit  begriffen* failli  H.ilR^îc^ 
belegen   fînd>    jefzîgen  und  klinftfgeh  an  j^ineoif  o"' 
Ihro  MajeftSt  deâ  Kfiniga  von  Grofabritannien  und  Chur* 
fârften  zo  Braunfchweig  und  Ltincborg  ftomcUcbeh  dent* 
fchen  LSadern»  jetzigen  und  ^^UnfttgeD,  am  andern  Theile 
gKnzHch  und  auf  ewig  àbzuikeMen  uod.anfzuhebeD,  thoo 

das  auch  hiemic  in  folcher  Maatse  und  allb,  dafs  van^ 

iflp 

.*)  Où  l'on  trottve  «afH  p^x86  les   tûei  \u\  ont  ftéctié  ceit» 
coAvtniion ,    ckpuis  17^1. 


1 

tt^i^ieShté  de  Mroffji^ic^  iMneiùiïfg^    .  847 

skfldft^' ^eibètn  Uotertiumr  ér  Téy  wev  StméeU  und  1727 
7nëkioti>r  ^olle»   âny-tidem 'ChurfilrfteDChfim  Br&iint^ 
bweittw  Dilnebék'g  und    fttnfihtiîcbtii  dâZH  '  gehôngen 
otrcben  lonvrienr»  InUiif^r  K^oiffrelch  Schwedeo  und 
ZQ  gehdngefi'LKridern  iacb  deutrdMi  Protrinzen^  Jetsi* 
n  and  kioftiKen!  dnè  Erbfcbaftv    Verm^chtiiirg.,   Dà* 
don  and  •  dergl«ich>n  sufallan  iollte«  oder  aotfh  von 
fern  Kfioîgl.  fch wedifchen  ulid  dcutrohen  UDtcrtl>a»ea 
Id.  dis.  CbùrnirfteBthum   Brimnfthweig-.L{iii«bor|p  ottd 
<tzi}  gebOrigeh'Ltnden  lu  ziefaeH .  und  nlafelbft  ibr 'Do'i    ^ 
Aiciliom  erwtthlen  wpUte.   fie  von  deai  Abzogs<-Recbt 
ODd  Abfcbofs  .t  jiMre  detriftui   und  xenlii  enrigfytioniii 
KiiDzHch  befrçyet'feyn  foUttd.  imdda&Ibrigeohiie  Aof«ntt 
iisltuiid  den  g^riflgft^ii  Abaug  mit^ficb  neh^^v^tetiehî 
ibnen  aoch  Qberdevt  dasa  -  aiier  et^a  nërhiger  Bayftand 
tDd  Hiilfe  erwitren  •  werdea  folle,    dabîn^egoti  habeif 
ll&fere  K6oigt  Cch^edifcbef  nikt  dentrcbe  Untetthatieë 
iodem  ChurfttrfttAthum'BpaQiifehw.eig-LtinebQrp  une 
dasQ  gehërig«ti  TSinnitiiehêii  LMnderPt  jetzigen  und  kiinf^L 
%D ,,.  :tuler  glesobn^faigeii .  ReTn»yung   von  Ai>£ugs< 
^fcht  Qiid  Abûsblifli  b  d^oelA  £ëlleo.  zu  g^Diefsen»  wani» 
ibeo  darinjifli  Ë|àXcèaft«i]U»^VèciDikb^^         DoiNutiobes 
inddergIcàobiett«>*nfelleA»  o4«|r.  «(»):deiiea  Untertbanêiv 
toi  ro)cbe»;isïiIihdkril  fieh.;  :wMoht-in  daa.  K6D!greioiii 
Schweden.  diizii,g)rb6rigeQ  biAderD:aaich:<nîmtlich  deot* 
fchen  Proviftisen  zi%'Woh4Qfi.ibegébeii  foliten.    Urkond^f 
Kch  Uofcra^  ^îgtÂkKndîgeii  UAtetCchrift  uod  vojrgedr^ck^^ 
tes  KttoigHçiitA.JDfiegela* 

Qegeben  Stkxokbolm*  d€B  loOtkober  1737; 
;    Cl.,  5.)     ^FRIEDRICH;  '  ^^ 


./ 


Sr.  KônigU  MajeJlSt  von  Gràjièritcinnien,  aU  C^ttr^^ 

^wfi  von  Hanncver.    DectarattQn  des  mit  Sckwiden 

gefchipphcn .  f^értrages.     i  j  ^ov.  1 7  J  7.     '.'', 

W  "       •      • 

fT  ir  GfiORQ  dff  André»  ToaGottea  Gnaden^  Kôniff 

'on  GrofsbritanQien»  Frankreich  und  Irrland,  Befchatzef 
les  Glanbenfi,  Herzog  un  Braànfchweig^  ntid  Llineburg, 
es  H.  R.  Rekhs  Ërzfcbatzmeifter  and  ChurfUrâ:  &c. 

Q  4  .Thun 


9^S     V^v.  intriAa^Sàl^^Pii  defrimftâ^Lunek 

I  Erbea!  und  NaehkdniiSidi  wnw»e  Mch  Totift  jederBiilioiiî((<J 

Uch  4  dftTft  Wir  mk-^daà  iflkitèhlftacbtiisfteB,  Grefstnichi^ 
tigft^n  Furftèn;  Hern>'FicùiDiuCH»^dQr  SohWad^n,  Gotbei^ 
ttod  Wenden^  KônJg^PJLftàdfçraf  izalHeflen^^^iFttrften  zti 
B)rrcbfeld\  Grafen  zù'Kfltzétî-Eilerbogèn^  Dietz»  Zie< 
geohavn»  Nidda  undSchaiimbarg  &c)^o* '^  Umfreaodi 
briid^Hich  yereinbahrèt,«i4«s  idenén  U^rctthii|iiei»fehr  be^ 
fcbwefariicltcj  Abzii$^8-4Rec5lie;i  ^swifdieé  Uoferfir  fiûniDt^ 
Itttien.identfchcnj^LiiiéBrib^rv  jetzigên  ^lind»  kiinfHgcD  aa 
eîhefB,  ood  djen j(âiiîgretèh.Sehw«deii  nnd^allen  daîB 

^  '  gebërîgdii'XSiiderDt  kovh  dic^ectge  fMmtllBh  mit  be« 

griffbiL'^  '.ib. kn  H:'  R.<tRèii]ii  beliegen/ânid ,; "jètsigeii  rpd 
kitnfi^»  tm  âDderii  /Eh^l,  glCtisliëhr  ûtsd'  ^ of  e wlg  i^ 
toftiàUefi  QDd  wrfasadêbeiL,.  tbUa  dasbivch  hietnitla 
foitb^r  ildasCse  <Qnd  airbv'(dft&  wenn  nâs  klhifdgé  efnetn 
}hiâetiiiûtu  er  fey  wes  St»yid«a^  x»def^<M9ûdft|râ  ér  wolle, 
tm  d^m^K^fiigônc^  :SehW€kl#ii  a«id  -tfâisiji'f^hl^rii^ea 
Landèirii,  aut^  4l'eiît£ebe^  Prx)^riiizeii  imUiif^Cp  deotfcbeo 
LasdienV  j^zvgeA  utgtdilfeSbMgen'v  <ifc<De)^4>fcbalt«  Ver« 
t&àchtnifs^  DûnatîoafdùBd  é^f^l.  ixAitéà^  totite.,  odec 
•uQhimi  Un&'rn  :*detft3fofaèb..Unterât'Mb'i'  rfn*  4»iKdnig' 
f eiokà:  Scb weden ,  daanr  mh^ri^  iliânrder'Hnâ^  f  d^itrcbe 
Frovm^en  zîehën  «né^iidfelbfti  iHr  D*<MiatufD  ernâhtea 
WoH^o,  fia  vofi-  dAnPAA^^-  Rechl(^«^dÂA^rcMfs  oder 
jlipe  deti-aaiTs  un^  €e^fq  imiigMttoAîifrltn^Uéh  befreyet 
f^.Tol^fi,  uiid:HdarW>Hgè  ^oHl^'^wHI^aclt  ond  den 
geringften  Abzag  mit  fich  nehmea^k6niitlW'il)0«naud) 
Oberdeifi-  dazu  allétO^Wa:  «ôthtge  B^^^od  UDji^uj^e 
erwiefèn  werden  fpjl>  .I^hin^gejn  habep  i^  dem  K^cif' 
reich  Schweden  ùod'da^a^jgiphîîrîgen  Liradefn  oder  P»- 
,  vinaJl^»;'à3etzîgeih  wod'i^ukiftiftTgen,  Unfere  deotfche  1)d- 
terthanen  eîner  glcîchen  Befrey«ng  vont  Abziigs-R^cht 
und  Abfchoff  în  dcnen  FSlleo  zii  geniefteo,  wenn  ibr^fl 
dariiwErbfchaften,  VermSchtniffe ,  .PopajÇbnç»  und  der- 
gVeHïteû  anfalltu  bdcT  vjoû  deRen  Uiil'créhaneO'  an»  lol- 
efa«a  Uindern  Xichv  weUhc.ln.Unferç,  dwtftdiijB  Lande  «a 
wôhncn  i)cgeben  fcJIten.  ,  Urku^Hch  Uqferer  eigen-^ 
hICodigen  l/nterfchrift  und  beygèiftucWen  ttflegels. 

.     Gegeben  auf  Unf^m  Palais,  zu  St  James  ff-  Nov. 
4ea  I73?fteii  JihrtSfVhtérfës  Riches  îm  EiIfteD. 

CL.  S.)    .  V     GEORGE^  R.     > 

'     4Î' 


■  «4» 

■-.♦  * 

!  Cartd  entre  Leurs  Majeflés  ks.Rois  de  Suède.  17^8 
et  de  Danetnarc  pour  ^extradition  des  de-,  " 
ftrteurs,  et  criminels  refu'giés  dans  les  états 
réciproques;   figné  à  Stockholm  •'     ■■ 
■     k  10  Avril  17î8-:   :    "  , 

(Stock^olj^  de  rimp,  royale*,:  ft  fe. trouve  ^o  Suèdûji 

^^îf  FiursjDHroK  vôn  Gûttis'  Gnaimk^   éir  Schwtdêni 

Gothén  ukê  IVendenrKonig^  &c.  &t.  Ôripi:   'Lanâgraf  zu 

Mm,-  Ftirfl  zu  Mfrfchfêldf  Graf  ztiKa^zm ^ Elitnbo* 

/e'Vi  IMt^ar,   Zifgenmfnylfuida  und  Sehaumbwg  &(^ 

ëc.  fJe:     Tkun  ktiHâ:    IVasmUfiewi  dêmnack  Wir  une  , 

ifr  Grd^achtigfh  *Pil^/l,simd'  Mérr^  .tkrr  Chhistiai^^ 

iff  Stch/ii.zu  DSfHmârK  Noéwigm^  der  Wendenund 

Gothetf  KëHig.   HifkoginSchtiJJwig;  HoBJiein ,  i  Stor^ 

ntOTH'Mnd  Dithmarfchgn .  Gyaf  aàê  Otdenhurg  und  D$l^ 

ffiffikorfl  gfc.  ÊiV.  &c^  ^fê  UHfirer  biidin  ReUhe  gêmHn^ 

làmftliàhên  Nutzm^  MUih-FtrmBkrung  und  Bêfejligung 

iér  untérriuanderhêgfHdeffFrtunélfchafi  und  guten  l^tr^ 

^mens y  fSr  gut  und^  dfeiUich  befytndm^  daji  zwifchêu 

Vns  tmd  Unfem  Reichm  und  darunier  gehorigm  Prom 

fnnzH'und   Uindern  an  einêr^   und    Sr,  MaieflHt  d$m 

Konigg:  in  Daftemaffk  ^Urôfilbm  Rekhen  und  darunUv 

iénrigtn  Provin^àn-  und  LHédern^  an  der  andern  SHtif 

fin  Cartel'  und'  Ttr^lHck  wègên  dir  UeberlHufer  beider* 

Mts  kahin  '  ThHlê  ArmiHti  und  Trkppen  zu  Landâ  und 

^ffr  Sft^^als  auch  aèdifer  ans  iimm  Reiche  in  das  anderê 

t^twHchender  grohen  MiJfêthUtêr  9   ntëchW  errkhtet  und 

M^tjièHef  Wêrdéni,    um  felbigê  anzukalten  und  auszu^ 

iîffern:     Und  Wir  fawùktnU  Si.  Majifiât  dtr  Konig 

^  Dikufkatk   zW  die  fis  kêilfamen   Werkn   roBziekung 

Unfre   bndëffêiHgê  •  MMJltrs  und  Comndffarien   btvoW' 

n^àchtigef  kabin.    wêtckê  dtm  zufolgi  tin  folckes  Cartel 

^richUt  i4hd  gefcktùffen ,  wi$  es  kier  wm  Wort  zu  IVcrt 

kutet:  > 

Cartel  swifcben  Sr  Kïinigl.  Majeftiit  Friedrich  dem 
Ërften,  dtr  ScIv^ilTedeiii  Goihen  nnd  Wendeii  Kt^nig  &Cé 

Q5  &c. 


if d  Cartel  entre  ta  Suéde 

i7)8  ^^  ^^*  LandfîriFen  zn  Hëffen ,  FArden  zu  Htrfchfeljk 
Grafen  3^11  K^^tzen- EMcnbojjcn,  Dîetz,  ^Ziegenbavti, 
Nidda  qdxI  ScbaambDrg  &c.  &e.  fiiid  Sr  K0n1^.  Majeftil 
s.  ..  Ch^riftian  dem  Sechden,  su  DiiDematk.  jJJorw^en,  det 
Wen dèn  und  Gothën  KSnig  •  Herz^ogen  in  Stîhtefswigj 
HQU%io,\Storio>rn  and  Dit^aftrfclieiH  G^afeo  zoOldem 
borg  nnd  Deltneuhorft  &c.  &c.  wegen  der  Defertean 
von  beideii  «hohcn  Theilen  Armeen  ùnà  Trufpen  zn 
Lande  als  zar  Seey  i^U  aucH  anderer  Mifletbïter  und 
Ueberilofer  Anbalfung^  une  AinHèrerung. 

Demnacb  Se.  K(5nigl.  Majefclt  von  Schweden,  uoi 
Se.  KOcigf.  Majefliit  voft  DSnetnàrk  und  NorWeg^n.  za 
Unterbaltung  ififd:  tnebrerer  Befefttgung'  der  zwifchea 
beiden  ^eicheo   vorwaltenden  Frenndfcbtfr  und  giiira 
Ve.'traueos,'  dten)tclt  geftinden,  niiter  eintoder  vas  &• 
wifles  ZQ.rrgnlirrn  and  feftzufteMent  M^ie  und  aof  wii 
Wttfe  die  Defefteafs  von  beïierreitif  hoberTheik  Ar- 
meen and  Truppehr  fo  zti  Lande  aii  zor  See^  wie  auch 
ândere  mus  rinem    Reîobe  ta   dae  «odere    entwicheoe 
grobe  Mîflethitef  •  ,in(f}^fa  ^ngkhiihen' und  aiiigeiiefert 
iKrerden,    fq  baben.  Se..KOA)glk:  MajeAit  von  Sc^wcdea 
Dero  HafraTh  and  verordnet^Q  Mtniftre  bev  deiii  K6ïiigl« 
Dani(\:hc4^  Hofe,  den  Hocbwfih)p,ebobFnenHérrli:Aindr«ai 
Skutenhieii»;    uod  Se.  KônigL  MajefiSt  zu  DiElweaiark 
nnd  Norwf  gen  De^ro  Geheimdeft  Kath  in  Dera  Cooleili 
den  Hocb  <»  und  Wohigebobmen  Heriti  Iver  RafencranU, 
auf  RQfttnHolni9..Rvegaard»  Ricter  des  Elephanten»  Or« 
dena;  ond  Dero  Gebçinvieii  Raèb  in  Dero  CoaiTeil,  Can" 
nerberrn ,  Obef-  Secrétaire  in  .der  Dâ'nifchen  Canzltyi 
Friîfident  in  deoi  Cotlegio  de  curfu  £vaogeUi  prona* 
vendo.  wîe  auch  General -Kirehen*Iia(peâ6r,  denHod*. 
nnd  Woblgebohrnèn  Herrn  Johann. Mdewig  von  Hot 
ftein»  Ritter  von  Dannebrog;  wie- auch  Dero  Aftfibrin 
J)tro  Co»(eil,    Ober- Secrétaire^,  bey  den  aùaliCadîfthea 
Affairen  und  in  der  deutfcben  Canzlej^»  wie  auch  Pepo^ 
tirten  in  d^-m  General- Landea-^Oecononù^  nnd  Com« 
Hiercien  -  Coltegîo ,  den .  Hoeh wohlgebohruen  Herco  Jo- 
hann Stgn-iund  von  Schulin*  Ritter  von  Dannebrog;  2^ 
dîerer  Unterhandiung  allergnSdtgfl  anserfehen  und  bevoll" 
D&chtigt,  welcbe  ^robnlbem*  nacbdeni  fie  ihrçdarUbtr 
enapfangene  gniidigBe  VaUiriacbten  prddaciret  ond  aoi* 

Îewechfelt,  ilber  folgende  Punfte,  bia  auf  Ihro  K<>flig>* 
;6ttigL  Hajeft.  Majeft.  Ratificatieiiien    mittelft  gemeio- 

(chaftlich«r  JBewiUigufig»  lMBb:jrefftiiiîgct,;iiabeii« 

Ait* 


it  têlkmtmrt.  %%t 

SoU  di^rer  Vergleich  uvd  Cartel  (ich  anF  atte  Sr^V^;^ 
Kôni{ri.  Mqeftib  vûnSchwedaOt  «la  Kteig  von  SchW€<^j9M>r  . 
den  ond  dtefer  Crbne  Refebe,  Uodcr  tind  untf r  derett^^'^''*<^ 
GehorfiRi  ftefaende  ottd  da«a    K«hflrige  Provinzen' aod^jl^^' 
Hf^rrfchaften }    wt0  aocb   âof  Sr«  Kônigl.   MajeftHt  xa 
Diinnemark  uQd  Norwegen  Reichet  Herg(oglh4lmer,  Graf« 
fcbftfteo  nnd  LKnder  etftceclieii  ,\  utfd  foll  von  der  Zeit 
•n,  da  dtefclbe  von  beidarfetta  K<>B}gl.  Majeft.Majeft.    . 
iliergaXdigft  ratificiret  wofdtni  ffia^  volIkonmenéWiN 
kuog  haben«'Ond  fûlgliçh  aines  RiphtCchnw  feyo#  wel-    '   , 
ckf  bioftlhro  beftlciMltg  ia  Acbl  ^enommeo  waxden  folL 

Art.,  il  , 

'  Uater  dam  Nahneo  OafarteDr  folUn  ohnt  Untefr  D«/«r. 
fchifd;  aile  211  beide  bciben  Tbeile  Land  *  rnîd .  Sce*^  f^*> 
£tat  gehOrîg  ViQlb  ond  Bedienif  t  Minen  ausgeaoïmncii^ 
von  5iy>el|;beai  Rang^.,  Diamfte  npd  Cbaraâere  fia  ïeyA 
fliOgen,  verftanden  werdeQ»  dte  mutbwillifreruRd  trea« 
loffcf  Weife ,  et  fey  ^u  Lande  oder  zur  &aa  ana  ibren 
Dienften  entlaufen^  uod  ficb  ley  dea  eînen  oder  dca 
•nJern  bohén  contrahirenden  Theilèb  Trappen,  entwe- 
4«r  im  Felde,  âarDifoDen,  Landqaartieren  »  bay  defe 
flotre»  uder  fonft  in  Stfidten  nnd  anf^dem  Lande  «  wo 
«s  immer  feyn  mag»  afFentlich  oder  faeimlieh  Kriegst 
dienfte  anziineinBeB,  eînftelleny  oder  aocb  Tonft  itn 
Unde  ohne  Pafa  hernmlaufen  und  fich  aQfhatten/  Nnr 
tnd  ven  der  AuaKeferong  aDagenommen  aile  in  Sr« 
Konigl.  MajeftMt  und  der  Crone  Schweden  Reicbeni  Lfo** 
dern,  Proviozen  und  Herrfcbiiften  gebohrne  fchwedirche 
Uot^rtbanen  9  die  anf  ein  oder  dîe  andere  Weife  in  Sr, 
KôoigL  Majeftiît  t\x  DiUinemark  nnd  Norwegen  LSnderii 
Dienfte  genommen,  nnd  ihr  Vateriand^  wiederfucbenf 
v^ie  iqglpkhen  aile»  in  den  K<5niglicb  DXoiTcben  Reicben, 
HerisogUiUniem  :,  Graffchaften  9  Herrfchaften  nnd  LKn* 
dern  gt1>obrne  K^nigl.  DXnifche  Untertbaneut  (o  au£  ein 
Oder  die  andere  Weife,  in  Sr«  Majeftttt  dea  Kôniga  in 
Schweden  Reichen  nnd  LMndcrn  Dienfte  genomman,  nnd 
ihr  Vaterland  wiederfochen ,  fo  fem  die  von  einem 
folchen  Eingebobrnen  eot*wederKâmgl.  Scbwedifoh  oder 
KttnigL  Dantfcben  Unterthanei  bey  der  Capitula- 
tion abgegebene  Original«Verfchreibnng»  und  ihm 
Von  der  Bt^hdirde  dagegen  erÂeiiten  Original  -  Verfi^e* 
roogafitbflft»    nicht  kann  erwiefea  werden,    daià  def 

eic" 


«  •• 


■\ 


l^jO  eîogebohrne  Deferteur  giitwtlH^vDienfte  f^enommen  nnd 

*^^^«iif  ikh^êre:  Zelt    ctpîmUrat  il8^li^:^lirklidi  'fe«ient 

bit,    ëa  denn-.rfafoicher -«mw^éil^r  KrUniçfKch  Scbwedi- 

fisberoder  K^nigiicb  Diioifoher>e{ogebobrnef  Unterthas, 

GcnUge  zu  leiften,  doch  (bU  et  nkbt  ais  eînDefeKeue 
beftrâlet  wêrden*  i    •     y.r?i      ^:r    : 

-.•'•'  ■•  •--'•  ••' AIiIpV  liL-  '--  '•    ^*  -      ' 

rigUM^  '       S5ll^  cîn   jedtr^-tt  Vôhêf  iii«   nîëUrlgfér  Civil*  un* 
%Ùlil'  MrtiV»î^-  Bëamter  '  àiil'^  Befébt^Kab^,   'infotiderh^it  i» 
^       dfcri<jn<3fy4îzWi/^lfcht- tlltift  fthéér^ytÈfâ  verpflîchtrf 
fiéyfi ,  ^:g«ft«tte  AMitûng  aef 'fol<^e.':t)«ftrtetirs  za  geb«ii/ 
*    nod  (icb  derfelbeii  famt  allem,  wms  fie  mit  fich  fubrei!^ 
zu  bemâchcigen,    fondeni  fdilei^' aocb  diejenigeii;  voo 
^  1  Wafs  Sta¥ra   q  nd  Cô  n  dUlon-^  4ie  ^XhyÛ    tn  dgéa ,    dfé^  fiçH 
•  iintéfflWiën,eirtefnDefeWeil*Awîettui^iuteEnt^^^^ 
ll^béif.  dënPellKn  verrtecllèil  ild^p  foWfcfiiÉèn,  oftddavon 

nift  iiacbdrttcWlfcber  Strafé  anfetienl   ^     ;* 

-  .    Ar».   IV..     .     -.  w    î 

PouTr  Niemandçn  ToH  erkubt  teyn,  «ttica  rDeferteor  tf 
/ni**,  jug  tnd/rn.  bob<n'Theîla  Terri torîoto  yerfolgen  oïl 
mehfet:iîen  >za:  biiTei»,  ,.atid  ficb  dèiTelbAn  eigenmSchtiK 
jta:bemà'cbtigen2;  fDitdcrti  fâlis  von  d«ni  einen  pder  dem 
aedern  Tbdiie 'einem  foloben  nacbgefetzf  wUrde,  foll  ei 
mir  în  derr^Abiicht  gefcbehen,  daiBlt.raaii  demfclben 
utn  fo  viel  ebér  auf  die  Spabr  kommea*  und  dea  Qrtes 
Obrîgkeit  bebiMgen  Tbeil  davoit  çreben  înëget  fo  daGr 
ein  folcber  in  Vèrwabrung  genoiiimen.  wente:  dagegei 
aber  follen^  béid^r  boben  contrahtrendefi  TbeiU  MiUtair' 
,  nhd  CivtUBedientë,  Soldatoaque  uad  Untertbaneo  vet- 
biJEFdeD  frytiv  fokhe  Deferteora  mlt.bey  ficb  babanden 
Gewehr^  Pféidèà»  Montirunf^^n  and:  andero  SacbpOf 
fo^obl  obne^  âlaaof  gefcbehenef  Anfucheti,  ià;fich«re 
Verwahrutig  nebman  :2u  laifeav  da  fodanti  nipbt.aUeio 
den  am  nScbftea  befindliehen<CivH^  bder  Militair-Be- 
dienten  der-Herrrchaft,  voD  deren  Truppcn  oder  fiotte  ; 
die  Defértfon  g^fehehe»  ift,  itmerbalbvAacbt  odett  b^cb' 
fte'ns  viérzebn  Tagefi>J(Iaabricbt  gegeben  Werdeo  foll» 
neèft  einpiTi  Vérzeichnjfie  von  dea  Arreftîrten  NabmcOi 
Monciir,^  Gewehr,  Re^ittenle ^  Cotnpagnte»  Garnifoo, 
Flotte,  Efcadre,  oder-waer  {onfi:  bey  dein  Land-  oder 

See-£tat  ia.  Dleaften  ftehet^  aad  daraua  eutmd^^  ^^' 

im- 


te(;Mtb«9  tll^  Uinftfînd«D,  éië'ïn  eftier  .(blcfaet^Z^M:  fJ^^lQ 
MiHDt  werdt»  4lëflnen,  fôttdirrf  ITcr  Deférteor  fott  '^" 
fcibft  mit  ttlerfr  dâs  èriVey  fiéh  hl^^^eftbrig  aâsgetie^ 
ftftwerden.  "Soillfcë  ^er  DefeMttf  ir^em  Lande, -^^^ft 
•der  Deferteur  (Sefi:  gëndHaffien  Wirdy"ftih  Pferd  odaV  'eê#Éi 
voo.  (Moer  MonCtfDiipf  und  Geybht^ilLiir&ert  baben;  1^ 
«r»nocb  ià  iiatiira'2,'o  bekbmlMfi^ilfe^'rûlifolches  herbe'^ 
fefcbftffet,  ond  ohne  Bfïahlung  éd  Aen '.Officier  àiis^' 
|eliefert  werden  /  tdo  dem  er  defeftiret:  !ft':  and  fotleil 
iowohl  die  dergleichen.  Sacben.  zu  allererft  wiiTentlich 

«hoftt    nnd.  fich   bereits  davoQ  wje4er  loa   gei^acht 
tJéti ,  d^n  .Wêfili  derfelbcn  zU  erlegen  fcbijldîg  f^yi^,    .^     ,' 


1t  inan'  einîè  ^Worden  ^    dafs  dî^  këpi^l.  ^Schwedircbèn 
ïeferteurs/ wefche  In  Pahnémî^rk^  w^erden,   m 

Béfffngôhr ,  ifîe.' fo  èâch  Nçrw^gen' ént^rjcbett ,  auf  den 
Vorder-  ôdéf'StldSiiÉedeirchen  GrKta2ea«  an  die  n&xe&é 
Oori^keic  oder  BefehUiiaber,,  B^d  dîe  fo  in  die  Kônigl. 
J^«i^ifcN«Pf;<l*»?(fb*BJ^rqvtazeo.gehfe0,  in  der  Stadt  i. 
#<)B>:  aijf g<eUiferf/  veçdfD  Colleii^  defagleicheil  it»frr4i« 
jPaDirçb^,  Uttieft^)if«,  ..wekb^,  ana-  Diinnemark  .Mck 
Sçûvirt4m^b,^gapgju?^nd , .  in  Jlirifingborg,  die,fo:ficll 
ans  Norwegen^  nacb  Scbweden  retiriret  baben ,  auf  dea 
Kordifcben  oder  Siidlicîien  G^Brgen  an  der  GrSnze,  bey 
%t:  nScbften  O^l^fclftt  oder'Béfebiahâber,  und  dtè'fo  in 

té  KônîgU  Sèltwedîfthtto  .  Deatfdien;  f  rovînzen  /'en*^ 
ffhen  find;ih  ^e^  Stadt  Wlamâff  adsgeHefeft  Werden 
fellen,  Der  TNiitpore  vo<t  elâ^n  OVte  atum  and^rn  ,'Mig 
n  den  AasUefetûD^m^  Platï;  foll  (dr  daa  €bmtnanM 
fiichtberechnfe^^èMen,  dài  dfîtf  D^rteors  dahiiT  bringt^ 
ider  dnige  Uttkëffetî  dafUr  ^ingèfiîhijet  ûnd  gefordefê 
Werden%  '  fondeVii'  dîifelben  follen 'yoo**déni'*Herrn,*  ÏBf 
MtTt  Qèrlchtbarkeît  der  Befettétk  aSgehàlten  worden; 
VorgefchttflWlï  und  Veranftftitet  WeVdeû, 


I*  »     V 


-.     AwT.    V.--  • 
Auf  dènDererteur  felbftfolf  von  deoiTage  an,  da'éf!  p^mx  éê 
feftgendpiinen  yrorden,    bis  ah  den  Tag  'da-,er-auggelîe* ''.•'•^*^ 
fert  ivird ,    ta^ich   in  Verpfl^nâg  ^usgëtban  weirdên,  '""• 
nemlÏÉftiiîn  'Sr,  'Kônfgl.  Màjifltte  WJn;  Scft%f<îen  ReïS  . 
cHeii  bfrà' Ulndèép,    drey  'OeK>'mir'-MHû«*  -tr^^ 
umér  <#  %^ctte^mwedén  '^eMiÂgSn  DedMklr^  ^&b 


vm« 


r^ 


'    2f8         ^Convention  tiare  U  Danemarc  . 

XyîgUchca  Mittel  zn  BeybehaltuM  Dero  GerechtCiinen  as 
*  ^^  gefehen ,  and  blofi  2u  dem  Ënde  znr  Hand  genommei 
«worden,  Ihro  S^nigl.  GrorâbritanoiTche  Majeft.  Abiict) 
•bcr  niemahU  geweCeD  fey ,  Ihfo  Kônigl  Majeft.  » 
DSnnemark*  KorwegeniZU  beleidig^n)  vielmehr  es  vol 
einigen  9ufiîlljg.en  Urn^ànden  and  Mi&verftapd  berriihn 
daTs  etwaa  vofgcgangen.  was  beldërfeltîgem -Wn»fd 
iiDd  N^iguog  au^vider/  innlaaf|^ell.dabn^  auch  die  Def 
Officier  ertiheilé  gewefene  Ordre  auf  àllçn  zu  gebraa 
cbendea  GUmpf  gerichtet  géwefen. ... 

'  '         Art.   If./     ' 

^afypA  '  Verfprecheii  ttro  Kônigl.  G'rofibrîtânirffqbf  Mijht 
p9s!^^*^  Dero  za  und  um  Steîrïhô«ft  «toCanaààertgezogeneTropoeOi 
fogleich  nach  gefchehener'  Vollzîehang  diefes  Vergli 
i(bes»  zurlick  in  ihfe  ordentlicheir.Quartiece  zn  ziébei^ 
Steinhocft  gSndiah  t^u  evacufren,  die  dafelbft  ^^emachu 
Aufwlîrfe  zii  appta^ireft,  tïrtd  wegen  verfagteà  Aint« 
.  uod.HUures  alies  wieder  in  prifticptn  ftatum  tu  fetz^ 
aucb  bis  zu  at/sgenà^chter  Saèlie  darlnnen  zu  laffe 
tnîthÎD  àlle  Signif  elner  genotnmetieh  PoflVffioxTf  (ozi 
Zeît  tipch  exiftifên  fch^ichten,  infondeffaeit  àh  DeroSeU 
âufgehangte  Patent^n  dnd  Wapen,  Bucb  das  Kifchfï 
gèbet,  betd»-'rfeits  Rechten  unnachtbèîjïg;  und  b'S  J 
âasgemachter  Sa<rhé^    Wegtbun  uni  abftelUn  iû  ,lall^ 

;  "  abt.  iif.        : 

ime  d$  Verfichcrn  Ihro  KônigU  Grofsbrxtapnîrcf\e  MajeW 

i/oi/itm.  ^a(Jg  piefelbe,  fo  wcnig  eegenwSrtig  mit  àtv^itiettoft 
Holfteln- Kielîfcheii  Haufe  in  eîneip  G«y-.îC€goti<i|.l**j 
grijffen  feyn>  aU  io  dergleichen  kuo^t4g  etw^a  zu  efl«H 
gedenken,  Wodorch  Ihro  K^nigL  MÂjfi\at  zu  pâjint-niaïM 
Nprwegen,  lurî  Condy^inii,  eveati^l/en  .SuccefliH 
Recbt  and  Gerechtramen  pràjudicirét  werden  kôuote 

Air.  W.    ' 

Katz*^  Wann  tuch  Hjfo  KéhigK  Jiïâjeftat  7^,V'dr\nem 

'  '  Nôrwegen  vorgebracht  Vl'o^den♦/ als  ioUtei>,  wâ^'"^" 
dîefer  S^elnhoritifch'ëtl  Ifrùhgeu  »  heuë  Feftungr\V*^rke  H 
lier  StJidt  RatZebutg'  gtmacbt  Wordeîi  fevn  ;  fo  .verihhtn 
Ihfijr  KiJnigl.  Grofsbritannîfch.e  Majef^àt,  dafs  Mc\\^ 
oboeGrund,  trnd  deno  def^halber  vorhandenen  Vergleie 
Weder  von  Derofeiben  i^lbfti  oocll^  denen  Ibrîgei»  i<^ 


bowtrg. 


'•  t 


« 
■ 

ïntrivenîrct  wordcn,  noch  contra veniret  werdcn  folle}  jyig 
rovon  fhro  KOnigl.  MijeftàT^zu  Danemark^  Norwegen  '  ^^ 
Drch  deo,  eiseob'^^ro  Iverzu  >beuordnf  odep  Redientâî  /I^ 
Q  verftattènc}eii  AugepfcheiQ,  fich  (ielbiïeo  k&nnen.  «er*     ' 


Dahingegen  verfprec^eq  ui^  verfvGherti  Ihro  Kônig^  ivnifi- 
lijeMt  «a  Qteem^rk/  No/Végen.   f^       deBefl^iil^/-'  ' 
lorbergenftideYl  ^tefl    und    4teD  /\ftiKeln    entmltenesLhorfi* 
fnnften^ein  y^lHgei  QèrtÙge  gercîielien,  Dero  fuhtnmi^v^ 
{czogcae  Ttuppitfto^'l^eîchfalVabzuïuhren,  ^^]nc(  jk,e(n(^ 
rhatlichk€Îtên*  VôtAéWinen  tu   Uffeô,   fôndern,'   wegeâ 
Dero  Gerechtramen    an  das.  Amt  und  Haus  Steinhorft^ 
lerGUth^  àdetideia  Redite  RiaCE  4m^gében,^fôUher• 
%Mt,  dafg^iwanti,  wider  Vermnthèii,  di^Satth^ldùr^ 
eine  zwifcheo  beiderfeita  .hîer;ça-  zu  bevollcnachtigenden 
Hfinlfters  anzafteUendiB  Hàndiang  njch^.^beyg^egt  «ver« 
^n  folltéi^'éife  Eçtfchcîdpng^'dcrMBçj^^.z'u  eîû^ 
4fey  in  Vorfchlag'gebrachtçn'Mifteln^^âU  lieriUich  ^intjf, 
Commifllôn  coâipromtfli,  odef  riçhtêrl|chei>  Sp/ucb,.  Voi^ 
velcherillhi;o'K6nigi.*Majeftat  z^D^ntn^tirky  Nprwejjeo^ 
eioes  zu  erwiibiei;*  ficbi  vorbehaltenî  lieiing^l^^i\,weç^ 
ien  inOge.     •  '-^  '    '       .  '   ■  ' 


«.'   •  '  n,]  ^f* 


P  ?u  UrKoii4>'torti^  find  tbif  dtéfém'Vefgleich  ^wèj^^ 
t^ichiauteDde  TDftrumenl!e*'verfert!gèt»  voh  deii' béider*^ 
f^itt  dazu  bevollmïchtigtf p  Miaifters  UQterfchrieben,  mit 
ili^en  P^ttfcbafteD  bei^^rket,  ^fich  d«fs  die  Ratifi/sattonen 
^triiber  intiephalt>  drey  bii  vier- ^^ochen  in  Eaiiqo»^! 
Htn  çinanjer  ausgewecbfelt  .werden  ;(olien  ^  beiiebed 
OQd  vcrCprocUen  Worden«  .     « 

So  gefcfaifheii  Hinnovar  defi  s.M^r^  X7iO*  '   ' 

1L*S0  Btons^oMr.  CL4S0  Gbrlach  AooLm 

FS.)  Reih RtcH GKottf *     .  1  v. JMûNèHiiAtjsEic*,, 

M.)  Craj^^t  y^EgFlTAé    ,  (t»80  FRiE^Ridtt  Lùt>^idl& 
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250  AUitmti  intfê  h  France 


•  1  * 


«...  t»jft     ^,  tf  1  ,  ; 


r-        '.      ""•  .     ..45-  ..     :,,:•.;.. 

1740  Extrmt  du  renouvellement  c^ûlUcnke  entre 
'  trame  et  la  RèpuHlique  aes  ùrifims  1740. 

,    iStoria  dtlC.^m» ,1740.  p.  145) 

»  »        •  •  • 

l  F!e  CfmUniffimqVé1,Sîga(}riGrî)aô;nrff 
glî  uni  verfo  glî  âîtH  cônrè  b'aon](,^>  fedeli  AUeatî  fi 
la  dîfeft ,  e  coiiferv«zloné'  lie*  lorg  SÛtu  '  Pnefi  ^  onor|^ 
e  dirttd;  ai  éuî  foap  attualmente  iff  j^JT^fli). 

•.  Avtr.   ïl.e   n^a..     .-t  ^  ■       -^ 

.QûetC.AUemn  Jton.  tendeii  aè^bffeiidere  alcQBif 

jlifari  in  pregliidi^  dtochi  fi  fia//  /;^.*  v 

Sart  permeffp  al  Jle  Jevare  àelle.Tfopjpé  Grîgione^ 
nigjÇOaalîp  délftfo  Mfôgno,  ba  tanto  îp  j(joefte  levé» 
qpanto  ncP  Reggimeiitt,  'cïie  fon^  :att;pitéïeptè.în  tr 
ftfvîzîo;  tutti  glîtJfliiiaU  ihaggîori' dovrapn'çtïÇfexe  Gn 

flonï.'  ''  Quefte  Trpptiic  raranno.dal^Ke  tcàtUtV.cpme  gl 
iixtM  chè  fôbo  al  fervigîo  rfi  Sua  Mâetta  cîq  e  ^ode- 
ranno  la  ftefia  paga,  la  fteifa  libértà,  e  H  medefini  van* 

Ugg):  ne  potraiip6of^ÇiiHPP»^a«<**«fe<>  feli  ^^^ 
délia  foroRepttbbliça,*i^à4i|,Tiiiiy.ef.Tî^n*^     t     -  ■ 

•-—  •  •  •  -^  •  Aitf:'.lV.  •^■'''^^  '••'  '  '  ^^ 
•Se  lo  Sttfto  foffe  învaft),  b  ftilijaccîk^o  da  qaaldr 
Potèûâa  riimica,  fari  pérm^ffb  allr  ReçétBlica  ri^Ç, 
tnai<e  le^foe  Troppe  per  qàanto  tem^b  Ine^ïyrà  birop»î 
ne  il  Re  potrà  iropedire  la  loro  partenza.'tAttandofi  « 
fervire  la  Jorp  patrk:  pç^.  locom^r\o  ,4?kt^  loto-i^^- 
nefi  dl  p*àga  antîcîpaca  per  11  vîaggio,*  e  qualébe  wc- 
eorfo  d'ubmiDi  fino  a  tanto  che  durera  la  giterra. 

Ne  l'una,  ne  l'altra  délie  pi|tixonfraeptî  aqcof  J^^^ 
net  fiiô'Taefe  protexîoue  a'  rîbeW;  e  bandîtî  Sadditf 
dfll'  altr^,  e  luoe,4i  tolJetftrgUeli  negU  feancKtl,  d»c«^^ 
ne  farà  ricbiefta  o  awifata. 

Art.  VI. 
Il  Re,  per  dare  a  divedere  le  fue  compî»ceD«*  •"• 
tr«  Leght^   pagherà  laro  un   ànnno  Toffidlo  di  n^v^ 


'  '\     1  U  tes  Grîfont.         '   ..*i      %6i 

«ilâ  Lire   mom^H  Svizzeru  p»r  eidànna  Legt,!:  ton*  jyAA 
jtando  d«l    gîdrno  délit  foacrizidne  di  qnefta  Tratftto; 
La  qaal  fomma  farà  pag4ta  panttuilinente  cnitcan  aonâ 
in  C(7frtf ,  jQogo  il  più  coonsitseDte  pifr  le  trt  Leghe* 

Art.- Viï.  • 


'  perquanto 

k  permettera  Fabboûdanza  de*  fuoiSuti.  Oltre  di  quefto 
i  Signori  Grigioni  poiTono  efTer  cérti ,  che  farà  loro 
ftnpre  confegnato  ioFrâccU  ilgraiio  al  più  boon  prez2o 
cke  fi  puô.'       '  '  ''■'..'. 

^     Art.    VIIÎ: 
Sarâ  pef meâb  V  Grigiopi».  o. Degozianti  o  viag- 
t\«Dtî,  di  paifare  per  la  Francia,  é  trafficarvi  liberamente, 
corne  gli  Syizz^ri ,   fenzaccfaè  fia  data  loro  veruna  mç- 
ieitia  per  caufa  di  Relfgioae.' 

'  AiiT*^  IX»  .  ^  *  \ 

Il  Reggi^ento  di  Grigiopi  al  fervisiq  di  Sot 
Miefti  rltnarrà  in' piedi  fin  a  qaa&to  durera  TAlléanza, 
t>ella  ftçiTa  ,nuiiiièn|;^  e  doU'  ift^fia  pag^  come  gli^  Svjzz^ri 
fecondo  la  Capitolaziooe  di  efib  ReggioientOj  e  goderi 
l(  tiiedefimi»  erepsionit         ^  ~ 

.AiRT«    Xf      . 

I  Signori  Grigioni  pronsettono,  e  fl  obbligano  di 
ct^ncedere,  allgr  c;hè  ne  faranno  richiefti,  pai&ggio  aile 
JfBppe  del  Re,  è'  de'  fuoi  AHeatî,  per  cntrar  in  Italia 
>')  foccorfô  degU  aniici  délia  fhd  Corona:  bén  intendén» 
doli,  ch*  eiTe  Truppe  non  iFarannè  alcuna  offenfiva  ini- 
prefa  contra  il  Ducato  di  Mitano,  n^  contra  î  Pa^fi  com"*v 
'refi  Dell'  antfca  unioné  ereditària»  e  lion  preg^adica-^» 
>Qno  alla  Capitolazione  conchiolk  net  1726  •  fra  Cefare,. 
'^^e  Daca  di  Milano»  e  i  Grigioni  «)  \  di  inodD  çhe  ri«* 


^^c)gato  in  oonto  alcono  aile  AHeanze,  cbe  banno  êon 
ARepobblica  di  Venezia,  e  di  OUnda. 

'   **"  •  "  -    Art.  XI. 
Ora  fe  accadeiTe  cbe  le  Truppe  di  Saa  Maeftà  dovef- 
^'0  palTare,  concefterebbèfi  con  {>epotati  délia  Repub- 

;  ScuMAusa  C./.G.  p*ao4a. 


1  • 

*6»     Traité  de  fubfitk  entre  ta  Gr.  JSrhagne 

{^^blka  iLiqrafero,  le  tappt«  îlrjoB  de*  Coteâififari  ec.  nelfi 
fteffa.  gûtOi  copie  fi  pratica  nel  ptflliggio  délie  Truppi 
Ce&ree:*  beii  intendcndofi ,  che  nan  paiTeranno  pm  d 
400  uoinÎDi  «lU  vçltti  i  qiuiU  ofièrverannouoa  rîgié 
disciplina;  e  fe  oagionano  qaalche  danno,  fari  coœpe 
iAtq..fuUi;  provea  çhe  ne  {^xv^^  prodottlir,    ,        ^ 


1 


A  H  T.  '  XII. 

Qûeft*  Atleaaza  ftri  perpétua^  e  S. M.  protnetted 
ammetMre  la  Repabbtiéa  in  tutti  Trattati  4i  ^ace,  d'armi 
ftizip  ec«  che  conchhider^  Ih  avyenire  »  e  di  dob  tu 
^pprovare^verana  propofi^ioite ,  cbe  côntratlâ  foiTe 
phvitegi  ê  prérogative  de'  Grlgiooi,  e  di  dif^oderl 
çome  fedeli  AUeatI,  e.  Cofifeder^^tl,  ^ 

Ï74I  TVflïY^  É?e  fuhfide  çnm-^j-M.  BritamtqmA 
**^'^\S.J^:,,W:Reim  de  Hongrie  et  dé  Bohèm; 

fiè^  à  Hatmovire  le  24  ^Mm  17 4i' 

'       (Apelunq  Staat^h^arii  T.  IIL  Beyl,  pu  ig.  eb  Aflgl>î> 

et  Allemand.)    '  , 

U^berfitzung  dês  den  ^^^Jtmu\^î^hêini  demK'^f 
nm  QrçJibriiMniin .  und  der  Konigin  ifoii  Upg^^  tf' 

fthlaffinm  Trouais.     » 


^i^^T^^^p*" 


.Offd  raid  sa  wiffen  fey  alleo^.  denea  daran'geleg^» 
4a6;  da  in  dem  zweyteil  Arttkel  des  den  ûtf.  Febro^f 
If32  '")  tm  Haag  zwifeben  St.  verftorbenen  'Kaiferlicbea 
irnd  Catholifciien  MajeMt  nnd  zwifcben  St.  fîro6britan« 
nifches  MajeftStund  Ihro^Hoebmdgaideii^  den  GeoenI' 
ftaaten  dej^  vereinigten  Provinzen  «leB.Niedcrlande  gf 
fehi»i£enen  Vertraga  vergltcfaen  wofden,  daft-,  \}tn^^ 
Garantieo  zu  erftUlen,  welcbe  in  dem  V)orberg(ebeo<lea 
Trattat  %xx  Wien  vom  Jahr  1731  ♦♦)  ftipuUrrt  WordeDi 


. .  "■'^  lUasatT  SutmUtk 


*yiiij%xL9,^%j ,$uniémufy.\u  î.  II.  p.a37«< 
♦f)  DuMONT  T.  VIII.  p.^i,  ;p,»i3,    RoaswT^jBfpWw»  '^^^ 
VAU  ^*%%i.  0O7*  oi-  j>i   .  ,^. 


tt  t Autriche.    /  ft«3 

jftro  KiiiRprlIcbe  urd  Groffibrîtatjnîfcbe  MâjeftSten  exiftU  I^^d^ 
renden  Fallt,  eîn«'«der  mit  einer  HUIfe  von  TaoooMdtia 
kevfleben  fbllen;  nach  dem  Tode  Sr.  ^edarhfen  Kfiifer» 
Bchen  ond  CatboHfdien  M)j«(l&r,  glorwilrdi^ften  Andersi 
km,  abeê,>  Ihro  MajeftSf^die  K6nigin  von  (Jngarn  nnd 
B6'hmen  in  dem  Befitz  etnfger  ibrer  Liinder  angegriiTén 
iworden»  andwohlge]^rttndète  Furcht  und  Beforgnifs  ia 
Anfeboog  des  Befrâgens  Verrchiedener  anderér  Mfichte  bat» 
und  dfther  auf  die  in  deh  VertrSgen  irorgefcbriebene  Arfc 
dieobengedacbteHiilfe  von  laoooMann  von  Sr.  Grofsbri- 
tinnifcben  Majeftat  verlanget  bat:  fo  babeo  Se.  MajeftSt 
wf  die  freundfchftftlichfte  Art  verfprochen,    fob&ldals 
Bôglicb  feyn  wird,  Dero  Verbtndllcbkeîten  zn  erfUtfea 
QDdzur  Verrbeldigung  befa^ter  Ihrer  Majeftat  ohiieZéiC- 
verluft   eîn  Corpa   von  6000  Mann   Danifcber  Trappes 
nnd  no'cb    ein  ander  Corps   voo  6000  Mann  Heilifcber 
Troppen,  welche  Se.  Grofsl>ritannirche  MajefllCt  za  die» 
im  ÈDdzweck  in  Dero  Sold  genommen,  marlbhiren  za 
i^lTeD;  and  da  auf^erdem  io  dem  gedachten  TraAafc  vom 
Jahr  i73t  ftjpuliret  worden,  dafs,  wenn  die  obgedachta 
ijiilfe  voD   I200<)  Mann  in  B^trachtung  des  dringeoden 
Notbfalls  nicht  ^inreichend  fcheinen  follte»    die  hoben 
contrahîrendea  Theile  ficb    fernerweit  iiber  eine  noch 
Rrôffere  Hîilfe  vergleichen  follten;   Graf  Ollein  aber,  ge- 
voilmachtiRter   Minîfter  der  KiSnigia   von  Ungarn  und 
Biihmen,  .Sr.  Grofsbritannifchèn  Majiftat  vor^eftellt  hati 
dâfs  der  gçdacbte  Fiili  'gegc'nwiirci<  exiftire^   und.  dem 
za  Folge    eine   ^rëÛere   HUIfe  nach    dem    Inhalt.  des 
^nftats  verlange;  gedachter  Minifter  anob  zu  gleicber 
Zeit  vorgefteli.et  bat,  dafs  der  licherfte  Weg,  fdiu^r  Ku«     .    . 
%D  einige  fernerweîrige  HUlfe  zq  leiften,  diefer  fey« 
dafs  Se.   GrofsbVtUDnifLbe    Majeftat  geraben    wolLten^ 
Ihro  gedacbten  MajelUt  eine  Sumitie  Geldes  za  bewiU 
'igen,  ond  fie  dadurcb  in   dcii  Stand  za  fetzen»   -ibre 
Armée    vermehren   zu  kOnnen:    fo  haben   Se.  Majeftat 
fich  diefem  VerUngen  gefuget,  and  da  es  zu  dem  Ënde 
ïiothwendig  gewefent  z-wifeben  obgedacbten  hoben  Con- 
tr«benten  anmittelbar  eine  Convention  biertiber  zu  er- 
fichten;  fo  baben  g'edacbte  Ibro  Majeft^ten  fttr  gut  an- 
R^^ehen ,   ibre   betderfeitigen  Minifters   durcb  gehërige 
Vollmachten  zu  aotboriAren  j  nemlich*  Se.  Grofsbritan- 
Dirche  Majeftat  haben  Dero  IMîniftec  und  Staatsfecrctair, 
^*n   Lord  Harrington»    einen   der   Lords  Ricbter  Dtro 
K^Qigreichs  GrQfsbritannieo  und   Dero   Geheimenratb^ 

R  4  und 


2^     Traité  Je  fuhpâi  ntn  ia  Gr.  Britagiu 

i 

'\^A\  und  Ibro  MajeflMt  die  Ktfnigjn  von  Uagani  oui  BçbméQ 
den  ged^chreo  Grrf  O^eîti,  ihren  gevollmâçhclgten  MiJ 
BU^er  bey  Sr.  Grofsbritaaniripb^D  Majeftifr  eroaont,  welj 
che  oich  defiibalb  gepflogeoeo  Coo^«02en»  fich  Krafl 
ibrer.  babenilen  Voiliiit;^teo  9  folgrader  Aftikel  ver 
gUcben  bâbcn: 

Ar*.  I. 

^V^^         Se.  MajeftXt    der  Kônig  von  Grofshnlratïnieii  qo( 

%à  wêA*  Ibro  Haj^yt  die  Kdnigin  von  Uogarn  und  B5hmeD»  er 

u*  d$     oeiiern    beid^rf^^ite  die    i&   dem  AUiaDz-  Vertrag   de 

^^]     16.  M&rz  1731   ODd  in  der  Acceffioosafte  vom   20  F& 

braarii  1732.  Ubernommenen  Verbindlichkeiten,   aasge« 

oooimeo  •   wag  di^jenigen  Lander  betrifFt ,    welcbe  io 

dem  letzt^ro  mit  Frankreicb  gefcbloiTenen  Frieden»  w^/* 

cbea  zq  brecbçn  fie  nicht  gefonnen  find,  andcrn  KHtch- 

teo  abgetreteo  worden. 

Art,   II. 
Mi/Wf.  '       Se.  MajeftMt   der  K5nîg  von  Grorsbritannien  ver 
f^pechen  gedachter  Ihro  MajeiftSt  in  Zeit  von  einemjabr, 
vom  j§ten  April  1741  an  za  rechnen,    Quarta^vi^eife  in 
derStadt  London  oder  Amfterdam  9  nacb   dem  G«faIIeii 
gedacbter  Sr.  Grofsbritannifcben  Majeftaf»  die  Summe  von 
300000  Pfand  Scerltnga,    das  PFnnd  Sterling^  in  àem 
letztern  Fall  za  10  Gulden  ipStQver  hoHà'ndirchen'Gel' 
dea  gerèchnet,  in  die  HSnde  desjenigen  oder  derjenigeo 
eu  béz^ahlen,  der  oder  die  von  Ihro  Majeftât  der  K^nigio 
von  Ungarn  und  Bëhmen,  ^aiTelbe  in  Ëmpfang  zu  neh- 
men,   Werden  bevoUinachtîget  feyn;    indem  Se.  Grofs- 
britannifche  Majefiat  von  Seiten    Ihro  gedachten  Ungi* 
rifeben  Majefiat  vollkommen   verflchert  ift,  dafii  felbi^^ 
diefes  Geld  entweder  zar  Anwerbung  neuer  Tropp^»» 
»ur  Vermehruftg    ibrer    Armée,    oder   ;çur   BezahW 
fremder  Trappen,  welche  felbige  fogleich  in  ibrenDieo^ 
nehmen  foili  getreulich  anwenden  werden« 

Art.  III. 
À»  fin:  Ihro  Ma]eflSt  die  Kônigin  von  Ungarn  erkeno^o 
''*''•  die  freundfçhaftlichen  Gefinnungen  Sr.  Grofsbritannifchen 
Majefiat  aua  demjenigea»  was  im  vorftehenden  Artik^l 
ftipuliret  worden,  und  verfprechen  und  verpflicbten flcB 
auf  die  allerbttndigfte  Art»  dafs  fie  die  gedachte  San0^ 
von  300000  Pfund  Sterling  weder  ganz  noch  20m  Tfl«w 
sti  keineih  andern  Gebrauch»  aïs  vder  in  dem  vorfteneû- 

den  Arkikel  gedacht  worden.  verwendeir  woU^^*  , 

•  Art» 


ef  PAutrichi.  S5f 

AiiiT,  IV.  \  I74I 

Diefer  Trafttt  foll  fo  lange  geheiiQ.gehalten  wer-  ^^^^^ 
jen,   bit  es  beid^n  hohen   cootrthirendeD  Thellen  be- 
liebea  wird,  defawegen  ein  tnderi  za  verordneD* 

Art.    V.    • 
Gegeniî^Srtiger  Trafttt  foll  în  Zeît  von  drcy  Wo-  Rmtificm- 
chen,  oder  wenn  ea  nitfgHcb  noch  eher.  radficiret  und    ''<'"• 
die  Ratificationes  211  Hannover'aasgewechfelt  werden. 

Za  deflen  Beglaubîgaog  haben  wir  unterfcbriebene 
diza  gevoUoiachtîgte    Minifters    St.  Grorsbritanqirchen 
Majeftat  der  Kônîgm  von  Ungarn  uqd  BôhtDpn,   gegen-        ^ 
wardgea  im  Nahmen  gedacbter  ihrer  Majeftaten  unter-  . 
zeichnet  ond  uiiftr  Wapenpetfcbafe  beidropkeo  laffen. 

Gegeben  zu  Hànnover  âen,^|cen  Junlus  1741.     . 
Harrinûton.  Henrich  Carl  Graf 

VON   OST£IN, 
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AI' 
Convention  entre  les  Rois  de ^ France  et  de  /ai 744 
Grande  -  Bretagne  pour  l'exécution  des  articles 
k  traité  de  commerce  conclu  à  Utrecht,  re-  , 
latifs  au  cas  de  la  rupture;  fignée  au    :  ' 
.  mois  d'Avril  1744. 

< 

(K0U88BT  RietuU  T.  XVIII.  P.S163.   et  fe  tronve  dans 

Mtre,  kifi.  rt  pot.  1744.  T.I.  p.  560.  et  dans  Moskr 

r<r/«c*.T.IX.  P.I.  p.46.) 


Q  Aht.  I. 


_oe  lei  Artf clea  da   traité  de   commerce  entre  la  Traitée^ 
Grande -Brétagûe  et  la  France,  ;  conclu   à  Utrecht  le  ^*«'«*^ 
II  Avril  ijti  *),  N.  St.  qui  regardent  lea  fujets  déjeune 
^(  de  l'autre  Nation  dana  leâ  cas  de  guerrci  nommémeiit 

R  5  rartl- 

0  i)ttMONT  T.vin,  p.j.  p.  345. 


^    76S  Convention  entre  ttt  France 

i^J^l'arrîcîe  XIX,    feront  €xlcirtéa-de  part  et  d*aQtre  iiu^ 
toore  Icnr  étèndâë. 

\  Art.   ir. 

ifavîrts  Que  les   navires,    les   tnarchandifes   et  les  effets, 

^^•^'^  méables  ou  inini<>ab1es  appartenant  aux  fa  jets  des  d^ox 
d$/4ufi9  N4tfoo«,  et  qnt  fe  trooreront  oans  {es*  ports  on  autres 
lieux  de  la  domination  de  lapsrrie  ad^erfe^  n^&root  point 
arrêtés  oa  cqnfisqoés,  mais  qu'ii.C^ra  libre  pendiDt  le 
terme  de  6  mois,  â  compter  da  jour  de  la  Déclaration  de 
guerre  ;  de  vendre  ou  difpofer  de  et  s  effets ,  de  la  ma- 
nière que  les  propriétaires  le  jugeront  i  propos. 

Anr.  llf. 
Apri*  Qne,  fi  dans  ce  terme  de  6  mois  (es  ftijets  de  ru» 

6  fMMf.  ^^  Tâutre  des  denjc  couronnes  ne  trouvent  pas  d'oco- 
fion  de  vendre  leurs  effets,  et  qu'ils  aiment  rai  eux  les 
transporter  ai}]enrs;  dans  ce  cas  il  leur  iera  accordé 
toutes  les  facilités  néceO«ir«fk'  pour  la'  'fertîe  desdits 
effets»  ènfemble  de  leurs  perfonnes,'  et  il  leur  (tri 
délivré  dfs  paifeports  valables,  afin  de  le  retirer  ou  ils 
jugeront  à  propos;  tod's  obftaclès  et  difficoltiér  qui  ont 
pu  arriver  pour  y  mettre' empêchement ,  ceflant  de  pire 
et  d'autre  en  vertu  de  cette  convention» 

DHmJL  Que»  sMlarrîve  des  cas  extraordinaires,  auxquels  il 

*^**^'  n*anra  pas  été  pofiible  de  mettre  ordce.  dans  le  tenne 
des  fix  mois,  les  perfonnes  intéreflees  qui  s-adreflTerotit 
aux  MiniftreSf  et  qui  les  préviendront  laddTt»,  obtien- 
dront encore  un  délai,  fuivant  Ve^iisrence  do  cas.  N^^ 
Mr.  Àmelot  ^  ajouté  à  cet  article:  Que  s'il  j  avoîtqw^ 
qaes  fnjets  de  Sa  Mtfjefté  Britannique»  qui  fonhaitaflêfl^ 
de  refte/en  France  pendant  la  guerre,  fans  y  être  méio^ 
obligés  par  leors  affiires.  on  le  leur  pevmettoit  moïeB- 
nant  qu'ils  fc  comportafient  d'une  manière  conveoible; 
dans  la  perfuafion  qu'on  auroit  en  Angleterre  les  mêmes 
égards  pour  les  fujets  dé  France  qui  voudroient  s  y 
arrêter  auffi» 

Art.  V» 
Qu'on  laiffera  fnbfifter  les  PaqueboU  ao  moins  p^« 
dant  les  6  premiers  mois  de  4a  guerfe  afin  de&dliterl^ 
commerce  des  lettres  et  le  paflage  des  fàjets  de  part  et 
d*wtre:  Qu'il  leur  fera  permis  d'entrer  dans  le  port 
de  Calais»    et  d'y  refter  en  toute  liberté  et  fureté* 


èqU. 


iitaXh.Bfhagni.  8Ç7 

ï  cooittlon  'que  le  Paquebot,  ava&t  dVntrar  dans  \JAA 
le  Port,  fe  fera  connoître  au  ComniaRdaDt,  qui  eo* 
voïera  dca  Officiera  i  bord  pour  s'informer  dea  pafla* 
geri  qui  f*y  trouveront;  et  ledit  Paquebot, Y  en  par» 
tint,  ne  pourra  prendre  perfoone  avec  lui  que  du  con- 
feotement  et  avec  permiflion  du  Commandant  de  ÇaUi/i, 
qoi  lionoera  à  cea  bfttliDens  lea  pafleporta  néceflaires  pour 
paiTer  et  répaiTer  en  toute  liberté  et  fureté»  fana  être* 
inquiecëa  ni  moleftés  par  les  vaiiTeaox  de  guerre  du  Roi 
Très  -  Chrétien»  ni  par  les  autres  navires  armés  en  coorfe, 

foas  quel  prétexte  que  ce  puifle  être. 

» 

Art,   VI. 
Et  il  a  été  convenu  que,  ii  par  le  moien  de  ces  J?«var«. 
Paquebots ,  il  arrivoit  quelque  abus  qui  :empêGh&c  cet  ^p2m! 
irrangepoe^tt  de  fqbfifter  »    il   ne    fera  commis  aucune  6ou* 
violence;,,  mais  que .  le .  diernier  Paquebot  qui  s'en  re- 
tournera ^D  Angleterre  «  fera  chargé  d'un  avis  pour  ne 
fias  en.  expédier  à  Calais» 

■■■■*      >>»■■'  111     < »*T*—— —■————»>■ ■>.  .ii^—ii      ■ 

■ 

;.  48. 

Arrêt  du  ConfeH  d'Etat  au  Roi  de  France  174% 
priant  revocation' du  traité  de  commerce  con^  '*  ^'' 
du  1759,  avec  les  Provinces-  Unies  des  Paysit 
Bas;  en  date  du^i  Décemlfre  174$. 

(.Mfrcure  hfftoriqiU  et  potitiqu»  1746.  T.I.  p.  ll3^)k 

*-^e  Roi,  a'étant  fait  repréfen ter  en  fon  Confeil  le 
traité  de  paix  et  d'amitié  fait  k  Utrecht  le  li  Avril  1713, 
entre  le  feu  Roi  et  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  enfemble  celui  4^  commerce«  fait  à  Verfatlles  le 
SiDédèmbre  1739;  S.  Al.  a  ifecohnu  que  les  difpofitions 
^esdits  traités»  notamment  celles  des  articles I  et  IV.  da 
traité  d'Uerecht,  et  celles  des  XI  et  XIl  articles  du  traité 
^^  17.^9»,  Vkont  eu  pour  objet  que  d'établir  entré  lee 
^  poilTances  récdproqaeoient,  une  parhiite  confédération^ 
«mitié  et  bonne  cofrefpondaMef.  en  £arte  qu*il  ne  pût 

^  être 


/ 


258      Hevocation  Ai  tfaitf^nfrt^a  France 

I74S  ^^^  refpeftiveniefit  donné  aacune  atteinte/  ntiieooimi 

^^  aacuoe    contraveni'îon   aoxdks    traités^   direftenleot  ir 

indirectement,  ^principalement  en  ce^  qui  poarroit  il 

téreiïep  la  fureté  du  coinaiercieL  et  de  la, navigation  ai 

fnjetades  aË^'^ts,  dans  toas  les  Païs  d$,  leur  domini 

tion  :  qaé  c>ft  par  ceê  reuiet  çpnfrdéralioiM^  que  S.  A 

fuî^ant  les  vues  du  feu  Roi  »  s'eft  déterminée  i  cootioQi 

par  le  traité  du  2r  Décembre  1739 1    ^^^  ^  ^^^^ 

ceux  de  fa  dmnfnation  au  préjudice^ même  àe  fea  propri 

fuj ets,*  i.  pljiifieucs  égards,   les  avantages  que  ceux  de( 

dits  Etats  Généraux  pouvolent.  defirer  pour<  le  bien  i 

leur  commerce.     Et  S.  M.  étant  bien*  informée  que  lei 

dits  EdBts  Généraux  ont  formellement  contrevenu  « 

dits  traifés,  foft  en  obligeant  plufîèUVs  Armateurs  Fni 

çofs  d'abatiHonnèf  daiis  les  ports  âeêMta  E^ats  Généri 

■  les  prlfe9'qu'î4s  y  avôîent  cf^ndiJftes^  en  forçant  d'autr 

dVnfortirV'fahs  y  avoir  reç(Hes'fecôurs  dont  ils  avoM 

befoin;.  fèit  en^-permeCtant  aux  Anglois  qai'  6nt  pr 

3  Nivires  de  la  Compagnie  detf  Indes  de  France,  de  M 

conduire  dans  un  port  desdits  Etats  Généraux»  où  il 

ont  même  été  vendm  et  expédiés  êofeite  pour  Hollande 

fous  pavillon  Hollandais ,   afin  de  les  mettre  i  l'abri  ' 

la  reprife,  foit  enfin  en  donnant  d'ailleurs  a  S.  M. 

juftes  fojets  de  fe  plaindre  de  leur  conduite  i  Ton  égar^ 

dans   dîfférèntifes'bccafious  ont*  fottHb  \conhues  de  toi 

l^Europe,   notamment  par  Vinfraétîoh  aux  capitaUtiol 

de  Tournay  et  de  Denderoionde  ^    ^lle  â  jugé  que  ^ 

contraventions  fi  njarquées  aux^dîts  traités  >  et  dontel 

à  vainement  demandé  et,  attendu  les' réparations  q»i  II 

font  dues,  détruifent  les  engageœens  auxquels  «lie  ayi 

cenfenti  en  faveur  désdits  Etats  Généraux»  qu'elle  aji 

qu'à  prefent  remplis  a\|ec  la  fidélité  la  plus  fçrupiileBl 

et  qu'elles  font  celTer,   en  même  tems»  les  motifs)^ 

avoient  porté  S.  M.  à  les  prendre.    Sur  quoi  S.  M.  vol 

tant  faire  connokre  fes*  intentions,    ouï  le  rapport  d 

Sieqr  Machan:dtv  Confeîller  ordinaire  au  Confcil-RoytIJI 

Controlleur  Général  des  finances»   le  Roi  étant  en  foA| 

Confeîl,  i  ordonné  et  brdoime. qu'i  l'avenir,  et  â  cotn«{ 

menée r  du  jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  leij 

fiti^tM  des  Eraès  Généraux  des  Provinces- Unies  cefferoot 

de  jopjfr  dans  toils  les  )>Ofits  et  villes  du  royaume,  de 

t0t9  les   avantages  qm   l^or  ont  été  accordés  par  ^ 

tcait^s  dq  commerce  da  .2rBécemfatre..i739»  et  qu'«<* 

eànfequeUcç  ils  Aarant  tr«ités.| ::unt  pounleors  perfiabo^' 


qne-panr  leurs  navires,  cargfdTons,  biens  et  efFets»  navi-  IJAC 
gation  et  commerce,    comme  les  nations  neutres  avec 
lesqnellèir  il  ' nV  été  fait  nl.conv^ntiàn,,    ni  traité   de  :     t  , 
commence;    S*  M,,  dérogeant   à  cet  effet  à.  tout  traité,  '  \  \. 
conventîoft,  déclaration,  arrêt  et  règlement,  de 'Quelque  " 
sature  ^o'il   Toit ,  .  ^pi  .pourroient   êcre^.  .contraires .  aa       ^ 
préfent  arrêt.  "     '  •  .      ■  i 


*> 


Cependant  f exécution  immiâiate  de  cet  arrit  a  tti 
[uspendue  dans  quelques  points  fur  les' plaintes  de^Hoî^ 
landais  ffor  l'arrêt  fujjuant  dn  mois  de  Janvier  1746. 
[Merc.  hiji.  et^pol.  1746.  T. I.  p. 236)  portant:  _ 

i)  Que  les  vaîilïiràx'fi&llandoirt  qulife  font  trouvés 
ivM  lès  ports  de  France  avant  la' pjablication  de  Tarri^t 
feentlônné  ;  far  ksquels  on*  ar  itiiszi^embargo.,  et  qui  ;K^ 
ont  été  retenus  pat  forée ,  ne^  fes on^ipofut  «iriijettiâ  a^ 
piyettietit  do  droit 'de  fret  1  ou  de*^'5brôls;par  tonneau,    . 

2) 'Que  œox  des  VAiffeaux  de.  la. mêoie  nation  fur 
Ifisqaels  FembargO'n'S  pornt  été  mj$«  mais  qui  n*étoient^ 
pis  enebre  re)>artis  .avant  la  publication  de  Tafrêtf  i\e 
feront  paceiUeme^  pas  afiujettis'à.cç  drqit  ide  (ret. , 

3)  Que  les  v^ifTeaux  Hollandois,  qui,  étant  partif* 
^  p^s  de  la  République  daps  les  mois  de  Décembre^ 
PQ^  i^Bompte  dta  negocians  françois,  ne  font  arrivés, 
^^Qs  les,  p^prts  de  Fraoce  qqe  depuis,  la  publication  de' 
i'irrêt,  ibnXt  fans' difficulté  danji  le  cas  4^  P^y^r  le  fret. 

4)  Que  les  mi^rcbapdifes  arrivées  fur  des  vaiifeaïtx 
Hollandoîs^,    et.  qui  n'étoîent. point  déchargées,    mtW 
*°°î  lu  déclîjratîon  avoit  été  faite  àWpc  la  publîcatioft'' 
^  r^rrêt  du  3  c  Décembre,  né  doiventjacquîtter  les  droits, 
lue  CQj)(prtnement  à  ce  qui  fe .  partiquoit  avint  cet  airfêt. 

,5)Queles  Çîarchandifes  arrivées,  mais  non' déclarées,  ^ 
J^'ant  la  publication  de  Tarrét,  doivent  payer  les  gràûdû* 
«iroits;  et  qu'k  plus  forte  raifon  celles  qui-  ont  été' d^\ 
ïûandées  etV  HblBrtidè,  «^C  *qûi  he  font  pas  encore  ar- 
rivées eVi  JFVaééë^:  doivent  y  être*  aflbjettks,  i  lex-, 
cn>ti6n  néanmoitaâ  'du  pbiffon  felé,  comme  la  Morue 
^*'«  Httang;    •  •     '      '   :  .        , 


;  « 


»  '    M 


45. 
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1755  A&e  féparé  et  fecrèt  conclu  entre  S.  M.  la.Reine 
'•  **"•  de  Hongrie  eP  de  Bohême  et  S- M  kHôi  de 
Pologne  Eleveur  de  Saxe,  télcttif  au  Partage 
éventuel  de  la  Siléfie;  figné  à  Leipzig 

le  igMày  1745.   . 


L 


? 


(C.  DE  Hërtz^srg  Rftcùeil.  T.  L  p.  380 


JL/  expérience  n'tiyaitt  ^oe  trot>  fwt  coDaoitre*    i  qiel.i 
féînt  le  Roi  da  Pmffe  pouffe  fes  iptaviifes  ioteqtioii»  * 
^our  troubler  le  repos  lie  fe»  Vaifin»,  pt  ce,  Prtpce  ayiii^  î 
4*tin  côté  et  réhér«tii»eiiiefit  çnv^hï  et  dévàfté  Jes  EtaU •^ 
de  Sa  Majefté  U  Reine  de  Hqngrie  et  d#  Bo^q^,^  ^ 
îirûuîété    de   l'autre    Sa  Majefté    le    Roi    dé    Pologne^  , 
Êlefteur  de  Sa«e,    par  plofieurf  méMtf^ê^    préparatifs 
de  guerre  et  ptiffêge^  vloUnt»;    (an«wqQ'on  en  ait  pu. 
obtenir  la  fatîsfaftîon  due  pour  kpaffe,  ni  fûnété^.fuffi* 
faute  pour  l'aifenirr  il»  ^té  ctoofidéoS;»  .€ffk€  i^^cmbie. 
but  lie  fauroît  être  obtenu,   tant  qm  le  dit  Voifin  re- 
doutable né  fera  refferré  darts  des^  bornes  étroites.  'Cell 
pourquoi   Sa  Majefté  le  Roi  de  Pdlbgfte,    Eledwr  U\ 
Saxe  .  comme-  allié  auxiHaiire,  et- Sa  Mijeft*  la  R^e^de  ' 
Hongrie  et  de  BcOyéine,  comaie  Partie  aèta(}Ué«,  ettbelli.; 
gérante,   font  convenus,   par  le  préfent  aâè-répa^é  et'  ' 
ftcret,   d'employer  Jeura  effqrta  communs,   non  feul^ 
tpeut  i  pleinement  remplir  Taftè  paffé' 'entre  leurs  Btc     ' 
jeftés  le  -/^  May  1 7,44 1  «t  le*  nfelVires  concertée^i   fet   .' 
leç  eng3gemeos  pris  par  leur  traité  d^allîance  condir 
le  8  Janvier  1745  *),  avec ' les  puîflGinr<  s  maritimes,' -înaîr  ' 
encorç  de  ne  pas  pofer  ni  l'une  ni  l'autre  bas  léii^^ifrifccs/ 
au'outfe  la  Catiguête^de  toRte  KSil.éfie,  et  de  la  Comté 
le  Glatz,    on  ji/ait  enpprc  plua  étroitetocnt  «du^  le 
Roi  de  Prftflfe. .  ,       »     .  :.i    i>:î  -V- 

Et  pour  qu'on  ^e-H^olfc  entendu  iH>r«n^bl^.d*aVanc# 
far  le  partagé  des  ConiquÉtes  à  fatreîi  pei^4a«rt  qV  i^  8 
Article  du  dît  traité  de  Varfojqe  ,B'é|;fiîlM>  «to  jun  .«Wt 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  à»  Sw|  4<>ît 
participer  aux  avantages  pat  des  coartnanctf  t  il  a  paru 

«5  ^SMCK  %l\'  f»l7>* 


•  ^    ..        et  la  Sax^    :»  ^  *7f 

léceffâlre  de  dtlHil{|;cier  les  cas  qui  p^umieot  arriver  I74r 
lans.U  fuite  et  de  l'ectendre  fur  un  ebftcuo  d*eux.  ^  ^^ 

Sugpofé  donc»  qu'outre  la  réacqnîfition  de  toute  la 
Sîiéfie  et  de  la  Comté  de  GUtz,  on  parvint,  i  conquérir  ' 
far  le  dit  Roi,  le  Duché  de  Magdebourg,  le  Cercle  de  ^ 
Saal  y  compris,  la  Principauté  de  CroiTen  avec  ie 
Cercle  de^ttUicbao  y  appartenant  et  les  fiefs  de  Bohême 
poilf dez  par  ce  Roi  et  -fitués  dans  la  Luface ,  nommé- 
ment Cotbus,  PeitZi  Stockau,  Beefkau,  Sommerfeld 
et  d'autres  endroits  et  diftriâs  qui  y  appartiennent;  eo 
ee  cas.»  ^ute  la  Siléfie  et  la  Comte  àfi  (JUatz ,  i  Swibus 
prèsV  devront  rév^ivir  à  Sa  Majifté  la  Reine  de  Hongrii^ 
et  de  Bohéme>  laquelle  cède- en  échange  tout  le  reile 
i)û'on  vieAt  £éwnc^^  av^c  le.diftriél  de  Swibus  appât:-. 
tenant  d'ailleurs  à  la  Sitcfie,  à.Sa,  Majefté  le  Roi  de 
Pologne  »  Elefte^ur  de  Saxe.  _ 

Sclî)pofé  au'  éèntraire ,  qu'ootre  la  réacqnifitfon  de 
toute  la  Siléfié  lit''dë  la  Comté  de  Glatz,  on  ne  parvins 
à  conquérir  fuf  ragf(refl>ur,  que  le  Cercle  de  Saal,  4» 
Principauté  de  Cro{i[en^^vec  le  Cefn^le  de  ZiUlicbau  et 
les  fusnommez  fiefs  de  Bohême  lui  appartenants  en  Lu« 
face;  alol-s'Sa  Majefté  Polonoife,  Elefteur  de  Saxe,  fe 
contentera  de  ce  dernier  partage  et  du  diftrift  de  Swibus» 
en  laiffant- pareillement  è<6a  Msj^fté  It  Reine  de  Hongrie 
et  de  Bohême  toute  la  Siléfie  et  la  Comté  de  Glatz ,  à 
Swibus  près.  Mais  fuppofé  enfin  ^  que  contre  toute 
attente^  et  non  obftant  ie6'e^orts  commuais  fusdits,  on 
ne  pfrvitit  au'à.  conquérir,  outre  U  Comté  de  Glatz^ 
toute  la  Silefié  de  même  que  la  Principauté  de  Croffett 
avec  ïf(  Cercle  de  Zîillichao  et  les  fdadits  firefs  de  Bo^  '  ^ 
héme  poffédez  par  le  dit  Roi  en  Luface;  En  ce  cas,  Sa 
Majefté  Polonaii^e-aàra  outre  la  Prî/i'cipsoté^  le  Cercle 
et  les  fiefs  qu!on  vient  de  nommer  «  le  diftrift  de  Swi- 
bus J    apdarteriant  autrënient  à  l'a  Sîléfle."^  .^ 

Et  pour  qui»  Sa^^lajffté  le  Roi -de -Pologne,  Elefteur 
de  Saxe  IFolt  Vfalitanf  pais  afl'ûré,*  dû  moins  et  pour  le 


«  piuf  lortc  ri.  la  piu»  loiemneiie,  que  5a  Wlajelté  if 
Hoi  4b  ifologne';  Elefteur  de^  Saxe,  idc^t  avoir  ptée)^ 
me^t  lé»  mèït&s  Sméiés  pour  ce»  «jou^ttes  MqtiifitionSil 
qa'elte  fima.  ou  «pjittor» savoir  pmr  1»  réacquiâtioii.jdA 

fea 


2fi    '     Traité  itatHance  entre  ta  HuffU 

/I74S  ^^  «ï^cîeni  Etttf  patrimoiîîaû3t,"c*é»'i  *îre,  las'Siléfi 
et  la  Cotfité'de  Glatz,  de  forte  que  tout  doit  aller  i  p 
égaux  ,^   et  qu'elle  ne  fauroit  fe  prévaloir  plusfôt  àt 
poCtHlon  de  toute  la  Siléfie,  que  lorsque  Sa  MajeOé 
Roi  de  Polpgne  fe  trouvera  pareillement  dans  fa  poÔei 
lion  de  fa  quote  part  aux  Conquêtes. 

A  cette  fin  les  Troupes  Saxonnes  de  Sa  Maje 
Polonoife  referont  dans  la  Siléfie  reconqoîfe  jusqu*! 
^ue  fa  quote  part  fera  effectuée,  du  moins  feloa 
dernier  des  cas  çi-deflus  énoncés. 

^^près  quoi  tes  Hauts  Contraftants  fe  garanti 
fééiproquemént  -pour  Eux  et  pour  Leurs  Héritiers  et 
cefleurs  â  perpétuité,  tout  ce  qu'à  Pub  et  i  l*aatre 
toffibé  en  partafre«  éik  tâchant  d'etti  obtenir  anfi  1 
rantfe  de  I^urs  Alliés. 

En  foi  de  quoi  Leurs  Ma]èftéi  ont  figné  cbic 
de  propre  main ,  un  exemplaire  de  U  même  teneor  di 
cet  Aâe  réparé  et  fecret,  pour  être  échangé  l'un  cootd 
yautre»  et  y  ont  fait  appofer  Leurs  fcetux  Royaux. 

•    Fait  à  Leipzig  ce  ig  IM|ay  1745. 

"   '  AUGUSTE  RoL 


50.- 

1746  Traité  (Talliance  défenfwe  entre  les  Cours 
i^May.  yii^^^g  cf  ^ç  St.  Petersbourg;  figné  à  Stk 

tçrsboûrg  le  22 May.  1746. 

[RoussBT  Recueil  T»  XIX.   p.  i6o.    et   fe  troove  dm 
Adelung  Staàtsgefchïckte  T.V.  EfeyLIL  (AJI.  et  Fr.)  et 
fAosm  Ferfuch  T.VnV  p: t64  (¥r.i} 


Au  nom  de  là  Tris-; Sainte  et  Indlvifible  trlnité« 


Jui 


fa  Sérénifllme  etTrès-Poiflante  Princi^  et  Dàtatf 
Damé  ËLiSAUtH^  première  da  Nom,-  Impératnce  et 
Ancoctatrice  dt^Too^ca  lès  Rulfifs  4kç.  4'iinepact»  f^ 


àl'aotre  la  SéréirU&ne  et  Trè^-Pulflaiite  Princefle  et  i^aA 
me,  Dame  MAme  ThbubSBp  Impératrice  def  Romiioi,  '  '^ 
boe  de 'Oermaniel  Hongrie  ^t  Bohème  &c«  *'"^^ 

^  Ayant  jogé  neceflaire  prar  la  tranquilité  etle:bieii 
n^man  de  toute  l'Europe,    de  renouvelle^  dans  une 
bvelle  alliance  défenfive  Pamitié  réciproque  qui  fubnftcsl 
pîi  longteipp  entre  S.  M.  [mp.  de  toiitéa  les  ^iM9% 
I  S.  M.  Imp.  et    Royale  ^Impératrice   des  Romaine^ 
lyile  de  Hongrie  &c.  fi^r  le  pie  du  traité  d*ailiance  con« 
li Viennerle  6  AoOt  1726 *)f  entre  S.  M.  Imp.  de  toutes 
lilaffiea  f  ftaij>erâtrice  CÀTHSRtkB' AtexiKWSA,  de  trèfr-    .     '^^ 
Irienré  mémoire  p  et  S.  M.  Imp.  et  Royale  l'Ëmpi^reur 
IRomainfCbarles  Vl.«  aulft  de  très»gtorieufe  mémoire» 
'(eqoelquêg  thângemena  proportionnés  i  Vétat  p^Cent 
uconjonftores,  et  d'en  réllerrér  les  noeuds  àVec  tout 
(tolnimaj^inable,  afin  que  dans  aucun  Cas  quelconque 
Ittcep&t  étréj  où$l  a'rriyerott  que  l^uneoM  l'autre  rfèis 
titKt contraétantes  iPut  attaquée  hôftilement,  il  ne  pbifle 
'Ktieontrer  ni  délai  ni  tetardement  pas  rapport  aux 
Moridfts  mutuellement;  Sa'dite  Maj,  Iipp/de  toutes 
!  Roffies 9-tt  Sa  dite  Maj.  Imp7  et  Royale ,  en  qualité     '     - 
'  Dime  Héréditaire  de  Tes  Royaumes  et  Etats ,    ont        ^  . 
(B  voulu  nboimer  et  munir  dès  plèlhspouvoirs  néceflai^ 
^  â  raccompliflement  d*un  oavrage  fî  falutatre»  leuri 
hiftres  rouffignésK,  Tavoir,  de  la  part  de  S.  M.  Impi 
^toutes  les  Ruffiest  le  très-illuftre  eUrès-'ekcéllént 
Ppeor  le  Sn^igneur  JÊtncf^;  Comte  de  BeÛutkeff^  -Rumln^ 
^sceller  et  ConfeiHér  Privé  de  Sa  dite  M.  Imp.  &c.  «  et 
h  part  dè^  S.  Imp.  des  Rômaim»  et  Relhé  de  Hdb- 
5&c.«  le  trè^-iUuftre  et  très- excellent  Seigneur  le 
t^eur  (Sfem  François  ikBrettt»ck,    L!6re  Baron  da    ' 
empire  Romain,  Ambafitdeur  Extr.  dé  Sa  dite  Majefté 

[•  (iei  Romains  i  la  Cour  Impériale  de  Raille;  comme 
le  très'^  noble  St.  Nicolas  Ssbaftian  di  HontnltottÉf 
^valier  dti  St.  Empire  Romain  »  'Cbufeiller  Impérial  et 
udeDt  ac(5redité  i)e  L.  M*  Imp.«  et  Roïalés  l'Empereur 
'  Impératrice  des  Romains  à  la  Cour  Imp.  de;  Ruflié^ 

Sels  Miniftresj    en    vertu  de  leurs  Pleinpouvoiri» 
«voir  conféré  entr'eux,  font  coevenus  dca  Articles 
^u>i  du  Traité  d'AlUaner. 

")  o«M«tt  TfVnrv  Ml.  f.  ut* 


d^         Traiti  itamatùe  mtre'  ta  Ruf^ 


^  •'    Tl 


Amitié, 


taelle  entriÈf' 


y'anfa'trtlé  amxtîé  lîhcère^'  cônftiûté.  et  per[ 
întrfP  S.  M.  T.  de  toUtcs'lei  RÎiftèir.^fls  firco 


fears  héritiers  d'une  pfrt,  et  S..  M.  I;  jet  rLmp.de» 
Aaîns^  fes  héritiers  et  *  fucceffeuf s  d*^a&e  tiwrt, "et  ce 
jiRi  féff   cnltlvëe  CôrijBintenierit   de    tifî le  "forte,  t 
ehs^ù^ç  partie  VèSSùree^iie  procurer  le*  bien  et  i'àVaoti 
àe'raûtre,  ït  d'èii 'détoùrnier  tôat  doœtnagc,  \    } 


n 


-f .  j  f 


Aux'    If   * 

Am<kw  ;  PQuf'cçt  eJBfeJ:,.l|'a.ct4  réfoJu.OTè  Oi^qi  b 
iu/n.;i«;#.  g'^  M.i/J^  ioute^  (es  ïfwffiea  jpa^Sl^^.'tj'etK.  ' 
a/s  î(,omain$' vendît  ï^çorc^ttagueeif^^^ 
§trc,  Tune  d^8  .  |)arfie«  .  ijeyra  înceuamnqient'çpvbj 
^j^ntre,  fur  ja  feqnîfitÎQlLpr&lable  |ejS]^ (eçqur*  necef 
lequel  (^ra  det^rniînê.  taVty  par  ^Vj^j^}^^  X^Sf  ' 
qa'à  fa  qualité  »  de  1^  jni^ufèifé  qu'on*ço  Jéij  cow 
dans  le?  artlcU?  fi|m&s:'aû;i)^^^^^^^  l^^jt%',. 


A  fi» 


r         •       •  - 


f  ."t 


Jfroffff 


Cpmipe  le  but  {urlii^ijpal  de.cet^  ^fl 


eft 
^J^*»-  jaunir  riécîpcqqueïç.eal:  ^ôpnfrç  t^ptç^ii^J^uçi  et 
jiiagef^.quelçoo.qi}«f^,ft;5^e;eUacuoe  d^ç»  h  fiâtes  p>r 
£on|raf\a^ntéaj.Bc^dc&re.rien  avfc  plus  dVdeur  que ^ 
içooiplr*  eja  jçous.  Jf^rpf  Qfs   eng^gemei^a.iputaeîs, 
Jaçoajj^çtu^  utile  eç.j|i|.pliM^  iiv^taKe^^^âij^^^ 

<,eft .  Mur^iyij^  çDfcj  #.  ^gnyepu  iBffiiç/.BreUnt  af 

f pt.  atfit.qu^e,  ou  inftpisJt^  f^«^.W^i9^S;Çf  ifî^!^" 
•PPicM^lP«^.vincefi,  t^rri^irorovi  AUitrçi  po^UiîffiQn*' 

toutes  Ufj.RHffies  jugeât  ^  fiécefijire  de  f(çclfi«er  «« 
TOuri,^;,(oa, alliée, ;§,  P;,J.^t  H;  V%ft.4|^  R^J 
jbi^eiivoïera  dan$l^;te/^^»4ftî trois .wi^rèf^/llP^^ 
.|Qur^. d^  }\  îesuUîlicîP  vion.  fe<?pura  de  tcen<«j^ipuie  i 
^^wfffcfi^y^î^V'i^t-ji^inf  tiô^ui^lj  4^Infiiiitene  et 
Wiié  de  Cayalkrie^  lequel  cprp^  ^uxi1iaire  reftera  < 
:e^4^  Mte  JJ^'W  Bteine  i  §.  ^}^ik  toute*] 
Rumes  pendant  tout  le  terni  ^]ie  ,^%^r  fttiquej 
ç«jtion  fubfiftera. 

Par  coiitre ,  fl'  S.  Mt^I/  eH  R»^  l^îHtfj»  des  Roœï 
étoit  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que  ce  puiile 


■  ^    '  il  f  Autriche, «7^ 

î  cei  royftonîei/'  provinces,  états  6xx  tutres  poneC*  l^AJ^ 
D8  qnelcanqaes'faérëditaires,  de  manière  qu'elle:  troa* 
t  néceifaire  de  requérir  do  fecoors  de  fon  aUrée^.'Sâd. 
.1.  de  tontes  les  Rnllies  lui  enrôlera  pareillement  ta 
mbre  fasmentionné  de  trente  mille  hommes  dans  1^ 
me  de  trois  mois  depuis  le  jdar  de  la  réquifitioii 
te,  lequel  corps  ànxillaire  raftera  à  Sad.  M,  X  Imp. 
leine  de  ia  part  de  S.  M.  I.  de  tontes  leà  Rufliei  aufii 
ïogtemg  qu^elle  continuera  à  être  attaquée  ou  inquiété^ > 
l'occafion  de  quoi  ii  i  néanmoins  été  expreifément  réglé 

rt  les  deux  hautes  parties  contraétantes,  que  le  cas 
cette  alliance  dans  la  preftation-  du  feeours  '  ci- 
iSoi  fpécifié,  ne  doit  et  ne  pourra  s^étendre»  nii 
igtrd  de  l'une  des  parties,  lorsque  TEmpire  de  S.Jl.  L 
Il  toutes  les  Roflies  ferott  attaqué  par  la  Perfe^.  ni.à 
't{KJ  de  l'antre  partie»  au  cas  que  les  états  que  S.  M.  L 
tt  R.  tlmp.  des  Romains  polTede  en  Italie,  faifent  atta» 
\^i  comme  auflli  ledit  cas  de  ralliance  ne  pourra 
^mt  i*étendre  jii  à  la  guerre  qui  e^fte  non  feulement 
jÎQelIemefit  en  Italie,  ni  mrême  à  a'ucune  autre  çuerre»  ' 
«ipour-ijnel  fajet  que  ce  Toit  pourroit  tiaitre  à  Is^veoi^ 
ttre  Sad.  M.  L  comme  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème 
I  II  Couronite  d^E(^agne.  Toutefois  les  deux  hautes 
Mes  contraélantes  fe  font  concertées  ^  qu^au  cas  que 
lui.  M.  L  et  R.  rimp'.  de  Romains  vint  I  être  attaquée 
àltaKe»  elle  ne  fequèrra  à  la  vérité"  aucun  fecours 
w  la  défenfe  de  ces  états^-lâ,  mais  qu'alors  né'an«  - 
^*Da  S.  M.  L  de  toutes  les  RuiTies  devra  tenir  prêt  un 
^s  de  30  mille  hommes»  favoir  20  mille  bomnilel  [  , 
lofanterie  et  lo  mille  hommes  de  Cavallerie, 

Que  pareillement  aufli»  fi  S.  M.  1.  de  toutes  lei 
bffiea 'étoit  attaquée  par  la  Perfe/S;  M.  I.  des  Romains» 
rifie  dé  Hongrie  et  de  Bohème  *  tiendra  auflli  prêt  un 
»rp8  de  30  mille  'hommes,  favoit  1:20  mille  d'Infanterie 
•  10  mille  de  Cavallerie.  Lequel  préparatif  réciproque 
édites  troupes  fe  fera  par  les  deux  «hautes  parties  .con- 
^ftautes^  dans  la  vûë  d'être  d^autant  plutôt  en  état 
Ke  fournir  tjnutuellement  le  fecours  necelTaire,  8*ii 
ïivoit  qu'il  fe  fufcitat  une  autre  guerre  ^  tandis  que 
}lle  qui  exifteroit  en  Italie  on  en  Perfe  ne  feroit  pas 
îminé9« 

Art.  IV. 

Si  la  partie  feq^ife,   après  avoir  fourni  le  fecours,  jiscnyiii. 
\  conformité  àH  précédent  Article  III,  venoift  à  être    ''^* 


^7$  Traité  stal^mu  intr$.^  ta  Rufjju 

s 

\jAf^lSX\t''mèmt  ntUqoée,  enforte  M^elto»  ff  vît  6o&traint< 
'  à%  rappeller  fes  troupes  poor  la  propre  fâreté,  il  lii 
fera  libre  de  le  faire  deax  moii  après  en  avoir  di^ëmenl 
iverti  la  partie  requérante.  Il  a  de  même  été  ré^é 
qu'^u  cas  que  la  partie  requife  fe  trouvant  elle^mèmi 
))ppl,iquée  dans  une  guerre  lors  de  la  réqui$tion  fait^ 
4e  manière  qu'elle  eut  indifpenfabiement  befoin  de  garda 
pQur  fa  propre  fureté  et  défende  le  fecours  qu'en  verti 
de  ce  traité- ci  elle  feroit  obligé  de  fournir  à  foil 
alliée  9  alors  et  dans  une  telle  conjpnfture  ladite  partii 
requife  ne  fera  point  tenue  à  la  preftal^n  dudit  fecoura 
auilll  long  -  tems  que  le  befoin  fusmentionné  fubfifienu  ^ 

ARf.  V. 
inf  V  ^^'  Troupes  auxiliaires  de  Rui&e  devront  être  foor* 

n/t/onT'  i^^  d'Artillerie  de  Campagne^  i'  ratfon  de  deux  Piecei  ^ 
ÇanoQ  de  3  livres  de  Baie,  par  Bataillon;  comme  aofi 
de  Munitions  de  guerre;,  elli^  feront  suffi  foudoïées,coa< 
plettées  et  recrutées  par  $.  M.  1.  de  tçutes  les.Raffieif 
néanmoins  S.  M,  Tlmp.  des  Romains  leur  fera  foaroi( 
les  portions,  et  rations^r  favoir  une  livre  de  viande  pif 
jouir^  60  livres  de  Pain  une  de  farine  de  Seigle  pit 
mois»  4  livres  de  Gruau  t  ube  livre  de  Sel»  le  toat  ift 
poid  de  Hollande;  les  rations  ou  fourages  fe  délivreroa^ 
fui  vaut  la,  Tabelle  Ruffienne,  mefuru  de  Hollande  Ufll 
en  Avoine»  Foin/,  qu'autres  pr/oviQons  femblablei;  Elit 
leur  procurera  au0l  Jes  Quartiers  » .  le  tout  fur  le'  tnêoe 
pié  que  lesdites  troupes  font  ordinairement  entreteooëf 
par  S.  M.  rimp.  de  toutes  les  Rnffies  »  bien  enteodo 
néanmoins  que  dans  cet  entretien  naturel  i  foomifi  b 

Î»artie  requâ^ante  pourra  faire  entrer  en  déduftioil<( 
ivraifons  qui  auront  été  exigées  et  tirées  des  pays  en* 
Mmis  t  f>ns  comprendre  le  butin  »  qui  fuivant  Ira  loi< 
de  la  guerre  f  doit  appartenir  aux  troupes.  * 

AiiT.  VL 

Pajr^9,  Si  lesdits  Troupes  auxiliaires  de  Rnffie  font  dbligee^f 
*  fur  la  requiHtion  de  S.  M.  L  et  R.  l'Imp.  des  Rooaioi 
de  paiïer  fur  le  territoire  de  quelques  pi^iffsnces  éersp* 
gères,  en  ce  cas* là,  Ssd»M.i*lmp.  Reine  aura  le  foi^ 
de  leur  obtenir  le  libre  pai&ge ,  et  de  leur  faire  avojr 
le  pain  et  les  fourages,  ainfi  qu'il  eft  réglé  dans  lé  pre- 
cèdent  Article  V.  Pareillement  S.  M.  I.  de  toutes  i«' 
Ruffies  s'engage  récipcoqpement  d'o>te&ir  ie  paiTage  «a 
.  '  trareri 


'  / 


.       •  a  Mutfiehe.        •  Vff 

rven  iêê  teffftoires  <trin)reti ,  '  t>oar  ]«ii  Trpnpef  «I«'l74^ 
M.  rimp.  Reine/  lorgqaVUé  en  aûr»  befoin  et  d^  ^^ 
kar  procurer  renrwtien  far  lé^pî^  i^ue  Fon  'vient  dé' 
légler,  naii  an  6ài  i^oie  S.  M.  I.  de  toiitet  les  RuflîéS Toit 
)bligée  en  eonfë^enee  dodit  V»«  Article  d*epv6içf  dét' 
tecroës  A  fesTroQpeiRfânennest  S.  M,  I.  et  R.  riorp/des^ 
Romains  fe  chirge  de§  fraix  néceflairea  à  leurs  trans^ 

Cirts»  ce  qui  doit  a'eQteodre  aufll  du.  retour  desditea 
roiipea  RiuB^nnes,  Jusau^aux  fronti&^a  de  leur  payj^ 
(oit  lorsque  Sa  dite  Msj^  l'Ioip.  des.  RoniaiDsJeil  rei;^- 
foiera»  (ou  lo»q|]e  St  M.  U  de  toutes  les.  Rqflies  1^  rajipel-, 
len  pour  fa  propre  défenfe  eu  verf u  du  JV^*  Article  de  ce' 
traité.  Par  contre  on  fera  tenu  de  la  part  de  la  Cour  Ifi)p«^ 
de  Roflie  d'eu  ufe^  précifement  de  n^êœe^  à  Vég%T4  (i«^ 
Troupee  «uxUitirea  de  S.Mt  I.  etR.  l^ûôp^  de«j^omaiuSf> 

'      Art.  VII,  '••^■'  ^'  '   /  \*  •;; 

Bien  que  chaque  Officier  coniuitpdiint  les  TrôupeiP^w^ 
iDxiliairea,    qui  fera  nommé  par  l'ufaè^  ou  Tautre   d^s^*^^ 
ixotes  pilrttep  cqûtraftantes ,  doive  cbilferver  le  Coin*W. 
nais^etneut  ^tti  lui  liura  été  cotifif ,  xrepeiida'nt  le  Com- 
tt)4Qdfmetit  eu  Chef  appartieudfà  fans  idifliculté  à  celui 
^uek  partie  ^requéreute  aura  deftiné  â  cet  emploi,  avec. 
cette  eoadition  néaatuoina»  qu*on..tie'  fera  nulle  entre- 
^fe  importante  fana  en  avoir  préalablement  délibéré  et 
formé  la  refolutioti  dans  leConfeil  de  guerre  en  pi^éfen^e^- 
4u  Générai Commsudiiut  et  Ofiicier  d^  la  partie  ri^qullb*  >;  ^ 

Pour  obvier  atfx'iuconvéuienf  et  aux  méprifea  qui  Rjmg. 
poarroient  naître  ïbr  le  rang  et  le  caractère  des  Offici^rs^ 
la  partie  requéràute  devra  faire  connoftre  d^bopne  heure 
l<i  Cbeff  auquel  elle  aura  deOeiu  de  re<6ettre  fe  Corn* 
tnandement  Général  de  fes  Troupes,  ^n  conféquence 
^equoi  la  partie  requife  pourra  r^lèr  le  Rang  et  Ca- 
rtftère  de  qelùi  qui  devra  commâbdef  1«  Cops  auxiliaire. 

<f  /ail  Té      X^» 

Les  Tf^upes  auxiliaires  aurontléufs  propres  prêtres  et , RtUgion. 
'e  libre  E^xercice  de  leur  Religion;  elles  .ne  feront  jagée4> 
^*Q8  tout  ce  qui  concerne  le  Service  Militaire  que  fui-  ' 
J«ût  les  Réglemens  ,^.  Articles  et  Conftitutîons  IVUlitaires 
«e  leur  propre  pays/  mais  s'il  fe  fufcltoît  quelques  dîf^ 
fîcultés  entre  les  Ofpdérs ,  ou  les  Soldats  des  Troupes 
Combinées/ éUés' feront  examinées  et  décidées  par  un* 

S  3  nombre 


tBo    ,     Trahi  iaUUmtêwtn^  la  Rmjfk 

^74^  d^ElKétenr  de  S*xet/de  la  p«M  4fi  dt«  luiSM  piftti 

A^^T,  XVH, 
l^'t.  Lt  paix ,  Tamltié  et  U  bonne  intelligeiice  dojvtal 

iVlhfifttr  'i  pérpétoitS^  entre  les  deoit  fagotée  perdes  cou. 
tmAbntês;  msU  connue  it  eft^BP^fliéé  %fis  les  traitd 
*  *-  deftiicèV  iin  cértê!e''t<(iiuri  U  dtjrSe'  d*Atllef  ictlience  for- 
ieèIlei;'''Sii  éft  coQ^a -aae  lé  )^k>éftnt^  Wiîté  filbfifter< 
vingt  •;CÎQq  ânrt^l^  It^tîipfer  dû  jour  de.ià/l&ûetuie.  ' 

»  Aht.  XVHI.. 

jraii/l«     .  T  I^e^réfent  treité  é^eHifioee  dÀiiffire  fera  latifié  p* 
^^*'  lef. devjc ^aue«e  partiut -contraftentes  ^es^le  Ésmie  U 

deiui .  mais  »  oa  '|»itit^à£  .fi  >  faire  fe  psat ,  4*éçhaiige  Af 
-  RsHficfitions  fe  fera 'ici  à  St.  Petersboorg    en  la  fona 

accoutumée.    En  foi  dequel  laa  Mtniftres  plénipotentiri* 
^^^.^^^reafusnQmmésoot  flgné  deox  doul^ba-du  préfent  b« 

ftruiDen^,  et  Tont  mooii.de  leoir  cachet;  après  gooi  iif 

ÇA  9gt  fait  réchange.e^tr^.eiiiu    Aini,  fiût  à  St  Pétao* 

bourg  \t  %9(illAXAKn^^ 


■  /    •  »  « 

Jmn  François  vm  Bubtlach. 
VicQi..  SBiiA8TiA!(r  m;  HaHMHOt.n« 

TVoifcâfioii  ê»  quatrième  ArHtU  fipari,  ^)  et  fbri 
'^  M  traité  dé  Petnibourg  et  %\Maiji  i74<S^« 

,  (C;  jn&  Qehtzbkrg  Xmutf  '  iT;"!;  p.  30.) 

•      Sa^Majefté  rimperatrlce** Reine   «^Hongrie  et  ib 

Boh4me  >dé6lare  t  qu'elle  .obfervera  religieufement-et  d« 

VojDne  foi,   le  traité  de  paia  eoneki  entre  Elle  et  &  V. 

le  Roi  de  PrulTe  i  Dresde  le  95  Décembre  1745  >  et  q» 

elle  ne  fera^lnf  la  première  i  fe  départir  de  1»  ^ 

nonciatioh  qu'elle  a  faite  de  les  dfoita  for  la  partie  cédée 

dn  Dnché  de  SUéee  et  de  U  Cotfté  de  Glals.; 

/  Ifâif 

*)  U  y  «fait  ésrtldet  f<(^f<s;  le*  «êtres  aïoias  faepertw  i^^ 
dtmtitfts  fçcr^tt,  ccptsdssf  oe  fait  qea  le  lérirtîele^àoc*'' 
sait  |a  cif-SQtle  4cs  iuu  da  Grand  Doc  comsie  Da^  ^* 
Holftcin  le  2,3.  et  6ine  concecnait  les  araires  cotre  la  Kuj' 
et  rAautche^  l'exeoition  dei  |aerra«  d'Italie 'du  cttfrsj^ 
nr  &c  vojée  Moata  Fêrfuch  T«  VIII.' p.  175* 


.^ 


Mita  i  e^ntfft  tonte  sttMiti»  0t  lei  foeui  cbtii«  1745 
maiii,  le  Roi  de  Pniffe  (bt  le  pf^mier  k  s*éc«ftef  de  '  ^ 
eetteptix,  en  ittaqtiiiit  hoftitement,  foit  Sa  Majeft^ 
rimpératrice- Reine  d*Hoiigrie  et  de  Bohèinet  ou  Tei 
héritierir  et  fuccèffeors,  foit  $.  M.  rimpératrice  de  RiilSè 
ea  bien  la  RéptibUqne  de  Polof^ne,  diltia  toda  lesquela 
cas,  lef  droits  de  S.  M.  Tlmpëratrice  Reine  d*Honftrie 
et  de  Bohème  fur  la  partie  cédée  de  la  Siléile  et  la  Comté 
ée  Gtat«,  par  confisquent  aufli  lei  garanties  renonvelléet 
diD«  le  fécond  et  troiflème  Article  de  la  part  de  S.  Mi' 
Plinpératrice  de  Ruffie  auroient  de  nouveau  lieo  et  fe^ 
pendroient  leur.pleni^r  effet;  lea  deuK  haotea  parties 
contraftantea  font  convejiuifaexpreffément,  qnè  dans  c# 
cas  ineipéréi  mais  pas  plutôt,  la  dite  garantie  fera  remplie 
•Qtiérement  et  Tans  perte  de  terne»  et  elles,  fe  promet*. 
tect  folemnellemeot  que  ponr  détourner  le  danger  coo^ 
tAQD  d'une  pareille  agreffion  boftile  •  ellea  nniront  leurs 
^nfeils,  qu'elles  enjoindront  ,1s  ^ême  confidence  réci«> 
proque  à  leurs  Miniftres  dans  les  Coure  étrangères*  qu* 
^mk  communiqueront  coofidemmeot«  ce  que  de  part 
^^  d'autre  on  pourroit  apprendre  des  deiTeins  de  Teonemi 
•t  enfin  S.  M,  ilmpératrice*  Relire  d'Hongrie  et  de  Bo« 
oeme,  «n  Moravie  et  les  Comtés  adjacentes  de  Hongris;. 
Qn  Carpu  de  aooooiiommes  d'Infanterie  et  de  loooQ  hooK 
vi€fi  de  Cavallerie^  et  que  S*  M«  l'rippératrice  de  RuflU 
tiendra  prit  un  Corps  psreil  en  Uvonie»  Eftbooie  et 
lutres  Provinces  Voifinef,  de  fsçon  qu'en  cas  d'une  at-» 
^ue  boftile  de  la  part  de  la  PrufiTe,  foit  contre  ruuer. 
m  contre  l'autre  partie,  ces  30000 hommes  pourront  et 
<*^vront  aller  au>  fecoors  de  la  partie  attaquée  en  2  ou  ^ 
tout  au  plus  tird  en  3  mois,  à  compter  dû  jour  de  U 

'tquifitiqii.  faile. 

Mois  comipe  il  eft  facile  è  prévoir,  que  60000 bomv 
B^es  ne  fufiRront  pas  pour  détourner  une  pareille  attaque^ 
pour  recouvrir  les  Proitinces  cédées  par  la  paix  de  Di;esdo 
et  pour  aflurer  en  même  terne  la  tranquillité  générale 
pour  revenir,  les  deux  parties  contrsftsntes  felbnt  en 
filtre  engagéea,  d'employer  pour  ceteffe^^lle  cas  exiftanti 
tioD  feulement  30000 hommes,  mais  même  le  double, 
|>VQir  606OQ  hommes  de  cbaque  edtéi.  et-  d'affémbler  ee 
Corps  avec  autant  de  célérité,  ^ne,  la  dlftfnoe  des  Pro* 
^titeïtes  moins  éloignées  le  pertiaettr»^'^  Les  Troupes 
^®  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Ruflies  feront  employées 
pat  mer,  ou  par  terre  «  félon  ce  qui  fera  trouvé  le  plue 

S  S  coa« 
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coiiv^n9b1e«  mais  celtes  4e  rJmp^ra^îça.RiKiii^  4^Hon-| 
grîe.  et  de'.BobèrBe  oé  ferop(  ^m^oy^  ^  /nr^erre^j 
chaque  p^rde  oommencera  à  ftixa  «du  côté  de  iVs  prepre#l 
4tatà.UDey()lverlipo  dans  caiix  du  Roi  de  P.r«<r«,^  ntaic! 
en  fuite^  o;a/tacbfra  de  fe  îaindre.et  de  pourroiyrc.  lie* 

Îpéraripnç  coojpiq'jtemeot;  MaU  aya^tique  cette  jpnÀioii 
î  faffe,  il  fe.troiiverii  iinGénj^rai  de,  part  et  .4'autr«9 
dans  les  deu;^  Afm^es  refpeftiyès,.  t^rit  polir  .roflcerter 
les  opérations,  (jue  pour.  €ij  .4tr<.  t^,»pîn  .oqa^lûre  et 
pour^  fe  cçuptDQOÎgaei:  par*  et  jCoœal  Je^s^  «vis  qiTQO  aura 
jL  Ce  donner.      '      f  .    


Sa  Majéft^  l'Impérafrice  de  Rîiffiè  'en  bermettpnt  m 
fi  balffant  fecours  à  Sii'RîajèfténtepéAtriceReîne.d^Hoii- 
grie.  et  de  6ohème,  n'a  adcun  defféîn  de  faire  des  can- 
qnêtes  à  éette  oodàfioh;  nif$îs  '  comitïe  elle  vei?t  biea 
faire  agir  fon- Corps  dé  éoooohommfes  tJtnt  par  mer  que 
par  terre  et'ljuè  l'vqnîppeœent  tî'une  Flotte  taaferjbît  des 
dépenfes  côniîdéfii1)le»,-dé  forte  qri'cn  partageîinÉ  aînD 
les  forces  de  l'ennemr,  en  àufeit-  K^u  de  regarder  le 
Corps  RiuBîett  c?otffihe  fort  Acfdaht  le*  nombi'e  de 
ébooahôminei^V'Sa- Majefté  Wmf)eratrîcè  Reine  d'Hon- 
grie et  de  Bôbéme  «'engarge  >t  promet ,  qoe'  potit  té- 
rfK)%ner  d^antant  pltfs  efficacement' fâ  réconnôîflaftce, 
die  payefa'à  Sa  M^Fj-éfté  T Impératrice  d^  Ruffie  la'Tomme 
de  2  MîtJidttii-ae  FIdrirts  dn  Rhîtf;  d»n*  tin  an,'  à  cdfcpte^ 
du -jour  qu'elle  aora  la  Sil^fte  en  fon  pfotrroir/IS^y^u.' 
voir  en  décourter  quelque  chofe,"fou^  titre  dé  ce  qu'on 
wMtà'tité  in  pays  ennemir'  ''    ••;       *'*  '^     / 

Ce  quatrième  Ar4icjejrépjBré;.e*  XecretianpA  la  vinôme 
iSprçUf  quefiîU  ^toit  infÉré,fj^^^^ftr»in^  au'Corpsdfl 
Traité  défénfif  et  doit  être  ratifié  en  mêtn.çsleins«  .  En  fot 
de  q0#i  les  Minii^M  Ca^meiiti^iës  y  «^. appelé  leur 
fignrture  et  cachet:^    ,  t-y  ;  î/   ,  -  ,   . 

fait  à'St^Petersboarg.le  aâ.lîîay  1746.  .V^j  C 
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•    51.  ■■'•■••.■ 

Corifirmation  de  h  part  de  S.  M.  Danoife  ly â^j 
âîs  privHèg£S  .accordés  par  Frédéric  III.  à  la""^ 
ville  de  Lubec  pour  le  Comtnir  à  Bergen  en 
Norvège;  en  date  du  2<)  Avril  1747. 

(WiLLEBRAUD  Hanfifcht  Chronik  p.  igo.) 

Biftàttigter  Fr^heihl^rief  des  B^rgijthin  Contoiri^wi» 
falch$r  aus  DUmfcher  Spracht  ^  ubel^fsizet  wordim 

W  îr  ÎFnederich  der  Funfte^  von  Gottes  Gnaden  ;&a 
Banneriiark,  Norwegen,  der  Wenden  und  Gothen  Kônig, 
EtTZàjT  zix  Schlefgwig,  Holfteîn,  tStornairn  und  DUh.-j 
marfchen^  Grat  zuOldenbarg  und  Delmenhorft;  fiigeo, 
jedem^'pfaiglîch  hiepit  zu  wifien ,  dcmnach  bey  ^n^ 
al]erun^èrthSnîg(l  angëfuchet,  und  von  uns  verUnget 
worden,  uilfere  allergnâdîgfte  Confirmaii[|on  derer  vou 
iinfern  ge^iebteh  Herrn  Vater,  feél,  und  bochlôbi.  An- 
denkens,  den  l8.  Aprîl  .1752  dér  Stadt  Lttbeck,  bey. 
dcm  Contoîr'  în  ûnfer  Kauf-  Stadt  liergen  allergnadigft 
contirmirtcn  Privilegjen  und  frcyheiten,  wortlich  alfo» 
lautende,  wiè  folget:  .   ,  ., 


Wir  Friedérkh  der  Fiirte,  von  Gottes  Gnaden  zu  Cwfir* 
Herzog  zu  SchtesuHg,  Boljiein,  Stormarn  und  Dithmar'\  **'^' 


fchen ,  Graf^  au  Oïdenburg  und  Dglminhorfl  ;  fUgên  ;W 
derniHnnigUch  zu  'wtjfeH^  detftnach  die  Stadt  iJlbeck^  hey 
ùfis  aUerunterthHHigJle  Confirmation  Uber  die  von  uHferni 
geliehtefi  Herrn  Vater f  feeL  und  hdchîUbt.  Andenkens,  der 
bimeldetên-Stadt  tiheck,-  béy  dini  Coiàoirin  unfer*KUuf^' 
Stadt' Bergen  atiergfiMigJt  erthtilten  Privilegien  und  Frey^ 
heiten  9   die/es  Einhalts  me  folgit  :  ^ 

Wir  Cbriftua.der  Funfte,   von  Gottea  Gnaden  zu.prinUê^ 
Dânnemark.  Norwegen,  der  Wendep'undGpthen  Kûnîg,  |"  ^ 
Herzog  zu  Scblejwîg,  Holftein,  Storinacn  <ind  Dithmar-, 
fcben  Gfafzu Oïdenburg  und  Delmenhorft;.  fUgen  jeder- 
mànniglich  hiemit  zu  wilTen;  demn^ch  die  Stadt  Lubeck' 
xm  uofer  allergniidigfte  Confirmation^, uber  die  von  Unferm. 

\geUéb* 
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1747  K^^^^^^  Herrn  Vater,  feçl.  und  hoébldbl.  AniwkMti 
•  ^'  îhr  bey  dem  Contoir  aiifer  Kpuf^Sttdt  Bergen  er., 
tbêiiten  PrWile{r]en ,  '  aUeruntertMiiiîKft  angefacbet;  tli: 
baben  Wir  aof  folcbes  Anrucben  und  Veritng^,  folche. 
Privilégia  folgendertnafsen  allergoiidigft  eonfimiiret  aof 
bfiftâtîget: 

€bm.  I)  Soll  die  Stad^  Lttbeck,  in  unfer  Kaor-StadtBer* 

mt$rtÊ.   g^n  ^  i]|reti  aof  dem  Contoir  zuvôr  gebrlochlichen  qd« 
gebindçrten  Handei  nnd  Trafic^  »  nngebindert  gealefsen 
und  bebalten  ;  îtironderheit  in  denen  NordlîîDdeni»  jedocli 
alfoy  dara  der  Handei  mit  den  Einwohnero  in  onferm  Ante 
Bergen -Huufs,  ^en  BKrgem  der  Stadt  Bergen  tUfiii 
▼orbebalten  werde^    darnacb  aucb,    dafa  vorbemeUff^ 
Bîirger   die   PriorîtXt  baben  follen»  mit  allen  ScUfe 
tnd  Kau£lei;iten.9  welcbe   von  aaaJSndilcbeq  and  oiclt 
nnter  unfer  JurisdiéUon  gelegenen  StMten  zo  Bergeft 
ânkommen,    innerhalb  i4Tagen,   nnd   mit  denen,  fo 
▼on  einlgen  in  uiirern  Kdnigreicben  nnd  Landern  gelé*  ' 
genen  Piâtzen  dafelbft  ankommen  «   iiinerbalb  6  Tageni 
TOn  einea  jeden  Anktinft  an^urecbnen^  Handei  ondW^n* 
de!  %n  treibe'n ,   ebe  die   auf  dem  Contoir   privilegirten 
Liibecker  mâgen  zugelalTen  werden,   mit  dentelbigeo  ' 
eicrigen  HHnd^l  ZQ  treiben  und  zu  (tellen,    dabiDgegeQ 
'  foH  alten  und  jeden  biemit  verboten  .fi^yn.    auf  einige  ; 

von  den  gegen  Norden  gelegenen  Hafen,  wWer  der 
benteldeten  Stadt  LUbeck»  famt  der  Stadt  Bergen  |t>^ 
Mrilligten  Privilégia  zu  bandein  und  trâ0quiren« 

Bmditii^' ^ '^^'  a)  Hahen  wir  «ucb    allergnadigft    bewlIHget  od4  | 
'•  vérgônnet,  bewitligen  und  verg^nhe^  aucfa  biemit  dtf 
'  hemeUeiçnSi^dt  Ltibeck,  da(a  fie  von  den  Watreo^ 
JSe  in  unfern  Landen  und  Reicben  ein  -  und  ausfahren» 
nnd   dafelbft  yerhandein»    keinèn   b&bern    ZoII  gebcQ 
(pilen  f  ditnn  lanfere  andère  Untertbanen ,   mit  welcbe^ 
fie  aucb  gleîçhe,  BroteéUon  futd  Commercien  -  Freybeit 
genîefsen  foll|»n,  damit  fie  hiefelbft  ibren  Handei  and J 
Nabrung  mît  deftô  beflerer  Commpditat  und  Çîcberhcit 
treiben  kOnnen^    doch  mit  der  WÎlikuh^,   dafs  unferfl^ 
••    »    Uuterthanen  ébëtf  âaffélbe  aubb  vbn  d'en  LUbeckifchf»  i 
^:;-^.tiberalr  in   îhrer  Juriadlftion  bewiHîget  «nd  zugelaflen|i 
fty,  und  wollèn  yîr  adfaef  diefem  dîe  âllergDîidîgft^  • 
AnordnUng  màèhëh,-  dafa  die  an  dem  Contoir  privile'i 
gîrte  LUbeck^r,  nîchl  von  der  St4dt  Bergen,  oder  der  j 
BUrgerfebaft  folleti  moteftiret  Vetden  om  einige  Quo^* 


iroa  èM  Aatgftbeii»  ContriboHobeii  utid  Satannigtti  ssîi  i^^^t 
bezablen»  fo  ihfiM  aokommeti»  udd  von  iins  ihnen  *^^ 
iu^sageben  kteMeii  toferleget  werden* 

8)  SoU  d!e  betneldete  Stadt  tlibeck,  gleichwU  e9  sfwu- 
tor  dierem  anf  dem  Contoir  gcbrftuchlich  gewefett  ift»  ^A^»** 
in  Civil-  und  Domeftiqoe-Sichent  Tp  ibneti  eibig  an4 
alletne  auf  dem  Contoir  angehen,  keinem  andern  Rechte 
und  Gericfata^Zwàng  ate  ifaretti  éigeneti  nntergeben  feyn  ; 
îm  Ubrigen  follen  fie  ona  fttr  ili/re  hOtbfte  Obrigk«it 
erkennen.  aucb  d«oea  R^cbteo»  fo  nan  in  Vigeur  feyndt 
Oder*  àU  wir  inakttnftige  geben  Werden,  gleichfalla  mil 
onfern  andern  Untertbanen  untergebeh  ttfn\  iiber  d«i 
foU  ibnen  aucb  âtiigelaflen  feyn^  allet  Uewiebte  und 
Maafse»  imkunftige  mit  ihrem  elgenen  Gewicbte'  t)n4 
Miâfs  r  gleicb  wi^  vor  diefem  »  vor  den  Contoir  gèfcbe<» 
lien»  ^ufolge  dnfer  den  9.  November  Aniio  1671  dea^ 
h\\%  ergangenen  V^^rordnung  ^  in  fo  weit  ea  onfera  ge» 
iiebten  Herrn  Vatera  •  •  feek  und  hocbtbbh  Alndeiikena« 
an  die  Stadt  Bergen  den  5.  Auguft  i66a  gegebeneaj»  Und 
den  25*  Febt  obbenannten  Jahrea  167X  von  nna  confir» 
mirtes  Sdhreiben  erklïret»  verrichten  2tt  laffen;  doch 
dafa  man  damit  aifo  umgehe»  nemlich  dafa,  da  mit  dem 
Befemer  »  virûmit  der  Fifch  in  gf ofaef  An2ahl  gewogen  ^ 
wird,  jemanden  leichtlich  2a  kûris  gefcbehen  kanntej! 
fo  foU  inakUnftige  nicbt  mebr  Fifcb ,  ala  Waa  geringer 
«la  eine  Wacht  ift,  mit  dem  Befemer  gewogen  Werden^; 
da  iich  aber  eln  Gewièlite»  eine  ganze  Wacht  ode^ 
ihehr  betr^gt»  foll  allés  insgefamt  mit  defer  Burgermei^ 
fter  und  dea  Ratha ,  ats  der  Stad^t*>  Obrigkeit  »  in  unfef 
Kauf  ^  Stàdt  Bergen  geizelchneten  L6tben  geWogeti  wer* 
den ,  und  daa  Loth»  bia  Wir  defsfalla  andere  Anordnung 
verfugen»  bey  dem  Alten/und  einèm  Gewicbte  verblei^ 
ben,  welcbea  man  Gewicbte  -  PfaAden  nennet/und  foll 
folcher  in  der  Stadt- Obrigk^it  Verwahrung^  und  aa 
einem  foldhen  Orte»  da2u  ein  jeder  kommea  kann»  ge« 
fet^et  feyn.  Der  Amtmann  fammt  den  Bttrgermeiftern 
und  Rath  in  unfer  Kauf-  Stadt  Bergf  n,  follea  aucb  jedeÉ 
Jahr  fo  oft  die  Kotb  erfordert»  Oder  aucb  wann  fie  éV 
vor  gat  erachten  ^  oder  wenn  ea  von  ibnen  begebret 
wird  9  die  Ldtbe  und  GewJebte  b^^cbtigen  \  und  diefel^ 
ben  nacb  der  alleroptertbanigften  Schuldigkeit  damit  fia{ 
uns  verbunden  jaitificiten^  auf  dafa  fie  im  GeWicbt* 
unbefcbadiget  fiçyn  ktjnneni  iaagl^hett  foll  aucb  eint 

«ifeff- 
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'^'.fugen,   mit  der  Nordifchen  Ubefeiakamint 9  aulten  v 
deni  Rathbaure  hangen ,    damit  }ed<n»iiifi  dartacb  di 
Maafte   Dehtncn  kann»    nach  defTen  Lange   fplten  dii 
Ellen'geipacht 'und'gerechnet  Werden^  uud  cîn  jed 
dër  'etwas  dorch   die  'Maafte  annimmr  oder  ausKefe 
ibll  diefeibe  dnd  kein'e  andere  gebraochen. 

•  4>  £«  (V^ll  AUMrb  4er.  bemeidêteti.  &adt  L&beck  v 
.  g^nnet  reyn«  noch  uber  da9  Sulz,  lyotnit  fie  die  Non 
lander  Zru  verTeben  fchttidig»  weiche»  iie  vofr  decOerter^' 
da  fie  es  am  bfften  uberkommeo,  briogen  gnd  boleo 
mdgeDf  gleich  wie  die  Hollandel*  uod  «andere  Frendo 
Salz  nach  l]ergei>  fahren,  ut)d  fûlches  an  nîeniatid  and^n» 
8%^"  Erle^ung  des  gebUbrliciieo  ZoUea)S'''GepecbtigkÂ 
difelbfiei)  zJi  verkaufeo;  jedoch'in  Çù  weit  es  nicbt 
gegen  anfere  Privilégia  »  die  wir  tinfem  Defenfioo- 
ScbîiFern  allergoadigl^  verfl:attet  i^tbeii>' noch  fonft  gegen 
'         die  ZoiU  RoUe  ftr<eiUg  befunden  w.ird./   . 


»  t 


Mgiipu.  s)  Dîe  beîden  deutfcbtn  Kîrchen  in  onfer  Kwf-I 
Stadt  Bergen,  benebft  dem  Arm- Haiis,  mag  bameldete  | 
.  Stadt  Llîbeck  zugUich  mît  den  JStâdten ,  ^>elchen  wir 
albereits  unfer  allergnJidîgflea  Prîvilegium  daruber  er- 
theilet  baben ,  oder  .hi^ernadift  ertheîlen  werden,  uoge- 
.  bindiprt  inskutiftigè  geniefaen^  gebrauchen  und  bebalteOi 
aacb  diefelben  mit  '  i3cdientep  und  Prtdîgern,  Wflcbç 
von  der  reinen  éugsburgifchep  Confeflion  feyi^-  ver- 
féhen  und  unterhalteo ,  doch  folleo  die  IJredig^r ,  wano 
^e  mît  unff  rs  Amtmnnns  und  Superîntepdentîs  Gutdiin- 
kèn  verfchrîeben,  und  von  ^dençn  auf  dem  Contuir  pn* 
vîlegîrten  vocîret  werieè,  eîn  richtig,  Teftîmoniunii 
îeides  wegen  ibref  Gefc,hicklichkeît  ïm'  Glauben  und 
der  Lehre  vorzeigen ,  und  fich  von  u^C^n  Superinten- 
denten  in  Bergen ,  ^  welcher  anjetzo  da'i.fi,  oder  ins- 
kiinfuge  kommen  wîrd,  ordiniren  und.e:?:araîniren  laflfen, 
ihe  und  bevor  iîe  daa  priefterliche  Amt  zu  bedienea 
«dmîttiret  werdtn,.  worauf  fie  denn  auch  von  .unferm 
Amtmann  Collation  n.ebmen  foUen. 

iUipms.  '  6)  Soîl  aoch  der  Stadt  LUbeck  zugifhflfeû  feyn,  îhrc 
HSofer  und  Smbeti  naeh  itirém  elgenen  Willen  und  Be* 
lieben  zu  bartén,  verfindern  und'gëbfâwchen,  wann  fie 
Aivoti^die  gebUhrlf(iie  und  gebrîftjcbliebe  Grand -B^iief 
b€2abten»  und  Was  ^IclWfr  mafiièk;gebAiieft|  teriîDdert 
,\'*  j  '  ond 


^   pouf  t&  viffe  ii  Lubtc.  ft87 

nnd  gebVaùcht  v^ird,^  nîcht"  gcfcfcîehet'  iu' êîm^er  Pe.-  tyj^ 
fenfion  und  Bèfêftîgadg.  '^  <  ''  "  '.  .-.— 

•'"■'.  •  '       •  ■ 

7)  SoH  m  onrer  KaoT-Stadt  Bergen  nîcmand  vef-  u^rifi- 
gOnnerfeyn,    dem   Cofitoir  nâhcr'anzûbaoen, 'ate  der '•*"•»*• 
offene  ttnd  freye  Pfa^z,oA(4eEnanFiieD  genannt,  «i  âsulafat^ 
damit  es  fur  Feuers  *  Notb  und  Gefahr  uw  ch)  beffer  ver- 
wabWt  fèyn  kaniit  -  »     '    ' 

•  '^  I  ••    '  .;..*' 

.8)  Soll  auefa  ketn^mCmitorifidiesi:  Kauf*GefeUe9  ommk, 
2ugelBBfSrir>  feyc,  in  unfer>Kaaf-Stadt  Bergen  fitb>niedfr 
ZQ  (e\titïx  .nnd  Bîirger  zo  werden  >  ehe  er  feine  ^ecjih 
nungen  «or  Teinem  Prîncîpali  abgelegtv  defshalben  g#«- 
biibrlicb/»  Quitirang  erlanget,  und  toa  des  Contoit;^ 
Vorftebcm  einTeftimontum  ante  aélae  vitae  bekomnien> 
Doch.'ifiiftkeîn  PrincipKfeltien  Kaqf-Gefellen  in  foichem 
FalL  :iiirgebiibrlich  ^uibaltevi ,  oder  denifelben  feinen  Abi- 
/chied 'odfer  Qukiruog  «  obne  recbtnmfiBigjK  Urfaobe  vorp 

entbalten. 

<■«  •     «      I         ■  ' 

'     ..  *        .  '  '         '  •    ,  '    .  •     .  •,• 

çV  Pi^re.vorgefphriebeixie  BewiiUguBg  and  Freylie^  Uj^'dn 
ten,  follen  unfôr  KftufrStadt  Bergeii,  pdcr  ande rn  . ii^  •"'♦•'l?^ 
unfera,  Reicben  ifad  Lan^eii  ^elegenen  Stâdten  keijpçaf 
wegear  uud  infonderheit  denen  Gliickftà'dtifcb^n  I^rivW 
legiis  .(tfajudiciriich  O^yn  ;.  dahiogegtn  ea  niemanden  vpA 
deuen,;  yélcben  diefa  unfer  allergiaadîgde  Privilegium 
anjetzo  gegeben»^  noch»  fdenjçnigen^  die  -ea  bienacbft 
bekommen  werden^  foU  zùgelaflen  feyn»  die  Handiung  * 
;fu^ f uhiÇciî ,  und  datait  ai^idre  FrenMl^,!Welçhen  derglei- 
pbjçn  ,i3icht  gebUbr^et  Qjl^r  ^^lyjnapït,  picht  fjjchen  fpUç^ 
unter  der  privilegirten  Nahmen  der  Contbnfchen  Fr^y- 
heiten  fich  zu  gebrauche»,  der  Stadt-Burgerfchaft' zU 
Schwafhtmg  uad^l^rîp^,  fo  follen  des  Contoirs  Vqr- 
fteher'^  uni  lolcnen  Unterfchleif  zuvoPzukoiuAien,  jâhr- 
lich  acbt  Tagé  vor  Pfingften,  vor  Gericht,  an  Biirger- 
meifter  und  Rath  in  unfer  Kaaf- Stadt  Bergen,  ein  ricfa- 
tigeâ  V«fzét'chM{s,  unter  ihren  Handen*  von  allieh  denen^ 
io  fur  récfite  Contdrifche  gebaltén  we«den,  ubergebèo^ 
4n  Welehea  (jpecifidret  wérclen  foU  der,  Herrfcbaft  Nabtne^ 
wie.aoeli.WQ  £è  wôbnet,  item  wie  fein  Gefelle  beifat 
^en  er  di^elbft,balt»  aoch  des  Hofes  Nahmen  in  w^elcbem 
feine  ^ffene  Stqbe  im  Cofttair  zii  finden  ift  «  auf  daf9  ' 
inén.  idaher  wifren'.këanet  weicbe  man  fUr  foicbe  aiebr 
«niiddètir,Pj:iifiisgirte,hallW;UB(l'jctite^^  .^t 

,10) 


>rt*l    «»•••«  ^ 


f 

fil         PrwiÙga  A  Sw  A  Omtmart 

ê  •  4  < 

1947         ^^^  ^^^  ^^  '^^  Coiitoit  privtkgirten  Liibeeke^ 

.^^^  fôllen  wegen  der  obbemeldeten  i|nd  von  ans  Ihûcn  allcf«j 

Sfi^   gnadigft   bewilligten  Preyheiteti  verpflichtet  feyn,  &t§ 

«Mf^.     Nordiànder,  in  (o  Weit  ifanen   pro  quota  smkomme' 

'    k«nn,  vera^twortiicber  Weife  zu  verfeben»  ood  defsh 

ben  ein  got  uod  gebiihrlicb  Magassio  in  Vorratb  bab 

jfmmp»  tO  Und  da  bey  den  Côntoir,  in'bemeldétertinr«fi 

Kanf  -  Stad t  vieler  Mi&braoch  in  Spielen  foll  im  Schwingli 
gehen  9  Weftfilllt  vetkhicAène'  vemifSgetide  HdndéUleottf 
Weichè  f&r  dergleicben  Saclien  «men  Abrcbaa  habeil 
•foo  dem  Comoir  ficb  3ca  enebaken  veratilai&t  ^ordefl^ 
4eîn  Commiercio  2u«i  grofseti  Scbaden  und  Ntcbthi^; 
«ts  wollen  Wir  mn  folcben  vorzukommen  ;  dab  et  ^ 
Spifletif  mit  welcfaem  Nabmen  es  aocb  mag  gênent-' 
Werd^n,  hiérnâehft  an  dem  Cpnloir  foU  verbothen  feytt  ' 
und  ailerdlngd  «bgercbaftt  werden»  bey  def  S»rafe'è 
Hnfere  4efa£iU«  er^afige&e  Verordmng  ergiëbet 

Changé'  %g)  Mehrbemeldete  Privilégia  I  welche  aos  fonder*| 

S^at'hiitef  KeJniga^Gunft  und   Gnade  der  Stadt  LÛbeck  eM 

§9s.    '  theilet  Worden«  wollen  Wir  uns  vorbehflten  baben,  nac^ 

'   idIergnSîdîgftem  BHieben  inskUnftige^i&tt  ïndern,  vermli 

dent  and  vermehren  ;    verbieYen   ^Ifo   sHen  und  jed( 

Alëwîedcr,  wie  vorgefchrieben  ftehet,  keînc  Hniderui 

ica  macbert»  nocb  auf  einige  Art  und  Weife  ku  hintei 

treiben  »  unter  ofifer  Hald  und  Gnade» 

Gégeben  aûf  linferm  Schlofs  'Coperthagen ,   Mj^ 
Sô.  Apiit  1673*    Unter  onfer  Kdnigl.  untérfehrift 
SiegeL 


ri.  S.\ 

\  R^  y 


CHRiSTIAN   R; 


\ 


n^ôBmiiinmaih  mtbêfeknebêHi  Prif^gUw  und  Frtf* 
ktHm  in  atten  thrm  lf»r4m,  Claufuin  und  PunSen.  vf^ 
hier  &bm  inferi^it  bifundm  Udrd^  der  vt^erfâgun  Staf 
LUbitklâUérgnHdigft  eùnfirmiren  uuitmJUkigen,  wkfolcM 
éann  hiemit  ttmfirmirH  uud  hi^JltH^a  Werdiu}  Jjfdf^c^ 
4aJÎ  âiê  wegen  Moafi  und  QiwUkt'.trgangtài  Vetmr 
WUHgm   in  gibUh¥Hchêr   Obf^futmzgMUommm  mtri^ 


t 


'gw^   un4  ihrer  BUrgerfihaftp   i»  iknm  Hani^  te  1*7 A^ 
I  Stift  Birgen  auf  heim  Art  uni  tVHfe  prajudkire    '  ^^ 
iitr  dm  f.  Juny<-^mno  i?oi.   atterguadig/l  iknén  >r« 
fàlten  PriviUgiàml  wobey  wtr  daà  Spécial '^  Priàilegium^ 
\Êkhis  dit  4H»  dim  CâutoiTf  te  Âtmo  'ftff  j»  den  r4^.^pKU  "^'^     ' 
l/erunterthaHigft  erkaltm  haben^    um  beides  mit  Geift-' 
%i  IVnltlichen  dafMfl  zu  handeln^  attirdings  àufgeho* 
M  kaben  ;  perbiiteH  ^  demnach  allen  und  jeden^  hitwider 
ù  ermetdet  keikê  Hinderùng  zti  maclan,'  nocft  ai^^eim 
irt  und   fTii/t   zu  hintertrHbin ,     unter   unfer  Buld 
\i  Gnadi*  ,    ;  •.,..  .  v 

Gegebeu  auf  unfirm  Schlofi  Friidrichsburg\    dm 
ujung  Anno  M^o^i  unter  unfer  AonigL  Hand  und  SigffiU. 

Cr/0'  friederich  X  ; 


Wollen  dtmiNMrb  yorbeinddetit  Piivil^tgia  qo4  Fray- 
liteain  «lien  ibr«n  Wort»Q«  CUurci^  qi^4  Piinâfeo,  wif 
khe  bie  obeii  îoforirt  befuDdeti-.M^QHieq,  ,der-  obbe^ 
eldten  Stadt  Lfibeck  i^llergnâ&digft  cpnËrmirifn  ifod  bé« 
i^e^Q»  fo  wir  d^an.i^ucb  biemit  confirinîreii  uad  be- 
kigeo;  Qnd  fetbieteo  allen  and  j^edeo^  ibiewidei^  wié 
feeldet  keine  Htaderoiig  zo  HMicfacii,  noch  aaf  keiiie  Art 
M  Weife  zti  biotevtrcibeot  nater  anfer  fluld  und  Goade^ 

Gegeben  aof  unferm  Schlofii  Ci^riftiantbut^  in  nnfefr 
^Digl.Refidenz-StadtCoppenbagen,  den  aç.  AprU  1747. 
1er  UDfer  KônigL  Hand  uad  Signet. 


e«?) 


FRIEDERICH    R.. 
G,  y.  HoLLsrsiN. 


S'^ppi^T.L  '  ,  '    '  ^      T  ta* 


^9*     Tr00  fk  ptme,  mtrt  tEmperttir  Somm 

'52. 

1747  Traité  de  paix  pçrpétueBe  et  de  libre  m 
%$M^.  m^ce  entre  Sa  Maj.  l' Emp.  Romain  etlaPoi 

Ottomane;  ft^né  le  25  Mv^  1747. 

^    (Codkâ  délia  Toscana  Ugistasdom.  T.  III.  p.a6.)  . 

Tratiato  di  paet  perpétua  e  libéra  commereiù  ira  SI 
^Maejlà  Impériale  e,Sua  Moeftà  Ottomanna  dAà\ 

2yMa^io  1747.  ,} 


O  uû  Naeftà  Impériale  intenta  /empre  cottt  pià  vki 
mure  ail'  utile  ^  e  félicita  jUBi  Juai  amaftffimi  SndM 


\ 


appieno  infùrrhata  coméHt  Commercial  *çfe,:nii^tmfiif^ 
dietro  fioriva  tragli  Paefi  det  Levante  9  e  là  Tosceii 
facjeane  la  fua  principal  rieckezza;  ed  altrefi  di  (jua  ' 
gravi  dannif  e  preiudizi  le  fia  ftato  cagiône  Vavtrio 
dbdue  fecoH  tktetrottù;^  ha  ftimàto'de^  déBa  Sua. 
%erna  folfeeUudine'  Vimpifgare  ogni  mezza  più  efficiut 
rinnôvarlû^  e  prorHovèth,  ed  antmare  in  tal  fornu 
Mftrcanti  di  qmfti  fuôi  felidffimi  Stati,  quali  lo  h 
feno  a  quefl^  ara  tanto  ùnfip/amente  deftderatê  :  SmI 
fiejfo  dunque  del'  /^oro'avanzamentOf  e  det  vantaggio, 
puo  refnltàme  at  traffico  di  quefio  Sua  Gran^Di 
iia  Conclu fû  9  eiratificato^  ed  ardinetUypubbtkar]itâ\ 
Xrattato  di  Pace  perpétua^  buana  Amicizich  #  libero 
merHà  dit  feguente  tenore. 

t 

In  Noitie  délit- Santiffiitit  TrinltâH 

Soa  Maeftâ  l'Augaftiffimo ,  e  Potentiffimo  Prioci 
•  SigDore,  Signore  Francesco  eletto  Imperatore 
Roniani  fempre  Augufto,  Diica  di  Lofëna,  e  di  Baf 
Gran-.Daca  di  Toscana»  Duca  di  GhelfJria»  di  CaM 
di  Monf<rratQ4  e  dlT«rchen  inSlefia»^  Principe  àlO 
levifle,  Marcbere  di  Pont  a  HAoufTon,  e  Moanenyï  Ce 
di  Pi'ovenza,  di  Vandemon*  di  Biatnontt  di  Zotpl 
di  Saarwerden,  Mi  Salm,  di  Falckenft«in  &c.  &c.i 
fegaitando  le  veftigia  dei  faoi  Angnftiffitni  PredecelKi 
fecondo  l'inveterata  confuetodine»  per  mezzo  difok" 
Imbafciata  avendo  fatto  fapere  la  fua  efaltazione  al  S^gi 

4al  Sacro  Romano  Iippero,  al  Stmiffimo  e  PotenCiffi^ 

•  i  '   ■    •         Prii 


I 


it  la  Ihrii.  ;  ê9t 


Principe».. e.  Mteâi  Sua  il  Sigv  Siilièiio  Mab*«iiiJ-IAitt  1747 
Imperatore  :dagli  Ottoniaiiiîi,  delP>Aiii/  e  d«IU:Gre(4â|  ' 

iSigQor«»\e  rafiaflbfe  di  moM  alkri  Ptefi,  è  parfo  eoà- 
lenieiite  firin^Mrec  ^  ftibilirttra  utlïht  \è  Parti  UDâ  tinova, 
Miocera  aoiiciitiayv.s  fM  rtnderla^ù  farma,  e*feinpre 
fiù  iccrafoera  la  kctiproca^^ëoMa^  <e  ednfanfo,  foho  ftati  • 
feriamente  adoptaiiîi'^inèzizi  p'vh  opportonL  •  Pefntirè 
per  parte  «dalla  Sai^ra  Romana^Cefarea  MacM  IMIIitftfir* 
fifflo  Sigooie  Arrigo  Criftofan  f  t'vi^enckler  Cavîaiiere  del 
bcruRooiano  Impeaa,  kitarstMleiOf  le  MiniftfO 'Pieiiipei> 
tDziario  délia  Maeftà  Sua  alla  prefulgida  Porta,  e  Con- 
igliere  del  Configlio  dKSuerMf  fornito  délia  necelTaria 
PleoipoteM«t|  iivettdD  («eiiiill«-*^pliâktl  congfeffi  >  coir 
UIttftriffiao,  ed  £iecel(entiinnio  SigooreEl^'Hagi-Mal^ 
•ed  Paffà»>  aflbluto»  ed  attûal  Loogotemeote  M  Sua 
Maeftà  lapefhleOttioiDaDna,  0  PUoipoteMtario  in  vigort 
APlenacia  lacoltif  M  effettO|;.4:be  rutilitA,  e  flca* 
ttzza  dei  Mercaatl  d'aœbe  le  i^artt,  e  ')a  baona  amiclxia 
^11*  UOO9  •  l'ato»  Iisperio  ptrpetQimeote,  e^ftabiU 
lue&te  afiftaf  cofiferendo  in ,virtà« dalla  loro  Plenlpo^ 
^n  fopra'te  pArticekriti  deI>eôiifnercio»  e  fpecialt 
hnzi  di  i;Qtlob0ràr  l'amloista^  ttitd  due  con  fpontânéo 
iflenfo  eonwBeiidoiriii  dlcUffettecAf ticoii  ;  è  reftatft  fta« 
Ulita  U  Paoe. .  P^ciè  in  ewenive  aAf«e  di  prooacciare 
»lli  Paefi  treditariir  ed  ai'Suddfti.  di  abbediie  gl'  Impe^ 
iitori  pet  loro»*  io-r-é£redi>  e  Socccflbri  usa  iiiag^îor« 
^liti  perpétua;  eAabilet  e  coniervare  cdn  tal  Inezzd 
■Bcerimente ,  nicooftameote  Ulefiik  reciproca*  e  «baona 
^Iciziat  fiFuggepdo  (blidameoce  iutte  le  offerei  cha 
poteflejro  interromperlaf  è  ftata  ftabilka,  e  conclura 
quefta  niioTa,  perp^toa»  e  feeofta  Pace,  li  cul  ArticolU 
^nei  furooo  coneertatl,  qui  folicoefaltatneûte  riportanfi» 

Akt.  L  ^ 
Si  è  fermata  Pace ,  ed  Amltteia  perpétua ,  libero,  pi^ 
•i  QQiverral  cômmercto  per  Terra ,   e  pet  Mare  tra  li  F^njj- 
Sodditi  di  tutti  due  gP  Inaperatorir  v<<rfendo ,  che  reftino        * 
^oinprefi  Totto  ^ome  di  Sudditi*  délia  Sacra  Romana  Ce- 
f^rea  Maeftà  principaitnante  il  Gran-Ducato  d!  Toscaoa; 
^  i  Porti,  e  Ifole  al  medefimo  fottopofte»  ed  i  Mercantl  ' 
délie  Città  di  Ai^burgo  »  e  di  Lui>ecea ,  quali  con  ban- 
diere,  e  Pateoti  Cefaree  defiderano  trafficare  nalK  Statl 
Ottomanni ,  e  che  tutti  qaeftj   coa   oigni   Torta  di  loro 
Ueroanzia  paiboo  vepire  «t  medefimi  Stati  OttomaDoi» 

T  il  ed 


I 
1 


I 

Sfft     Traité  de  paks  té^e^t Emptriur  Rmm 

/ld!lvit£taYliR«:  r:iiber»iqri§tè  cUclioc.'la  mtriil 


\  Romtno  -*  C^httt  -^  Gmivr  tSamli  *  p«flsiid.  con  li  fnoi  B 
^UneQti  iip^rodaM  «'tutti  liPorti  fogge^i  aU'  Impe 
Tar€Qf-viaggi«ce>«flraiei;  e»  iaé|etro,a  iDCûipacimen' 
in  qoeUl  ^fporré  !««  WrprMrict«zk',(*»)dM  nàieiSini  n 
^re  (km 9  e  raWI«|.  (re^rcirvi  li 'biRiiMqtt  che  aveifi 
{Mltit9  t^4r .  teoopfibr,!  olpec  qoalftvo^Ué^  «fiftH»  accidti 
•  ppov9^d«fvifi  al'.piiszso  ccirrénttf  dLâtteeast^;e  ve 
vagl)!^»  ^  diqoaloDqueaknr  co(kloc<io£[iflfc  bffofDeTole« 

AM4Mr  -  t  >  Li  Menaimi  iliilmibejfie  g|l'  bÉ^ffî^   luto  f^er 
M^f^uisiie!  |K>it|ite  per^îft.di  Terra,  dîè  pvr.via  di 
poft:hè  noQ  fieDo  ]Mroj))ite  dopaaverfia^atoitrjpKper  ci 
.    liidaaiain.ao'iuQga  fok>w  eioèyiia  prima  i^^lta  qcuod 
ioti^odQCooo 9  9.\fL  primusoiti  qoândointeftfi^oDo  fQ 
f  Itf e  detl  paefe .  .  fion  fivnb  aitcaneod  «tnilirftai!  ;  e  to 
il.f^fpra  cpBceiTo  dailf:Iinpero«Ot(bmADO  «IliMercai 
d^ltre  Potepae  alBfchA^^intcsida  ooBoefib^   «.(coofcrmi 
lUi .  Jt^f  r^aQti  effarai  sGràfat* Du^li ,  ^^iitcdlè > godaoo 
tuttj  gJi.fteffi.Qiil&,Ir&;uiezsM;  ed  U  aiÎMUrfîino  in 
mojti^  .fi  offiervi  .vieelui«ftiImêflhB  'rifpacaozaHi  Merc 
dellMapero  OtteMBamio»   Jn  cafôi'^tdft  WBtov^tiM 
e  la(pettori  délie  Dogftne  fiMBaflcf^t^la  fiforpancirpo 

ET  Mare,  o*  par  Terra  pm  del  giafka  valore^  poflano 
ercapti  Cerarei^.GraB>*DacàU  pagare  H  defjti  tre 
^anfcp,  .  io  Datura^  >ei«è  ia  tante  lindafivie'?  Mercai 
dfe)  qqalipagamieDtQ  debbanp.  Il  Dôgairief)|reiKr  coai 
11  dazip,  o  gai»eila  fi  pagbi  im  q^alvoqnatsiotiéhi 
çaotile».  éd  oitre  a  t|ueAp  ticiTuBO'  d^  inedefimi 
canti  poffa  9&r  noteftaeo.    Li^  Menrastl  lanperiaii 
Ducali  per' le  Mercanzle  provvifte  in  Coftantinopolit  j 
caricate  fuile  loro  Naviyfp^gatà  una  volca  il  Dazioii 
CoilantioopoU  ^    e  i  t>rN«  dagi'  Inipeftorf  ideile  Duga 
.      le  polizize  di  tratta».  dette  coo^oo^Beiite  Tefkere»  col 
fplice.  patenti»  quando  arlvano  allô  fti^etto  dell*  £Uefpooti 
volgarioente  cbianaato  llD4rdantIU»  hoH'  fiano  ratten 
dal  loro  viaggip;  ^  perJle  Mercanzie  cbe  li  dettlM* 
caoti  pprunp  fuÛe  iorp:  Kavi,  pagata  luia  vol  ta  lagabell 
jfe  non  crovanp  ida  veDd^erle»    ^  Tpglionp  far  veia  p 
•Itri  Forti,,  ÏÏa  loro  lecito  cooaie  aglî  altri  M^rcanti  del 
Poteoz^  amicbe»   ripprtarle.indietroi  e  fieno  loro  con- 

fegnate  le  polizze  d«tte  corne  ibpra  Teikere,    in  cob 

fiivi 


y> 


^ 


I     » 


fjaniwî;'  Nichè  Petfetro  fia,  die  per  tutte  le  MércatijBÎe       " 


per  le  qualirhaqoo  giâ  paga6):iin»*vo)ta  la  gàbelta  iicm 

tofla  queftugUanset  tu  venma  fanaoiefa  élTer  di*  n«o?o 
)ro  ricliiefta.  Se  aleun  Meréanbe  étU'  iina,  o  ééK 
»lcra  p^rte,  (^Hfito  délie  Mérwmie  portate»  cbe.defle 
Iratte,  facefle  frodo  cîrca  dia  gabella,  portandole  via 
di  oascofto . fenza  pagarla,  >  foflrprefoin  fatto,  piagM 
per  pena  U  doppio  dell'  anconggit^i  iecoRdo  rnlaïuea 
intica.^  ^Non  fi  e6ga  gafceila-iRffniia  dalli  Mercanti»  • 
SncMitv  di  tiitte  due  le  parti- per  le  inonete  d*oro^  a'Ûi 
irgent»!  che'fecb  portatio^  ficcome  ancora  per  qualoot» 
que  altra  M^C4oatà>  ^per  ciii  le  altre  araiche  Naziotri 
Bon  foglionp  -pagare,  tantov  «11*  firrivo,  trhe  albjpà» 
tenza.  A  totti  li  - MercaoCi  Cefard  *  Grau  ^ DocaH.,  xhe 
traificano  rrelH  Parti  Ottomanoi  pef  le  Mercaozie  conapne 
(eccettu*ee.laproibîte)  ecaricate.fulle  Nàvi  per  arportàrle 
liproprj  Paefi,  pagata  la  gftbeilar»)ii  Dogatiieri^  fiacbit^ 
l^goata  faWto.  toro  fenza  alcmio  indilgio  la  peHzza  delin 
tf^ta,  laccio  non  ritardinoJl/iaro'viaggio*  lA  Miercanii 
CefareUGranrDocalt  par  '  cacinare  «  le  loro  Meretozie 
ifopra  baftiiaieDtl  Tarcht  Mer(:ailtHi^  e  traaportarle  a 
•cerré  fiere  deil'  Imperb  Octchnanno»;  non  fiano  moleftati 
P^rpiùy  cbe  per  la  gabella  fiffîiU  iû  ^oefta  Capteolazlbue^ 


r  • 


A«T.  m.  •  - 

Qualanqne  faeolià    data  'allf   Negozia'ntt  delli .  Re  7V«ii<#- 
Amici  ulU Porta Ottomaniia  di  provvedcre  Mercanzie  nèHi  ^^g' 
Stati  Turchî,    e.portarle  a   î .  proprî  *  paefi ,    s'inteode /avoH- 
egaalmente  conceiïa  alli  MeréadH  Cefarëi*GraO'*DocaU;/'^''* 
parimente  nel  comprare ,  e  vendere  Mercanzie  protbifee 
fi  àik  alli  Mercand  d'ambedue  le  l^rtî  tutto  il  medefimo 
^«vore»  che  fi  dà  aile  aitre  Nazioni. 

Art.  IV. 
Per  maggtor  qnîète,  e  ficnrezza  deiMercantlCefarefi  Confith 
*  vantâggio  del  Commercio,  Sua  Sacrai  Romanoi-Cefarea     •*'• 
Maeftà  per  mezzo  del  fuo  Mîniftroi  Cefareo,  o  Grandu- 
cale  alla  Porta  Octdminna,  pofla  oon  fuoi  Décret!  creare, 
«  ftabilire  ConfoH ♦  Vicccooton,  o  Interpreti  în  tutte  le 
Scal«,    ed   iroledef  Mediterraneo,e  per  tutto  altrove 
nelli  Stati  Ottotnanni^    dove  fi  teogono  fimîli  Confoii,  v 

0  Interpretî  da  altre  eftere  Naztoni.    Se  poi*  in  qualche 
liiogo,  ove  fio'  adafTo  Dan.vLfùi&  mai  ftatdVifoiTe  ne* 

T  3  cefla- 
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394^    Traiti  de  pamml^t  fEmpireur  Somêk 

174?  c^*^^  mettervl  aloAn  Coilftile  t  o  Interprète ,  il  rappre^ 

-        feBti  eîo  alla  Porta  Ottonanna  dalli  Miniftri  délia  CeJ 

larea  Maefti,  ^  fe  ne  verrii  data  ItcéM^a,   fi  Cpedircan 

al  deèto'Confole,  o  Interprète  H  cooftirfieftti  Diptoni 

affibcUè  «polTa   effergli  ^dato   ognî    ajoto,    afliftcnza, 

proteztone  .pià  opportima  dalli  Miniftri  éélV  ImpèroOi 

ton^anno,  e  daglt  OijplGialî  deî  refpettivi  loogbl.    In  qui 

lapifiia  loQgo  dell*^  Im^fo  Ottomanno'veirifie  a  mo 

BlcnHkA  dei  Negolaianti  -GeAirei  •  Gran  -  Doeali  non  fia  fa 

Teruna  in^turU,    o^fmalefti»  col  mettérle  tqani  fop! 

atUfuoi  tSettt^  sia  »  liano' qoefti   iiiteraai«nte  rice?ut; 

daHi  MintftH  Cefarei^'Cxran-lJucaliy  o  loro  Depatatf.  I 

Tirtù  d!  t)8eft'  aima  ^Çapitolazîone  li  Confell  délia  SflCft 

Cefaràa  Maefti  ^  li  \7icecofifoH»  Interpretiv   e  Mêrciotf 

iooi  *fttilditi>  ii  Procnratori ,  e  Servîtorr  efiifhrtiti  al  IctQ 

tmttofl'fmrzio  non  fiano  mvA  mdleftati  coït*  efaziomX 

trUmtiy''  o  dî  alcnn   airra  impofi^ione.      Pèr  afaggir  l 

lttr>  H  •  flidditl  délia  Saera  Roniano»C#rarea  Maeftâi  ' 

Coofoli^  Iflttetpreti»  Mercantl,  ed  Uornint  dt  lord  fervizi 

'in  tutti  H  loro  nego^j  dr  fednvpre,  «yendieeniailevâdorié, 

ed  altre  €of&appartr«en&«l  Commereio  yadanp  dal  GiQ< 

.dice»  ed  ififinaino  ttel  di  lui  Protocoltîo' 6iifd2cale,  li 

Co^ratti»  o  altri  nego2.i  dafarfr*-  riârandoné  dal  mi 

defiino  le  lettere  Giadickli,  dette  cqnalniitieiBeBteNogeti 

'       o  altre  polisze  in  valida  forma.    Dipoi  fe  nafcefle  di 

coltà  fi  veggabo  le  dette  lettefe  Giadiciall ,  o  polizz^i 

é.fi  procéda  feooodo  isi^L^ge»   e  la>  Ginftlzia.    UGo* 

V  vernacori ,    éd  «Itri  Prefetd   dellc  Provincîe  Ottoma»« 

non  prefumano  di:far;anéteere  hi  prigione  fotto  pr^ 

di  accôf^  oé\  altro  verrnio  xlei.  predetti  UominiCefarei» 

^i  dar  ad  effi  fenssa  cailfa  la  tninima  moleftia,  ô  ingtoHi* 

Se  .poi  alcnno  di  loro  dovefie  ftare  in  Gîudizio  in  q^^^}^ 

Tribnnale  Ottoaianno,>coânparffea  di  ordine'deiCoofoliJ 

pcr  opéra  degl'  Interpfeti  ;  ma  fe  foffe  neceffarîo  tnetuAo 

in  Carcere,  sMfcarcerî  dalli  predetti  ConfoH  o  lot€fpf«^ 

fe*  daranno  idonea  mallevadoria  per  la  pèrfona.    Se  ^^ 

Mereante  Cefareo  farà  ckhitore  dt  qoak)ié  coifa  ad  atcuroi 

U  Creditore  gH  doÉmatdi  èt6,  che  ha  da  avère»  Atenott 

délia  Legge  per  via.delConfoii ,   VieecônfoK,  o  Wf 

preti,  ©  contro  la  Giiiftlxia  non  efiga  dà  nèffan'altw- 

Sia  permeffo  a  .tottlcHHfoprannomiDîart  Confolî,  "icf- 

^       confoli ,  Intérpreti  y  :  MejrcaniiV  lofo  ^omefticir  «  ^^T 

tori  aelle  poroprie  ahita«ohî  il  lîbero  eferdzio  d«Ua  Kf- 

ligione  Cattolica.Romana.    Nafceftdo  litè,  o  €ODtroverti« 


A  k  PùHi.   :  X  89» 

loterpreti»  Joro  Do«ieftici«  e  MerpantU  fe  quefta  pifl^rà       ^ 
Il  fommft  di  tremila  Afpri,    oon-â  poffii  decMere  ^ei' 
Tribupali  privAti»  ma  deMM  riittettetfi  al'Giadiaio  délia 
Borta  OttooiinDa  «  oonforae  fi  coftuma  qoU'  altre  llberf 
Nazioni,    Se  ppi  oafc^fi!»  lite  tra  U:.IV]«r<>pnti.  CefareU 
Grin-Duâalit  u  efumini,  •  àecléti  dêlli  ÇÎMMU  ^  ^^f 
terpreti  fecondo  le  Leggî^  e  loro  foliti  Statut!  «  e  new 
fDDo  in  ciô.  dta  loro  Tmpedftvento;^  Nefluna  Nave  dei 
predetri  Mercanti  fui  punto  di  partirè  "p^^YTa  eflere  trat- 
teDuti^  per  alcQsa  lite»  chi^  nafca^nra  la  Bte,  o  canttùm         / 
mfit  fi  décida  pfontameRte  pep  vin  dei  Conibli,  Agenti» 
e  Interpreti  ;    e  ft  aUono   delli  \ietti  Uôtnini   Ceflirel 
fofTe  tenuto  per  qualuaque  cagione  comparire  nel  •6iiH 
dizio  Ottomanno  in  ConftaHlinopoli,  qnefti^  Ce  fia  afl)ni(;i  , 
l'Interprète*  ooq  fari -pbbligato  di  comparire  altriintnti 
il  prefato  Gludia^ÎQ*     lo  qualunque  luogo  detr  Iippere 
Ottomanno  vadançf  U  Mercanti  Cefarei  Qran  -  Ducali,  non  ./ 
iieno  mai  moleilati  con  demande  di  donatiVi  alli  Gover*    .*  «  « 
natori  délie  ProvÎQcie,  daUi'Prefetti  di  quel  Kegnù  dalll 
Giadici  »  o  da  qualQvQgli^  altro  UflS^iidç, 

Akt,    V, 
Li  Baftimefili  dci  Mercanti.  e  Sudditi  delf  Inan>era-  Smim^ 
tore  dei  Ron^anii  Grao-  Duca  di  Tofcana;  approdati  pa^ii     «^  s 
ciâcamente  in  qualunque  Porto  ^ûtto^ia&no ,    e  gettate 
le  Ancore ,    vi  ftiaoo  fenza  alcun  difi;arbo  •    o  impedi^^ 
neotOi   fecondo  l'occorrenza  del  loro  negozj,   e  fe  dl 
'oro  fpontaoea  volontà  non  vorranno  {barcare  le*  loro  '^   '    ' 
Uerciy  non  ne  pofîàno  elTere  aftretli  per  forafaé. 

Art.  Vk 
Atottl  iBaftimenti  Cefarei  n>al8atl  dalla  maria,  o  fjau-     \ 
iAU  bnrrafca,  li  Noccbieri  dell' Impero  Ottomanno,  eàfi'^s'' 
iltri  uomini  pratichi  délia  Marina,  che  fi  trovafiero  in 
IQelle  viçinans^e,  fieno  tenuti  dâre  ajuto,  e  perciô  non 
^ebbano  confeguire  altro,  ché  un  giufio  moderato  pre£2^o 
ieila  lora  opéra,  o  fatîca;  ed  in  cafo»  che'  alcuno  delli 
pvedettl  Paftimeoti  facefie  naufragtO|  le  Meircanzie  get* 
tate  dalP  onde  al  Udo    fi  confegnino    intéramente  ai 
Confoli  Cefarei  efiftenti  oei  luoghi  più  vieilli,  tiè  perciô 
i  chiegga  altro,    cbe  an  moderato  pAgamento  per  li 
[rarporti.    Nei  refpettivi  Porti,  e  Sealt  di  tqtte  du^  le 
Parti  ^  non  farà  leclto  alli  Nemici  deU'  unp^  e  dell*  altra 

'     \  T  4  Poten- 


S9(?     Traité  de  paix  entre  tSmperemr  Ramm 

I74i^  Potetiei  armife  NiiH  ds  Giierni  ;  •  fe  «Icmia  Hâte  I 
ttl  Tofte  f^k  annata  »  o  «km  Ncnica  fi  trattengi  in 
qoilch'edofio  4ei  refpettifl  Portl  non  potrà  dMndi  fii 
¥ela  per  la  paiteoauiy  fe  non  tentiqoattro  ore  doppa 
èhe  faratio  partid  11  BafttoiMri  dell*  osa  »  o  dell'  altd 
Parte.  Le  Nâvi  d'anbedae  le  Parti  faranno  Cdve,  i 
ficnre  nei  Anti  Totto  il  tiro  del  Cannooe^ 

MêMs.  .  Percbè  li  Maltefi,  o  Corfari,  cbe  da  per  tQttd 
Faoïio  corfeggtaodo  nel  Med\terraneo  •  facciano  alcnoj 
pffeTa  alli  Torehi,  ed  altri  Suddid  dell' Impero  Otto. 
tBfiino»  Ji  Baftimenti  Mercantili  Cefarej  Grao-DacaIi| 
q/aiW  nâvigano  pacificatnente  »  pon  fieoo  ftv  qaefiaa- 
gtoAe  in  atcuo*  modo  moleftati. 

^   .^^    ..  /  Art.   Vm. 

Kmhar-  tA  Mercàoti  Sudditi  della  Porta  Ottofnanna,  feror- 

ÇJjJJJ*'  rano  îmbarcârfi  folié  Navi  Cefaree,    o  caricarvî  le  loro 

Mercsnzie,  faranpo  tenoti  pagare  quei  diritti,  che  per 

cîô   pagano  agi*  înglefi,    Fraocefi»    ed  Olaodefi,  fin 

qoefto  fi  procéda  amichevolmente^    ' 

JMwr:  *        Li  Bifttineiiti  detli  Mercanti  Cerarei .  non  potraDoo 

'*'     mai  eflere  aftretti  per  for2a  alii  «raf^orti  délie  Trappe 

OttoaMnne»  o  dialtre.cofe  per  alcuna  pnbbliea  cagiose» 

i:  Akt,   X.  - 

*«^*  ^  Qoando'  le  Navi  da  Goerra  dî  tutti  due  grImp^ 
rttori  û  rifcontreraono  in  altp  Mare,  da  ambedue  le 
Parti  0  faccia  il  faluto,  o  dimoftraziune  di  amicizii)  < 

fi  afteoga'  da  qualunqoe  off^fa. 

•  * 

Art.   Xi. 

^•'«^   .    •..Sia  iîberOj  alli  Sudditi    Cefarei  per  comnierdo,  o 

******   per  pellegfînaggîo  di  dèvozione,  fecondo  il  folito,  ««• 

date  JQ  qualunque  luogo  delfi  Statt  Octomanni,  e  viag- 

gîare  avanti ,  e  indietro  feuza  alcuno  impedimento  ;  ed 

^  ai    medefimi  itaranna  date  ri^orofe  Patent!   dalla  Porta 

Qttomanna/    affinchè  non    fieno   iâ  '  bgni  )  luogo  dagii 

Efattori  del  Tributl.  o  altri  oomini  ad  ogni  tanto  iofeft>ti. 

Art.   XIL 
^fWs.  GlijÊbrei   non  ardifcono  ingerirfi   nei  negozj  dei 

Mercanti  Cefarei  corne  fenfali  côn  Diplomi  dell'  Impero 

;.  ^  Otto- 

/ 


I' 
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^Mtomaiifto  »  o  eea  titre  *  ptteoli  iiilereefl{ool«  A  iioii  \VAy 

di  loro  Itben  volonté  dalH  medefioii  Mercânti;  fe  put 
l^iiEbreiy  pemon  effer  cbialiitti  ••  far  da  feofaleptfi 
fidamente»  o  fenza  alcuna  cagionat  ai^diflero  cofpirare» 
e  fare  alcan  dtDDO  alU  Mercânti  Cefarei,  fieno  feveriiS- 
nimente  gaftigati  per  efempio  Aegli  altrL 

Art.  XIII. 
Se  alcono  del  fervizio  det  Confoli,  VictcontqVif  Rtmgah 
A^entl,  Interprttit  o  de!  Mercaniî  »  per,  altrui  odio,  9 
iniquo  propofitot  fofle  accufato  di  aver  abbraccfato  U 
Mahometcanifmo»  raccufa  fi  reputi  tiulla,  fintantocbè 
qnefto  taie  in  prefenza  dell*  Interprète  Cefareo  Tpcnta- 
neamente,  e  con  aniono  delib^rato  non  profefli  il  Ma- 
bomettaniatno  ;  R  fe  qualch^duno  di  quéi»  cbe  fpon- 
Uneamente  lo  abbia  profellatp,  avrâ  alcun  debito  prpr 
vatO|  fari  tenuto  pagarlo  dd  fuol  heni. 

Art.  XIV. 
Se  alcuno  dei  Mercânti  »   o  Sodditi  delfa  Sacra  Ce-  Kxtm- 
ferea  Maeftà  fornito  délie   fue  lettere  patent!  ^oftretto  Jf^^^^'- 
^dlla  neceflifâ,  foffe  trovato'  in  qnalcbe  baftimenco  Cor*       ** 
faro;  prefo  il  Baftimento,  e  H  Corfari,  non  fia  con  loro 
fottô  fchiavoi^  purchè  colli  medefiml  non  abbia  veruna 
ingerensa.     E  da  quj   avanti   H   Sadditi  d*ambedue  le 
Parti  non  poirar:<^  farfi  fchiavl  in  âlcaoa  maniera, 

•  ARt.  XV. 
Se  qneft*  Aima  Pace  conctnfa  tra^;!!  due  Sereniffiai,  cm  d» 
ePotentiflimi  Imperatori,    e  qnefta  iincera  amicizia  i^ruptmn. 
durar  ftabîlmente  fi  mutalTe  (che  Dio  gnardi)  in  nimi» 
cizia,  li  Mercânti ,  e  Sudditi  di  tutti  due  U  Contraenti 
fiaao  efli  in  Mare,   o  in  Terra,    debbonfi  avvifare  pef 
tempo,  accio  agi^iuftate  da  ciafcuno  le  fue  ^ofe,  rifcofli, 
«  pagati  li  crêditi ,  e  debiti ,    pofTano  efcire  alli  confini 
fui»  efaWi  con  tutti  li  loro  effettU 

\ 

Art.  XVI.    . 
Li  prefentt  eonclufi  Articoli  (âr^nno  commonictti  ««rfr*. 
alli  Cantoni  di  Algerï,  e  Tripoli,  e  Tunifi  dalla  Prefuî-  •^•'^««• 
gjda  Porta,  e  farà  cîo,  che  ftimerà  conveniente  per  fta<> 
bilire   una  ficura   Navigazione   tra  il  Gran-Ducato  di 
Torcana,   a  li   prefati   Cantoni:    ed  afflnchè  li  mede^^ 
Aoù  rcftino  comprefi  in  quefti  prefatti  Articoli»    o  fi 

T  5  trat- 


191     TV.  il  paix  eatn  tBiH»,  Romain  a  ta  Porli. 

tr»tteM  qwfto^  aflh»  4p|mAb  la  Pivfclgidt  Poffai  08i 
tomtmu,  o  dalk  mèdefima  fi  fpedirMna  lili  CiQtoBi 
OâuHali  DepatJ<ti ,  cbe  infiette  oôMi  i&imniffiiri  Cefanl 
6râft^  Dftcali  da  iiofiiiaarfi  potraaoo  adoprarfi  per  tri^ 
tare  hi  propria  Face*  • 


Art.  XVIL 


MéHifietê^ 


^^  Qaando  li  prcfenti  ArtîcoU  e  fopra  el^reffc  coodl* 

xioni  dt  qaefto  ^rattâto  dî  Aima  Pace»  buoiia  AmicizûJ 
eCôtantnercio,  fâranno  fottofcrîttî  dî  propria  mano,  & 
figillatî  coiU  pi-ôprl  figilli  dallt  Commiflfari  rnnoiti  delf 
f^Jenipotenza  e  Mafidati;  da  1}  âvantt  neiTuno  affeaii 
^afiatto,  o  permifliope  fia  data  a  qoalooque  azioDe,!^ 
opcraa&ioTîe  in  contrario.  Si  dà  parola,  cbe  rîftrumeiij 
del  prefente  conclure  Traftato,  dentro  a  feffanta  giôl'l 
dal  dl  délia  fofcrîzîone  farà  ratîficato  per  folehne  M 
fora  da  atnbedae  lî  CbfttraenH,  ed  accettato,  e  che,, 
fopradettî  diciafl^etéfe  Ârtîcoli  faranno  rél!g|oramente  o^,, 
.  icr^atî  da  tatte  dii^  le  i^arti,  fîepxa  la  tninima  iiiutazion%- 
oaUarazîone.  E  poicbè  IMUuftrifltnio,  ^.Ëccellenti 
finao  afibluto  LuogoUœnte  délia  Prefoigida  Porta  Otï( 
manoa,  c  Plenîpotensiariç ,  in.vsgore  ddia  foa  plensrL 
facolti,  ha  efibitaa  tne  infrarcrîtco,  PiflT«iineiitûdifteri 
in  Idîoma  Turco  legittimo,^  Tottoicritto',  ed  in  vaiil 
forma;  io  pure  in  vigore  di  mandato,  .e  8eIIa  mia  PI? 
nipotenza  hp  fcambievoi mente  confVg|iato  quefto  TnÉ- 
tato  di  Pace»  Amicizia,  e  Coramercio  fcritto  in  Liiigi| 
Lâtina,  legittlmo,  ed  In  Valida  forma,  e  fottofcrîttojl 
aia  propria  mano»  e  fegnato  col  tâio  proprîo  figiliotl 

Dato  ia  Cbfitntinopoli  H  as.  Mag^io  1747.        J 

«  »   * 

>     HsvRiao  NoB.  M  PaUcxlbb.  1 


Ratificato  folenn0fHenfe  in.  Vitnna  âa  Sua  Maii 
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A(te  de  remtivdlement  de  MHance  de  173g  1747 
tnire  l&  Rois  de  France  et 'de  Suède;  f^né  ^^''' 
à  Stod^ohn  le  6  Juin  1747. 

[Copit  qui  m*a  été  gradeafeiiiêot  eotQmmiiqaét  de  la 
I  Chineellefie  R.  dt  Suède.) 

%jovi8  par  ta  graeê  de  Dieu  Roy  de^  Frana  et  de  Nc^' 
um,  A  tous  ceux  qui  ces  prêfentês  lettres  verront  falut 
tomme  notre  cher  et  bien  aniê  le  Sr:  Marquis  de  Lat^ 
Wy,  Maréchal  de  tios  Camps  et  armées  &e.  Notre 
iniajfàdeur  extraordinaire  auprès  de  notre  très  cher  et 
itfsami  frère  le  Roy  de  Suide  en  vertu  du  pteinpouvotr 
funous  Lui  en  avons  donkif  eturoit  conclu  f  arrefti  et 
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fi»i  le  x^j^  à  Stockholm  ^avee  U  ,Sr^  Ehrenpreus  Se- 

^tinr  du  Roy  et  4u  Royaume  de-Susde^  te  Str.  CharUe 
finfleve  Tejfin  Sénateur  du  Roy  et  du  Royaume  et  Con^ 
(tiSer  de  la  Chancellerie^  le  Sr,  Baron  Herman  Cedercreutz 
^mteur  du  Ray  et  du  Royaume  f  te  Sr^  Comte  C.  Fre^^ 
ixk  Piper  9  Préfident  0u  confeil  de  la  Chamhre^  te  Sr.  ^ 
pnc  Matthias  de  NoUken  Chancelier  de  ta  Cour^  et  {e , 
p*  Ltonard  KUnckçvftrUm  Secrétaire  cTEtat  pareiUement 
|N^  des  pUinpouvoirs  de  notre  dit  frère  et  traitans  en  So^ 
to«  pour  la  Couronne  de  Suède  FaSe  dont  ta  tmeur  s*enfwH. 

Sa  Majcfté  Trèa*  ChrédeoÉie  et  S«  Mejefté  le  Roy  ^b 
Suède  pei;^{(aot  toujours  dans  un  defir  r&:iprûqoe  d'en- 
Retenir  et  d'aSerniir  les  liaifons  d'amitié  qui  de  toat 
fetns  ont  utoi  les  deux  Couronner  »  et  ayant  regardé  le  ^ 
i^ncavcltetnent  de  la  convention  de  1738  ♦),  comme  le 
^oyeit  le  plus  conrenable  de.  parvenir  à  ce  bot  Saln« 
taire,  ont  jugé  à  propos  en  conformité  do  troilièml^ 
^î^ticle  de  la  dîtte  convention ,  d'autortftr  leurs  eon}« 
hiiSiires  rérpeéttfs,  fçavoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 

C&ré- 

■ 

*)  Venck  C.  L  6.  îf.  If.  p.V.  Ce  traité  a  tt€  rtnpuveUi  der 
f nik' i^^4,  eà  aaginètiunfe''1«  fabfide;  et' 1^64}  fojés  K6<il 
abrégé  dês  traités  TAÏU  p«aiz«  Note*   . 


^ 
\ 


^po    Renouvellement -étûtHiftti  entre  la  Frmct 

1747  ^^^^^^^^^  So^  Excellence  ^x*  Mare  Antoine  Front  de 

'^'  Betapoil  M4rqui8  de'Ltomary  Maréchal  dea  xampg  il 

arméta  de  Sa  IRi^egi  Ttrèa-Chréflhima  è^  Soo'^mbalTH 

denf  extraordinaire  prèa  de  Sa  Maje^é  le  Roy  d^  Suèdà 

^  et  de  la  part  'de  Sa  Majefté  SnèdoUe*  Son  E^ëllenl 
Monf.  Charles. Ëhr^npreua  Senateut*  du^Roy  et  du  RoyaJ 
me  9  Son  Excellence  Mr.  le  Cônne  Charlea  6uft;  Teflkj 
;  Senateqr  du  Roy  et  do  Royaume  »  Con/eiUer  de  la  ÇhA 
iceUêrie,  ^r^i  maître  de  la  maîroh  dc^  Son  AltdTe  Rovifij 
le  Prince  Snceeflewr,  Cbaneelier  d)»7VÀt:ademie  d'Abi 
'  .  *  et  Chevalier  de  Tordre  d|  l'Aigle  noir.  Son  ExcellèiM 
.ÎIr«  le  B^ron  Hennan  Cedçrcreutz. Sénateur  dû  Roy' 
do  Royaoroe,  et  Chevalier  des  Ordres  de  St.  Anitri 
de  St.  Alexandre ,  comme  aolli  Mr.  le  Comte  Ch 
Fredric  Piper ^    Préfident  au  Confeil  de  la  Chamlbre, 

%  Eric  Matthias  dé  Nolcken,  Chancelier  de  la  Cour,  et., 
Léonard  Klinkovfirôm,  Secrétaire  d'état,  lesquels  étt 
entrés  en  negrociation  fur  ce  fujet,  et  aprèa  avoir  ei 
mjné  la  fusdite  Convention,  font  convenus  du  préfi 
èftet  paf  leqttel  4k  déclarent,  qu'ils  renovellent  et  p 
•Joogént  là  fusdite  Convention  p<iur.;le  tems  et.efptce 

dix  années  à  cotnter  do  — ^-^r^  1748»   datte *^c  Ti 

^     -piratîon  du  traité  iSx  iqKovci^?^  ï738f    enforte  que 
.   jdit  préient'aAe  de  renouvellement  aura  la  mSme  îoi 
;et  vîgeor  que  p.  M  convention  elle  même  étoît  in'fe 
'ici  dans  fôn  entier,  tant  à  l'égard  de  la  fomme  desfi 

^     %des  y  f^ipalée  pendant  trois  ans  confecutifs,  à  lad 
ference  près,    que  les' dits  fubJSdes  feront  d*oreMvi 
payés  de  fia(  mois  en.  fix  mois  d'avance  en  écus  de  " 
'^ue  d'HàmbocH'g  à  Hambourg  dont  le  premier  pay( 

commencera  â  courir  du  ^^'""^  Juillet  prochain ,  que 

rapof^t  aux^autres  articles  points  et,cUufes,tâ'  Texc^pti 
.do  fixième  article,  concernant  les  Ratifications  de  lei 
.Majeftés  Très- Chrétienne  et  Soèdoife,'  dont  ils  fo 
.convenus,  que  l'échange  de  celles  du  prefent  aftei 
,  jTe  fera  que  dana  trois  mois  à  compter  do  jonr  de 
.figoatore,   à  moins  qo*il  ne  foit  polfible  de  la  fr 

.piûstôt. 

En  foi  de  qooi  nous  avons  en  vertn.  4^  nos  pleine 

-  '    jpoQvoir<  réfpeâifs  figné  ce  prefent  àât  de<'renoa^ellr 

.       incf 


*, 


it  k  Suêdi. 


.♦  •  • 
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btat'd  y  évoniappéfl  lei  ctcbeU  de  AoiarnM.    Tait  1^47 
l  Stockholm  le  ^1747.     '  .        t 


(LS.)  BAAurôji.  dkLan-  .  (L.  S.)  Càbl  Ehreupi^eus. 
MARX9         .Al- S.)  Carl  g,  Tk$sim. 

(L.SÔ  H^  Gederchp^ut;r.      ^ 
(US.)  C.  F.  Pi^HR.: 
.  .   Ct'.S.)  E,  M.  Nouiaw, 

J.  ..  (L.  S.)  Leoji.  Kunkovstr6ii% 

•  t  ....  •  •  •  • 

i  Nous  a^ani  a^ikbU  cet  atl$  itt  fous  et  chacun,  les 
foints  qui  y  foUt  cùntmus  si  iéclaféSf'  avons  iceux  aC' 
uptéi^  approuvés f  raUfiéSf  $t  confirmés^  ci  par  ces  préjenteà 
lignées  êê  moire  nUtin^  -acceptons^  approuvons^  ratifions 
tt  confirmons  et  le  tout  promettons  en  f¥y  ^t  parole  'de  Roy 
tarder  et  obferver  inviolablemént  fans  aller  ni  venir  au 
mtratre  direff entent  qu'indireStment  en  quelque  forte,  et 
mnitre  que  cê  fmU  En  ietuoin  de  qunn  nous  avons  fait 
nmre  notre  Seel  à  ces  fréféntes*  Donné'  au  ca^p  dé  4â 
tmmenderie  du  vieux  joke  le  dkc^.  '}uUtei  mil  fept  ceài 
quarante  fept  et  de  notrs  règne  U  trente  IdeuxiemCé 


L  O  U  1  & 


*  t 


'V. 


Par  le  Roi 


»      I» 


'     t 
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Convention  conclue  entre  S.  M^  Très  -  Cbre^  1 74g 
tienne  d'une  part  et  le  S*^  Duc  deWirtembèrg  '"*■'*• 
é^ autre  part;   le  \oMar}  1748. 

(D'après  nne  fenille  volante  iapritnëe  4to  par  Jàqnea 

JMiebel  Becker  1767.) 

RArt.  I. 
îen  ne  s'opporant  dcformali  à  cç  que  le  Roi  veuille  Uvé9  in 
bien  fe  porter  i  permettre  la  levée  du  Séqueftre,  mi^^*^^*^- 
^^  b  pire  en  1743,  tf^médiatemenc  aprèi  le  décès  dii 

-  Dac 
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I74S  (^c^^*^  ^0  SéréniiBiM  Duc  dt  Wirtembirg  «otoriré  à 
cet  'effet;  Et  Sa  Majefté  pottr  le  mène  effet  pro« 
mettant  dèa»i*pr«feDt  de  donner»  par  dea  Lettres 
.  femblables  à  eelleà  do  neuf  JoUlet  1707»  aa  Parlement 
'et  i  1^  Intendant  de  Fntacke-  Comtés  en  Ja  manière  la 
plua  favorable  ponr  le  Séf^nii&mie  Dhc^  iea  explloationsi 
t]ol  feroient  efttméea.  d^ua  commun  accord  être  aAneU 
iement  necefiàires  et  eonveoablesy  for  lea  Points»  paf 
rapport  anxqoelf  il  ferott  reflë  quelque  l>b(barité^  foit 
qu'ils  regifdtnt  der;Grièfa  antërieura  à  l'époqoe  de 
17079  foir  qo*U  foit  foeftion  d^Ineidena  for^enna  depuis 
et  ptrttcalièremeflft  pendant  la  durée  du  Sequeftrc. 

Jrrm^  ^*'  Comme  leadMea  Lettres  du  Roi  LouiêXIV  du  ncif 
S/tA^T  ?tïH'««  mil  fept  cent  fept  au  Parlement  de  Befançon  el 
«Mr«<DM.AU^Ihtendsn^de-Faancfae-Comtéf  fur  les  Remontrance^ 

iïï^/w.  ^«'^^  *  ^-  **•?•  W'*'  *•  *^"  Sérénîffime  Prince  Uopolà 
iwd.  '  ^^rharà'y  rtgardotept  lea  Griefs,  qu'il  prëtendoit  avoir 
fiibfferta»   non  feulement  par  rapport  aut  Terres  parti- 
îHUèMfs  fituëea  dans  le  Comté  de  Bourgogoè,  deaquelies 
Il  étoit  Seigneur  ,*  tnms  aufli>  par  r«pp(>rt  au  Côfnté  de 
MottrBéHârd ,   Sa  Majefté  presque  leSéréniffime  Dm 
làéWMembirgmaT%éxé'mHen  poflEBlQon^desdites  Seig< 
lièiM'tet,    en   "confomrité^  des  Articles  ci-deffus»  fen 
régief  â*  l'amiable  feton  le  Droit  et  l'£quité  les  Points, 
aMqnèls   il   féroit  nsconnu ,    qa'on  anroit .  contrevena 
ffepuia  leidites  Lettres,  ou  auxqoels  il  nUurait  paa  été 
fnffifamment  pourvu  par  cea  mêmes  Ijettres  ou  pour 
d'autres  accords  'faits  du  depuis  d'im  commun  ConfeiN 
tément,  pour  les  »Llmitek,  le  Commerce  réciproque  etb 
boiine  Correfpondance  entre  ledit  Comté  de  Montbéliaci 
et  les  Provinces  du  Royaume;  et  fpéoialement  celle  d« 
FVanbbe  -  Comté  ^    à  Teffet  dequoi  l'IbteBdant  de  cette 
Province  fera  autorifé  i  examikier  avee^  celui  dea.Offi" 
eférs  de  4a  Régefirei  ^e^  MpUtbéKard  que  le  Séréniifime 
rDifc  'i$^  fTirtimbirg  vbudrà  commettre ,  ce  qu'il  pourra 
être  t}oeftion   de  difcuter  et  d'arranger  d'un  comman 
accord  p%>ur  le  maintien  et  l'affecmtffement  de  la  bonne 
eùrrefpoodance  et  du  bon  Voifinage  de  part  et  d'autre. 

'  •  Art»  V\ 

xwtmu  '       Les  Revenus  desdites  neuf  Seigneuries,  écbûs  de- 
mrriirés.  wqIs  l'établiffemeut  do  Séqueftre  jusqQ!aa  premier  Janvier 

1747' 


1  et  k  Duc  de  WlrUmberg.  :30f       ^^ 

^47«  ayant  ité  eo  partie  eoofotnmés  par  les  Provifîona  174Q 
^cordées  par  le  Rôi  aux  Enfans  du  feu  Prince  de  Mont*' 
piârd  et  Sa  Majefté  voulant  bien  fe  charger  de  pourvoir 

!m  Vavenir  a  la  fubfiftance  desdits  Ënfans  et  de  létiri 
éfcendans,  comme  auffi  garantir  le  Séréniilîm^e  DùC 
il  f^irtimberg  contre  touteg  prétentionis  t  que  lesdita 
infans  ou  leurs  Défcendans  pourroiept  fe. croire  aato-» 
ités  i  former ,  fous  quelque  titre  que  ce  puiile  être» 
int  pour  le  paiTé  que  pour  Tavenir  fur  le  Fonds  et  les 
h^ms  desdites  neuf  Seigneuries  9  le  Séréniflime  I)ue 
\i  IVWUmbtrg ,  fe  défifte  de  tons  les  Droits  et  Préten- 
Iddi  qu*il  pourroit  avoir  fur  lesdits  Re\renust  échus  au 
temler  Janvier  1747 1  ùi^'il  abandonne,  cède  et  trans- 
ite au  Roi»  et  Sa  majefté  confent  qu'à  commencer 
Mitjouri^^  Janvier  1747»  \e  SéréxkMÇxme  Duc  de  Wir* 
Wcr^  entre  en  jouijGTance  des  Droits  et  Revenus  dés» 
iftei  Terres  pour  en  jouïr  ainûque  fes  Héritiers,  Suc* 
Meori  et  ayant  caufe,  en  pleine  propriété»  fou^  la  Sou- 
^inété  de  la  Couronne  de  France,  conformément  à 
^préfente  Convention.  \ 

Art.  VI.  .  - 

La  préfente  Convention  fera  approuvée  et  ratifiée  jr«i(/S- 
«Sa  Majefté  et  le  Séréniflîme  Dm  de  ff^irtetnberg ^  et '«<*«•• 
'I  Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  terjoàe  de 
X Semaines  ou  plutôt»  û  faire  fe  peut.  £n  foi  de  quoi 
<nis  Miniftreii  fouilignés,  en  vertu  des  pleinspôuvoirsi 
i  Nous  y.  ont  autorifés  refpeftivement  de  la  part  de 
tHajefté  et  dé  Son  Altefle  Séréniffime^  et  .que  Nopa 
oos  fommes  mutuellement  communiqués  »  avons  figné 
préfente  Convention  »  et  y  avons  fait  appofi&r  les  Ca- 
kts  de  nos  {Armes;  Fait  à  Verfaillea,  le  dix  IMiay  mil 
Jit  cent  quarante  huit» 

Signé  :         VvYZiKVxJii  et  ds  Kbllsr* 

atificatîon  du  Moi  det  Article:  contenus  en  t^aSe  du 
10  Mày  1748  ci* devant  tranfcritt. 

L0V18  par  ia  grâce  de  Éieu  Roi  de  France  et ^de  Nà* 

rre.     A  tous  ceux  qui  ces  pré/entes  L$Ures  verihont, 

'Ut     Comme  notre  très  ^  cher  et  bien  Anti  U  Marquis 

Pnyzieulx  Chevalier  de  Nos  Ordres  9    Maréchal  de 

^upplm.  T.U  U  Nos 


3Ctf        Convention  entre  te  Roi  de  France 

1748  ^^'  Camps  et  armieSf  Gouverneur  et  Grand •  BtdSn  i 
'^"  notre  Fillt  «f'Epernâv.  ConfeiHer  d'Etat  d  Epie  et  M 
niftre  et  Secrétaire  d'Etat  9  et  de  Nos  Commandemn 
aurait  en  vertu  du  pouvoir  ^  qu'il  en  avoHreçu  de  Nt 
conclu 9  arrêté  et  fignè  le  dix  du  prtfene  mois,  avtti 
Sieur  Baron  de  KeUer  Miniflre  d'Etat  de  Notre  trh 
et  tris- Ami  Coufin  le  Duc  de  Wîrtemberg,  et  pat 
tement  muni  de  pleinpouvoir  de  ce  Prince  9  une  Com 
dont  ta  teneur  s* enfuit. 


,  Fiat  i^ferti0. 

Nous  ayant  agréable  ladite    Convention  tn 
d^deffus  en  tous  et  chacun  [es  points  9  et  articles  ^ 
font  contenus  f  avons  iceux  acceptés  9  approuvés  9  >tci^ 
et  confirmés  et  par  les  f  réfentes  fignées  de  Notre  «r" 
(Uceptons9  approuvons  9  ratifions  et  confirmons  etlt* 
promettons  en  foi  et  Parole  de  Roi  pour  Nous  et 
Héritiers  et  Succfjfeurs9  garder  et  obferver  iumoM 
•    fans  jamais  aller  ni  venir' au  contraire  9  direRementtdi 
Mreâêment.  en  quelque  forte  et  manilre  que  ce  {oit    ' 
iendant  et  Voulant  que  Notre  Coujin  le  Duc  de  Ifit 
berg-  Stoutgard  et  fes  Héritiers  et  Succeffeurs  ne  f»^ 
itra  trouhlés  fous  quelque  prétexte  et  pour  quelque  rir^ 
que  ce  pùiffe  être  de*  Notre  part ,  ou  de  ceSe  de  nos 
cureurs  -ùéufranx  ou  de  quilqu*  autre  part  queko 
dan»  lia  Poffeffton  que  Nous  lui  accordons  desdites 
Terres  et  Seigneuries  de  Blamont.    démonta   CM 
Hérieourt9   Granges 9  Clerval,  Paff avants  Horboi 
Requevier^  conformément  aux  Claufes  et  Conditions  \ 
cées  dans  les  Articles  ci  -  deffus  :   En  témoignage  de 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  Stel  à  ces  préfentes.   1 
nées  h  Verfailies^  le  vingt*- deuxième  jour  de  May,  (^ 
de  grâce  mil  fept  cent  quarante  huit  9  et  de  notre 
te  trente  troijième. 

Signé  Louis  et  10  deflont.    Signé  tA.  ?.  Dsv( 

H'ÂRfiENSON. 

/ 

Scélé  do  grand  Sceau  do  Cire  jaune. 
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Ratification  de  Mgr.  le  Due  de  mrtemberg  det  Ar^^J.i^% 

tUtes  contenus  en  VaSle  du  \oMay  1748  eu 
;  devant  iranfcritt. 

CMAMM89  pair  la  graee  de  Dieu  Duc  de  Wir tet&berg 
rt  Teck,  Prmce  de  Montbéliard  Sec.  A  tous  aux  qm 
br  prifenies  tetires  verront  f  fatut.  Comme  le  Sieur  de 
Keller ,  Noire  ConfritUt  privé  et  Miniftre  PUnipotentiaire 
auprès  du  Roi  Très^Chrëtien,  aurait  tn  vertu  du  flein^ 
pwoir  qu'il  en  auott  reçu  de  Nous  9  conclu  ^  arriti  et 
mi  à  Vcrfailles  le  dixième  jour  du  mois  de  May  de  cette 
mie  9  avec  le  Sieur  Marquis  de  Puyzieolx  Minifire  et 
Secrétaire  d'Etat  de  Si  Majeftl  et  pareillement  muni  d'un  ' 
fleinpouvoir  de  Sa  MajefU  en  bonne  et  deuë  forme,  une 
Cowention  dont  la  teneur  s'enfuit. 


Fiat   infertio. 

Nous  affant  agréable  ladite  Convention  tranfcrite  ^- 
ifjfusf  en  tous  et  chacun  les  points  et  Articles  qui  if  font 
tvntenusi  avons  iceux  approuvés  ^  ratifiée  et  confirmés  9  )tt 
fw  les  préfintes  fignées  de  Notre  main  »  acceptons-^  ap^ 
trouvons  f  ratifions  et  confirmons  f  et  le  tout  promHtoHs 
«  Foi  et  Parole  de  Prince^  pour  NouSf  et. Nos  Héritiers 
^  SucceJfeurSf  garder  et  obferver  inviolablement^  fans 
\9mm  aller  ni  venir  au  contraire  f  direStement  ni  indiréSte^ 
^nt  en  quelque  forte  et  manière  que  ce  foit  ;  En  témoignage 
A  qnoi  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Sçel  fecret  à  ces 
V^mtes;  Dmnêes  â  Stoutgard  le  vingt  hutUemejmr  du 
«où  de  Maff  nMfept  cent  quarante  huit. 

Signé  Charies  Dqc  dk  WiRTSMaftaû  et  iia  deiïboi. 
%&e  Baron  db  Hardemberg. 

Poar  copie  dont  lea  Originaux  font  an  tiépot  oèa 
mkn  étrangèrea,  -  »   ^ 

Signet       Brcllart  de  PmztKihXé 

Vu  leiditea  Lettrea  Patentai»  Traité  et  ffatiâçationi 
[^nt  à  la  fnite  attachées ,  fo\ia  le  contrefcel  desditf a 
l'^ttres»  nême  les  Conclnfioûs  da  Procureur  Cénéral^ 
^  9oi  le  tout  t  4té  comnauniqué/ouï  le  Rapport  de 


?. 


^  ï 


».  « 


30S     TraiU  Je  paix  entrt  tes  Etais  jintrichtm 

X^4g  Mèfllre  (^Vi»Jb  Firançoh  &à0d,    Coofeiikr  Commiffii 
Raportoiir  V  ec  tout  conûdçr^. 

La  Coiir  a  ordonné  et  ordonne  qae  lesdifes  Lettr 
Patentes  ^t  Traité  feront  enré^îftrés  anx  Aftea  impo 
tafia  de  cett^  Coar»  pour  étre^xeciitéffiivant  )euf  fors 
101:  tenenn  Fait  en  RarleméPt  à  Béfançon  Us  Cbambr 
afiembléea  le  dix  huitiMi)e  Juin  mil  feptcetit  quittante 


Signé  Chalon'  CoBationni;   Signé  Huot. 

Ënrégiftré  au  Fol.  fotxante  do  premier  Valuine  des l(S 
^tn^^Patentei^et  arrêts  du  Confeii  en  faveur  des  particulier 


••  •      » 


toa.  Traité  de  paix  mire  S*  M.  Impériale  pour  k 

pa^i  héréditaires  tant  de  S.  M,  l\Empereur  ^ 

\dç\S.  NU  V Imperàtris:^  Reitie  de  itmgrki^ 

de  Bbbcme  avec  la  ré^èfice  d'/llgh;  [ipé 

-         '  8  O&obre  1748. 

•    •    ■  .  .      -    .  •  ,  ,        ^ 

(D'ajirès  Itnprii&é  qai  a  {terb  .p«r  «ttorité  i  Floren 

•    1^49.  4-) 


jmdo'f^a  MaeflA  imfériaté  èomMânM'  *«/  fuo  ûj 
figlio  di  Stato  e  ai  K^genzà^dî  pùhbli^rtit  TraM^ 

yjigéri  d'il  téttpre  feguenfe: 

'  .  lymafA  di^  pflçê  fermato  ira  Sua  Maejià  lmptt\\ 
è  là  iittà  di  yjlgeri  fino  a*  Confini  di  quel  R^H^ 
^.Ottobre  1748.  Per  i  pat  fi  ereditari/  di^ua  Ma^, 
f  Ipiperatore  i  cheii^a  Éaeftq  l^  Impératrice  [ 
gina  di  Ungaria^  e  di  Boemia  in  veniijhu  Art^ 
'  '    ,  -   . .  »      dfl  pguetUe  ttnore. , 

S  Art.   I;     ^  '       ^ 

r  è  convennto,  ^e  habilita  con  il  Régnante  /#^^ 
mmuu.   j^g^xo^  grande  Amîco  ed  Attguftafiind  Moiurcar  ^ 


et  ^gk.  .:      ^  l:  ::{:C    59SL 


fi»  il  t^\Ci  Mihmet  Bafeià^  coll*- uij^anitn^*;  co^corCo:  ^^^^^ 
be  anco.der*  «erp^ttivi  SiWl^tl,   cUe  la  preÇeuite  pi^e 


-.»•  1 


•f I    •« 


Le  N^vi,.  (]  .graïid|,t..i;hçipîjcfl.pU  .dell*  Inipératorè  Droits  à 
éo  fogettî ,.  Q wdo;  ^pr<>d^r^ivno  «el  Porto  dl  AlgérÎK" 


»lment«  i^mque;  p^  .  çj^to  j    Cjj-nip  ^v^.rrà,',îfî1mâpdato 

ieite  di  pîij;,,  Iï\.  c^tre  acfîTÔ  fe,  m5^l,^çhfl,^^j|g^  , 

mndute^  frpl.aidoie,rîrnbaçcî^/:^;e  f^f^fportarê^alyavft^^ 

*Do  pôtrà   efijj^r/ç  alc^ifiia,  cwa  Jftfjr.  lp^.roedefîiïjÇj  |jt^ 

»<ietti  Porti  nelfuuo  gli  mokfttrra,  ne  ^U  traïterr'a  aèï 

6?oviagio:    Per  îe  IVIercanzîe- dî  Contrabbando,   quali 

«0  "Polfccfe^irawlfo;  Fernataei  Tav©U#  ,-eA  Qg^;i-eg- 

'ffle  proprk^.aila  €ooftriizip.ni|  dti'  B4ftia)eîuL,,^^praafpi^ 

we,  e  Catrftrm^^iitotrezàst  «la,Gçierr4»/,  «d^.Pgnvçev^c^-l  .  .    ';j{ 

trtenenfe  ^gll  lArmameii^i  divGu^rra,  'i   C^piaàdandk        v'h<i 

el  Regiio  di  Alg^ri  p«r  effi^oD  efigetfiiii^,  i^cjy^t^^l'^V     ^ 

^  Art.    ilT. 

Le  Navî  da  Guerra  déll'  Jmperatore  Noftro  Amico,  r>//r«- 
:^uelledé»^^èrc3intl,  -e  *parim«iitc.  Je   Navl^rWinate  jn^^^.., 

vifitarfi,  e/di  Pécaefl  iticdmodo,  -ahircq'îi'mtëdevite^'^.'*''^'*" 
^rtefiâ,  e  fe^ter*^ant1cîrirHi  fepaiwanno>  fcnawirîn]^ 
«IprocametHie  'Yl^  vfaggîo;   'ed  «Aendovl  PftflTi^g^  db 

I  effetti  pet  qiiàfnnqtie  iuogô  d^ftiosti  • 'nMiifi>i&oie«^ 
bnno»  e  itbn  it  farà  totU^èc^  alcima^^cdioBe  apehe 
*o  ftranno-'CbnddHi  în  altitfilwô'jyAiyio  .trattMUti^  jtlt 
^iera'ehe 'tidn  fi  ftraimô  iiti^iprgoameocè  kiconitlftimQii  % 

torto.  î..  ..Cl    ■  .:'  hÎ 

ArV.  IV.\ 
Incontrtndo  !e   Navi   àmwte  in   corCbrd^lliàCîttà  ^«A«*- 
AJgeri,  I  Baftitténti  ImpèriaB,  fi  grandi,  cjife  piççoliSi^'j^^/ . 
ori  de'  Luoghi.  appartenenti  a  S.  M..  loip.  fi  Tpedirà  a  w*^-   '- 
rdo  de  tfttdefimi  ia.Landa  uoieam^te  con  due. fole/''*'^* 
rfoue,  oltre  i  Remiganti»  e  gmiitt  alla  Nave  non  ^L 

U  jv  entre- 


n 
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1748  entreranno  cbe  le  doe  fple  Perfooet    pénécftépdolo 
^^^  Capitino  Imperitle^  prodotti  gli  ttMHA  Paflaporti, 
la  Latitia,'  adempita  la  faa  coiniiiiffione  prontaftieaire  fai 
ritoroo ,  ed  il  Baftimenti  potri  profegoirt  il  fao  viaf^gî 
IL^  navi    armai»    {a  Gaerra   laupenaU'  iocoatnodo 
Navi  armaCe  in  Gaerra  di  Algeri ,    corne  anco  le  Me 
candli  »  fe  te  troveratinp  moaite  dl  Paflaportl  de*  Gov 
\^  Batori  e  Copfole  Impériale  Refdente  in  Aigeri»  ill 

iaon  li  fi  fârà'alcnn  dannp»  e  le  predette  Nart  con  fies 
^   rezsa  fegoiteranno  il  loro  vlagglo;  Cdfi  le  Navi  di 
geri  non  inqnieteranno  gli  Bammentl  dl  Si  M.  Imp. 
qaiadici  meû  dopo  la  data  dt  quefta  Paee»  iquali  n 
fi  trovmnno  munit!  de'  Pafiaporti  che  derono  effe 
dâd  in  virtà'  délia  Paee;    Parimeiile  le  Navi  Imperi 
a\  Bï^irbéntl  Algerîni  per  lo  fpaaie  aocora  di  qoio 
ifiéfi^ndn  porterannô  impedhiiento  ai  loro  i^aggio; 
coà  ficnitezza  gll  Ufoerahrto  profegnire^  * 

,^      ^  Art.  V. 

ptrfom,    '     ATctitt  Gapitano,   tJfiriale,   o  Commandante  Al|!» 
^iilé!s  ^^^  non  ^  potri  levare  dalle  Navi  Impérial!  con  vîolenx^ 
furiêna-*  fptto  qoÉlfi  v'oglfa  pfetefto,  alcnna  Perfona  di  qnalooqnl 
^^       Nasione  fia  ;  per  traaferirlâ  Ml  proprib  Baftimeoto  jm 
qnahinqoe  tofa ,  o  motivo  dHnformasione/ o  efiane»  t 
non  faranno  in  verun  tempo  inqnietati* 

Aet.  VI.  ^ 

jfM^k^  ^.  Se;  qnalehe  Nave  di  S.  M.  Imp.  o  Buftimend  Mcf' 
e«^>  eantili  dé'  Popoli  aile  medefime  foggettit  di  Livono» 
Porto -Ferraio,  Triefte  &c.  fera  naofraglo  nelle  CA 
del  Ri^o  di  Algeri,  néflano  prenderà.affatto  cofa  alcoe 
de'  loroifffetti»  e  Mertean^e ,  né  faranno  dèpredatei  fi^ 
eonlifcate«  e  (iiccedendo  un  fimile  cafo  alla  Dogioti 
neppnreXnon  faranno  prefi  i  loro  effetti,  ed  aile  Perfooe 
non  fi  rcwkerà  alemda  moleftia ,  e  in  flmtle  accidente  b 
gli  prefterâ  oelppffiMe  meéa  amiclievolmente*  ^  ^^ 

Î rémora  ogni  foccorio  »  eiotaadoli  anoora  per  ffciog^^ 
»  loro  mercanzie. 

Aet.   vil 

jrmf-  Col  confenibf   é  perratfliooe  de*  Governatori  dil 

^^^*^  Regno/di  Algeri»  alcon  Bafiimenta  Algerino,  fi  grandcr 

twrj$.  .^jj^  ptcçolo  non  airerà^facoltà  di  armarfl  inPaefediPo- 

tenza  Ntmîca  deU*  Imptratarit  per  efercitarel  io  corto 

eonUrô  i  Sodditi  Impérial!. 

Art» 


r 


et  Atgtr.  3if 

Art.   VIîL  i^aO 

Se  qailche  Ma^cintc?  impériale  >vafle  comprito  ntit  ^V^ 

^i  dalU  Citti  dt  Algeit;  O  vero  fe  qualcbe  Capitano»  ^tiStus 
\h  Padrone  à\  detco  Legno.,  ohe  corfeggttno  fui  Mare«  JJJJgJJ.  ' 
i^iTe  prefo  qiulche  Baftimento»    e  i'aveiîe, vendato  ^à^wêdâs 
pMercaote  Impériale,  tutte  U  volte,   che  qoffto  pro-F»r/i#««. 
irrâ  un  certificato  délia  vendita,  fattaj;!!  dalla  Cittai    o 
I  qualohe  Capitano/ o  fia  Padrooe  dî  Algérie   oiffan 
orfale  di  qualqnque  parte  di  quefto  Regno  moiefteri 

Mercante  Çompratore  di  detta  Pcefa,  ne  vi  portera  lai*  < 

edimento   aÛa  ficura   coBtinuazione   del   fuo   vuggio., 
iome  anche  neffuna  Nave  di  Algerj,  ne  piccolo  BaftI*; 
lento  poflâ  andare  a  orociare;f  o  far  corfo  in  vifta  délie  ' 
itti,  Fortexse,  Ford^  e  Spiag^  d(  S.M. Imp.  ne  com« 
letiere  alpuua  azlone»  che  poSa  difiorb^re,   ed  p0eo« 
ère  la  Pacei  e  CommercLo  deV  medeiiifiL^ 

Non  farà  permeffo  portare  dâ^  fabefiol  •  Tripolini,  vtniê  4$ . 
iilettint,    o  altri  a  vendere  nel  Regno  di  Algeri  }n^^" 
eruQ  modo,  fiaftimeati  fpettantt  a'  Sudditl  di  S.  M.  Imp.      •'     .. 
«  le  ioro  Perfooe ,  <&è  i  lojro  Êffetti,  :  « 

'  c.  ,,     ,  ^  ■    .î 

•  ;  •  A  R  T#    X*     ■  ,    :    . 
Se  i  Ôadimenti  Corfali.Iœperiâli  eondaraniio  io  q^aa*  ph/bs 
inque  Porto  dfl  Rfgno.dî  Algeri  qnalche  Prefa»  p  poN /«**•* 
Ndo  la  roba^della  medefiiBB ,  ii«iTtino  fi  opporrî»'  itia^nl!^^ 
Kporannp  a  Ioro  piacime&to  délia  roba»  fi  vendendoia»  ^i«u^ 
Ktranfportaiidola  altrQvéi  le  (favit  da  Guerra  Inaperiali  ' 
00  pagheraopo  alcua  dazio«   né  agf^ravio,   e  vôleado  . 
(ovvifiooi ,    gli  faraono  accordate ,  al  -prezzo  oorreote» 
Diente  di  pjù. 

Art.  XI.  ^  ^ 

'  Tatte  le  voite  che  an  B^ftimenti^  Corfale  di  S.  M.  Jt/UnvM 
iJp.  içetfera'JVncora  avaoti  Algeri.  e  daUa  Crttà  di  Al-  fi'sW*- 
tri  fuggirt  fchiavo/  Soddîto,   o  di  altra  Nazione,  e 

ricovrèrà  irt  deito  Baftimento,  ed  il  Comandante 
'^\g'^t\  Io  aimandtrà,):  allora  il  Capttano  di  detto  Cor- 
le  dovrà  ficuramente  diftaccare  )o  Scbiavo^^e  redderlo 

detto  G^vernatore  ^ .  e  fe  Io  Scbiavo  fùggiri  fenza 
^  ^coperto'y  re  quando  ancorA  farà  condotto  nel  fao 
^^f^i  il  C^pUano  délia  (fave  fara  obbligato  per  patto 
■biiito  di  riptortailo»  o  di  f^rlo  ricondurre  in  Algeri. 

U  4  Art. 
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.  akt,  xn. 

.  Ora'  in  tvântî  î  Suddtti  di  S.  M.  Imp.  ne!  Luoj 

jtiiZp.  del  Dominio  del  Jtqrco  di  Algeri,  fia  con  ragione, 
»•/«:•.'''  fenwi  ragîonc,  non  faranrto  fatti  Schbvî,  ne  vendati 
^(Um*  cemprati^    per   eflere  ftaU  fatta  la  Pace  colfa  M. 
nefTanû  fari  obblîgato   contro  ^onti  al  rifcitto 
Scbiavi  Sadditi,  lo  che  potrà  eifere  èfifettuato  a  piii 
nrento  »  allor  quatido  fi  vorrà ,  e  qoando  i  Parent!  o  ilt 
Perfone  farai^no  difpofte  a  farlo  ;  Né  fi  ftabitirà  on  ti 
tnîne  per  il  loro  rifcatto,  e  per  quello  folô  che  farà  f 
dîbâto  giafto,  (Vrà  efegqito  con  manière  conyenevoli 
il  prezzby  che  fi  tratteri  con   li  ftefli  Padroni,  fei 
che  riifluno  gli  pofia  obbKgare  dî  Vendere  per  prd 
aflegnatbli,  fia  cbe  appartenghino  gli  Scbhivi  al  Pubbi 
'a  Partfcôlari,   b  al  Bafdâ;  Perô  per  efleré  gU  Sch| 
Suddlti  di  S.  M.  Imp*  non  vetri  per  efil  chiefto  pn 
inaggiore,  ma  fecondo  Tantico  coftume»  nellà  mi 
çhe  fi  à  praticato  con  iiltre  Nazî6ni« 

*     Art,  KUh 
Smttf^      ^!**^e  qnàlehe  Mercante,  6  aitro  Stfddito  £  S.  M.  Il 
)low.     verra  a  morîre  in  Algeri ,   o  in  altra  parte  del  Rej 
neflTuDQ  de'  Superiori  »  o  altra.  Perfona  potri  prender 
(effo  del  denarot  béni,  e'robe  del  Défunte,  io  verr 
modoi  e  fe  egli  aVanti  la  morte  avri  conftituito  on'Erei 
^liefluV'ftltra  Perfona,  eccetto  che  eflb,-  potrà  împadî 
DÎrfl'  di'minima  porfeioné  délie  fae  robe,   efiPetti;  e  c 
tantt;    qoando   pérà  l^rede   fiirà   aflentét'  l'Efecnt 
Teftttnentaiio  inSUnitb  dàl'.DefuDto  prenderi  la  rc 
e  gVt  eSetti,   fenza  permettefe»    che  alcurio  *  ne  lerl 
naînima  fMHrte;  PËfecntore  Teftamentario,  d  àltra  Pcffil 
foftituita  dal  Defçnto,  farà  l'inventari^,  del  '  denaro 
*'         robe,  e  le  prenderà  in  coftodiat  e  quaodo  converri 
fegtrarle,-  le  facà  pervenire   aila  P<*rfona  Erede, 
quefto'vernno  fi  éppoçràîin  cafo  che  verunn  4ellede( 
Perfone  farà  prefentet   il  Confole  Ipnperiale  allora  U 
l'inveotario  del  denaro,  ed  effetti  del  Pefunto,  le  pre 
derà .  e  le  terra  in  caftodia  fino  air  ^tmo  de'  Farenti, 
o  EredU  '  • 

Akt.  XIV.  , 

Achats         Ne  ne}l'  ifteflb  Aig^i ,  ne  in  alenn  Inogo  dl  qQ« 

forcés.  Regno  fi  potranno  obbligare  î  Mercanti  contro  loro  vo- 

lontà  a  prendere  mercanzia,  e  foio^^oatprerMno  qnelle 

che  voranno ,   non  fi  potrà  porre  alcona  Mercanzia  for* 


.#: 


a  Âtgh. 
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{ttameote  néXt  Navi  de'  Sudditi  IitiperUli  »  che  appro*  j  ^^O 
deranno  n€*' Porti  di  Aigeri,  ne  potratino  effere  aftretti  *^ 
I  far  viaggi  contro  la  loro  volonté  »  ne  il  Conrole,  ne 
litre  Peribne  fuddite  di  S.  M/  Imp.  potranno  eiTere  bb* 
bligatea  pagare  per  qualche  Snddico  délia  M.  Sua  in- 
folvente,  ma  folo'  qaando  ne  fofiero  malievaâori»  o  cbe 
faceflero  fpontaneamente» 

Art.   XV. 

Se  nn  Soddito  di  <  S.  M.  Imp.  Tara  in  lite  con  un  ^fyru^ 
llnlTulmano,   o  Perfona  dejla  d^pefidenza  dî  Atgeri,  la>«^^'«*» 
lorQ  caufa  farà  decîfa  nella  prefen'/a  dél  Felice  Bey»  ed 
Inclito  Divano   e  non  da  alt^a  Perfona,    ma.fe  la  con« 
trover0a   ftrà   tra  i  Sudditi   di  S.  M.  Imp.  9  il  Goofble 

Impériale  aiiora  decidefà  fopra  delhi  medefima. 

•  •  '-  •    . 

Art.   XVL  ,  ^ 

Dandofî  il  cafo,  cbe  qualohe  Suddito  Impériale  fa*  OrimêSé 
cendo  rilTa  con  qualcbe  Muflulmanq,  Tuno  ferifcay  O 
ammazzi  l'altro,  il  reo  verra  punito  a  tenore  délie 
Leggi  del  fuo  Paefe,  cioè  corne  fi  cofluma  in  aitri; 
ma  fe  un  Snddito  Impériale  ammazzerâ  un  ]V|aiïuimann, 
e  dopo  il  fatto  fi  faiverà  colla  ftiga,  non  ne  farà  in 
verrun  modo  attribuita  h  colpa  al  Confole  Cefaréo  in 
Aigeri ,  ne  altra  Perfona  faddita  di  S.  M.  Imp,  ne  farà 
ptrciù  moleftata. 

Art-  XVII. 
Il  Confole  Impériale  porrà  ora,    ed  in  avvenire  toti'  pf^roga- 
tQtta  ficurrezjsa ,   e  tranqulllità  vivere  fenza  timoré    dl  *'*'/.*• 
alcuna  olTcfa,  neffuno  farà  danno  alla  fua  Perfona-,  ne'***'''*' 
a'fuoi  effetti,    e  prenderà  a  fuo  piacimento  il  Driago- 
mano,    e  Senfale»    e  quando  vorrà  andare  a -bordo   a 
Pnalche  Baftimento,  O  ufcire  di  Porto,  neffuno  gii  darà 
"npedimento,  cortie  anche  gli  verra  affegnatp  un  luogo 
ptr  efercttare  la  fuà  Religione ,  e  polrà  avère  dî  perma- 
nenza  il  fuo  neceffario    Keligiofo   per  le  funzioni.     Lî 
Sudditi  Imperiali,  çhe  fi  trovano  (cbiavi  in  Aigeri,  lanto 
quelti  del  Pubblicû,  quanto  de'  Partiçolari.  non  faranno. 
impedlti  ne  dal  Capo  Ciuardiano^  ne  <la  Padroni  loro/di     -  - 
andare  aU'  alloggio  del  Confole   per  efercitare  lirritï 
^«•U  k>ro  Religione, 

Art.  XVIH.  . 

La  prefetite  Face»  ed  Amicizia  è  ftabile;  ma  in  cafa  ç^s  àê 
che  in  avvenire  qualche  azione  contraria  deife  mp^^^^^a^^* 

U  s  tivo 


\ 

\ 
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I74R  ^^^  ^^''^  rottura  del  prefente  Trattato»  atlora  quello  (cke) 
^^"  farà  Gonfole  Impériale,  ed  î  Sudditi  di  S.  M.  Cet  tanto 
'  in  ^Igéri,  cbe  in  altra  parte  del  Regno,  volendo  far 
partenza  con  1  loro  béni,  effettî,  e  domeftici,  fi. in  tempo 
di  Pace,  cbme  in  tempo  di  Gaerra,  nfeOuno  gli  fi  op. 
porrà ,  ed  alcuno  non  glî  darà  occafione  di  .trattenerfi 
dat  loro  viaggio,  quantunque  qaalcbeduno  di  quefti 
fofle  nato  nel  Regno  d*Algeri. 

Art.   XIX,    , 

St^iS'  Se  nn  Suddito  di  S.  M-  Imp.  apdando,  o  tomando 

navirfjr  ^^  qpalunqiie   Pafîfe  fopra  Nivi  di   qaaiùnque  Nazîoni, 

tnmmù,  ancora  nemica  del  Regno  di  Algérie  non  gli  verra  fatto 

alcun  danno,  i)è  alla  fua  Perfona,  ne  a'  fuoi  Béni,  Effetti, 

Mercanzie.,.e  Servirori  da'  Baftimenti  cfî  Algeri;  E  piri' 

mente.  trovandoCi  *  un   Algerîno  Baftimento  neroico  ii 

S.  M.  imp.  non.  verra  il  medefimo  lo  nî'un  modo  danneg- 

-giato,  ne  î  fuoi  benî,  effetti ,  di^nari»   e  Servitorli  ni 

faranno  tutti  trattati  con  amicizia,  e  cortefia. 

Art.   XX. 

Smiui  In  tutti  î  tempî  quando  la  Nave  de  Guerra  Coman. 

««rii».  ^ante  di   S  M,  Imp.   e  Rè   noftifo  Àmîco    verra  ivantî 

****       Alger! ,   dopo  che   il  CoQfole  ne  averà  data  notîzia  al 

Qoyerno,  e  dopo  aver  gettata  i'ancor^  aviinti  il  Porto, 

în   confîderMZione,    e  ftima    di  S.  M.  I.  fi   darà  ôrdiDc, 

perche  dalla  Fortezza  fiino  in  feguito  tirati  ventun  tiro 

diCannone,   il  Capitano  dell' Imperatore  corrirpoDderi 

con  egual  numéro  di  tiri»   ed  ^  detta  Nave,   per  elTere 

Nave  di  S.  M.  L  in  confiderazione  ddla  medéfima,  gli 

'     fara  dato  il  rinfrefco. 

Art.   XXI. 
£«iwi-  tlConfole  Impériale,  per  le  prowifioni  d!  fua  dh 

/^^;  e  commeftibiii,  e  jbevande  corne  pure  per  i  fuoi  bagsglii 
émpâts.  e  Regali»  non  pagderà  ne  dazio  ne  aggravto. 

Art.  XXIL 

Comtrêr  Se   in  avveqire   accadera   cofa  contraria  41  qnefl^ 

«^Jj2î*noftra  Pace,    da  qualunque  parte  foccederâ,    un  firoil 

**         {concerto   non   offendierà,    ne   îoterromperà  la  Noftrt 

Amidzia,  ma  la  parte  offefa,  qnalunqae  farà,  vicende- 

Tolmente  cbiederà  ragîone,  ed  i  Sudditi  dell-  noai  0 

dclP  altra  parte,  cbe.  faranno  i  contra ventori,   faranno 

punitL    Cofi  in  ordlne  a  quefta  Amiçizia  la  Noftra  parob 

-  ditA  refterà  inAker^ibtle ,  e  la  no(tra  fede  data  fara  ftabil^* 


H  Alger.  %\^ 

'    In  $fêeu»hn$  ii  mêdefimi  it  Confia  di  Éigginza  {  jaQ 

frim  9  iki  fia  fubblUato  if/uidêtto  TratMa  »  $  comania-  ^ 
1  iutH  U  Govirnatari  ii  Parti ,  $  CaftiUaid  dilk  Torru 
I  Forti  dilli  Cofii  dit  Grat\  •  Dtuata  ;  cami  nncora  a 
Mi  gr  Itudkinti.  Comandanti^  Ufizialit  $  Miniftri 
ii  Gutrraf  e  di  Giuftixia  dHnyigilan  alla  piu  ifatta 
pjftrvanxa  dit  midefimo  &^. 

Dat.  ml  Canfiglio  di  Rtggmiza  U  t?  Lngtio  t?^. 
Il  Cowts  de  Rxchbcourt. 

ROBERTO  PaNDOLFINI. 


56. 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  Impéritde  pour  les  «  du. 

Etats  héréditaires  de  S.  M.  1^  Empereur  et  de 

S.  M.  rimperatrice  Reine  de  Hongrie  et  de 

Bohème  avec  le  royaume  de  Tunis; 

.      figné  le  7'iDéc.  1748. 

(D'après  l'imprima  qui  a  pira  par  «atorité  à  Fiorenc* 

•  1750.  4O 

Avinio  Sua  Mdêjîà  ImperiaU  eomandaio  al  fuo  Cta^ 
k^iù  di  Siaià\  i  di  Reggenza  di  pulbUcarê  U  Tratiato 
ii  pacê  ftrmaio  fra  la  M.  S.  I..i  U  Rigno  di  'Nmi 

dit  timori  figmnti  :  ; 

Trattato  di  Pan  firmatç  tra  Sua  Maeftà  Imperiak% 
^  il  Rignâ  di  Tunis  fino  a  tutti  i  Caufini  del  undifimp^ 
il  di  Û3.  Diembri  1748-  Per  i  Pùifi  ErtdUari  fi  dV 
S,  M.  rlmpnatoretihê  di  S.  M.  t Impératrice  Ri^ 
gina  di  îfngheria ^  e  di  Boemia  in  dieiannavé  Art'uoli 

del  feguente  ttnon. 

S  Art.  I. 

i  i  coiiyeiintô>  cbe  le  Navi  fi  da  Ga«rra ,  ehe  qacll^  Traiu^ 
«rmkte  va  corfo»  e  inercantUi  di  ambedue  le  Parti,  ovun*  ]|^"/^ 

que 


$\€     Trahi  de  paix  eniu  ià^  États  Autrichiens 

j%^D  que  •'incoorrennfio  9  fi  tntteramio  fcanibièvolineiite  coi| 

'^    totte  le  dimoftrazîont  di  perfetta  amicizia,    aftenendofi 

dâ  ogni  aziofie  alla  medeiima  C4)ntraria  ferme  fiante  il 

Commercio,   ed  ît  pagaroeoto  de  Dazzi,    nel  modo,  e 

forma»  che  fi  fà  di  pre&me.  •      J 

Art.   II. 

CÊffaU  I  Baffîmentî  Corfali  Tuninni  non  corfeggéfanno  m 
ÎJ^i^^J^  vîcinanza  de'  Porti,  Spfagge,  ed  l{ele>foggeue  aile  LL 
Jlâaejlà  Impériale 9  effendo  a  loro  proibito  di  crocîare 
fotto  la  vîfia  di  detti  Porti,  Splagge,  ed  Ifoie;  e  in 
qoefto  fpazio  di  Mari  farà  a  loro  fempHcemente  per- 
meSbii  palTo,  quando  perô  fiaoo  obblîgati  dalla  heceflita, 
G  perche  fiano  fpiati  dalla  tempefta^  o  perche  fnvo 
infegutti  da  Nemici^ne'  quali  cafi  potranno  aifcbe  «a- 
trare  ed  approdare  ne'  Porti,  edlfole,  ove  faranno  ainiche. 
volmente  ricevutî,  ed  $\  poflîbîie  difefi;  e  fe  alcuno  ia 
taie  occafttme' commetterà  cofc;  ctât  cagionino..  dsftiirboi 
ne  fai;^  data  parte  al  Çonfole  lrr<peria|e  refidente  in  Tnnii} 
6  il  Bafcia  gli  i^ari  it  ddvuto  gaftigo. 

Art.,  m, 

Vifitm*  Incontrando   le  Navî  Corfali  Tunîfini   qoalche  B>« 

*"**  fitmento  Imperirfîe  Mercantile ,  ^dopo  che  da  qoefto  &• 
ranno  ftati  fpediti  con  Ja  faa.  I^anxHa  a  bordo  délie  me* 
defime  i  Paffafjoftî-  ftabîliti,  &rà  lafcîato  partire  fenza 
alcuna  molellia;  e  quando >  la  Naye  Corfale  ip^ixii  ii 
fua  Lancia  a  vifitare  il  BaftimeniQ  mercantile,  deftineri 
due  foie  délie  miglîorî  perfone  del  fuo  Eq»ipagg^^> 
con  i  neceilÇari  remig^ti^  per.pren^^re  le  giJufte,i»^or* 
.mazioni,  quali  avute,  le  due  perfone  dovrapoo  Jtrooti' 
meDtç  fare  ritorno  al  loro  bordo.  ^  ^ 

s   Art.  :W. 
Paff(k^  I  Sudditi  Tanifini,  che  fi  ritroveranno  a  bordo  de' 

^^*'  Hailîa^enti  Imperiali»  non  faranno  mole^ati  da  «Icaoi 
Potenza  Criftiana  unîîaa  delUîBandiera  Impertaie»  &»(* 
che  faranno  panfeggiçri  fçpra  xlettî  Baftin[i^n^;,,e  P«^' 
mente  i  Sudditi  ImperialK  mentre'anplj'efli  fi  ritTQV^^nno 
â  bordp  île'  Barimentî  TunifinîV  faranno  ficorlj  dà  ogni 
lûro  Nèmico:        ^  *  *       -/      '^ 

Art.   V* 

5Wrff«[/î.         Tatti  iMercantî  Sudditi  hhperîalî,  comprefi  anclic 

m«iV*'>  ««turalizzati ,    rltrovando  fi  fôpra   Baftimenti  de*  Ne^ 

mîcî,   atlJôrchè  faranfto  mtitrtti  di  legitrïmo  Plfliporto, 

e  di  poiîzza  di  Carico  p^  le  loro  mérctAzie  ed  eff^tti, 

.     ^         fcrafl- 
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i  loro  effetti,   e  mercanziè  faranno  ficure;   e  cotopro-       ^ 
vata  cbe  farà  la  realtà  del  fatto^   verraono  confegnate 
al  Coiifote* 

Aï»/r.    VI. 
Non   farà  conçeffa   dalle   LL*  MM.  I.   la   fu^  Ban-  MqtUpm" 
diera  e.PafTapprti,  ad  altrc  puerfooney  cbe  a'  fuoi  propri  fi|^' 
Sudditi»   e  NaturatizzatU    cbe  faraooo  i  Capitaoi;   ed'i 
proprietaij  .delle  Navi  Impérial! ,  le  quali  averanoo  gU 
Equipaggi   compofti  di  Sudditi,  e  Naturalizzati  a  riferya         ^ 
délia  terza  parte «quale  potrà  eiTer  compofta  diperfone    . 
di  Nazîone  ancora  nemica  ;    e  il  Confole  Impériale  in 
Tunia  non  dari  i  PafTaporti*  e  Certificati  a  verun*  altro» 
cbe  a  foii  Baftimenti  Tanîrml.  / 

Art.    vil 
Se  qaalcbe  Baftimento  di  Bandîera  Impériale  facefle  Sau^* 
nsafragio  neHe  Cofte  del  Regno  di  Tunis,  i  Sudditi  del/'''''''  ^ 
medefimo  gli  prefteranno  il  neceilarîo  aiuto  per  fàivarlo» 
con  ficurezza  che  dat  Proprietario  del  Bafiitnento  faranno   . 
ricoQipenfate  le  loro  fatiche  per  mezzo  dei  Cônfok*  Im- 
périale I  ,il  quale  averà  la  foprintendenza  di  dette  Bafti- 
mento  »  e  farà  a  fuo  arbitrio  di  difpQrne  ;    talcbè  tanto 
i  Murinari,  cbe  il  Capitano»  e  le  Mercanzie»  con  ogni 
altra  cof)iy  verranna  rimeAe  al  meflefimo  Confolet  al  di 
cui  piacim^ento  flaranno  tutti  i  pezzi  attnzzii  robe  de 
Baftimenti  rotti,  cbe  li  fi  dovrano  confegnare. 

ÀHT.     VIII. 

Quando  i  Nemioi  Imperîali  pr^ndeHero  alcun  Sud-  MfiUmês, 
dito  Impériale,  e  lo  condaceffero  nei  Doœinio  di  Tunia 
per  venderlo,  non  potrà  eiTere  da  alcano  compràto. 

Art.   IX. 

Il  Confole  Impériale  godera  tutti  1  PrivUegl ,  e  Di-  ConfitU 
ftîtrztoni  conformî  ail'  alto  grado  délia  Dignità  Impe- 
rîale;  e  nafcendo  diCpute*  e  cofttroverfie  fra  î  Sudditi 
delle  L^o  Maeftà  Imp.  fpetterà  al  medefimo  il  giudi* 
carne,  e  decideroe;  ma  qoandO^  uno  di  detti  Sudditi 
averi  contefa  con  on  Muffulmano,  fafà  la  lor  lite  de* 
cifa  in  prefensa  del  Bafcià  ;  e  fe  uno  di  loro  fetrirà  »  o 
ucciderà  un  Muflfulmano.  o  commetterà.  aztone  illecita» 
e  ciTiiwiiBle,  farà  giudicato  (econdo  le  leggi  del  Paefe 
<ie' fiiidetK  delittî. 

Qtianrdo  il  Barcià  v.orci  maodare  nelli  Stati  ItApé^ 
tiali  qaalcbe  foo  CommefToi  fiirà.riceyato  con  fegni  di, 

ami. 


3ig     TraHt  de  paix  entre  les  Etats  jîutruhinu 

1748  ^^^^^^^»  ^  eoftefià»  (entM  cbè  ateono  le  faccia  dinno, 

'  ^    o  le  cagtoni  ioeomodo;  e  fe  an  Soddito  Imperiile  fcg^ 

pti  dal  Regoo  di  Tunis  cùn  debiro  €ODtratto  cou  perJ 

lone  del  Paere,   il  Coofole  Impériale,  qaando  non  ûa 

^Uevadore,  non  farà  tenato  al  pagamento. 

LifirH  I  Baftimenti  MercantUi  Imperiali»  cbe  approdemoo 

MaHkn  ^  Tonîa,  e  in  altri  Pord  del  Regno»  non  potràQoo  effere 
coo  violetiza  noteggiati  tna  dovri  intervenirvi  il  confenfo 
del  Proprietario;  e  folametite  il  Bafdà  per  foo  proprio 
fervizio»  col  mezzo  del  Confole  gli  potrii  noleggiarci  pi- 
gando  il  dovuto  nolo. 

Art,  XL 

Suetêf^         Morendo  qoalcbe  Saddito  Impériale  nel  RegnoA 

^^      Tunis,  il  fuo  Erede  prenderi  poiTeiTo  dell'  Eredità,  ed 

in  cafo».  cbe  non  vi  fia  l'Erede,  il  Confole  impériale  ne 

prenderà  il  ^oSeSo,  ifenza  cbe  altri  p,Oifliiio  ingerirfeoe. 

Art.  XII. 

èvmtrê'  Tutti  gt:  eccefiî  •  o  azioni  contrarie  alla  reciproci 

•''"'•^' fimîcîzîa,   che  potcfféro  effe^  commeûe  nel  Regnodi 

Tunia,    da  qualunque  Saddito  délie   LL.  MM.  Imp.  0 

negli  Stati  Impérial!,  da  qualunque 'ï'unifino,  non  danmoo 

motivo  di  rompere  la  prefente  Pace. 

Art.  XIII. 

Cas  de  £d  in  cafo.   che   nafcefTe  motivo  di  rompere  Ii 

ruiÊtmri.  prefente   Pace,   il  Confole  Impériale,  con  tutta  li  fo» 

Famiglia,  effetti,  robe,  e  tutti  i  Sudditllmperiali,  cbe 

'    fi  troveranno  fiel  Regno  di' Tunis,  coa  tutte  le  loto 

Mercanzie,'  e  robe,  faranno  ficuri,   e  potranno  partùe 

per  ritornare  nel  loro  Paefe,  fopra  qualunqae  BaftimeBto 

di  'qualfifîa  Nazziq/ne  vorranno«  fenza  cbe  alcuno  polh 

recarli  noleftia;   a  taie  e£Eetto  farà  a  loro  concedoto 

il  tempo  di  fei  Mefi,  a  fine,  che  poffino  .ultimare  i  loro 

Negozi,  e  partire  con  i  loro  effetti,  robe,  e  Famigli*! 

e  l'ifteflii  regola  farà  pflervata  con  i  Xunifii|i.  ^ 

Art.  XIV. 

Mfdmê         Se  qualche  Scbiàvo  ii  refugiafle  fopra  un  Baftioiento 

AsW, mercantile  Impériale,  dovrà  efler  fubitp  refo;  e  quaodo 

quefto  fafie  giunto  nel  fuo  Paefe,  e  prima  ancora  d'aver 

'      AOtizia  del  nio  arrivo,  il  Capitano  del  predetto  Btfti' 

mento  farà  obbligato  per  mezzo  del  Confole  di  Arlo 

reftituire,  o  pagarne  il  prezzo,  cbe  farà  credato  fsg!<'' 

nevole,  avuto  riguardo  alla  ùm  eondixiokie» 

Art. 


y 
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Aht-  XV. 
Qaando  le  Navi  da  Guerra  Impérial!  approderanno 
tel  Regno  ai  Tunis  »  faranno  falutate  dalle  Foftezze, 
Dell'  iftelTii  maniera ,  che  fi  ura  con  l^Altre  Poteoze 
amiche;  e  le  Navi  da  Guerra  di  Tunis,  quando  apprô- 
deraono  oe^  Paefi  Imperiali ,  Taranno  falutate  da'  Bafti- 
!aieoti«  conforme  è  il  coftiime. 

Art.   XVI. 

I  BafHmenti  Mercantili  Impérial!  paj^herah^o  Tan-  jmrmgê. 
eoraggio  neir  iftefla  maniera,  che  lo  fogliono  pagare  le 
altre  Nazione  ÉDuicbe. 

Art.   XVIL 

I  SadiKti  der  Regno,  e  Città  di  Tonif,  che  fuggendo  t^ctainf 
da  Paefi   nemici   û  rifugieranno  nejli  Stati  délie  LL.  ^*^'jj2[  . 
Maejlâ  Imp.  faranno  fatti  liberi  ;   e  fenza  impedimento  JimiT', 
potranno  ficoramente  tornarfene  a  Tunîa  ;  e  nelP  iftefla 
maniera  i  Sudditi  Imperiali^  cbe  fuggendo  da  Paèfi  ne- 
mici paiTcranno  nel  Regno  ai  Tonia»  verranno  confegnati 
al  Confole, 

Art.  XVIIT: 

l  Baftimenti  Imperiali   faranno  fempre  mnniti   de*  pag§» 
ftabiliti  Paflaporri,  e  i  Baftimenti  Tunefîni  faranno  femprç  f^^* 
sccompagnftti  dal  Certificato  del  Confole  Impériale  refi- 
dente  in  Tunis. 

Art,  XIX. 

Se  qualcbe  Criftiano ,  o  Ebreô  fuggtrà  nellt  Stati  Ckofi* 
fottopofti  Me  Loro  Mmjlâ  Jmp.  con  de' Benî  d'appar- ''*'''^* 
tenenza  di  perfone  dépendent!  dal  Regno  di  Tunis,  farà 
reftituito,  perché  fia  fatta  la  dovuta  Giuftizia  ;  ed  il  mé^ 
defimoXeguiri  nel  cafo^^che  un  Muifulmano  fi  refugîafle 
nel  Regno  di  Tunis ,  con  béni  d'appartenenza  di  Sudditi 
délie  LL.  Mâiftà  Intp. 

In  êficuzione  d$  meiifimi  ComandamenH  U  Configlh 
di  Reggfiza  orâina  che  fia  pubbUcah  il  fuiietto  Trattatô, 
t  cpmanda  a  tutti  U  UçPirnatori  die  Partie  $  Caftellani 
delii  Torri,  e  Forti  ditie  Cojie  del  Oran- Ducato,  com$ 
(incora  a  tutti  gP  lusdkentij  Comandanti,  Ufiziali  ê 
MinïflH  diGuitra,  i  di  Giuftizia  d'invigUan  aUa  pim 
ffatta  ojjervanza  dit  medifimo  Hc* 

Dat.  mi  Configlio  di  R$gg$nza  U  4  Giuguo  /f 50 
St.  Corn. 

Il  Coktk  di  Righbcoubt. 

R03ERTO   pAKOÛLriNÏ. 
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alzo    Triùtk  de  peàjs  entre  Us  Etats  Jutmhim 

■     .    57. 

1749  Traité  de  paix  entre  S.  M.  Impériale  et  la  Rt' 
''^'^'    gewe  de  Tripolis;  figné  le  27  Jawi.  1749. 

(D'aprè»  l'Imprimé  qui  a  p«ru  par  aatrfritë  à  Florence 
1750.  4.  et  fe  trouve  dans  CocUce  délia  foscoM  kgu- 

taziom  T.  III.  p.  39,) 

jhêndq  Sua  Maê/la  Impériale  coma»dat&  al  fûà  Configk 

di  Stato  ^    e  di  Reggenza  di  pubblkcire   il  Trattato  & 

,  pace  firmato  fra  la  M.  S.  L  e  la  Reggenza  di  Triféi 

dil  Aenore  fegaentej  ■  ^ 

Trattato  di  Paa  fermato  tra  Sua  Maefih  Impmàk 
eh  Rtggenza  di  Tripoli  li  2^Gennaio  1749.  Ptr  \ 
Paefi  Ereditari  fi  di  S.  M^  Vlmperatore,  ehe  di  S.  1. 
t  Impératrice  Ètgina  di  Ungaria,  e  di  Boemia  /« 
quattordici  Artitoli  del  feguente  tenon» 

SA  R  T.   I. 
î  ç  convenùto  e  ftabilîto,    che  fârà  ufia  fincçra  atnU 
cizîa  fra  i  Paefi,   e  Ifol«  del  Doroînîo  délie  LL  Maefdl 
Imperiali   cdn  il  Regno  di  Tripoli;   e  per  godere  pef* 
fettamente  d'una  reciproca  ûcurezza^  e  rîpofo,  iSuJ* 
'      dîtî>  e  Baftlm^htl  de'  fopraccennatî  Paefi^   come  anche 
i  Suddîtîe  Baftimenti  del  ftegnô  di  Tripoli,  cefleranDO 
d'ora  in  avaoti  in   virtù  dello  ftabilîto  Trattato  di^Pac^t 
fi  per  Mare,   che' per  Terra,   di  farfi  alcuna  oftîlitâ.o 
recarfi  moleftîa;  e  fe  a  cafo  dal  giorno  dèllo  fottofcii* 
i&ione  fi  cagioperanno  alcun  danno,    faranno  ténuti  vi* 
cendevolinente  ad  un'  efatta  foddisfazionei  con  reftituire  ; 
il  Baftimento»  gli  Sbhiavii    ed  ogn'  altra  miniina  cofii 
•che  farà  ftata  prefa»  ' 

.    Art.  II. 
Otm^  I  iSuddUi  »   ed  i  Baftiment!  dell^  Iin|>erlati  M^efti; 

•"^'^    potranno  lîberamente  traiRcare,  c  venire  nel  Regnodî 


invendute»  potrahûo  ^uefte  eâer  rimbarcatei  eper  ^^^ 

non 
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«  TtipoB;  fM 

fveni  ebitoi  «lotm  Dâsio»  corne  nt  «nebt  fanono  l'^^ii 
ligati  tl  pagamento  d'alcun  p%xiQ  gli  altrezvi  da    '  ^^ 
^erra,  copie  Polvere,  Ferre»,  Piombo»  Armi»  Legnatui^ 
ivole,  Coriâmif  Veie«  ed  aUri  generi  coi|fiiàilL   - 

Se  alcuDO  dl  quel  Mercant|,  ehe  trai&rh'eranno»  per 
glooe  dA  deblti .  fogglrà ,  il  Confoie  limperialt  non 
rrâ  moleftato  per  il  pagamesto.  / 

Gr  e£fetti,  e  heoi  de*  Sudditt  Imperialî  CriftianU 
Ebrei,  che  moriraoQo  pèl  Dotninio  dl  Tripoli,  ptiTé- 
hoo  in  Dominio  degli  Eredi  ;  ed  io  mancanea  di  quefti, 
'  prenderà  pofleflb  il  Confoie»  fenza  cbe  altti  pofîa 
^rirfene. 

Se  per  disgracia  fucced^ri  cbe  un  Baftimento  IAp  ' 
riale  faccia   naofragto    fuUe    Coftct     le    Merc^iwil^ 
irezzi,  e  roba,  cbe  potrâ  Hcoperarfi»  iion  pagheratino 
ttiOf  e  tatto  farà  copregnato.  al  Capitand»   ovvero  ai 
oarokltnpeHale  ;  e  le  perfone  faraoao  libère  feiiza  recar   •    '^ 
f»miDima  moleftia.  ..'î 

Aile  Navi  da  Giierra  Iinperiali«^  che^  approderaDoô 
r^ipoli,  vetranno  fatte  le  medefime  amicbe  diâioftra* 
>Di,  foliée  praticarfi  aile  Navi  da  Gaerra  deU'  altiw 
teoze  amictie» 

A  HT,   III, 
I  Vtene  affolQtaoïeote  proibito  a*  Baftimentl  Corfali  (^/«<. 
Ipolinidl  fare  il  corfo,  volteggiare,  ed  inferire  danoi  "LÎÏÎ" 
}  vîaa  de'  Porti^  è  Parfi,   fowôpoftl  aile  LL.  Mêifià 
^firiali^  acciô  non  vtfigl  diftiirbata  la  ficuresza  del 
pmercio.     In  cafo  per6  di. fiera  bqrraica,  o  dî  eiTere 
eguiti  da'  Netnici ,  potranno  ricoverarfi  ne'  detti  Porri» 
fie  tncbe^  per  neceffiti  di  acqua^'f  e  jrijreri,  o  per  allro    ' 
^Drofo  biîbgno,  farà  a  loro  lecito  d'entrarvi  ;-  e  allori         / 

fmo  fleuri  fotto  il  tiro  del  Çannone  »    ma  rlcevuti 
,fiano,  non  Tari  perà  loro  permeflb  d'infeguîre  quai-  ' 
t  Baftimento  nemicof  fe  non  ^4  ùte  dopo  ia  partenza 

AitT.  IV. 
Incontrandofi  da*  Baftimenei  Corfiili  Tripolfni  Baftf*  frijn^^ 
Bto  di  Bandiera  Impériale,  cbe  fi  ritrovj  munito  di  Paf«  ^'** 
>rti  de  Governatori  di  qnalanque  Paefe  »  purcbè  fiano 
forme  a  quel,  cbe  faranno  traameffi  al  Confoie  Im- 
*!«  di  Refidenza  in  Tripoli  9  non  le  verra  fatto  alcun 
^  9  ne  cagionato  alcun  ritardo ,  talcbè  potri  imme* 
émeute  profeguire  il  fuo  viaggio»  e  le  fari  fommi» 
rato  quel  £bccorfO|  cbê  potri.  avrrdibifogno.         . 
ï'W'm.  T.L  X  Per 


9tft     Traité  de  pais^  4ntri  Us  Etats  Àutrichim 

Ag'^ Per  rieonôrceré   il    Ptflaporto*    firi   fpeditâ  ui| 

JLaneia  coït  àne  perfoney  ed  i  seceflarj.  Remiginti,  « 
«  H(brva  di  qoeft^  due  perfone»  non  Tari  kctto  idi 
dl  montare  fopra  ît  Bâftimento^  fe  non  cet  confenfo 
Capitatio;    E  partmente  i  Pàdrotii  de*  BaftSmeoti  Tri 
Uni  prendendb  il  Certificafo  d^l  Confole  Impériale 
Tripoli   in    conformiti   detla.   formula   giâ    concert 
potranno  continuare  il  loro  viaggiô  *  feoza  timoré 
fegaitio  cofe  contrarie  alla  reciproca  amicfzia. 
•  **     A  Stfanieri  noA  verranno  coQpefli  Pafiaporti. 

Art.   V. 

«Ml,  Sarà  proibito  aile  Navî  nemiche  délie  Maeftâ  I 
liatiy  ché'condurnintio/ne'  Porti  di  Tripoli  Schiavi, 
^aft'SQdditi  Imperialii  d?  efporH  a  Terra,  a  6 
ibartberamio,  faratino  mtAi  in  liberté.   - 

A  R  T.    VI. 

/T^  Si  Svdditi  Impêrlali ,   cbe  (aranDo   ftati  imfc 

''*.  fopra  Baftimenti  di  Bandiera  ftraniera*  e  parimeol 
TripoHni,  cbe  fi  ritrb?eranno  fopra  Baftimenti  ftnoi 
parcbè  tanto  gV  uni»  che  gl'  aitri  fian  Pafleg^' 
^oafitao^ue  ia  feguito  combattirareiito  ;  non  verra 
fatti  Schiavi  »  e  i  loro  effetti  faranno  refî. 

Art.    vil 
itnh-'       l^oii'  fi  prefterà  aloan  foccorfcT;   eâ*a}ato  a  6 
^*     menti  de^  Nemici'  délie  LL.  Maeftâ  ïmpmaU,  e  f 
mente  farà  proibito  a  inftîgazione  loro  iti  tatd  i  P 
ideila  Gturisdî^ione   delta  Rdggensa  di  Tripoli,  cb 
armino  Baftiraeotl  per;oiTeDdere  i  Saddtti  Impérial!, 
anch^  i  Nemici  délia  Keggenza  di  Tripoli  noD  pot 
«rmar  Baftimenti  nt'  Porti  Impérial!  per  agire  coo 
Tripolini. 

ARTi    VIII. 
nfla.         Refteri  preflb  la  Reggenza  di  TripoU  no  Coi 
Impériale  per,  trattare  gl'  affari ,   e  dare  i  Certificat! 
quale  décidera  le  Uti«    che  verterannp  tra'^Sudditi  Ij 
perîali,    ed  avrà,    a  forma ,    cbe  praticafî  alla  fi^^'" 
Forte  il  pofto,  e  h  precedenza  fopra  tntti  gl'  altri 
foli,  e  godera  Vimmanità  e  cortefie  coftamate, 

Art.  IX. 

ï©».  cedere 

dal  Bafcià,  , 

gerirfi;  e  fe  ciè  aeaderâ  in  altra  Prorâicia,  oD\t^ 

délia  deptudcDzaj  'il  Giadiqe  di  qaeiUiie  deeiderà. 
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Art.  X.  1749 

Se  nn  Soddito  Impériale  percaoteri»    o  ferîrà  ^^.crimês 
aflulmanoy  •  farâprèfo,  il  Coirfole  \o  protc^ggerà;    t  cvnt^» 
oondo  chc  cofterâ  effer  colpêvole  e  reo,  verra  mérite-  l^^j^] 
ilmente  gaftîgato   in  prefenza  del  Confole;    ma   fe  ii 
•linquente  faggîri,  non  verra  il  Coofoi^  moleftatOi  per 
rio  comparire  al  Tribonale» 

Art.   XI. 

Saccedendo  che  una   délie  Part!  commctta  azione  Coiier#. 
intraria  alla  Pace,  la  Parte  lefa  portera  le  fae  doglianze  »***•*»*• 
.Giudice,    ed  avant!  cbe  ii  fatto  fia  comprovato  con 
pdicfae  e  <hiàre  prove,  non  prenderafll  la  debiU  veii« 
ftta,  ed  il  Trattato  di  Pâce  rimanà  iotiterabile. 

Art.  XII. 

Nel  cafo»  che  due  Baftiment!  dt  dependenza  délia  ftnutm^ 
iTti  coDtraenti  iqcchatrandofi  in   Mare,    fi  cagiopâfferojj^^^^ 
l»nno,  o  altro  incomodo»  l'Aggreffore  verra  feveramente 
^Boiro,  la  roba  depredata  farà  refa^  e'  PArmatore  tenuto 
rendetne  ponto. 

Art.  XïIIi 

Succedendo  rotttira  del  prefente  Trattato ,   fi  con»  Ou  0$ 
îderà  tre  œefi  di  tempo   al  Confole  Impériale»    cda**^*^** 
lei  di  Aia  dependenza  per  ritornarfene  liberamente  al 
y^f  fenz^  che   veoga  loro  fatta  alcàna  ingiuria. 

Art.   XIV. 

Incontrandofî  Bafiimento  Corfale  Tripollno  con  Bà-  Pmjjtr 
bento   Mercantile  Impériale  «    quefto    fpediri  la    fua*^'**  ^ 
^cia,  con  lo  Scrtvano,  e  due.  fileribney  ebe  produrannor 
paffaporto,  tjuale  veduto,  profegQÎri  .il  fèo  Vîagg^o. 

l  Governatorif  e  Comandantl  de'  Port!»  Spiagge» 
'  Ifole  délie  LL,  Mae/là  Imp,  non  concederanno  agi! 
^oieri  Pafiaportîy  e  Bandiere  Impérial!;  e  façendolo, 
ftnno  feveramente  panitL  ,  ^ 

In  efeeuzione  di  miieftmi  Comandamenti  il  Configlh 
:  ^gR^nza  ardina  che  fia  puhbiicato  ii  fuddetto  Trat-* 
to }  e  cornanda  a  tutti  Ii  Governatori  de'  Parti,  e  Cajht^ 
^^  délie  Torri,  $  Fdrti  àelie  Cojie  del  Gran-  DucatOp 
w«  ancora  a  tutti  gV  lusdicenti,  Comandantu  Ufiziati^ 
^iniftri  di  Guerra,  e  ^i  Giuftizia  d^invigUgre  alla  piu  - 
fatta  ojfervanza  dêl  medefimo  &c. 

I^at,  nël  Configlio  di  Reggenza  ti  4Giugno  1^50^' 
^«  Corn.       * 

Il  Conte  di  Rickecourt. 

Robbrto  PAHoôLjriNr* 

Xa  58. 
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58. 

1749  Refoki'tion  des  Etats  Généraux  des  Provinces* 

•f9^r  jjfiies  def  Pays-Bas  de  donner  Je  titre  à 

très  fidèle  au  Roi  de  Portugal  en,  date  à 

Tf  Juin  1749,  - 

(.Groot  Placaat  Boek  Tom.  VIL  p.  48.) 

'  Rêfolutii  van  d$  Staaten  Gemraal^  waar  by  op  vemà 
van  den  Koning  van  Portugal  is  goedgevcnden^  m 
aan  Dénzilv$n  den  Titut  van  Tris  fidelle  te  gmti 

:     Den  37.  Juny  1749. 

Vy otfaogen  een  Miflîve  van  den  Heere  Hop,  Haar  Hoog 
Mog.  extraordinaire  Envoyé  aan  het  Hof  van  zyoe  Mi 
jefteit  den  Koning  van  Giroot  Brictannien  »  gefchrfevei 
te  Londen  den  24.  deezer  loope nde  maand,  geaddreffeeît 
MB  den  Grif&er  Faget,  hpudende  advertentie  vâo  bel 
geeoe  den  Heere  d*Andrada ,  Envoyé  extraordinaire  vin 
den  Koning  van  Portugal >  laan  Hem  in  eene  vizite  ge* 
zegt  hadde,  omtrent  de  ordre  yan  den  Koning  zyo 
«Meefter,  ont  bem  Heere  Hop  te  inFormeeren^  datvaa 
den  Titi^  van  Trèa  Fidelle»'  die  Hem  geattribuHrt  wierdi 
y^el  gebrnik  wilde  maaken  voorHem  enDefelfs  Su^ 
ceffenra;  en  -dat  getnelden  Heere  d*Andrada  Hem  Heen 
Hop  vâo  we^gena  den  Koning  2yn  Meefter  verzt^^ 
iMidde,  dewyle  geen  Minifter  in  den  Hage  hadde,  dut 
van  rapport  aan  Haar  Hoog  Mog.  te  willen  doeOi  >^ 
die  vafte  verzeekeribg,  dat  g^wifltglyli  zoodeo  wiU^n 
concurreeren ,  om  deezen^  Titul  in  gebf  aik  te  breDge>| 
Dat  Hy  Heere  Hop  daar  op  «an  gemelden  Heere  Eofoyi 
gevraagt  badde»  of  daar  van  te  Londen  meede  \tm 
b^d  gegeeven,  eo  wat  antwogrd  dur  op  ontfangeft 
hadde;  waar  op  «an  Hem  ge«iitwoord  hadf  dit  bet 
«ntwoord«  dat  men  Hem  gegeeven  li«d,  in  zeer  obO* 
géante  en  gratieafe  termen  had  beftaan,  in  fnbfiantie 
hier  op  oit^oomende»  dat  men  die  Mogentheid«  weU|| 
'  diei^elyke  Tituls  confereerde»  aldaar  niet  erkende,  docli 

dat  men  dec  niet  teegenftaande  uit  confideratie  en  uit 
complaif«lic«  voor  zyne  Po|tttgeefclic  Majefteit  indies 


par  lis  Prov  Unies.  jftf 

eegeBtbeid  Iradde  zich  met  die  Titol  te  vêrcieren»  1740 
b  in  het  vèrvolg  met  het  vef 2oek  vin  zype  MAJeftelt    ' 
idé  confirtnêeren  ;  éù  éàt  Hy  Heere  Hop  feedeit  oe- 
ifie  gehid  bebbende  met  deit  Hertog  vftQ  Bedforti  Se- 
ctaire v«n  Suat,    hier  over  te  fpreeken,    DetiEelfen 
)em  gezegt  bad  •   dat  het  Mlve  conform  tiraa  aAÉ  het 
jeeoe  fçemeideki  Hertog  aan  neerKemeldeti  fleere  Envoya 
u  Portttgal  op  ordre  van  den  Koniilg  had  gezegt.      * 

Waar  '  op  gedelibereert  zynde»  ia  goedgevonden  en 
ffftun,  dat  aan  gemelden  Heere  Hop  zal  worden  ge« 
ifcribeertf  dat  Hy  aao  den^  Heere  d'Andrada  te  kénnen 
U  geeven ,  dat  Haar  Ho^  Mog.  irit  conÇderatie  en 
^plaiTance  voor  zyne  Porcageerchè  Majefteit»  n!et  on^ 
eDeegen  zyn»  zich  in  het  vervolg  met  het  verzoek 
m  zyne  Majefteit  te  zallen  tronformeeren ,  zoo  en  in 
fiervoegen  ala  ziilka  aan  Hem  Heere  d**Andrada  uit.  de 
itio  en  van  weegena  zyne  Majefteit  van  Groot  Brit- 
^flien  ia  t'oegezegt.  ;    '      'V 

En  ia  voorta  goedgevonden*  ^n  ve.rilaan«  dat  hier 
ifi  ter  Griffie  van  Haar  Hoog  Mog.  op  het  Titnlb^Jll 
loteekeninge  zal  worden  gedaan.  / 


/ 
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Wenho»  entre  Sa  Majefié  Très-  Chrétienne  ^sèpt, 
f  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danemarc^  qui  pro- 
roge t exécution  du  traité  de  1742  4» 

30  Septembre  1749. 

I^ALiH  iraiti  des  prifes  p.  177.  et  fe  trouve  dana  Code 
^  prifesTA.  pi470.  et  dana  Bsrrtsr  JDaryii/bfft^  der 

Rtchte  der  Neutratitat  trad.  allem.  p.  100.)  '     ' 

^«  Majefté  Trèa- Chrétienne  et  Sa  Màjefté  le  Roi  de 
^nemairc  voulant  refferrer  de  plua  en  plus  lea  noeuds 
Meur  union  mutnelie  et  en  faire  fentir  les  effets  i  leur 
']^^8  trafii]uiins  >t  conimerçans  dans  leura  Etats,  font  - 
>QveQus  sxpreffém^mt  par  la  préCente  déclaration  relpe  Al  ve. 

X  3  Que 


''  I 


i%6        Convention  entre  te  Roi  de.  France 

1749  .  ^°^ ^^  Mnjefté  Très- Chrétienne  d'voe  ptrt,  ftm 
^  tvoîr  égard  tax  trahies .  de  commerce  faits  précédemt&eil 
•vec  quelques  EkatSt  autres  que  le  Datiemarc,  lesq» 
traités  De  fubfifians  plus  9  elle  fe  propofe  de  nepa&ri 
liQUveiler«  promet  et  s^enf^age  de  faire  jotiir  les  fu) 
du  Roi  de  Danemarc  dès  «s- prêtent  et  pendapt  le  co 
dq.  nouveau  traité  de  commerce  è  faire  .dans  toute  Tétei 
due  de.  Tes  Etats*  tant  pour  leurs  perfonnes  que 
leur  pêche  e**  pour  tout  autre  genre  de  commerce, 
èenrées  de  marchandifes ,  qui  du  nord  peuvent  être  »] 
portées  en  Fnnce^  des  mêmes  droits,  immunités 
▼iieges  et  avantaj^es  qu*  Elle  pourroit  accorder  àm 
fuite  aux  Suédois,  HoUandois  <et  Villes  Anféatiqoei 
toate  autre  nation  y  eiv  forte  que  ces  natipns  n*obtilN 
dront  à  Tavenlr/  par  aucun  nouveau  traité ,  aucune  |^ 
féren'cé  dans  retendue  de  fesdits  Etats  fur  les  fojetifei 
Roi  de  Danemarc  pour  le  commerce  «.  qui  eft  proft 
aux  uns  et  aux  autres,  déclarant  Sa  Majefté  Trè5-Cb(êi 
tienne  que  ion  intention  eft  d'étà'blîr  à  cet  égard  pti 
les  traités  qu^Eile  fem  à  f  avenir  une  parfaite  ég** 
Hté  entr^éux. 

■ 

De  l'autre  part,    Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemi^ 
déclare  refpeftivement  »  qu'Eile  promet  et  s'engage  1' 
faire  en  même  temps  jouir  les  fujets  de  Sf  Majtftétrè 
Chrétienne  trafiquans  et  commerçans  dans  toute  Tétei 
due  de  fes  Etats,    tant  pour  leurs  perfonnes  qnepo 
;    tous  les  genres  de  commerce  qui  leur  font  propres, 
mêmes  dfoits%   immunités ,  privilèges  et  avantages 
•Ile  accorde  aâttellemeot  et   qu'elle  accordera  danf 
fuite  aux  Anglais  »    Suédois  et  HoUandois  et  i 
autre:  najtion  ;   en.,  forte  que  les  dites  nations  n'a 
'  k  l'avenir  auèune  préférei|ce  dans  Tetendue  de  (i^ 
Etats  fur  les  fujets  de  Sa  Majefté  Très*ChrÀienne 
le  commerce  qui  eft  pfoprje  aux   uns  et  aux  aot 
leurs  dites  Majeftés  déclarant  en  outre  que  dès  qu'il  soi 
,        été  fait  UQ  nouveau  traité  entre  la  Frante  et  quelqu' 
des  fusdites  nations»  -il  fervira  de  hafe  à  celai  qui 
à  faire  entre  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  et  SaHaj«i 
^le  Roi  de  Danemarc  en  çonféquence  du  préfent  3C 
pour  la  confeftion  duquel  il   fera    alori  procédé  & 
perdre  dé  temps  i    et  qiiVn  attendant  le  traité  de  cofl» 
merde  de  1749^  reftera  dans  toute  fa  fçrce  et  cootiflO 
d*âtre  exécuté  dans  tuas  fes  articUf»; 


I 
/ 


i 
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#*7 


Le  bat  de  cette  déclaratif  tnutQelle  étàtà  Taccroif-  I^^O 
jent  do  coppierce  et  de,  la  n/ivig^tiQn  d^a  fajeta 
Tpeftib,  leqoJBl  nef  pbnrrôft^  ^a  a^obteoir,  faàa  qu^ilM  ' 
{Tent  enc9or42é9  ^.pr^p4re  un^  foofif nçe  entière 4ana 
'dafée  ^t  U  %Hd!té  dea  mdïiféi  ijif il  lenr  convîen- 
bft  de  preitdrr  entfi'etixr,  QQ^  le|)ra  mtéréta  lÉutoela; 
^'Majêfté  Très  -  Chrétienne  pour  établir  cette  con^ancep 
^P^g's  et  promet:  en .  oiittB ,  ilerinailkttffilr.  tea  'régies 
ibliea  pur  lea.^raitéa^  ^e  commerjce*»  ^qni  fubliftent 
^re  elle  et  divétPea  autres  iPtiMK^cM  peur  la  fAreté  de 
porta  et  celle  de.  laiQ^ig^^j^^tt  da  cooime^ee  df 
Féaux  neatrea  èdotrè  touy  cçui^qu}  voudrolent  lea 
freindre^ .   :J     •  * 


En  (bl  éi^^^aôr  l)o»s  r«uingiiêe  Mmmrèii^'dV^ 
[iefté  Très.-  Chrétienne  et  de  Sa  Majefté.;^l|st.;£(U..df  ^ 
nemarc,    antorifès  à  cet   efFet,'   avons  Itgtfé  la  |>rl- 
e  déclaration,  tt  y^  Avo^f  l^itjagpQfef  le  cachet  de 


arfflea« 


Fait  à  Verfall^ea  le  tQPPte  dilmoia  de  Septembre  1749^ 


(L.  SJ     VPfavaiKUJux. 
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laf       Traité  th  Mmitf  nttfi  tE^foe» 

1750  Tratado  de  Iknites!  das  conquiftas  entre 
''**  rniii.AJtoss  ePô^^pfos  ^ignores D. Joaô 
Rey  de  Portugal, je  P;  Fernando  VI.  Re 
cle  Èrpanha  pelovquàl  aboÙda  a  idemar 
çaô  da  Lihhà  M^^i^iana,  ^juftada  no  Tr 
tadp'  de  TordèfflÉlS  de  ydejonho  de  149J 
fe  détermina  individualroente  la  raya  d 
(Ipminios  de  huin;i  e  outra  Corôa  na  Am 
ijc^  inendional; ,  ;à(ïîgnado  eh*  Madrid 
-*—  i^de  Janeiro  de  1750.  | 

(Inaprimé  féparement  en  Portogaii  et  en  EfpignoL  | 
%     ''  '   àiisboMie  l?^oV4.) 

JLIoN  FsHMAiiDO  por  Ift  Gracia  de  Diôs  Rey  de  Ciftilli 
iàt  Léon  «  de  Aragon ,  d^  Imb  jdos  Siciliae ,  de  JerafaleDi 
deNavarra,  de  uranada,  die  Toiedo»  de  Valencit,  de 
Galicia ,  de  Mallprca  •  de  Sevilla ,  de  Cerdena  »  de  Cor- 
"  dova,  deCorcega,  de  Murcia,  de  Jaen»  de  los  Algif' 
v^s»  de  Algécira,  de  Gibraltar*  de  lag  Islas  de  Caoarit^ 
de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales,  y  tierra  firiw 
del  Mar  Ôcceano»  Arcbtdoqne  de  Auftria»  Duque  le 
Borf^ona»  de  barbante,  y  de  Milan»  Conde  de  Abfpnrg» 
de  Flandes»  del  Tirol,  y  Barcelone,  Senor  de  Vizcayii 
y  de  Molîna  &ç.  Ppr  quanto  hsTiendo  -  fe  ajoffado  y 
firmado  en  Madrid  en  trece  de  Enero  del  prefente  anoo 
de  mil  fetecientos  y  cincoenta  por  Don  Jofeph  de  Car* 
▼ajal  y  Lancafter»  y  Don  Tbomaz  de  la  Sylva  Telkâi 
en  virtnd  de  los  Poderea»  que  a  efte  fin  fe  dieron  fot 
mi,  y  por  el  Sereniflimo  Rey  de  Portugal ,  mi  ïï^^J 
charo,  y  nnuy  amado  Hermano  e  Saegro,  un  Tratado 
de  Limite^  y  Terrritorios  en  la  America  ;  cnyo  teoor  ef 
como  fe  figue. 

tn 
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a  h  Portugal.  ^9 

60.     ^ 

Tra^  der  GremjM  der  Etobermgen  zvûU  1750 
\ém  dm  jHUerdurcblavchtigften  und  Grofi*^^"^ 
mikbtigflm'  Herren^  Don  Juati  V.  Kbnige 
von  Portugal^  und  Don  Fernando  VI.  IGh' 
ni^e  von  Spamm ,  durcb  voekhen  die  in  dm 
Tra&at  von  Tordefillas^  den  J.yunius  1494 
beftimmte  Abtheilvng  der  Mittagslime  aufge^ 
hhen^  und  die  Grémjinie  der  Herrfibaften 
btider  Kronen  in  dem  jtidlicben  jltn&icà  gencni 
heftimmt  voird.     Unterzjticbnet  Madrid  den 

l'i.  jtanuar  1750. 

{Jftui  Nachrkhtên  von  dm  MiJJiomn  derffifittÉm  bê  Pa^ 
raguay.  Hamburg  1768*  i^  ^PP*  P*57-) 

D 

X-^oK.  Fbrnanvo  f  KMg  von  Caftitièn ,  von  L$on  *), 

vo«  Arragoniên^  von  bndin  SicUUn^  von  ^irufalin^  von 
Navarrat  von  GranadUf  von  Toledof  von  Valencia^  von 
Gallicienf  von  Majorka  ^von  SiuiUa^  von  Sardinienf  von 
Cordua ,  von  Corjica ,  von  Murda ,  von  ffaen  »  von  din 
Algarbien ,  von  yf/giziras ,  von  Gibraltar  »  von  den  Ca^ 
^arifchen  Infdn^  von  0/f-  und  Weflindien  und  dsm  feftm 
l^ude  dis  Océans,  Êrzherzog  von  Oeftereich^  Herzog 
vo«  Burgund,  von  Braband,  und  von  Mayland^  Graf 
Von  Habsburg  f  von  Flandem^  von  Tyrolund  BarceUona, 
^frr  von  Biscaya  und  von  Molina  u.L  /.  Nachdem  zu 
^adrit  am  / j.  ffanuar  des  jetzigen  sfahres  f^go ,  durch 
D,  ^ofeph  de  Carvajal  und  Lancaper  und  D.  Thomas  de  ta 
^ylva  Telles  in  Kraft  der  Voïïmachten^  welche  ihnen  zu 
^^m  Endi  von  mir  und  von  dem  Durchfaucktigften  Kdnigê 
von  Portugal  meinen  viel  geliebten  B^^der  und  Schwië^ 
S^rvater  ertheilet  worden^  ein  TraRat  wegen  der  Grenzen 
^^i  Befitzuftgen  in  America  gefckhjfim  und  unterzeicknet 
Vf  or  den,  des  Jnhalts  wie  folget: 

X  5  Im; 

■  1"      / 

)  Cet  titres,  alnfi  ^nt  la  rttUkaiion  maaqiiciit  daat  la  ua* 
dnâion  tlUaitndc* 


i 

t 


330         Trahi  de^'Rifjikes  enfrt  ÏEfpqgne 

1750  Eh  El  Nombre  dt  ta  S  S.  Trimdad. 

Los  Serentffii^ot  Reyei  de  Efpanà ,  y  PdrtUé^f 
iiftando  rfficazmiffte  conjolidar^y  xtfif^tcftar  ia'finmra  y 
cordial  amiftad^  qm  entre  fi  profeffan^^kan  confiierado 
que  d  medîo  maS  conducenté  para  eonfeguir  tan/alùàabh 
mtento^  es  quitar  todos  los  prétextas,  ^AUanarJçs  em^ 
baraçost  que  pueden  en  adelantê  attèrar-  ta ,  y  particuîar- 
mente  los  quâftpneden  ofrecer.€en,motivo  de  tes  Limites 
de  h  s.  dox'  Ççrmax  en  /(merica,  cnyas  Conquiftas  fe  han 
àdeînntado  '  y  manienido  con  incertidumhre  y  'dudà  •  for 
nq,  haverfe  ^VfiPJS^^^P.  h^ft^  ^ora  los  verdaderp^^i^ites 
-  de  aqtullos  Dfit^inioSf  v  el  parage  dondefe  ha  de  ma" 
ginar  ta  J^itim  dîvèjôrîaf*  que  kavia  de  fer  el  piHnaph 
inaUerabhM  lff.4ema^'C^cio^  dt,  cadd  Çorona.  ^  Tâonfi,» 
deràndo  las  dificultades  inaccejfibles^  que  fi  ofreceràn  fi 
fè  kkvie/fe  definatir  eflck  jLinéa  cok  el  conadmknta^piMSlicùy 
•  que  fi  requière;  bfln ,  fefiielto  examinar  las  razanes  y 
dudaSf  que  fi  ofiecen-por  amhas^  partes  9  y  in  vifia  de 
eli0f  ^couckUr  un  f^ufif  con  ^  r^çiprçca  fatisfaàonh  y  ^om^ 
veniencick* 


/ 


\ 


Por  parte  c^e  ta  Corona  de  Ëfpaita  fi  alegahg^^  qut 
haviendofe  de,  imàginar  la  Ltneà  Norte  Sur  a  fredentas 
y/etenta  léguas  dl  Poniente  de  las  h  las  fie  Cabo^  Verde^ 
JeguH  el  Trhtaio  'conduido  en  ToydefiÙas  a  '^de^fiinio  de 
1404,9  todo  el  terreno^  qw^  ftuVieJjfe  ^n  las  trecientas  y 
Jètinta  léguas  f  desde  las  refiridas  Islas  hafta  el  paragt^ 
(^nde  fi  haviX  de  fiHalar  là  Une  a  9  pertetiece  à  la  de  Por» 
tugaff  'y  nada  fnas  por  eflà  parte;  porcjue  desde  èBhal 
Occidente  fi  han  dé'conîar  los  cienioy  ochenta  grdSos  it 
/a  dernarcacion  fte.  Bfpana;  y  antique  es  ajfit  que  pot 
ko  eftar  àeclàraào  iàde  quai  de  las  Islas  de  Caho^  P'erie 
fi  han  de  empe^r  à  contar  las  trecientas  y  fitenta  féguast 
fi  ofiecfi  la  dudà j''  y  ay  interes  notable 9  cen^  wQtivo  dt 
ejfar  '  iodas  eBds  ^fituadas'  %efte  Oejk ,  con'  ta  dîfixenm 
de  quatrif  ^ados  y  niedto;  tanibïéH  h  ejt  ^ué  aun  cediendo 
Élpanai'^yl'ionfintîendo  en  que  fi  empece  la  quenta  desie 
)as  tnàs  occidental  (que  Harhan  dé  San  Antonio.)  apenas 
podraÀ  Ûegar'tas  ïreeientas  y  fitmta  te^u^as  a  ta  Ciudai 
4e  Para  9  y  demds  Colonias^  d  CupttaHiai  Fortuguezast 
fundadas  antigamente  in'lcts  Coftas  del  Brazil;  y  como 

la-  Corana-if  J^çatU^gat  tima  QcapaiasJas  io<  rimras  del 


it  tt  PartugaL  8Jï 

Tm.Nihiiieti  der  allerhei)i((ftêà  Drcyfaltigkeit.         17^0 
Die  allerdurchUiichtigften  KOnîge  von  Spanîen  nnd 
Portugal,  aaa  Verlaogen,  die  àufrkhtige  ond  herzliche 
FfeQndfchaft,  die  fie  za   einander  tragen^    kriifttg  ztt 
befeftigen  und  zu  kniipfen»   haben  erwogen,    inù  dai 
bequemfte  Mitt«l>  eine  fo  heilfame  Abiicht  za  ermchien. 
ift,  allen  Vorwand  ans  dem  W^ge  zo  rSomen,  und  die 
Hindernifle  wegznfcbaffen,   welche  ip  Zukunft  felbîge    . 
ftdhren  kiinnen  »  und  befondera  dîejehigea,  welche  fich 
bber  die  GreDzen   beider  Kronen   ia  Atnenca  ereîgnen 
tn6gténK^deren  Eroberungen  fich  auagébreitet,   und  ia 
Ungewîfsheit  und  Zweîfel  erhalcen  haben»    weil  tnan 
bis  jetzt  die  wahren  Grenzen  diefer  Herrfchaften  niché 
beftiromt/bat,  oder  die  Gegend,  wo  inan  fich  dieThei^ 
loDgslinie   vorAelien    foU,    welche   die   unwandelbare. 
Regel  der  Grenze  jeder  Krone  fevn  folite,   und  in  Et- 
wegnng  à^r  unîlberwîndlichen  Schwierigkeit^n,  die  fich 
ereigjnen  wllrden,  wenn  diefe  Linie  mit  erfotderlicher 
praaîfcben  Kenntnifs  bezeichnet  werden  follte  ;    haben 
fie  befrhloiïen,  dfe  Grlinde  und  Zweifel  zu  unterfuchèny 
Welche  fich  auf  betden  Seiten  finden,  und  nach  derea 
Bewandntfa  za  beiderfeitigei^  Zufriedenheît  ufid  Vorcheit 
eÎQen  Vergleicb  zu  fchUefaen. 

Von  Seitçn  der  Krone  Spanien  wnrde  angefuhrett 
darg,    da   man   fich   die  Mlttagslinle  370  Meileo   nach 
Abend  zUf  von  den  Infeln  des  grUnen  VorgebUrgea  an» 
fiach  dem  zu  TordefiUas  den  7«Jun!a8l794  geCchloffe* 
renTraftat,  vorz^iftelten  habe,  ailes  Land,  welchea  in 
den  37Q  Meilen   von   ben an ntea  Infeln   an  »  bia  an  di^ 
Gegendf   wo  die  Ltniç  bezeichnet  werden  follte,   Por- 
tugal zugeb^re  9  und  nichts  mebr  in  diefero  Wetttheile. 
Denti  vop  ihr  an  nach  Weften   find  die  180  Grade  der 
rpanifcben  Grenze  zu  rechnen.     Alletn,  Weil  nicht  be« 
ftitnmt  iftj   von  welcbem  Orte  der  Infeln  dea  griînen 
VorgçbUrgea   man   anfangeft  foUt    die  370  Meilen   zu 
rechnen»   fo  ereignet  ûch  der  Zweifel  und  der  Piinâ: 
nnea  betrar.htUchén  Vortheils*  da  aile  diefe  Infeln  vûn 
Ollen  nach  Weften  eine  Strecke  von  ffinftehaib  Graden 
ausmachen;  ferner>  wenn  aucb  Spanien  abtritt  und  be^ 
williget,  dafa  die  Rechnung  fich  von   der  meift  weft» 
lichen)  Infel  St.  Antonio  genanntt  auhebe,    fo  werden 
«die  370  Meiteii  kauin  an  die  Stadt  Para  und  die  andern 
portugiefifcbenColdniêh  oder  Ha^ptmantifchaften  retcheti» 
velçhe.  in  elteBr^iten  aa#  der  Kilfi:é  Brtfiliene  .ge- 
,  :  grlindet 


IM         Trmti  de  HiOUs  entre. t,Èffmgne  ^ 


i7SQ  ^  Maranùn^  h  tè  tas  AmazonaSf  aguas  arriva,  hafa 
'*^  ta  hoca  del  Ri0  Jlfabari,  que  entra  en  it  por  la  margtn 
aufiralf  refulta  claramenté  kaverfe  ïntroduHâo  en  la  de- 
fffarciido«  de  Efpana  iodo  io  que  dijla  la  referiia  Cm« 
dad  de  la  hoea  de  aquel  rio^  fucediendo  to  mïsmo  por  lo 
interior  del  Brazil^  ecn  ^ta  internaeion  que  lia  hecho  tflê 
Corona  hafta  Cuyabà^  y  Mato-Groffo. 

Por  lo  que  mira  a  la  Colonia  del  SacramentOt  attgabst 
^^9  fig^^  tos  Mapas  mas  exaSfos,  no  ttega  conmuckù 
q  la  boca  del  rio  de  la  Plata  et  parage,  donde  fi  ii- 
beria  imaprinar  la  Linea;  y  por  configuiente  la  referiez 
Colonia  con  todo  fu  Ttrritorio  cas  al  Poniente  de  eh 
I  y  en  Icp  demarcachn  de  Efpana  :  fin  que  obfle  el  nua» 
derecko,  con  que  la  retiene  la  Coroua  de  Portugal  « 
virtud  del  Tratado  de  Utrecht,  refpeSo  de  havèr-jt 
iapitulado  la  re/litucion  for  un  équivalents.  T  awMi^ 
ta  Corte  de  Efpana  le  ofredb  dentro  djgt  iermino  feior 
tado  en  el  Articula  VIL  no  le  admitio  la  de  Portugal; 
por  cuyo  Itecho  quedo  prorrogado  el  tsmùno^  fienio 
tomo  fui 9  proporcionado  el  équivalente;  y  et  no  liavirlê 
admittidOf  fui  mas  por  cutpa  de  Portugal,  que  de  Efpah 

Por  parte  dé  la  Corona  de  Portugal  fe  ategaba,  qui 
Itaviendo  *fe  de  contar  los  ciento  y  ochenta  jgrados  it  f% 
demarcacioUf  desde  la  lÀnta  al  Oriente^  quedando  pern 
Efpana  los^  otros  ciento  y  ochenta' grados  c^l  Occiitntt; 
y  debiendo  coda  una  de  las  Naciones  kacer  fus  defcukri' 
mientoSi  y  Cotonias,  en  Jos  ciento  y  ochenta  grades  il 
Jk  demarcacion ,  con  todo  effo  fe  halta  »  fegun  tas  obftf- 
vacionês  mas  exaRqSf  y  modemas  de  AflronomoSfl 
<hographosi  que  empeçando  a  contar  los  grados  al  Oj- 
Mente  de  dieha  Linea  ^  fe  efliende  el  Dominio  Effoi(i 
en  la  extremidad  Afiatiea  del  mar  del  Sur,  mudas 
mas  grados  f  que  tos  ciento  y  ochenta  de  fu  demarter 
don;  y  por  el  configuiente  tiene  ocupado  mucko  meyor 
efpacio ,    que  lo   que  puede  importar  qualquiera  excejfoi 

2ue  fe  atribuia  a  los  Portuguezes^  por  lo  que  tolvtt 
avran  ocupado  en  la  America  Méridional  al  OccUe^ 
de  la  misma  Linea,  y  principio  de  ia  demarcadoi 
Efpanola. 

Tambiiu  fe  ategaba ,  que  por  ta.  Efcritura  de  vndê 
cou  paffo  de  retrovendendo,  otorgada  par  tos  Pfocvte^ 
actes  de  tas  dos  Coronas  m  2aragQ(à  a  ai^e  Airii  ai 


et  le  PortttgàL  9)3 

(rSndet  worden  find:  nnd  dt  die  Krène  Portogtl  beidê  lyttQ 

noromen  btt,  bii  ui  die  MUodung  des  Y«varif]ufiei 
fiinauf,  welcW  fich  von  der  SUdreite  in  jen«n  ergiefât; 
rb  erheilet  deutlich»  dafs  die  fiance  Strecke  Landes,  von 
erwMhnter  Stadt  b!s  an  die  Mikidunç  dtefes  Fluflest  ficb 
Innerhalb  der  Qrenxen  Spanîens  beUnde;  etne  glelché 
Bewandnils  bat  es  lAit  dem  Innern  Brafilietis  in  An* 
fehung  der  gefcbehenen  Vorrttckang  diefer  Krone  bis 
Cayaba  ond  Matagroflb.  .  ' 

Was  die  Colonie  del  Sacramento  anbetrîffc,  fo 
fOhrte  fie  an»  dafs  nacb  den  richtîgften  Charteu ,  dte 
Gegendt  Vo  man  fich  die  Unie  einzubilden  habe,  lange 
nicht  an  clie  MOndung  des  Rio  de  la  Plata  reiche  :  und 
folglich  fklle' befagte  Colonie  mit  ihrem  ganzen  Qebiete 
auf  die  Weftfeite  der  Linie  und  in  die  fpanifche  Grenze  ; 
welchem  da's  neue  Recbt  niche  im  Wege  fteht,  vermdge 
welches  fie  die  Krone  Portuiçity  Kfaft  des  X^^aftats  von 
Utrecht,  bebUlt,  fintemal  die  ZurQckçabe  gegen  ein 
£quival\enc  bedungeh.  Worden  »  und  wiewohl  der  fpani-. 
fche  Hof  es  in  der«  in  dem  Art  VII.  anberahmten  Zeit 
anbot,  fo  wollte  es  doch  der  portagiefifdbe  Hof  nicht 
annehmenr  durch  dief(^n  Vôrtall  wnrde  aifo  die  Zeit 
verlàngert»  und  bey  dem  verhlCltnifsmiifsigen  Equivalent» 
wie  es  war»  blieb  es  mehr  die  Scbuld  Portùgala  aU 
Spanîens,   dafs  es  èicht  angenommen  wurde. 

Von  Seiten  der  Krone  Portugal  wurde  angefiibret, 
dafs,  da  die  i go  Grade  feiner  Grenze  Von  der  Liiiie 
nat^h  Morgen  zu  zu  rechnçn  wXren ,  ffir  Si^anlen  die 
andern  1 80  Grade  nach  Abend  blîeben,  und  da  jede  Na« 
tien  îbre  Entdeckungen  und  Colonien  innerhalb  der 
1  go  Grade  ifarer  bezeichne(en  Grenze  macben  ktfnnte, 
fich  bey  aile  dem  nach  den  sgenaueften  undt  neueften 
Beobachtungen  der  Sternfeber  und  Erdbefchreiber  Ainde, 
dafs,  wenn  man  die  Grade  nach  Abend  von  befagter 
Linie  zu  zàblen  anfSngt,  dfe  fpiinifche  Hèrffchaft  fich. 
an  die  afiatifche  Kiifte  àes  SUdmeers  erftreckt,  viel  Grade 
weiter  als  die  180  Grade  ibrer  Grenze,  und  daber  habe 
Portugal  aucfa  in  dem  fUdlicben  America  diefer  Unie 
nach  Abend  und  in  der  fich  anhebenden  fpanifchen 
Grenze  Fufs  gefafst. 

Gleicbfalls  wurde  angeflibret,  dafp,  nach  Inhait  der 
Schrift  des  Verkaufs  mit  Bedtngung  ^eder  zu  verkaa-  ^ 

fe&«  welchevon  den  BtvôUoilichdgten  beider  Kronen 
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j*frQ  ^52p,  vindio  ta  Corons  de  Efpêna  a  la  de  Pùrtugà 
^^  todo  to  que  por  quatqûiera  viûf  o  dereçho  le  fertau' 
ciejfi  al  Oceidente  de  otra  Linea  Meridiana^  imagincÂê 
for  las  Islas  de  las  '  l^eias ,  fttuadas  en  ^mar  del  Sur  à 
iezifiete  groHos  de  difiancia  del  Maluco;  con  deçlaracioii 
que  fi  Ej'pana  cofifintieffe  f  if  no  iwpidieffe  a  fus' l^affalhi 
la  Navigaciott  de  dichck  lÀnea  al  Ocàdenùt^-  quedofià 
4uego  extingHi<fo,  y  refmlto  et  paffo  de  retrovendendo} 
y  9^  quandê  algunos  Vajfalîosde  Efpafla,  porigtifh 
rancia  o  por  neceffidad  entrajfen  dentro  de  ella,  y  iifof 
brie ff en  atgunas  Islas  y  tierraSf  perteneterici  a  Poriu^A 
to  que  en  efta  -forma  d^fcubrieffen.  Que  fin  emharp 
de  efta  convevcion^  fueronjos  EfpaSoles  defpues  aiê^ 
,  fcubrir  las  PlnUpinaSf  y  con  tfeffo  fe  ê/lablederon  ê . 
iUas  poco  antes  de  la  union  de  las  dos  Coronas^  ^ftf  Jl 
hizo  il  anuo  1S8O9  a  euya  iaufa  ceffaron  tas  di^ffutiik 
que  efta  infraccïon  fufcito  entre  las  dos  Naciones;  ]pfft 
1  naviendo*^  .defpues  dividido^  refuHo  de  las  condiàm* 
de  la  Efcritura  de  Zaragoça  Mn'  nuèvo  titulo^  parajÉ 
Portugal  pretendieffe  la  re/lUueion  »  b  el  équivalente  à 
todo  h  que  ocuparon  los.  Efpanoies  al  Oceidente  de  dich 
Linea ,   cpntra  lo  capitulach  .en  la  referida  Efcritura*  ' 


î 


En  quanto  al  Terriiorio  de  ta  wargen  Septetttriofé, 
âeî  rio  de  la  Plata^  alegab^^  que  con'  motivo  dt  If 
fundacion  de  4a  Colonia  'del  Sacramento^  fe  wovio  « 
difputa  entre  las  dos  Coronas  fobre  LimittSf  ,$fto  es 
las  tierras^  en  que  fe  fundb  aquella  Plaça  ^  eftabanê] 
Oriente  0  al  Oceidente  de  la  Lipea  àiviforia%  deter^' 
nada  en  TordefiUas;  y  mientras  fedecidia  la  quejlv^ 
fe  concluio  proviftonalmente  un  Tratado  etn  Ûshon  I. 
^de  JUayo  de  168(9  en  et  quai  fe  concorda  9  qtte  la  rif^ 
rida  Plaça  quedaffe  in  poder  de  los  Poriuguezes,  t 
que  en  las  tierras  difputadas  tubieffen  el  ùfg  -y  ap^ 
bechamiento  contun  con,  los  Efpanoies.  Qwe  por  el  Af 
tscuto  FI.  de  la  Paz  9  celebrada  en  Utreckt^  entre  lot 
dos  Coronas  a  6de  Febrero  de  i^t^f  cedio  S.  M-  C  toii^ 
ta  accion  y  derecliô ,  que  podia  tener  al  Territorio  y  fo' 
làniaf  dando  por  abolido  en  virtud  de  efta  ceffion  el  dich 
Tratado  ProvifionaL  ^  ^  Que  debiendo  sn  fuerça  de  le 
misma  cejfion  ^tregar-fe  a  ta  Coronaée  Portugal  toi^ 
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Krone  Spaoien  1119  die  Krone  Portogal  allés  verkaufte,  *  •  ^ 
was  îhr,  es*  fey  »of  seiche  WeiCe  oder  mit  welclutn 
RecKte  es  wolle*  auf  der  Wedfeite  ciner  andern'dufcb 
die  Infrin  de  las  Velag  eingebildeten  Mittagslinie  zuge*  « 
h6re,  welche  Infein  in  dem  SUdraeer  17  Grade  vqd  Ma- 
inco  entferne]:  Itegen.;  mit  der  Erkiarung,.  âiù,  wenn 
Spaniehîfeinen  Untertbanen  die  Scbifffahrt  %uf  der  Weft- 
fette  dtefer  Linïe  bewilMgen  und  nicht  hindern  wurde» 
ib  follte  dtr  Paél  des  Wiederverkaufs  fogleich  erlofchen 
Viïià  aufgeboben  ((yn,  und  dafs,  wenn  èinige  Unter» 
thànen  Spaniens  ans  Unwiflenheit  oder  aus  Noth  ge- 
drungen  ilber  diefe  Unie  iiïmen,  und  einige^  Infeln  und 
Lancer  entdeckten ,  es  Portugal  zugeh6ren  foilte,  wag 
fie  auf  dîéfe  Weifc;  entdeckt  hgtten:  dafs  aber  diefes 
Vertrages  obngeastbtet  die  Spanier  lieroach  zu  Ënt* 
deckung  der  Phiiippinifchen  Infeln  ausgelaufen  waren 
und  fîch  wîlrklîch  auf  denfelben  feftgcfetzet  hârten, 
kurz  vor  der  Verelnigung  beider  Kronen,  Welche  im 
]ahr  1580  gefehah;  \ye&wegeQ  die  Streîtigkeiten  aurfhiif'^ 
ten»  welche  diefîeUel)ertretung  zwifchen  beideu  Nationeq 
ffregte;  alleint  da  fie  ficb  nachber  wieder  trannten^  fo 
entftand  aus  deo  Bedingungen  .der  Schrift  von  Zaragoz^ 
eio  neuer  Anfprach,  dafs  Portugal  dieZurUckgabe  oder  eic^ 
Equivalent  ailes  deflen  verlangen  konnte»  was  dieSpaniec 
fiach  Abeud  befagter  Linie  in  Bcfitz  genomroen  iiatteii^, 

Was  dàs  Land   am  nôrdlichen  Ufer  des  Rio  de  U     - 
Plata  anbetrifft: •  fo  ftlhrte  Portugal  an,  dafs,  bey  Gele> 
genbeit  der  Grlindang  der  Colonie  del  Sacramenrp  z^}'\  ; 
fcbenbeiden  KroneUf   ein  Streit  uber  di^  Grenz^n  ent« 
ftand,  tiSmlich»   ob  der  Ûiftriâ*    worauf  diefer  Platz 
^Qgelegt  wurde,   4^r  ZU  Tordefillas  beftÎQbmten  Thei* 
jongsUDie  nach  Morgen  oder  Âbend  £ch  befânde;  und 
iQdtffen  bis  diefe  Frag<a  entfchieden  wà're,  wurde  168  C 
ZQ  Lisboa  voriaufig  ein  Traftat.  gefchloiTen,  worin  man 
fibereinkaniy.  dafs  erwMhnter  Platz  in  den  Handen  der 
Portugiefen  blelben  foilte,  und  dafs  fie  in  dem  ftreiti-      ^ 
esD  plftriA  den  Gebrauch  und  dje  Nutzung  mit  den 
opaniern  gemein  haben  follten:.  dafs  nach  dem  VI.  ^r^      ' 
^keldes  UtrecfatifcheDFriedensfchluiTes  zwifcben  beidea 
Kronen  voii^   6.  Februar  1715  Se.  Catholîfche  MajeflSS 
^Hes  Recbt   abtrat  »   welches  fie   an  das  l.and  und  die 
Colonie  haben  konnjte,  ûnd  alfo,  Kraft  diefer  Abtretung»^ 
^^  erwSbotea  vprl^aja&en  Tcaâat  aufgehoben  erklïrte  :  ^ 

da- 


iiS        Traiti  di  timitis  ttOté  FEfpagÊi 

^  il  TtrrHofiê  ii  la  Hfpmiaf  pnUnM  a  Gavirmador  k 
Buenos  j^yr^s  faHsfacer  umicamenU  eon  la  mtrega  de  la 
PHàça;    dkéêndof   que  par  el  Territorio  folo  eiÊfeudia  A 
que   akauçaffe  el  Hro    de  CaScn   de  eHa,    refervanio 
para  la  Corona  de  Efpana  todar  las  damas  Uertas  de 
la  quiftion ,   eu  las  qwdes  fe  fimdh  de/pues  la  Plaçê  de 
Monte  '  Video  f    y  otros  ejhbleeimiemtos.      Que  ejla  it^ 
ieligeneia  del  Gouemador  de  Buenos  Ayresf  fuè  menà^ 
feftamente  opuejla  a  h  que  fe  kavia  ojfuftado  ;  fiendo  m- 
dente,  que  por  medh  de  una  ceffiou  no  debia  quedar  la 
Corona  de  Efpana  de  mejor  condicion  »  que  la  que  antts 
eftaba  en  lo  ntismo  que  cedia;   y  que  h^viendo  quedade 
por  el  Tratado  Provifional  ambas  Naciouês  can  la  fof» 
feffion  y  affifiencia  eomun  en  aquilas  Campanas ,  no  ef 
interpretaciou  mas  violenta  f  que  fuponer^  que  por  m  A 
de  la  eeffioH  de  S.  M.  C.  perUneetam  privativamenti  i  , 
fu  Corona.' 


Que  tocando  aquel  Territorio  ./i,  Portugal  por  tituto 
diverfo  de  la  Linea  diviforia^  determinada  en  Tordefittas 
(e/lo  est  por  la  tranfaccion  hecha  en  el  Tratado  de 
Utrechtt  em  que  S.  Af.  C.  eedià  el  derecko^  que  U 
eompetia  por  fa  demarcacion  ^ntigua)9  debiù  aquel  Ter* 
ritorio  independiente  de  las  ifi^fliones  de  la  lÀusat  ^^ 
derfe  enteramente  a  Portugal  con  todo  lo  que  eu  el  f$ 
huviejfe  nuevamente  fabricadof  eomo  hecko  en  fûelo  ageno. 
Finalmente*  quefuponiendo-fe  que  por  el  Articula  VIL 
del  dicko  Tratado  de  Utreekt  fe  refervo  S*  M.  C  le 
tibertad  de  propouer  un  eqwvalente  à  fatisfaàon  et 
S.  Af.  F.  por  el  dicko  Territorio  ^  y  Colonia;  cnn  teie 
ejfof  como  ka  muckos  anuos,  que  fe  paffb  el  plazo  feitr 
tado  para  ofrecerhf  ka  cejfado  todo  prétexta^  y  me- 
HuOf  aun  aparentet  para  dilatar  la  eutrega  del  mism 
Territorio. 


FiJlaSf    y  exanmadas  ejlas  razoues  por  les  dos 

Serenifftmos  MonarckaSf   eon  las  replicaSf   que  fe  ka» 

hecko  de  una  y  otra  parte;    procediendo  cou  aqueU 

huena  fee  y  fincertdad ,  que  es  propria  de  Principes  ta» 

jujlos,  tan  amigoSf   y  parieniesf   defeaudo  mautener  a 

fus  VajfaUos  eu  paz  y  fociego^    y  recouodendo  las  di- 

JUultaaes  y  dudas^    que  eu  todo  tkmpo  karau  embara^ 

çofê 
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bilfo»  TemiSip  befiigter  Abtrening,  der  Krone  Pon  f^rQ 
ÈOgal  der  gaitze  ftreitf^e  DiftriA:  eingeiiîôtnet  werden 
bilte»  behauptete  der  Gouverneur  von  Buenoe- Ayre^ 
lafs  aliein  die,  Ueberlieferung  des  PUtzes  geuug  (ej^ 
mer  dem  Vorg&ben,  dafs  unter  dem  Diftrift  verftandea 
wttrde^  Wi8  in 'der  Wette  eineg  Cahonenfebuffei  von 
dem  Platze  Mige,  UDd  behiélte  fUr  dleKrofie  Çpanien  ailei 
bbrigeo  ftreitigen  Là'adereyeti ,  auf  welchen  hernach  det 
Piatz  Monte -<  Video  nnd  andere  Oerter  angéieget  WQr« 
ien  :  dafs  diefa  Veifahré'n  dea  Gouverneors  von  Buenos^ 
Ayret  denjenigcn,  worfiber  nhn  fich  verglicfaen  batte» 
offetibar  zuwider  lief^,  da'es  am  Tage  liège,  dafs  die 
Krone  Spaole»  doreb  die  Abtretahg  nieht  in  dem  Landa 
gewinnen  kCJnne^  welebes  fie  abtrete;  und  da  nach  dem 
foriSufigen  Traftat  betde  Nationen  in  dem  getneinfchaftr' 
liêben  Befitz  uiid  Nntzung  in  diefen  Là'ndereyen  gebliew 
ben  wiiren,  fo  kfinne  keine  Aualegung  gewaltfamer  feyn; 
Ai  wenn  man  zom  Grunde  legen  woUte,  mittetft  dei^ 
Abtretnng  Sr.  CathoHfchen  Ma jeftSt  gehe^rtèn  felbige  aus« 
(chliefsungsweîfe  ibrer  Krone  tu. 

Da  diefes  jLand  PoPtngal  auseînem  andern  Rechte 
ils  der  zn  Tord'fillas  beftloitnten  Tbeiiongfilinie  zakan^ 
(namlicb  nach  dem  in  dem  Traétat  von  Utrecbt  'gemach'<^ 
ten  Vergleiche/  worin  Se,  Catbolirebe  Majeftàt  das  nach 
ler  alten  Grenzbeitimmung  ihr  znkommefide  Recht  ab« 
Jr.>0,  fo  follte  dîefç  Land»  ohneHinficbt  âuf  die  ftreltige 
''inie  ganz  an  Portugal  abgetreten  werden ,  mit  allem^ 
^>s  in  Telbigem  neu  angelegt  wMre ,  welebes  aïs  auf 
ifemden  Grand  nnd  Boden  gefcbehen»  betrachtet  werdef^ 
^Ufle.  Ëndlich,  wenn  man  annimmt,  dafs  nach  derat" 
)ll  Art  befagten  Traftats  von  Utr«cht,  fich  Se,  Catholi J 
^cheMajeftat  die  Freyheit  vorbehielte,  ein  Sr.  allergetreuje^ 
^9  Majeftiît  gefSlliges  Equivalent  gegen  gedachtes  Land 
fOQd  Colonie  vorzurchUgen  ;  fo  habé  bey  aile  dem,  da  fa 
^*^le  Jahre  verfi:richen  find,  obne  etn  beftimmtes  Équlva^» 
|||ot  anznbieten»  aller  auch  fcbeinbare  Vorwand  und  Urfa-> 
'be  aufgehQret,  dseUebergâbe  diefes  Landes  s;u  verzôgem» 
Da  diefe  Griinde  von  beiden  Durcblauchdgften  Mo- 
^>rchen  erwogen  und  unterfHchet  worden  find»  mit  den 
AQtWorten,  welche  beide  Theile  vorgebracht  haben,  und 
^^  fie  mit  dem  guten  Glauben  und  der  Aufrichtfgkeit 
J'*  Werke  gehen ,  welcbe  fogerecbten,  (b  freundfcbaft- 
Jl^pen  und  verfchwâgerten  Fûrften  eigen  ift,  nnd  da  fie 
^^nfchen  ibre  Unterthanen  in  Rufae  und  Frieden  za 
^«n^m.  T.l.  Y  erhal- 
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'  ^  4iù  de  la  dêtnarcacio»,  acoriaia  en  -  Torde ftUas;  ya  pot* 
que  no  fe  déclara' desde.qit^ai  de  tas  Lias  de  Caho-  Vîti^ 
je  havia  de  efvveçixr  la  quenia  de  Ids  trecientas  y  fpi 
tenta  léguas  ;  ^(%  ifor  l^  diffkultad  de  feiaiar  en  i4 
Cofias  de  la  /hnericO^  Méridional  lus  dos  puntos  al  Sni^ 
y  al  Norte,  de  donde-  havia  de  principiar  la  Um^ 
y  a  por  la  impoffiitîHdad  moral  de  efte^-Hecer  con  ctrâ 
dumbre  por  tn,  medio  de  la  misma  jimcrica  mna  Im 
Meridiana;  ^  y  a  for.ùtros  muchoif  emhatofos  tafiM^ 
^ncihleSf  que  Je  ofreanan  para,  eonfnvar  fin  conim 
vsrfia^  ni  excêfforuna  dematcacion  reguiadù  por  Linm 
jUeridianas:  y  confiderando  al  misma  >  tiempo^  qml(f\ 
referidos  embarof os  tairez  fueron  en-  la  pa/faio  kt»^ 
cafioH  principal  de  los  eecceffoi  •  tiue  de.  %na  y  dt(H 
parte  fe  alegan ,  y  de  4ps  muchos  defordenes  *  qiit  f4 
,  twrbaron  la  ymtud  4e  fus  Dominios;  han  refueltof 
i0Wi'tno>a  las .  difpulas :  paffadas  y  futuras^  y  olvà 
JJBf  y  ffo  ufar  de.  todas  las  acétones  y  derechos ,  qw 
dan  pertenecerles  en  virtud  de  îos^eridos  Trataios 
TordffiOaSf  lÀsboa^f  y-  Utrecht,  y  ée  la  Efcritura 
^ofagoça,*  0  de  offros  qualefquiera  fundi$meniQs^  (f 
puedan  influirm  la  divifion  deJUs*I)ominips  por  b 
Meridiana;  y  quierem  que  enadelanie  no.  fe  trattf^ 
*  de  eHa^  redumudc  los  Limites  de  las  Aos  Monarck 
m  los  que  fe  fenalarân  en  el  pnfente  Tratado;  faudo 
animo  que  en  el  fe  attend  a  con  ciUdado  a  dos  fines:  ■ 
frimefo ,  y  mas  principal  es ,  que  fe  ftnalen  los  Ui^ 
de  los  dos  DominioSf  tomando  pur  terminas  los  paf^i 
efHM  conocidoSf  para  que  en  ningun  tiempo  fe  confu 
'  mi  den  occafton  a  difputas^'  coma  fan,  el  origen,  y 
de  los  rios^  y  lo^  montes  mas  notables:  El  feg^ 
que  cada  parte  f^e  lia  de  quedu^r  con  lo  que  afifta/m 
poffee;  à  excèpcipn  de  las  mutuas  cejfiones^.  que  feài 
<«.  fu  lugars^  las  quales  fe  exeçufaran  por  convenittj 
commun  f  y  para  que  los  Limtcs  quede»  in  h  fo^^ 
fugetos  a  controverftas^ 
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srimlteny. \]nd' dleSehvierii^keiNn  and  Zwelfel  einfebeiit  î^fQ 
velche  zti  aller  Zeit  diefe  Screitigkeit  verwickelt  macheii 
K^rdetiy  w^nn  nach  der  Regel  der  211  TordefilUi  be« 
kbtei)  Gren^rcheiduDgrgeùnheiJet  werden  foUte;  tHeilg 
Kreil  ni^ht  erklSret  wurde,  von  welchem  O/te  der  Inrein 
ies  gfUtien  VorgebUrgea  die  Zahlung  der  370  Meilen  an» 
b«ben  (bllte;  •  theîis  der  <Schwierigkeit  wegen  apf  def 
Kiifte  àk»  fôdlicheo  America,  die  b^iden  Panâe  in  Nor-^ 
ko  unrf-  Silden  ztt  beftitnmèn >  wo  die  Linie  anfangea 
follte;  theils  wegen  der  mpralifcben  {Jnni(5glichkeit, 
mit  Gewifaheit  mitten  durcfh  diefa  America  eine  Mlttaga-^ 
lioie  zu  zieben  ;  und<  theiia  i^jeler  andern^  faft  onuber- 
tt^ndlicheii  HinderiiiiTe  wegen*  welcbe  iicb  ereignea 
wiirden»  om  eine  nacb  MittagfiHnien  befttmmte  Grenx« 
rcheidong,*  ohne  Sireit  and  Uebertretung  beyzubebaU 
ten^  ond  da^fie  ^a  gieicher  Zeit  erwagen,  dafa  diefe. 
beriibrte  Hindernifle  ancb  wohl  in  vorigen  Zeiten  die 
vornehmfte  VeranlafTdng  der  Uebertretungen  gewefea 
find ,  welcbe-  von  beiden  Theilea  angefUbret  werdent 
ttnd  der  vielen  Ûnordoungen ,  wejlche  die  Riihe  ibrec 
fierrfcbaften  ftôhreten:  fo  baben  fie  bercblofieny  dea 
vorigen  und  kUnftigen  Streîtigkeiten  e\xx  Ende  zn  macben, 
vnd  aile  Anfpriiche  und  Recbte  z\x  vergeflen  und  niçbt 
zu  g^^r^jucbeo»  wejcbejbnen  Kraft  der  angezogenen 
Traiftaten  von,Tord|efillas,  Lisboa  und  Utrécht  und  der 
Schrifc  von  ZâtàgqZ2L  ^kooamen  mtigeny  bder  aua  fon«. 
%en  and<^rn  (jrUodcn»  welcbe  in  dile  Tbeilung  ihrer 
Herrfchafcen     naçh.  einer  Mittagalinie  Eioflufs   babea^  / 

kunneo.  und  wol|ieii«  dads  in  Zukapft  nicht  weiter  von' 
ibr  die.Rede  fey«  ii^dêm  dlejGrenzen  beider  Monarcbieli 
^arauf  beruhen  folien,  wîe  fie  in  gegenwârtîgena  Traftat 
kezeichnet  wèrden,  und  ihr  Wille  ift,  d^Gs  hiebey  forg- 
falrig  auf  zwey  Zwecke  gefeben  werde:  der  erfte  und 
vornebmfte  iû^  dafs  die  Grenzen  der  beiden  Herrfcbaf- 
ten  airô  bezetcbnet  werden»  dafs  man  die.  am  toeifteà 
I^çkannt^n  Gegendeu  zu  Merkmahlen  nimmt)  damit  fie 
îïiemal^  vcrwechfelt. wèrden,  oder  zu  Streîtigkeiten  Ge- 
l^genheit  geben  ni5geo;  aU  da  find^  der  Urfprung  und 
Lauf  der  FlUffe,   und  die  merkwiirdigften. Berge:     def 


V^elche  *  zum  getneinfcbafclicben  Vortheile  vollzogetl 
V'erden  foUen,  und  damit  die  Grenzen  fo  weit  maglich, 
Sticitigkeitea  weciger  unUi^'^orfen  bleiben  mdgen» 

y  »  2or 
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VftQ        Para  tùnthùrr  w  fiMar  lot  LimtUSf  vfa»  xliit 
^^    tos  dos  Sirmijfmos  Reyet  a  fut  JUiniftroSf  4ê  mia  |t 
cira  partie  tos  pienos  poderes  tuaffarios,  qmt  fi  infer^ 
taran  al  fin  di  tftê  Tratado:   a  faimr;   Sm  Magefiai 
Catkotica  a  Su  Éxtxknda  el  Sêior  D.^ofipk  di  Car' 
vajal  y  Lancaftif  $  fu  GmtU  •  IwnbrÉ  di  Cafoara,  corn 
eXirciciôf  Mimijiro  de  Eftado^  y  Dictfno  di  sfti  Conffjot 
Cbovemàdor  dit  Supnmo  di  las  IndiaSf  PnfidinU  dt  h 
ffunta  de  Comircw  y  Mamda  «  y  Sufârintsudinti  Gm- 
rai  di  las  Pojlas  y  Cùmas  di  dmiro  y  fmra  di  EfpaSi; 
«^  Su  Magiftad  fidiiijfima   a  Su  ExaUncia  il  Stm 
JX  Thmaz  di  ta  Sylva  y  TeUis^.   t^ifcondi  de  Fillih 
ffuiva  di  Cirviiray  dit  Cvnftjp  ds  S.  M.  F.  y  di  Ai» 
Guirra^    Maiftn  de  Campo  Gimeral  de  fus  ExeràUth 
y  fu  Embaxador  iXiraordmariQ  en  la  Carte  de  MaifUi 
iùs  quales  difpues  de  havtr  couferidOf  y  tratado  la  nt 
Uria  con  la  dibida  circunfpecdan   y  examêsn ,    Mm  is- 
flruidos  di  ta  fnt^encion  di  los  dos  Sermiffimos  Ripes  fiu 
jlmosi   f  figuUndo  fus  ordencs,  fe  iian  confoirmado  a 
#/  cantinido  de  ios  Artkuhs  feguieoHs: 


AKT.     I.    : 

Et  prefinti  Tratado  fera  et  uniûo  /undàmentOt  jf 
régla .  que  en  adelante  fi  deberà  feguîr  para  la  divîfw^ 
y  Limites  de  los  Dominios  en  toda  ta  ^mèrica ,  y  t^ 
A  fia;  y  en  fu  vîrtud  quedarà  abolido  qnalqniera  dtri- 
cho^  y  accioUf  que'puedan  ategartasfios  CoronaSi  cen 
fnptivo  de  -  la  BuUa  del  Papa  AlexianîSro  VL  de  ft^ 
tnemûria*  y  de  los  Tratadosde  Tordtfiïlàs^  de  LÙ^ 
y  Utreckti  de  la  Efcritura  de  venta  ^  otorgàiaen  Z^ 
ragoçaf  y  de  otros  qualesquiera  Tratados^  convenciontu 
y  promeffas  ;  que  todo  ellp  9  en  quanto  ttata  de  la  Uf^^ 
de  demarcacionf  fera  de  ningun  valor^  yefeiïo,  co'^'^ 
fi  no  huviera  fido  determinudOf  quédando  en  todo 
demas  en  fu  fuir  ça  9  y  vigor;  y  en  lo  futuro  nù  fi  ir 
tara  mas  de  la  citadct  Linea  »  ni  fe  podrà  ufar  de  ij 
medio  para  ta  decifion  de  jqualquierà  iifficultad  »  que  0^*] 
curra  fohre  Limites  y  fi  no  unicamente  de  la  Prùnterih 
que  fe  prefcrive  en  los  prefentes  Arttculos ,  eomo  reg^' 
pivariake,  y  mUcko  menos  fugeta  a  controverfiàs. 
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Zar  Befchlieffang  ^nd  «ir  Beaneiehniing  der  Grea«.  jTïtt 
2eD  haben  die  Darchlauchtigften  Kôiiige  ihren  lieider-.  ^^ 
feitigen  Mîniftern  die  nttthigen  Vollmachten  ertheifet».  / 
welche  am  Scblulï  diefea  Traétata  eingerflcket  werden 
follen  :  nàmlieb  Ibre  Catholirche  MajeftSt  Se.  Excelltoas 
dem  Herm  Don  Jofeph  von  Carbajal  and  Latcafter,  ihrem 
vilrklicben  Kamnerberrn»  Staatfaminifteir  und  Déchantes 
des  Staatsratbs»  Gouverneur  des  bôchften  Ratha  von* 
Indien,  PrSfidenten  des  Commerz-  und  MUnzcoliegiama, 
nnd  General  -  Direfteur  der  Poften  und  Couriere  in  und 
lorserhalb  Spanien;  uiid  Ibre  Allergetreuefte  Majeftït 
Se.  £xceHen»dem  Herrn  Don  Tbomaa  von  Silva  und 
Tellea  Grafen  (Visconde)  von  Villa  Nueva  de  Cerveira» 
des  Ratha  St.  allergetreueften  Majefiat,  und  des  Kriega- 
îtths^  Feldzeugmeifter  »  General  ihrer  Armeen  und  îbr 
iQfserordentlicher  Bothrefaafter  zu  Madrid,  welche,  nach« 
dem  fié  die  Sache  mit  gehôriger  Vorficht  und  PrQfung 
Bberieget  und  behandeU  haben ,  in  genugramer  WiiTen* 
fchaft  der  Ablicht  der  beiden  Durcblaucbtigften  K($nige 
ibrer  Herren ,  und  in  Befolgun^  ihrer  Befi^hle,  ttber  dea 
lobait  folgender  Artikfl  Qbereingekommen  find. 

Art.  L 
Der  gegenwMrtige  Traftat  foll  !n  Zukunft  der  ein«  àndmÊ 
2îgc  Grand  und  Regel  feyn,  wôrnacb  man  fich  bcy  der  ^^^^ 
Abtheilung  und  den  Grenzen  der  Hérrfchaften  in  ganz  ««x  mu^ 
America  und  Afià  richten  foll.  und  Kraft  delTelben  foll^» 
jedes  fonftige   Recht  und  Anfpruch   aufgehoben  feyn,. 
welcbea  beide  Kronen  anfiihren  k(5nnen»    zufolge  der 
Bulle  des  Pabftea  AlexanderVI.  bochfelîgen  Andenkens, 
mi  der  TràAaten   von  Tordefillaa»    von  Liaboa   und 
Utrecht,  derVerkanfisfcbrift  von  Zaragoza  und  aller  fon- 
%en  Trafiiate,    VertrSge   und  Verfprecbungen  :   dafa.  ^ 

ailes  dlerea,  in  fo  ferne  es  die  GrenzHnie  angeht^  von 
)cein«r  GtUdgkeit  und  WOrkramkçtt  feyn  foll,  als  wen» 
^B  nicbt  b^ftînioit  wire,  wobey  doch  ailes  tibrige'ia 
<iiiner  Kraft  nnd  GBltigkeijt  bleibt;  und  in  Zukuaft  foll 
Qicht  mehr  die  Rede  von  angefiibrter  Unie  feyn  ^  aueli 
foll  man  fich  diefea  Mittela  nicbt  bedienen  ktoned  zar 
ËQtfcbeidung  der  mindeften  Schwierigkeit,  welehe  iiber 
die' Grenzen  entfteben  foilte,  fonder»  alletii  von  der 
Grenze,  welcke  in  den  gegenwXrtigen  Artikeln  vorge- 
u^briebeo  wird/  ala  eine  unverindèrlicbe  und  Streltig* 
«eiteo  viel  wenigir  <iii^tfWorfene  Regtl. 
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I  Las  Islas  PMUpinaSf  y  tas  adjacentes  f  que  pojfa^ 
la  Corona  de  Efpana  la  ftrUneceràn  para  fiempre ,  j!» 
smiurgo  de  qualquiera  pretenfionw  que  pueda  alegarfi 
for  parte  de  ta  Corona  de  Portugal^  con  motivo  de  k 
que  fe  detèrminp  en  et  dtcho  Tratado  de  TordeMas;f 
fin  emlfargo  de  tas  condiciones  conthenidas  en  la  EfcH* 
iura  cetebrada  en  Zaragoça  a  asde  Abril  de  iS2ç; 
y  fi^  q^^  ^^  Corona  de  Jn^frtugat  pûeda  repetir  cofa  al 
guna  det  preciOf  que  pagb  por  h  venta  ^  cetebradntn 
dicha  Efcritftra  ;  a  cuyo  efedlo  S.  M*  F.  en  fu  Nombrtf 
y  ^^  f^^  Herederos  y  Succeffores  i  hace  ta  mas  amflk 
y  formai  renuncm  de  qualquiera  dèrecho,  y  accieiii  p^ 
\  pueda  tener^  por  los  referidos  principios,  0  par  qé* 
quiera  otro  fimdamento^  a  tas  referïdas  Jstas  i  yflb 
reftitucion  de  ta  cantidadt  que  fe  pagb  en  virtui^ 
^dicha  Efcritura. 

Art.  m. 

En  ta  mtsma  'ferma-  perteneeerâ  a  ta   Corona  ié 
Portugal  todo  lo  que  tiene  ocupado  por  et  rio  Maram 
0  de  tas  Amazonas  arriva ,  y  et  terreno  de  amhas  rii'^ 
ras  de  efie  rio  hajla,  los  parages ^   que  abaxo  fe  itron; 
^  èomô  tambien  todo  lo  que  tiene  ocupado  en  et  diflriSo  if 

JWattO'Groffo^  y  desde  e  fie  par  âge  hazia  ta  fa^tf 
del  Oriente 9  y  Brafit^  fin  embargo  de  qualquiera  pretihtfi' 
Jion^  que  pueda  alegarfe  por  parie  de  la  Corona  i^ 
Efpana ,  ton  motivo  dé  lo  que  fe  détermina  en  f.l  referii& 
Tratado  de  TordefiUas;  a  cuyo  efeSo  S.  Ml  C.  tn[» 
Nombre  9  y  de  fus  Herederos  y  SucceJfçreSf  fedeftjb^l 
renuncia  formalmente  de  qualquiera  derecho,  y  ncà^ 
que  en  virtud  del  dicho'  Tratado  ^  0  por  otro  quatij^ii^^ 
tituh  pueda  tener  a  los  referidos  Territorios. 

Aux,  IV.  ^ 

Los  Confines  del  Dominio  deltas  éfos  MonarcU/u^ 
principiaràn  en  ta  Barra  ^  que  forma  en  la  Cofta  iA 
Mar  et'  Arroyoi  que  fale  al  pii  del  Monte  de  los  ù' 
fiiBos  grandie  9  des  de  cuya  fatda  continuarà  la  Fronttf^ 
bufcando  en  linea  reSa  la  mas  atto^  0  cumbres  de  l^ 
Montes  i  cuyas  vertientes  haxsm  por'una  parti  a  ^ 
Cofta  9  .que  corre  al  Norte  de  dicho  ArrayOf  0  alal^ 
guna  Marin 9 'i  dâl  Mini:    u  por  M  ^trti  ala  Cofi^ 
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Art.  Tî.  I7Ç0 

Dîe  Phîlîppînîrchtfn  und  dîe  daran   grenzendeii  Iw-^^L^ 
ein ,  welche  dîe  Kronè  Spanien  befitzef,  foUen  ihrauf  4*xAf^ 
(wîjç  za{ç«harén,  mît  Aufliebong  all^s.Anfpniche»,  wel- ^'^^f 
iher  voti  S^îteîi  der  Krone  Portu;>âl  an^ezo^en  werden  pagHt,' 
nag/  fn  Hinficht  déffen,  wai  în  befa^tem  Traftate  voii 
rordtfiUas  beftîmiat  wurde,  und  ungeachtet  der,  ifi  der 
5chrîrt   von  Zaragoza  vom  22.  April   1529    entbaUenen 
3edingungen ,    und  ohne  dafs  *die  Krone  Portugal   das 
ïiindefte     von    dem    Gelde,    vvftlch<»s    fie   bcy  denj   ia 
àiefer    Schrift  b'^ftîmmten   Verkanf  bezahlfe,    wieder* 
Fordern   kônne»     Zti  dem  Ende  timt  Se.  Allergetreueftei 
M  jfftat  in  îhrem  and  ihr  r  Erben  ujnd  Nachfolger  Nah- 
men    dîe  voltkomiiienfte   und   fyrmHchfte  Verzicht  auf 
nlles  Recht  Ond  Anfpruth,  welches  fie  nach  angeHihrtea 
Griinden  ,    odcr  aus  irgend  eînem  anjlern  Grutide  an  be- 
fagte  iDreln  .un<i  zu  der  Wiçtiererftaitung  der  Summen» 
Wt^lche  fie  erwahiiter  Schrift  zufolge  bezablete,  baben 
konnte. 

.  «       •  A  RT.   TIT. 

Auf  gleîche  Welfe  foli  der  Krone  Portugal  ailes  zu-  Cejjions 
Reh^Jren,  was  fie  am  Marannon  oder  Amazonenflufs  hîni|af  ^^*^,jî^7» 
befitzet,  und  daa  Land  an  beîden  Ufern  dle^es  Stroms  bis  i«mm- 
an  die  Ge(^enden,  welche  unten  genannt  werden  folleu,  '***• 
>vie  auch  alie»,  was  fitf  îrv-(îem  DilhiM  ^on  Mata-Groflo 
befUzet,  Uï)d  von  diertr  Gej^end  n^rh  fijc^rgen  und  Bra- 
filien,    biles  andern  Anfpruches  ohngeachrct,  welcher 
Von  Seîten  der,  Krone  Spaoîen  aogefiîhret  werdcn  mag, 
in  Beziebung  auf  das,  \va«  in  erwhhnrem  Traftat  voa 
TordeûUa»  beftlmmt  worden;  zu  dem  Lndë  begiebc  fiôB 
Se.  Catholifthe  Majefiàt  In  ihrem  und  ihrer  Ërbeti  und 
Nachfolger  Nahmen,  und  enffaget  fôrralich  allemRèchte 
undAnfpruche,  \yelc!îefie  Krafc  befagren  Traftats,  oder 
aug  irgend  einem  andern  Grunde  an  aiigefUhrte  Lànder 
baben  kônnte/  - 

*        '  A  HT.    IV. 

Dîe  Grenzen   der    Herrfcbaften   beîder  MoMirchien.  Nouvtiu 
follen  bey  dem  Bufen  aoheben ,    d^n  auf  derKiiftè  de«^jf^'^^^ 
Meer*  der  Bach   bildct,    Welcher  vom  Fufs   des  Berge^ cafio». 
de  losCaftlHos  Grandes  hcrunter  rotlec,  voft  deflen  FuCse 
an  d\e  Grenze  fortlanfen  foll,    fo  dafs  man  in  geradef 
Linie  aie  grdfste  Hfihe,  oder  dîeGipfel  der  Berge  fuchet» 
dfcrenScfeeidùngen  auf  clner  Seite  nsfch  derKitfte  hcrun- 
ter gehe&y  welcbe  n^ch  Norden  vpn  be{^ei&  Bachet 

Y  4  odcr 
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"Xytp^  ^'  ^Y/7méfr,*   y  atravejfando^  ijlà  Làgwma  kafiak 
'  ^    iMfca  del  rio  ^auri. 

0 

Art.  VII.        , 

*  Desie  la  boea  éeV  ^aurn  por  ta  parte  Ocdâentai 
figmrè  la  Frontera  en  lima  reffa  hafla  (à  rivera  AuM 
del  rio  Guaporê  en  f rente  0  lo'  bàca  detrio  Sarari,  (jui 
entra  en  dicha  Guaporê  por  fu  rivera  Septentrional; 
eon'tal  que  fi  los  Ctnnmiffarios ,  que  fe  îkan  de  defpachar 
fara  el  arreglamento  de  los  Confines  tn  eftiM  parte  a 
vifla  del  Paiz  haUaren  entre  î»s  rios_  ^auru  e  Guaporê 
*  'ôtros  rioSf   à  ierminos  naiurïtteSf    por  dondi  mas  cori' 

modamentâf  y  con  ntayor  cerHdumbte  pueda  fenalarfi 
ta  Raya  en  aquel  parage^  fatvando  fienipre  la  navf^iir 
cion  del  ^aurû ,  que  deve  fer  priuativa  de  los  Portugut' 
zes^  y  el  camino^  que  fuelen  Itacer  de  Cuyabi  kazli 
MattO'Grôffo;  Ho$  dos  Altos  Contratante's  confienten^  i 
apruebaUf  que  ajfi  fe  eftahlefcar  fin  attender  a  algum 
porcion  mai  à  menât  de  terreno,  que  pueda  quedarn 
una  0  otra  p'arte^  Desde  elingar^  qui' en  el  marga 
^Afifiral  del.  Çuapori  fuere  fiialada  por  termina  de  li 
Jiaya^  coma  queia  explicado ,  baocara  la  Frontera  f&f 
^todOf^  lu  eorriêfite  del  rio  Guaporf  hafta  mar  abaxo  iê 
fu  union  con -el  rio  Mamoré;  que  nafte  en  la^Proumdn 
de  Santa  Gruz  de  la  Sierra;  y  airavieffa  la  Miff^on 
de  los  MofoSf  y  forman*  juntos  el  rio  ûamado  de  la 
Madera^  que  entra  eu  el  Maraion^  o  AmâZonaSf  pf 
fu  rivera  AufiraL 

Ah  T.  Vni.  i 

Saxarà  'por  tas  aguas  de  eftos  dos  rtost  ya  u^ 
dos  9  hafia  el  pavage  fituado  enigual  difiancia  delcUai^ 
,-  \  rio  MaranoUf  b  A'mazonas^  y  de  la  boea  del  diâko  l/ln' 
weore;  y  desd^  àquef  par  âge  'continuarà  jpot  una  liff^ 
:  Xefte  Oeftei  hafia  eneontrar  con.  la  rivera  oriental  i^ 
rio  ^abari ,  que  entra  en  el  Maranon\  por  fu  rivef^ 
Aufiral;  y  baxando  por  las  aguas  del  ffaéafiy  kan 
donde  defemboca  en  el  Marauon\  è  Amazonas^  fegj^^ 
aguas  abaxo  de  efte  rio  hajla  ta  boea  mai  Ocdi^ 
tal  del  gapurUf  que  defagua  eiê  il.  por  la  n^ûtff» 
Sêpteutriouak  .  ^*' 
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oder  nich  dem  Se?  Mtrfn  oder  M  Mini  IXojflb;  VQd  tuf  l^rCQ 
der  ftodern  Seite  nach  der  KUfte,  welche  von  Nord^ett    ^^ 
von  befageetn  Bacfae  an»    oach  SQden   oder  nach  dem 
Rio  de  la  Piata  iMoft  ;  fo  dafa  die  Gipfel  der  Berge  zur    , 
Greozfcheidung  der  beiden  Kronen,dienen,  und  fo  foll 
die  Greo^linie  weiter  geben,   bia  fie  auf  dén  Haapt- 
arfprung  und  die  Hanptquellen  dea  NegroflafTea*  fttffat,        ^ 
und  ttber   felblge  foU  fie  bia  an  die  Haaptqttelle  dea 
YMcoiSuiTes   forrgehen)  liînga  diefem  Fluffe  binnntet 
bis  dabin,  wô  er  fich  in  den  Uruguay  am  Qftlichen  Ufer 
delTelben  ergiefat;.  dafa  Portugal  aile  dîe  Scheidungen 
SEugehSren,    welche  fich  nach  befagtem  See  oder  dem 
grursen  Flufa  5.  Pedro  herunter  erftrecfken  und  Spanien 
diejenigen,  welche  nach  den  Flilifen  heruntergehen,  die 
fich  mit  dena  Rio  de  la  Plata  véreinigen. 

Art.  V, 

Von  der  Mttndung  dea  Ybicui  foll  die  Grenze  den  lum 
Uruguay  binauf  geben  bia  an  den  Ausilufs  dea  P^piri* 
oder  PaquirioFluffea,  welcber  fich  an  der  Weftfeite  in 
den  Uruguay  ergiefat 9  und  den  Pepiri*- Flufa  hhiau(  bia 
an  feine  Haiiptqùelle  ;  von  da  an  foU  fie  docch  die  hëcbfte 
Gegend  dea  Landea  (brtlaufen»  bia  zur  vornehmftefi 
Quelle  dea  nIScbften  Fluflea,  welcber  fich  in  den  grofaen 
Flufa  Curituba,  mit  einem  andern  Nahmen  Yguabn  ge« 
nannty  ergiefat.  LXnga  'erwShnteni  der  Quelle  dea  Pe« 
piri  nScbftbeiegenen  Flufl*e  herunter  und  hernach  deÉi  ' 

Ujruazu  oder  grofaen  Flufa  Curituba  herunter  wird  die 
Grenue  bia  dahin  fortg^ïzogen^^wo  diefer  Uguazn  fich 
Von  Often  in  den  Pavana  ergiefat;  und>on  diefer  Mân- 
^ung  foU  fie  den  Parana  hinauf  gehen,  bis  an  den  Ort, 
^0  fich  def  Yguereyflufa  von  Weften  her  mit  felbigem 
ï'ereîniget. 

Art.  VI. 

Von  dem  Ausflufa  dea  Yguerey  foll  fie  bia  zn  feiner  lum 
Haoptquelle  fajoauf  fortgefUhret  werdent  und  von.da 
an  fuchet  man'in  geraderLinie  durch  die  bôchfte  Gegend 
dea  Landea  den  vornehniften  Urfprung  dea  nïchfteuFlùf- 
ffis»  welcher  fich  von  Often  in  den  Paraguay  ergiefat, 
^od  vermuthlich  eben  der  ift»  den  man  Corrientea  nenne^ 
und  diefen  Jlufa  geht  .fie  herunter  bia  zu  feinem  Eintritt 
10  den  Paraguay;  von. diefer  Mândniig  an  Muft  fie  dureh 
den  Hauptcanal,  welchen  der  Paraguay  ±ur  Zeit  ^r 
Diirre  behKlt,  bia  an  die  SUmpfe^  welcb«  diefer  Flufa 

Y*  bitdet» 
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Abt.  IX* 

Continmarà  la  Frontera  por  en  medio  dit  rio  Jo. 
ffu^à^  y  por  los  demas  rios,  que  f$  le  juuten^  y  Je  acer- 
quen  mas  m  el  rumbo  del  Nortel  hafia  enc0tUrarto  ati» 
de  la  Cordillera  de  Montes;  que  médian  entre  tl  r» 
Orinocot  y  de  Maranon  o  de  tas  Amazonas;  y  fegmi 
por  la  cumhre  de  ejlos  Montes  al  Oriente^  ha  fia  dovà 
Je  êxtienda  el  Dominio  de  una  if  otra  MonarcHia.  Im 
perfonas  nombradas  por  ambas  Coronas  pare^  efiatk' 
ter  los  Limites^  J*S^^  ^o  previnido  en  el  prefentt  At» 
ticulo^  tendran  particular  cuidado  de  fenalar  la  Froh 
fera'  en  ejla  parte^  fubiendo  aguas  arriva  de  la  boca  nos 
Occidental  del  ^apurâ,  de  forma  que  fe  dexen  cubif' 
ios  los  ejiablectmientos ,  que  aSualmente  tengan  les  ht' 
iuguezes  a  las  orillas  de  efte  rio  g  del  ffegro,  cm 
tambien  la  communicadon  à  canal,  de  que  fe  Jirm 
entre  efios  dos  rios  ;  y  que  no  fe  de  lugar  a  quf  k 
Efpanoles  con  nit^un  pretexto^  ni  interpretacion  puidA% 
introducirfe  en  elles,  ni  en  dicha  communicadon;  niloi 
Portuguezes  remontar  hazia  el  rio  Orinoco^  ni  e%ttP^ 
derfe  hazia  las  Provincias  pobladas  por  ÈfpaHa,  n 
en  los  defpoblados,  que  la  kan  de  pertenecer ,  fegun  los 
pref entes  Articulos  ;  a.  cuyo  tfeUo  fenalar  an  los  Limita 
por  las  Lagunas  jf  rioSf  ènderezando  Im  linea  de  A 
Rdya^  quanto  pudiêre  fer,  hazia  et  Norte^  fin  nf^ 
rar  al  poco  mas  à  menos  del  Jerreno ,  que  quede  a  ffdf 
o  outra  Corona^  con  tal  que  fe  hgrem  los  exprtjli* 
dos  fines. 

Art.  X. 

Todas  tas  blas,  que  fe  halle^en  en  quatquiern» 
tàs  rios .  por  donde  ha  de  paffar  la  Raya ,  fegun  b 
frevenido  en  los  Articulos  antécédentes ,  perteneceràn  » 
JDomimo  a  que  efh$vieren  mas  proximas  en  tiempojf^ 

-  Art.  XL 
Al  mismo  tiempo  que  los  Commif/ari^s  nombrii^ 
por  ambas  Coronas  vayan  feSalando  los  Limites  en  to» 
ta  Frontera,,  haran  las  obfervaciones  neceffarias  p(^ 
formar  un  Mapa  individual  de  toda  eUa;  del  quai  fi 
jacaran  las  copias,  que  parefeOn  neseffiarias,  ftrtna^^ 
de  todos,  y  Je  guardaran  por  las  dos  Cartes  ^  ff^  y 
en  adelante  Je  ofreciere  alguna  difpuàa  con^n^tivo  v 
aualquiera  infraccioni'  in  ce^o  ce^Op  y  en  otro  q^ 
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Art.  IX.  Vf  KO 

Mittwi  doreh  den  J^part-Fluft  ond  darch  dle^dehi  J^ 
nnffe,  welche  er  auTnjlinmt,  und  îbrêRlditung  deiUofe  ^•'^ 
meift  nOrdliçh  habeo ,  to\\  fie  tortgthen ,  bit  ôe  an  die 
H6he  der  Kette  von  BergeQ  Unget»  welche  den  Orinoco 
md  den  Mmniion  oder  Âmtsonfn-FlQfa  von  einandec 
fchelden,  and  Uber  den  Gîpfel  dîefet:  Berg^  foli  fiç  fort- 
liafeD,  bis  an  das  befttnimte  Gebiet  beider  Monarchien 
«of  der  KBfté.    Die  von  beiden  Kronen  xor  Feftfetzupg 
derGrensen  nach  dem  Inhalte  dierei  Artikela  ernanntea 
Perfonenf  faaben  beCondere  Sorgfalt  anxnwenden,   die 
Grenzfcheidang  in  dUfer  Gegen4  zu  beseichnen»  ond 
nuflTeD  den  vsreftlîchften  Arm  det  Japara  fainaufgehen, 
folcber  Geftalt,  dafa  die  Oerter,  welèhe  die  PortugiefeA 
w  den  Ufern  drefea  und  dea  Negro-Fluffea  jetzt  b^* 
fitzen,  gedeckt  bleiben»  wie  auch  der  Canal ,  deflèo  fie 
£cb  zwifchen  beiden  Flfllfen  bedlenen;  nnd  daÇs  nicfat 
verftattet  werde»  dafs  dieSpanier,  unter  keinem  Vor^andr 
oder  Aaslegnng,  fich  (elhige  oder  den  Canal  mit  zuelgf*^  , 
Den  kQnnen,    nôch   dafs  die  Portogiefen  bis  ad   dea* 
OrinocQ  hinattf  kommen,  noch  fich  an  die  von  SpanièiL' 
bevaikerten  Provinzen  ausbreiten  und  eben  fo  wenig  ia 
den  unbcv51kerten  Provinzen ,  welche  nach  gegenwMf-. 
tigan  Artikeln  Spaiiien  zugeharen  Tollen:  zo  dem  Ende^ 
follen  fie  die  Grenzen  durch  die  Seen  und  FlQiTe  be» 
zeichnen  und  die  GrenzÙnie  alfo  m5glichft  nach  Norden^. 
ziehen ,  obue  *  darauf  zu   achten  •    ob  einer  oder  der 
^^àttfk  KroHe  mehr  oder  weniger  Land  zaftilt»  wénà 
nur  die  ansgedrâckten  Endzwecke  erreichet  Verdee»    ^ 

A  RT#    ^»  /' 

Aile  Infe|n,,  M^lcfae  in  atlen.  den .FlUflVn  wiCreOt  ji^ 
durch  welche  9    ca^ch    dem  Inhalt  der  vorhergekendeo; 
Artikeiy  die  Gi'enzlioie  gehet,  follen  defieo  Gebiete  zà^, 
SehSren,,  dem  fie  in  trockner  Zeit  am  nScfaften  liegen». 

Art.  Xn 
Zn  glercber  Zeit,  da  die  voft  beiden  Kroneioi  er«  cw^ 
B&nnten  Commiflarien  fich  mi€  der  Berichtigung  der 
Sanzen  Grenzen  befchSftigen ,  follen  fi«  auch  diè  ben(5« 
^higten  Beobacbtungen  anftelteni  um  eine  richtige  Charte, 
^ûfzunehmen,  wovon  man  bernach  die  benOtbigten  und: 
^OQ  allen  Cômmiflarien  u^teriaeiidineten  Côpeyen  nimmtt 
y^h^  fur  beide  Hofe  aufbewahret  werden.  Und  wena 
iQ  Znkunft  dorch  VeranlujBhng  irgefld  einer  Uebertfetttng 

'  '^  ■;,'••'  •         ■  ••■    tia 


j[j[Q        Trahi  de'Mçiftis  intrj^fEfpagne 

lJ,mQ  jutera  t   fe  teniran  fpr  -Mthe^ticaSf    y  hardn  plenu 

•       i?«f?M.*  f-par*  qm  no  /e'  c/re/ca  la/miu  Ime  duia, 

*'    içs.  ^if^ridos,  Coiumiffariaspondran  nombre  de, commun 

aqfie^o  a  hs  Rios ,  -e  Montes ,  que  no  lo  tengan,  y  le 

ftnêb^yaf^tQdo  ^^Àîapa'con  /a  indivifLuaUdad  pojfibiu 


*■* 


*â 


-  .  '   •  ;    Ar.t.   XII. 

Atenditndo  a-  /a,  xonveniencia  contun  de  las  dos 
Nacione,s,  tf  pat;q,£vitar  todo  genero  de  cçntroverfm 
^1  aidante  ^  je  -han  ejïqbkcido,  y  arreglado  là  mutm 
uffipnes  çontenidas  en  fos  Articulos  feguientes. 

[!' V  .     Art.  km. 

/^  Sh  Mageftad  Fidclijjima  en  Ju  Nopibrey  y  di  ja 
Seredtros  y  Succpjfores^  cède  pavji,fiempre  a  ia  Coma 
4b  Ejpana  la  Colonia  del,  SacrameiUo ,  y  ipdo  fu  Ta- 
ritorio  udyacente  en  ella,  a  ktmàrgen  .S^pteatrionà 
4^1  rip  de  La  Plat  a  y  hajîa  tas  Confines  declarados  en  d 
jàrticufo  [y.  y  las  Plaçai ^^  Puertos^  y  ejiablecimkntoi, 
fife^tA  comprehencien  er^ek  misma,  p^rage  ;^  como  tM* 
qiep.  la.»navegaUon.^del  piifmo  rio  4^ylff_  Plata,  la  quai 
fiertenecerà  ,  entetwnimte ,  a  la  Q)tco,na  d&'  Efpan.\:  jj 
fuirà.  que  tenga.  efeÈto^,  remnci(\  S.  M.  F^  todo  el  à- 
pç£hOf  y  accioiu^  .qne^imùa  ti/evvî^do  a  fu  Corona  por 
il,  Tratado  Prayijio/iql  d^  ^^de  M^yo  dg  jôgr-  *X  y  la  foj- 
f^ony  d^i$:ech<hts  y  auian^  q*e  le  preteneu,  y  fuidâ 
tfi^rleen  virlud  ds^  los  Mrticulos^  /^,  y  f^'^L  del  TraUà 
étt  Utrecht  de  6d$,  jfe^r^m ,  fh  ,97^5  **>#  9:  pçx  o^a  quai- 
qumacp^ench^rJ^iuio^-oJ^MHi 

^  Ait'i.  xiir., 

.z^M  t-'  iS»  Magefiaê  Ûatkolita  en  fu  J^Sntre^  p^  de  fus  Bt- 


peHenecerle  en  qualquiefâ' parts  de  las  tierras,  que  pot 
lo&^pfejtef^tes  Ai^ticulc^  jHe  -deelarafi  pel^en^tiéf^ts  a  Por» 
tugfil^  '  desde  el  dVonié'  di  los  Cafiiëos  grondas  y  y  /« 
falda  Menidi'oml,::y  Jiiffera,  del  Mar,  hajîa  la  QibecerBt 
y  Qrig^n  prin(i^^l  del  rM  TàicuL  T  tarnèieti  cède  todos 
f;  q^aksquitrà  .fueéilQS,^  y  efiablecimientos^:  quefe  ap^ 
i^cl^por  parte )deri^paila[€n,ei  angulo  deiiérrt^p  cm^ 

^  IP}  DttMQNT  T.Vni.  PJ.  p.44f 


fîir  Sftrfk  chMHIn^,»  iti  deoi  f  âil  une'  m  jedvm  andem  |*7f*(3[ 
Fall  foH  fie  fiir  .cut*eorif(H)  gehoken  «  wèrd^n   und  W)U     '"•■^* 
Ifgen  Beweit    letftén:    nod   dainit   DÎcht^diegcringft^ 
Zweydeutipîkeît  enrftphpn  mC^e*- folle»  die  efwShnkei^ 
Coaiaii{I«rien  den  H)utT«ii  ttnd  «Bergen V  Wl^iche  keiow^ 
Nihmen  babetirnait;4;eiDeinfch4ftltcher.Uebereînftiramafig^ 
•ioen  Najsmeii  fçeban  ;  .und  felbigen^;nfic  m&gUcbfter  C^n    ^ 
aauigkeit  auf  d«r  Cbarte;  hetfierkeiu  ^  ><.  > 

Zutn  |çenrieînw.VôrtHçîl.bfei4«r  Nir^Honçn  ùnd  zxifCêffions 
îanftigen  Vermejldarig  aller  Art  Stf ëjitigkeitën .  fin4  ^''^^r' 
den  folgenijen  Affikeîti  Sle  beîderfeitîgen  Abtretungcjâ. 
feftgelçtzet  und  t)eftînhnt*woTde0.7  '    ' 

Art.   XllI. 
Se,  Allergetreuefte  Majeflït  tritt  in  ibrenii  nnd  ihrer  CoUutê 
Erben  und  Ni»chfalger.llîifLnicn  Auf  ewig  an  die  Krone  *'^|jjj\ 
Spanîen  ab»  dieCplonin  deSacramtnto^und  îbren  g^^nzen^* 
nmlii&ge'nden  Dirftift^am'  irtifdlîchèti  Ufer  des  Rio  dp  U 
Plata  bis  an  die  îjtt  A'rtIV.  'bf*zeîch'neteGrenzfcheîclungV 
tnd  dîe  Plâtze,  HlKfén  und  Oerter,  welche  fich  In  dîefer 
Gogend  befirideri ;  Wié;  atjch  die  SchtflFfahrt  dîefei  de  la. 
Plata -Stroms,    welche" Spanîen    ganz  ssugeh^rei)  fdlïv 
Und  damit  folelîë»  vôHftreckét  werde,    fo  begîebt''fich* 
Se.  Allergetreoefte  Majeftat  ailes  Rechts'otid  Anfprnêflf^' 
welchea  Sîe  ihrer.  Krone:abrch  dén  ^àrlMttfigen  Traftat? 
vom  I.  May  loir  vorbehàUén'hatlt^'  urfd  die  Bttitinngi 
Recht  und  Anfpruch;  welches  ihr  zugeh(5ret  »  und  ibr» 
Kraft  der  Artikcl  V  und  VI    des  Traftats   von  Utrccht 
Vom  ô.Februar  1715  oder.  zofolgft  eines  fonftigen  Ver« 
trages  qder  Grondes  zukomnten  Mnn,  .    .,      , 

'       Art.  XIV. .     .       -  /  .^ 

Se.  CaèhoKfehe  Maje^t  ^tritt  itf  ibrem  und  ihrer  c»Jlions 
Srben  qod  Nacbfolgcr  Nahmen  auf  ewig  an  die  Krone ''«'''' ^'* 
Portugal  ab,  alle^,  was  von  Seitea  Spaniens   befefTea/'*^* 
ylrà,  oder  was  aus  einem   fonftige&  Reehtsgrunde  ia 
^gend  einem  Theiie.diefer  Landèr,   welche  durch  gèv 
genwfirtige  Artikel  aU  Portugal  zogeh&rig  erklSret  Veiw 
den«  Spanien  2.ugeb<)ren^k5nnte^  vou  dem  Berge  de  ,Ios 
Caftillos  grandes  und    Geinem    nlttâCglicheu,  Fofae  und 
ftinem  Meerufrr,  bis  zur.vornehmftejDt  Quelle  desYb^CuU 
^juiTea.    GleicfagiUs  tritt  Se.  MajeftKt  ab  aile  und  jedci 
niitze  und  OerUt»  wekbt  vou  ^eiteii  .Sçauiena  ange-^ 

leget 
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jyCQprikmuUAfmiirê  là  Rivera  SéptêiÊirhèàtliel  rio  nicdi 
^^    If  la  Orienial  âA  Urugnay^   y  tos  que  fe  puedâm  haver: 


funiado  en  la  margm  Orimtal  det  rio  Pepiri,  y  d 
Pneblo  de  Santa  Rofa^  y  ùtros  quaksqmera,  que  [t 
fwdan  kaver  ejlabimdo  par  parte  de  Efpaia  en  la 
Rivera  Oriente^  del  rio  Guaporé.  T  S.  Af.  F.  aie  en 
ta  misma  fàrma  a  Efpana  todo  et  Tetreno ,  ^  twre 
desde  la  boea  OccicUntal  det  rio  Japnria ,  y  queda  en 
medio  entre  el  misnto  rio^  y  el,Maranon  à  Amajonas, 
*y  toda  la  tpavegeicifin  dit  rio  Ifa^  y  todo  lo  que  fe  figue 
desde  efte  ultime  rio  al  Ocddenie^  coH  el  Puebto  de  San 
Chrijioval,  y  otro  qùalquiera  ,^  qve  pof  parte  de  Por- 
tugal fé  aya  fundado  en-aquet  efpacio  de  tierras;  k 
€iendofe  las  mutuas  entregas  con  las  catidades  feguiente, 


lî. 


t 
> 


AaT»  XV. 

La  Côhnici  det  Sacramento  je  eniregarà  par  parti 
lie  Portugal p  fin /acar  de  alla  nias  que  la  JlrtiUaria, 
Armas  ^  Polvorà^  if  Munieiopes^  y  Embarcaciones  dtl 
ferviçio  de  la.  misma  Plaça;  y  los  JUqradores  podran 
quedarje  libretfienfe  en  eila ,  à  retvrarfe  a  otras  tierras 
del'dominio  Portuguez,  con  fus  efi&os  y  muebles^  vtn» 
diendo  los  bienes  xtùces.  £1  Givermtdor,  OjfficialeSt  j/ 
Soldados  Uevaran  f  ombrien  todos  fus  ;  ffeSos ,  y  tendrom 
ta  misma  libtrtai ,  de .  vemder  fuf^  bienes  fffices. 


.^.  V 


•  .4N.» 


•^.•►* 


A»  T.  XVI. 


De  tos  Pueblàs  o  Aldeas^  que  cède  S, M.  C.  en^ 
margen  Oriental  del  rio  Uruguay^  faldran  los  MiJJiont' 
\  ras  con  los  mueUes  »  y  efeSos ,  Uevamdofe  cànftgo  à  los 
Indios  para  poblarlos  en.  otras  tierras  de  Éfpana;  9 
hs  referidos  Indios  podran  Itevmr  taaibien  todos  f^ 
bienes  muebles  y  femovienteSf  y  4as  ^mas,  Pohora,  9 
M^icioneSf  que  tengan:  en  cuya  firmà  fe  entregaran 
tos  Pueblos  a  ta  Cbroma  de  Portugal  eém  todos  fus  Cs* 
fatf  Tglefias  y  Edificios,  y  ta  propriedad^  y  poffff* 
Jtowdel  Terrenùi:  Los  que  Je  ceden  por  Sus-Âlagefiadis 
Catkolica^  y' Pidiiiffma  en  las  margenes  de  los  rios 
Piquirl,  Guaporé^y  MtiraSion^  fe  lentregaràn  conlai 
mismas  drcunfiamds  *  que  Id^kniai^del  Sacr^itetUe^ 


et  ti  PortugaL  3f3 

■ 

eget  witr^Df  In  dem,  zwifchen  dem  n^rdltcheti  UPer  lycQ 
les  Vbicoi  -  Fluflet  und  dem  ôfflîchen  des  Uragaay,  e!n«  "^^ 
[erchlofTeneo  Winkel  Landes»  und  die  Oerter,  welcbt 
m  tiftlichèn  Ufer  de«  Peperî-Fluflei  gegrtindet  Ceyn 
oS^en,  und  die  Bevôlkerufig  St.  Rofa,  und  «ndere  Ton* 
Wge  PliCtxe,  die  am  ôftiichen  Ufer  dea  Guapore*Flairei 
on  Seiten  Spaoiens  aufgeflihret  worden  find.  Und  Se. 
lIIergetreDefte  Majefiiit  tritt  in  gleicber  Form  an  Spanien 
balles  Land,  welchtes  von  der  weftiichen  MUndang* 
ei  Yapura-FlaiTea  anbebt,  ond  zwifcben  diefetn  ond 
em  Marannon  oder  Amazoneo-Flufa  Hegtf  und  die 
inze  SchiiFfabrt  d^'Yûa-Floffei»  und  ailes,  waa  von 
iefem  letztern  Flnffe  an  fich  nachWeften  erftreckt«  mit 
em  Orte  St.  Cbriftoval  und  jedem  andern  Orte«  welcber  ^ 
OD  Seiten  Portngals  io  diefeni  Stricb  Lan<i|^a  gegrtindet 
)yn  môchte.  Die  ^egenfeitigen  Abtretangen  follen 
Dter  foigenden  Umfiàoden  gefcbeben. 

Art.  XV.  . 
Die  Colonie  del  Sacramento  foll  von  Seiten  Portu-  at^^i  u 
ils  Qbergeben  werden,  obne  aus  ihr  welter  etwas  weg*  "î^'** 
ufiihren,  ala  die  Artillerie,  WaiTen»  Pulver  ond  Kriegs- 
afliflonen,  aund  die  zum  Dietift.  diefes  Platzes  gehdrfgen 
ïhiffe;    und   die   EinwobncT   kônnen   ungehindert  d« 
eiben  oder  fich  nach  andern  Landern  des  Porto^Iefi* 
hen  Gebiets  mit  ihren  beweglicben  GUtern   begeben 
)d  ihre  iiegebden  Griinde  verksufen.    Der  Gouverneur* 
e  OfBciere  und  Soldaten  kônnen  ebenfalls  ibre  Gttter 
it  fich  wegbringeut  und  fpllen  i^leicbe  Freybeit  baben^ 
re  liegendm  Giîiter  za  verkaufen. 

Art.  XVI. 
Aus  den  Flecken  oder  D^rfern ,  welcbe  Se.  Catbo»  lum. 
'die  Majeftiit  am  ëftlichen  Ufer  des  Uruguay  abtritt, 
tien  die  Miflionarien  mit  Gutb  und  Meublen  abziehen 
id  die  Indier  mit  wegfQhren,  um  ficb  mit  ihneti  ii| 
dem  Lihidem  Spaniehs  nieder  zn  laflen  ;  ond  erwà'bnte 
dier  k6nnen  gleicbfalla'  aile  ihre  beweglicben  Giiter  q 

id  GerStbfcbaft  mit  ficb  nebmen,  wié  auch  die  Waffen^ 
iWer  uod/Kriegsmunitloneny  welcbe  fie  baben  m6gen: 
0  follen  die  Flecken  an  die  Krone  Portugal  Qbergeben 
erden  mit  allen  ihren  Hifiqfern,  Kircben  und  6>Sent« 
bea  Gebliuden»  wie  auch  mit  dem  Ëigenthum  und 
fitz  des  Landes.  Die  Oerter,  welcbe  von  Ihren  Ca- 
^lifchen  und  Alûrgetreueften  Mije^ttten  an  den-Ufern 
^«pp/#m.  T.L  Z  der 
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lyCQ  del  Supmor  del  Terreno^  donde  ha  ae  ir,  è  que  9«fi 
^  enyiado  del  Govémador  de  fu  Territorio  a  foliciti 
aigun  mgociof  a  çuyo  e/eSo  lievarâ  fu  PaJJaporte:  i 
ioS  transgfeJJ'ores  feran  cajirgados  con  efta  diferencii 
Si  fueren  aprehendidof  €n  Territorio  ageno^ferànfuek 
en  la  carcel ,  y  fe  mantendran  en  eUa  por  el  tiempo  ê 
ta  voluntad  del  Governador  à  Superior ,  que  les  hià 
npréhender;  pero  fino  pudiejfen  fer  havidos%  el  Govr 
nador  o  Superior  del  Terreno,  donde  entren^  formari 
un  procejjo  con  jufiificaeion  de  las  perfofias  9  y  del  ik» 
JiSo^  y  con  è(  requerirà  al  Juez  de  los  transgreprttt 
para  que  los  cafHgue,en  la  misma  firma:  exceptuané9' 
Je  de  làs  refendas  pences  los  que  navegando  en  los  m, 
por  donde  va  ta  Front era^  fuejfen  conjïrtnidos  a  Squr 
al  Territorio  ageno  por  alguna  urgente  necejftdadt  \k 
ciendo  -  la  conjlrar.  *  T  para  quitar  toda  ocafton  à 
di/cordia,  no  fera  lictto  lebantar  ningun  genero  defvt»^ 
ttfication  en  los  rios^  cuya  navegaHon  fuejfe  rôfim»,  « 
en  fus  margeneSf  ni  poner  embarcaeiones  de  regiftrOt 
ni  ArtiU'eria^  ni  ^ftablecer  fuerça^  que  de  qitalpitrê 
modo  pueda  impedir  la  libre  y  comun  navegacion*  M 
tampoço  fera  licito  a  niHguna  de  las  partes  vifitar^  f^ 
gijlrar,  ni  obligar  a  que  vayan  a  fus  Riveras  las  Ef^ 
barc0ciones  de  las  oppuefias;  y  folo  podran  impedir  i 
cafiigar  a  los  VaffaUos  de  la  otra  Naciok  fi  aportara 
'a  las  fuyas;  falvo  en  cafo  de  indifpenfable  nece^H 
comg  queda  dicho^ 


» 


Art.  XX. 

Para  evitar  a^unos  perjuicios,  que  podrân  (^ 
fionarfe,  fui  acordado^  que  en  los  Montes,  donde  f^ 
conformidad  de  hs  précédentes  Articulos  quede  puefj 
ta  Raya  en  fus  Cumbres^  no  fera  licito  a  ningunaii 
las  dos  Potencias  erigir  fortificacion  fàbre  las  misf^ 
Cambres ,  ni  permitir  jjue  fus  FaffaUos  hagan  en  ii& 
poblacion  alguna^ 


Art- 


^  ^ 


ît  le  PàrtugaL  3f  f     « 

ierFlBITe  Vegnirl,  Guapore  und  Marinooii  abgetreten  J^CQ 
werden,  foUen  untcr  felblgen  Umilïnden  îlbejrllefeit  *' 
Werden  »  ah  die  Colonîa  del  Sacrameoto  «  wie  folchef 
Art.  XIV  beftimmt  wordtn»  Qod  die  Indier  de»~e|neà 
[bwobl  als  des  andern  Theils,  follen  gleîche  Freyheit 
babeoy  2D.geben  oder  zn  bleibes»  auf  eben  die  Weife 
nnd  unter  felbigen  Umftitnden,  aU  die  Einwobner  jetieg 
Platzea  Jibuii  ki^nnen  y  aufser  dafa  die ,  •  welcbe  weg- 
ziehen,  das  Ëigenthum  ihrer  liegecden  GQter  vertiercOf 
Venu  fie  welche  befitzen. 

Art.  XVIL 
Zufolge  der  Greozbeftîmtiioog  ia  den  vorhergehen*  Jifoiit«r 
len  Artikeln,  bleibt  der  KroDe  Portugal  der  Berg  6e  les  ^m!!. 
Ciftillos  grandes  nnd  deflTen  mitta'j^licher  Fufs,  welcbett  ^^^' 
Ke  befeftigen  und  dafelbft  eine  Wache  batten  kann,  fie  , 

lirf  ihn  aber  nicbt  'tlevôlkero,  Der  dafige  Meerbafeo, 
iefleD  Art.  IV  gedacht  worden,  bleibt  beiden  Nationen 
tttm  gemeiafchaftlicben  Gebraucb, 

Art.  XVIII. 
DieSchifFfahrt  desjenrgenTheils  derFlufle,  wodnrch  S^vigm. 
iie  Grcnze  geht,  foll  beîden  Natîonen  gemein  leyn,  nt^d  {Ji'^iJjï, 
^berhanpt  f   wo  beide  Ufer  der  FlUffe'  einer  der  Mden  tiu 
Kronen  zugehôren,  da  foil  fie  auch  die  alleinige  ScbifF« 
fahrt  bâben,   und   dafielbige  ift  zu  verfiehen   von  det 
fifcherey  befagter  FlrtflTe,  welche  beiden  Nationed  ge« 
^einfchaftUch  blçibt,  wo  es  die  Fl'diTe  find;  und  alleia 
tinfeitig,   wo  einer  derfelben  befagte  Schifffahrt  alleia 
miUimint.     Und  was  die  Gipfel  der  Bergkette  aobetHfft» 
^elcbe  zwifchen  demOrinoco  undMarsnnoo  zûr  Grenze 
lienen  foUen»    (b  folien  Spanien  aile  die  Scheidon^en 
^ugehOrea^  welche  nach  dem  Orinoco  fallen,  nnd  Por« 
H^\  diejenîgenv  welche  nach  dem  Marannon  oder  Ama- 
conen.Flufii  fallen. 

Art.  XIX. 
Auf  der  ganzen  Grenze  foll  die  Handiung  zwifchen' cbm- 
^êiden  Nationen  unterfaget  und  verboten  feyn,  und  die  "^'*\ 
^OQ  beiden  Kronen  in  Anfehung  diefes  Punfts  ge^^ebe- 
ïen  Gefetze  bleiben  bey  ihrer  Kraft  und  Wlîrkfamkeît; 
Jod  aufser   diefem  Verbot  foU  keine  PérU)n  aus  déni 
^^biet  einer  Nation  in    das  Giebiet  del*  andem   weder 
'^  Uode  noch  za  Wafier  kommen  ;  eben  fo  wenig  auf 
^n  FlUflVn,  oder  den  Theilen  der  FUifle  fabren,  welche 
licht  alleinig  ihrer  Nation  zugehôren,  oder  nicht  ge- 

Z  4  mein- 


\ 


3^8        Traité  di  limiUs  entre  PEfpd^m 

jyKQ  Aht.    XXI; 

Siendo  ta  guerra  occafion  principal  de  fqs  abufos, 
y  motivoL  de  atterarfe  tas  reglas  mas  bien  concertadas^ 
quieren  Sus  Mageftades  CathoUca,  y  Fidetijftma,   que  f\ 
(lo  que*  Dios  no  permifa)  Je  llegajj'e  a  ramper  entre  loi 
dos   Coronàs ,   fe  mantengan  en  paz  tos  f^aJJ'alîos  à 
ambas^    efiabtecidos   en'  toda   la  America  Méridional^ 
viviçndo^  unvs  y  otros  »    como,  fi  no  kuviera  tal  guma 
entre    los  Sobtranos,    fin  hacerfe    la  menor   lioftilidat 
for  fi/olos,  ni  juntos  con  Jùs  Âliados,     T  los  moUn-ti^ 
y  ùaudilLos  de  qualquiera  invafion^   par  levé  que  fna, 
Jeran   cajiigados  çon   pena   de   ptuerte   irrfmijjible;  jf 
qualquiera  prefa  que  hagan,  fera  refiituida  de  buM 
fie  integramente,     !^\  ajji  mismo ,    ninguha  de  las  ki 
Naciones  permitirà  et  comodo  u^o  de  fus  Puertos,  j 
mènes  el  tranfiio  por  fus  Territorios  de  la  America  Mt- 
^ridipnaif .  a  los  enèmigos  de  la  otra^  quando  intenten  apr(h 
heckarfe   de  eOos,  para  tiofiilizarla';    aunque  fut^t  f^ 
iiempiQ  que  las  dos  Naciones  tuviejftn  entre  fi  guem 
en  otra  regié^n.    .La  dicha  continuiùion  de  perpétua  paz, 
y  bnma  vecindad^  no  tendra  folo  lugar  en  las  Tierras,  ' 
y  Tsias  de  la  America  Méridional ,    entre  los  Subditoi 
confinantes^  de  las  dos  Monarchias  ^  fino  tamhien  en  loi 
Rios\   Puertos ,  y  Cofias^  y  en  el  Mc^r  Oceano,  desdt 
ta  altura  de  la  extremidad  -Aufiral  de  la  îsla  de  Sm 
Antonio  ,^  una  de  las  de  Cabo  -  Ver  de ,    hazia  el  Suri 
y  des  de  el.  Meridiauo  ^    que  pajfa  por  fur  extretniài 
Occidental  f   kazia  el  Poniente:   de'fmrte  i^ui  à  w«g»« 
JSfctvia  de  guerra ,   Corfario ,  jo  otra  embanpcion  de  n^ 
,de  las  ^05  Coronas  fea  licito  dentro  de  dichos  Ternà^ 
en  ningun  tiempo  atacar,   infultar^.  o  liacer  el  fnifi^ 
perjuiHo  a  los  Navios ,   y  fubditos  de  la  otra;  y^' 
qualquiera  atentado,    que  en  contrario  J^.  cometa^  p 
darà  prompta  fatisfaccion  refiituindofe   enteramentt  ^ 
ques  acafo  fe  ttî$viej/e  aprefado ,    y  caftigandofe  fivef^ 
mente  a  los  transgreffores.    Otrûfi,  mnguna  de  las  dos 
Naciones  admitira  en  fus  Puertos,  y  tierras  de  dicki 
Americfl  Méridional,   Navios,  à  Comerciantes,  amig^f 
0  neutratef'f  fabiendo  qa^  Uevan  intento  de  introA^cir  j'* 
commercio  en  las  tierras  de  la  otra,   y  de  quebranioif 
tas  L^yes,  c^n  que  los  dos  Monarchas  goviernan^  aq^^^^ 
tos  Dominios^f    T  para^  la  pontual  ohfermncia  de  toi» 
io  expreffado  eu  efte  Articulo,  fe  karan  por  ar»^^ 
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Art.  XXR  lytQ 

Dj  der  Krîeg  die  grtffite  Gelegcnbeit  m  Mîftbrlfa-  pj^\^ 
m  ond  Urfache  gîbt,  dafs  die  in  beftér  Form  verab«  JLtri^ 
^etèuRegeln  beeintrfichri|;efe  werden,  fo  wotlen  Ihre  ^* 
ktholirche  und  Allergetrenefte  MijeftSt^  Majeftàt,  dafs,  mZ't  ék 
tênn  (wélches  Gott   verhuten  wolle)    fich  eîn  Bruch  PjJjT*" 
wifchen  beiden  Kronen  ereigncte,  bejdtr  Ufitérthanen» 
Seiche  îi|  dem  ganzen  SUdamerica  wohnen ,   in  Friede 
leiben   nnd'  zufainmen   leben,    aU   wenn  kein  Kricg 
Wifchen  deti  Monarchen  \i^Sre,  ohne  die  gèringfte  Feind* 
iligkeit  wider  einaoder  anizuilben»  v^eder  tlUtn,  noch 
lit  fhren  Bundeagenoffen  vereioigt.    Und  die  Urheber 
nd  Hâupter  irgend  cines  feindlichen  Ëinfalls,    er  fey 
3  klein  wle  er  woIIe  »  folten  unausbleiblich  am  Leben 
eftrafet  werdeii,    und  aile  etwa  gemachte  Beute  foll 
nf  goten  Glauben  ganz  wleder  znriickg^geben  werden* 
Jnd  auf  gleiche  Weife  foll  keine  der  beiden  Nationea 
len  bequemen  Gebrauch  ihrer  Hàfen,  viel  wéniger  dea 
)Qrrfazng  durch  ihre  LSnder  in  SUdamerica  den  Feinden 
1er  andern  verftat'ten ,  da  fie  fich  dièfer  Vortheiie  bedie» 
len  kSnnen»  Feindfeligkeiten  auszaUben;  und  diefa  foll 
(ebaiten  werden,   auch  zur.  Zeit,   wenn  die  Nationea 
inter  fich  in  aoderer  Gegeod  Krieg  ftthren  follten.    Be- 
igte  Beybehaltohg  ejnes  ewigen  Fried4»Qs   und  einer 
SQten  NachbarfchafC  foU  nicht  nur  in  den  LKndern  und 
ofeln  von  Sudamerica,  zwifcben  den  benachbarten  lJ|i« 
erthanen  beider  IMonarcbten  Statt  haben ,  fondern  aach 
Qf  den  FlUITen,  in  den  HKfeo,  aof  den  KQften  und  auf 
i^m  Weltmeere  von  der  Hôbe  des  mUtSglichen  Endes 
^r  Infel  San  Antonio,*  einer  der  Infeln  dea  griînen  Vor- 
;ebnrges  (Cabo  Verde)  an  nacb  SUden  zu;  und  von  der 
itittagalinie  an,    welcbe  durch  îbre  veftltcbe  Spitz» 
Mcht,  nacb  Abend  zu-:   folcher  Geftatt  ^   dafs  keinem 
riegsfchiffe,  Capért  oder  anderm  Fahrzeuge  einer  der 
eiden  Kronen  erlaubt  f«y,   innerhalb  befagten  Bezirki 
u  keiner  Z^it  die  ScbifFe  und  Untertbanen  der  andern 
nzugreifen,  zu  befchioipfen,  oder  ibnen  den  geringften 
lachtheîl  zuzaflîgen  ;   und  'fUr  jedwede  Vergreifung, 
^elche  hiewider  gefchieht,  foll  unverzUgliche  Genug^ 
)Qung   gegeben  werden,    durch  die  vôilige  Wreder» 
'ftattung  deifen,  was  genommen  worden  wk're,    und 
ûfch  ernftliche  Beftrafung  der  Uebertreter.    Ferner  foll 
^ine  von  beiden  Nationea  in  ihren  HSfen  und  Làndem 
^cfei  fUdlichea  America  «SchifFen  und  Handelaltuten» 
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I^CQ  Cortex  ios  mas  efficaces  encargas  a  fus  refpeSivos 

\   vernadores,  Comandatttes ,  e  Juflkias:  Bien  entendit 
.   .        que  auH  en  cafo  (que  no  Je  ejpera)  que  aya  atgun  n 
ciiente^  à  de/cuido^  contra  lo  prometido  y  ejlipulado 
ejle  Articulo ,  no  fervirà  ejfo  de  prejuicio  a  la  obJfrvH 
cià  perpétua  y  inviolable  de  todo  lo  demas  que  par 
*   pre/ente  Tratado  queda  àrreglado. 


An  t.  XXII. 

Para^  que  fe  dêterminen  cùn  mayor  precifion^  jf/ij 

S?  aya  lugar  à  la  mas  levé  duda  en  Jo  futuro  en  lo) 
gares  9  por  donde  debe  péjfar  la  Raya  en  algum 
partes^  que  no  efian  nombradlaSf  y  efpecificadas  difiii 
tamente  en  Ios  Articulos  antécédentes  ^  como  tatnbit 
para  declarar  à  quai  de  lot  dosDor^inios  han  defîr\i 
necer  las  Istas^  que  fe  haian  en  Ios  rioSf  que  han 
fervir  de  Froutera,  nombaràn  ambas  MageJIades,  qim 
antes,  ComiJJarios  inteligentes  ;  Ios  quates  vijitanû 
toda  la  Raya ,  ajuften  cou  ta  mayor  dtftineion  y  clan 
dadf  Ios  parages  por  donde  ha  de,correr  la  demarcj 
eion ,  en  virtud  de  lo  que  fe  expreffa  en  efie  Tratat 
poniendo  mareas  en  Ios  Ingares ,  que  les  parefca  coi 
veniente;  y  aqueUo  en  que  fe  conformaren^  fera  valii 
perpetuamente  en  virtud  de  I0  Aprobacion^  y.  'Ratip\ 
cion  de  ambas  Magrftades.  Pero  en  cafo  que  no  pueik 
concordarfe  en  algun  par  âge  ^  daran  quenta  a  Ion  S 
reHiJfimos  ReyeSf  para  decidir  la  duda  en  tèrminos  jujii 
y  cônvenientes.  Bien  entendidop  que  lo  aue  dichos  Û 
miffarios  dexaren  de  djuflar^  no  perjuaicarà  de  i(4 
guna  fuerte  al  vigor  y  obfervancia  det  prefente  Trf 
tado  ;  et  quai  independiente  de  efto  '  quedarà  ûrmt 
inviolable  en  fus  claufulas  y  determinacionés ,  Jervieni 
en  lo  futuro  de  régla  fixa ,  perpétua ,  if  inaltérable  f»^ 
Ios  Confines  del  Dominio  de  las  dos  Càronas» 


Art. 
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flt  reyati  frende  oder  von  lhrerN[»Uon,  Zatrkt  verftatteot  l-Ttn 
wenn  man.weirs,  dafi  0e  die  Ablîcht  baben  ihre  Hand- 
lung  ins  Gebiet  der  andero  zp  treiben  und  die  Gef^tze 
w  brecbctt ,  wornsch  beîde  Monarchcn  dîefe  Hert*fchaf-. 
ten  regien>n.     Und  zur  pflnftlîchen  Beobachtang  dca* 
g^nzetr  Tnbalts'dierei  Artikelf»  folleii  von  beid«n  Hdhn  , 
in  ihre  Gouverneurs ,   Comitiandanten  und  Geriohte  die' 
BJifhdfîlrklîchfteB  Bcfehle  ergehen.     Sollte  aber  (widcr* 
Verhoffen)  fich'  èîn  Vôrfall  oder  Vtrnachlà'flîiîong,  dem  . 
Verfprochenen  und  în  diefem  Artikel  Verficherteo  zu. 
>^ider,  erefgnen,  (o  fôU  diefs  der  beftModigeo  und  vinver* 
IrQchiichen  Beobachtnng  allés  andern/ was  in  dem  ge- 
genw^rtigen  Traa;ate  feftgereteet  Mrofden ,    nicht  zum 
Nachthcil  gerelchcn. 

Art.  XXIL 
Datait  die  Grenzen  mit  der  grôfsten  Gensuigkeit  Comnéfi, 
keftimmt  werden,   uni  in  Zakonft.  nicht   der  gerin|rfte^*^;' 
Zvveifeljn   Anfehung  der  Oerter  entftehen  mëge,  durch  ngitsia 
welche.  die  Grenzlinie  in  einigen  Gegenden  gehen  foll,  "•«^*«'- 
^ie  in  den  obigen  Artikeln  nicht  befonders  getiannt  und 
aDgezeiget  find;    wie  auch  danrit  erklSret  werde,   zu 
^elcher   der    beiden    Herrfchaften  -  die  Infeln  gehôren, 
Seiche  flch  in  tien  FlOflen,  die  zur  Grenze  dieneni  be« 
finden,  werden  beide  Majeftiiten  ungefiiumt  verftà*ndige 
CommiSarien  ernennen  «    welche  bey   Befichtigung  der  , 

pnzen  Grenze  mit  der  grëfatén  Genauigkeit  und  Deut« 
JÎchkeit  die  Gegenden  beftimmen  »  wodurch  die  Schei- 
^",°K»  Kraft  deflen  was  in  diefem  Traftat  ausgedruckt 
^>rd,  laufen  foll»  tind  nach  ihrem  GutdUnken  an  den,' 
Oertern  Merkmahle  errichten;  nnd  das,  wôrin  fie  Ober- 
c>nkommen«  foll  Kraft  der  Genehmigung  und. Ratifica- 
tion beîder  MajeftSten  anf  ewig  gUltig  (eyn.  Falls  fie 
fioh  aber  in  eîner  Gegend  nicht  vergleichen  kônnen» 
follen  fie  den  Durchlauchtigften  Kônigen  Rechenfchafe 
R^ben,  dafs  der  Zweifel  auf  eine  gerechte  und  billige* 
Art  enrrcbieden  werde.  WohI  zu  verftehen,  dafs  das, 
^«6  befagte  Commifiarien  unberichtiget  liefsen,  derGiiU 
^'Rkeit  nnd  Betrachtung  des  gegenwSrtigen  Traftats  auf 
l^^ine  Art  nachtheilig  feyn  foll  ;  nls  welcher  demohn- 
Reichtet  in  feinen  fibrigen  Pnnften  nnd  Beftimmiingeii 
Fefl:  nnd  unverletzHch  bleibeui  nnd  in  Anfehung  der 
Grenzen  der  Herrfchaftcn  beider  Kronen  kiinftig  zur  "^ 
feften^  beftSndigen  nnd  unwândelbaren  Regel  dienen  foll. 
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Se  diUrmimarâ  entre  las  dos  Magtjlaits  il  iia^ 
en  que  fe  hou  de  kacer  h$  mmtuas  entregas  de  la  Co- 
lima  del  Sàcrmmmemlû  cmu  il  Territorio  md§Mceate*  y 
de  las  Tiirras  y  Pùthhùs  camprekeadidos  eu  la  affionf 
qiu  hace  S.  M.  Cm  eu  la  ^argem  Oruatal  del  rio  Uru- 
guay;  el  quai  dia  no  paj^arç  ttiel- anna  defpues  qutJJi 
firme  efie  Tratado;  a- cmo  efeBU^^  Imgo  que  Je  rattfi' 
que,  pajfaràu  Sug  Md^Jlades  CathoUca  y  FideUffims 
las  Ordenes  neciffarias^  de  que  fe  karà  cambio  entrt 
los  dichos  Plenipotenciariosp  jf  par  lo  tocamte  à  la  en- 
trega  de  las  detuas  Pueblcs  o  Aldeas,  que  fe  ceden  por 
ambas  partes,  fe  cxecutarâ  al  tiempp^  ^u  los  Omj- 
farios  nombrados  por  eUas ,  Uegueu  a  los  parages  i 
fu  JituacioUf  exammanêh,  y  eftaUeciendo  los  Umitm 
y  los  qur  ayau  de  ir  a  eftos  parles  ^  ferma  defptuhs- 
.    das  coa  mas  brevidad. 


A«T.  XXIV. 

£ir  dêctaracion  que  las  cejfiones  contenidos  en  tos 
fr^f entes  ÂrtLnîos ,  no  fe  reputaràn  coma  detémdnado 
équivalente  un'as  de  otras^  Rno  que  fe  hacen  refpeSo  ai 
total  de  lo  que  fe  controverUa  y  alegaba,  à  que  reciprO' 
càmente  fe  cedia^  y  à  aqueflas  convenienciets ,  y  cono' 
didaâeSf  que  alvrefente  refultahan  à  uua  y  â  otra  partt; 
y  en  atencion  a  efto  fe  reputb  jufla  y  convenieute  par* 
'ambas  là  concoraia  y  determinacion  de  Limites  ^  ^ 
va  expreffada ,  y  como  tal  la  reconocen  y  àprueban  jis 
jijagffiades  en  fu  Nombre  f  y  de  fus  Herederos  y  Sut' 
eejjorés ,  renunciando  otra  qualquiera  pretenjion  en  co^ 
trario;  y  prometiendo  en  la  misma  firma^  que  en  niP 
gun  tienipo  »  y  con  ningun  fundamento  fe  difputarà  lo 
que  va  fentado,  y  concordado  en  eftos  Articulas;  ni  cof^ 
pretexto  de  lefion ,  ni  otra  qualquiera  »  pretenderan  otro 
refarcimiento ,  o  équivalente  de.  fus  4nutuos  .dereckos,  9 
cêfftones  referidas.     .    . 
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Art»/,  XXIIL  ITTO 

Zwifcbeo  beiden  MajéftSten  foll  der  Ttpj  anbcrah-  j^^ 
met  werdep,  an  welcbem  die  gegen(eirlgen  Abtretungen  uoH^ 
derColônîa  del  Sacramento  famt  dem  umliegeoden  Lande,  ^*'^<^* 
wîe  aoch  der  LSinder  und  Oerter  gefchehen  foil,  welche/ 
io  der  Abtretung   begriiFen    fmd,    die  Se.  Catholifche' 
Maj*>ftac  am  Cftlichen  Ufer  des  Uruguay  bewîIUget.   Dîe- 
ferTag  foU  nicht  tiber  eîn  Jahr,    von  der  Unterzeîch-* 
nung  diefes  Traftutg  angerechnet»   ausgefetzet  werden/ 
Zu  dpto  Ende  wollen  Ihre  CathoUrche  und  Allergetrtûefte  ' 
Mijf ilsten  9  gleicb  nach  der  Ratification  •   die  nôthigen  ' 
Beffble  ertheîlcn,  welche  befagte  Vollmfichtige  ficbein-' 
inder  zuftellen  follen.     Und  anlangend  die  Uebergabe' 
der  andern  Flecken  oder  DC5rfer,   welche   von   beiden^ 
Theîlen  abgetreten  werden,  fo  foll  felbîge  alsdann  voll- 
zojren  werden^  wenn  die  von  ihnen  ernannten  Commîf- 
farien  in  diefe  Gegenden.  kommen,    und  die  .Grenzen 
tinterflichcn  und  feftfetzen.     Und  die  Perfonen,  welche 
in  diefe  Gegenden  geben  follen,  werden  ohoe  Verzug 
dahin  abgefertiget,  werden. 

•  Art.  XXIV. 
Man  erklaret  hi^bey»  data  die  lo  den  gegenwà'rti-  ntncn- 
gen  Artikeln  enthaltenen  Abtretungen  nicht  angefeben  ^^'^Jl 
Werden  follen,  als  eîn  beftimnites  Équivalent,   das  einiMficnis. 
îheil  decn  andern  gtebt;  '  fondern  dafs  fie  in  Betracht 
des  Ganzen  gefchehen,  worUbet  geftritten  wurde,  worauf 
inan  iich  b«zog«*n,  oder  einander  abgetreten  hatte,  und 
in  Betracht  der  Vortheilè  and  Bequemlichkeiten,  welche 
gegenwSrtig  beiden  Theilen  dadurch  zufielen:    und  in 
Ûioficht  deiTen  bat  man  den  Vergleith  und  die  Beftim- 
inuog  der  Grenzen,   welche  hier  ausgedruckt  wordeOt: 
fur  beide  Theile   gerecht^  und    vortheilhaft  gefunden* - 
Wie  folchea  denn  aucb  Ihre  Majeftaten  in  ibrem ,  ihrer 
£rben  und  Nachfolger  Nahmen  erkennen  und  geneb- 
<Higen  und  auf  alien  dem  zuwiderlaufenden  Anfpruch 
Verzicbt  thnn;  und  in  eben  der  Form  verfprecbep,  dafs 
zu  ketner  Zeit  und   auf  kc  inerley  Grande    dasjenige, 
^'as  in  dicfen  Artikeln  ftftgefetzet  und  verglichen  wor* 
den,    ftreîtîg  gemacht  werden  foll.     Aacll  wollen   fie 
V^eder  upter  der^  Vorwande  eines  erlittenen  Nachtheîls, 
noch  tthter  irgend  asderm  Vorwande  eine  andere  Ver- 
gUtung  oder  Equivalent  ihrer  gegenfeitigen  Recbte  und 
^gefUhrten  Afatretungen  for£rn. 

Art. 
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1750  ,  .         Art.  -XXV. 

.  Para  mas  pjena  feguridad  dç  eft,ê  Tratadê,  convù 
'  ,  nieron  los  dos  Altos  Contratahtes  en  garantirfe  retipro' 
camente  toda  la  Frontera^  y  adyacencias  de  fus  Domù 
nias  en  la  America  Méridional ,  conforme  arriba  quedi 
Bxprejfaào;  obligandofe  cada  uno  à  auMiar^  y  focor- 
ter  a  él  otro  contra  qiialquiera  ataque  0  invajiùn ,  hafiâ 
que  ton  e/e£to  quede  en  la  facifica  ^offejfton ,  ufo  librt 
y  enter ù  9  de  h  que  fe  le  prctendipffe  u/urpar^  y  ifis 
obtigacion ,  en  quanto  à  las  Cofias  del  Mar^  y  Pa^ts 
eircunvecinos  à  ellas ,  por  la  parte  de  S*  M.  F.  ft  eX' 
tenderà  hofjta  las  margenes  del  Orinoco  de  una  y  otri 
banda ,  y  desde  Cajlillos  hafta  el  ejlrecho  de  Magallants: 
T  por  la  parte  de  S.  M.  u  fe  eoctenderà  hafta  las  mtK- 
gènes  de  una  y  otra  banda  del  rio  de  las  Amazonas  0  Mit 
ration  »  /  y  desde  el  dicho  CaJîUlos  hafla  el  puerto  il 
SantBs;  Ftro^  por  lo  que  toca  à  la  interior  it  k 
jimerica  Méridional  ^  fera  indeftnida  efta  obUgacion; 
y  en  quatquiera  cafo  de  invafion^  0  fublevacion,  caii 
una  de  las  Coronas  ayudarà,  y  focorrerà  À  la  otra  hap 
poner/e  las  cofas  en  et  eflado  pacifico. 


Ah  T.  XXVI. 

EJle  Tratado  con  todas  fus  claufulas^  y  deterà 
'  naciones  t  fera  de  perpétua  vigor  entre  las  dos  Coronoi; 
de  talfuerte,  que  aun  en  cafo  (que  Dios  no  permit) 
que  fe  declaren  guerra  »  quedarà  firme  y  invariable  ^ 
rante  la  misma  guerra  }  y  defpues  de  ella  ,Jin  que  nu%i^ 
Je  pueda  reputar  interrumpido  ^  ni  necejjtte  de  revé^ 
darfe.  T  al  prefente  fe  aprobarà ,  confirmarà .  y  fAii- 
ficarà ,  por  tos  dos  Serenijfimos  Reyes ,  y  fe  harà  tl 
eambio  de  las  Ratificationes  en  el  termina  de  un  meZt 
defpues  defu  data,  0  ante^  fi  fuere  poffible. 

En  fee  de  h  quai,  e  en  virtud  de  tas  Ordenes  f 
Ptenos  '  poderes ,  que  Nos  los  dichos  Pknipotenciari(^ 
tavemos  recebido  de  nueflro$  AmoSp  firmamos  el  prt- 


a  Ji'  Pàrtugak  v         :a*f 

Art-  XXV.  '  •    ,1750 

Za  defto  mebrerer  Siefaerbcit  dlefes  Trtftâts  ficnl  Gârmiuiê 
S\t  beiden  hohen  fchlierspnden  Tbeile  dahin  Ubereinge-  ^'  v^f- 
kommeiit  ficb  einander  die  gânzéGrenze  mit  dcm  «n*v^^|2^ 
liegenden  Lande  ihrer  Herrfchâfteo  in  Siidamerica ,   fb  rifiM. 
wie  folcbes  oben  beftimmt  wordeo^  zu  verfichern.    Und 
jeder  Theil  verbindet  ficiu  bey  irgend  eioem  feindlicben 
Angriff  oder  Ëiofall  dem  andern   beyzùffehen   und  zu    . 
faetfent  bis  er  wUrlclich  in  den  ruhigen  Befitz,  in  dcn 
freyen  und  vôlligen  Genofa  desjenîgen  gefetzec  worden» 
worttber  man  iicb  wider  ihn  di^  Herrfchafc  anma&en 
wollte.     Diefe  VerbindlichlceiC  in  Anfebiing  der  Kiiften 
des  Meers  nnd  der  an  fie  grenzenden  Lïnder  foil  (ich 
von  Seicen  Sr.  Àtlergetreueften  Majeftttt  bis  an  die  Ufer 
des  Orinoco  aaf  beiden  l^eiten  erilrecken,  und  von  Ca- 
ftilloa   bis   an  die  MageiUnifcbe  Meereuge:    und  von 
Setten  Sr.  Catbolirchen  MajeftICt  Toll  fie  ficb  erilrecken 
bis  an  die  beiderfeitigen  Ufer  des  Amazonen-  oder  Ma- 
rannon- Flufles,  und  von  befagtem  Caftillos  bis  an  den 
Hafen  der  Heiligen  (Puerto  de  Santos).     Waa  aber'  das 
Innere  von  SQdamerica  anbetrifFt»  fo  full  diefe  Verbind- 
lichkeit  onbedingt  feyn;  und  bey  jedem  Vorgange  eines 
feindCeligen  Eii^falls  oder  einer  Ëmptfrungt  foil  jedwf  de 
der  Kronen  der  andern  belfen  und  beyfpringen»  bis  dit 
Sachen  in  friediichen  Stand  gefetzet  wordtn. 

A  HT.  XXVI. 

Diefer  Traftat  mit  allen  feinen  Pnnften  nnd  Be-  ihvtUéK, 
àimmungen  foil  von  inamerwithrender  GUltigkeit  zwi-  ^^^**^ 
fchen  beiden  Kronen  feyn;  foicher  Geftalt,  dafs»  auch 
im  Fait  (welchen  Gott  verhÛten'  woHe)  fie  ficb  Krîeg 
erklSren ,  er  wiihrend  des  Krieges  felbft  und  naoh  dem 
Kriege  feft  nnd  anveriinderlich  bleiben  foil,  obne  dafs 
er  jemals  fBr  unterbrocben  gebalten  werden  kOnne^  oder 
ne5thig  hytte,  wieder  beki-Kftiget  za  werden.  Und  ge- 
genwartig  werden  ihn  beide  durcblaucbcigfte  Kônige 
genehmigeni  beftkdtigen  und  ratificiren»  und  die  Aus- 
^i^ecbfelung  der  Ratificationen  foil  von  dem  Tage  der 
Unterzeichnung  an  in  Mpnathafrift,  oder  wo  m5glich 
noch  eher,  gefcheben. 

Zu  wefien  Beglaubignng»  oder  Kraft  der  Befiebla 
^nd  Vollmachten,  welcbe  wir,  die  benannten  BevolU 
mttchtigte^  voo  nnfern  Herren  trbalten  haben,  uoter« 

zeieh» 
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V7CQ  fente  Tratado,  ^  h  fellamcs  am  $1  Sello  de  nuefim 
^^'^  Armas.         ,  -^ 

Dado  en  Madrid. a  trece  de  Enero  de  mil  Jetmti' 

tos  y  cin0Aenta. 

\ 

(L.  S.)       DoM  Joseph  db  Carvaju 

Y  Lancastek, 

(L.  s.)       EL    ViscoNDA    Thomas 

DA   StLVA   TEf.L£S, 


pQ  tAOto  t  biviendo  fe  vifto  e  eximiRado  el  tritA 
referido,  hé  veoido  en  aprobarlè  y  .rAtificarle  (comoeg 
▼irtad  de  la  prefente  lo  appruebo  y  ratifico)  en  la  mejoi 
y  mas  ampUa  forma,  que  paedo;  prometiendo  en  fee 
-de  tai  palabra  Real,  cumplirle  enterameote ,  cbmoen 
cl  fe  contlene»  y  exprefla;  para  lo  quai  mandé  (lefp^ 
char  la  prefeote  firmada  de  mi  œano,  fallada  coo  miSelk 
Secrèto  y  refrendada  de  mi  infra  fcripto  Secretirio 
de  Eftado  y  del  Defpacho  univerfai  de  gaerra,  lodlui 
jnarina»  y  hacienda. 

Dada  en  poen-Retiro  a  ocbo  de  Febrero  de  mil 
fetecientof  y  cmcaenta. 


(L.  S.) 


Yo  el  Rey 

Cknou  de  Soxoi)cviui< 


seiehnen  wir  den'gegenwiJrtigeH  Traftat^  nnd  UAter- j^rQ 
£egelu  ihû  mit  dem  Siegel  unferer  Wappcn.  *  ^^ 

Gegeben  sa  Madrid  den  15.  Januar  1750. 

(L.  S.)  DOH   J08BPR    DE  CAHBAJAti 

Y  Lajncastro. 

(L.  S.)       EL    ViscoNDs    Thomas 

os  SiLVA  Telles. 


So  ijl  is^  dajff  nachdem  dur  ohigê  Tra&ftt  gêfehm 
mnd  Unterfuchet  worden^  ich  denfelhm  beftcidîiget  und 
ratificint  hab$  {wie  ich  ihn  Kraft  diefes  bifiadtigê^\§mâ 
ratificirt)  in\bifier  und  volljlHndigfter  Form  wie-folchis  gi» 
Jehêhen  kann  ,  und  vêrfpreche  auf  mein  Konigliches  Wort 
ihn  gHnzlick  zu  erfUUen  nack  feinetn  gamen  Inhalt  und 
Ausdruck;  wesfaÛs  ich  die  gegmwartigi  Urkunde  v<m 
meiner  Hand  unterfchriebm  »  mit  mtinem  gehrimen  SiewA 
bejiegelt  undTcontrafignirt  von  mtingm  unterZiukneÈm  Se^ 
cntair  dtsStaats^  der  aUgimrinen  Vitwaltung  dnKriigs^ 
btidtr  Indien  9  des  Seeweftns  und  der  Firianzen. 

Gegeben  zu  Buen  -  Retira  den  g*  Fibruar  t^go. 
(US.)  Ich  4er  Kônig 

CbNOM   de  SOMODEVnXA» 


(Za  ratification  de  ta  part  du  Ro^  de  Portugal  efk 
datée  du  a6.  janvier  i^jo*) 


a. 


/ 


i6%        TVaité  de  Ttmttt,  entn  tEfpagu 

1750  -  ,       ^• 

Piiinpouvoir  du  Roi  d^Efpagm^ 

LJos  Fernando  por  U  gracia  de  Dios  Rey  de  Caftilhi 
^de.LeoOf  de  Aragon,  de  Us  dos  Sîcilias*  de  JerufaletDf 
de^avarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Vaitncîa,  de 
Galicia,  de  Mallorcat  deSevilla»  de  Cerdena  »  de  Cor- 
dova  9  de  Gorcega,  de  Morcia  »  de  Jaen ,  de  los  Algar- 
'  veSf  de  At^edra,  de  Gibraltar,   de  las  Islas  deCanariai, 

de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales  »    y  tietra  firtue 
del  Mar  Occeano»    Archtduque  de  AofVria»    Duque  de 
Borgona ,   de  Brabante  y  de  Milan ,   Conde  de  AbCpur^^ 
de  Plaides  i  del  Tirol  y  Barcelona ,   Senor  de  Vtzcaya  f 
^de-Molina  &c.      Por  quanto  luego  que  fe  dercobriô  d 
^bafto  Continente  de  la  An^èrtra,   y  por  laa^dos  Monaf* 
chias  de  Efpana  y  Portugal  fe  dî6  principio  a  las  glorio- 
fas  Conqoiftas'de  aqaellos  Reynos,   occuixîeron,  yaofl 
exiften   entre  amboa  Principes   mucbas  y  niuy  ardou 
«ificultades ,  .vîva  y  conftantetnente  agir^das  por  una  y 
otfâ  parte ,  fobre  TerminoSy  dentarcaciones*  y  pertenen- 
cias  de  algitnos  Terrîtorios  partlculares  ;  v  efta  profuodt 
l^iz  de  difcordia  no,  folo   no  hà  perdido    fii  primitive  < 
vigor  en  el  largo  efpaclo  de  mas  de  dos  figlof  y  medio^ 
fino  qne  al   contrario  ha  ido  crecîendo  de  dia  en  élh 
de  modo  que  loa  varios  remédios  apilcados  en  diftintoi 
tiempost  o  no  han  tenido  los  def<^ados  efe6tos,  6  no 
kan  fido  nniverfales;  y  de  aqui  han  refultado  en  losdoi 
Reynos  algunos  roitnpimientos ,  cayia  ceflGicîon  nftncibi 
fido  permanente  por  haver  faltado  fiempre  la  vafa  fon* 
iiamental  de  nna  radical  decifipn  fin   embargo  de  qo^ 
para    confegnirla  han   tdmitido  loa  dos  Monarchas  h 
mediacion  de  Potencias  terceras:    Defeando  yo  fiempre 
evitar  en  todo  lo^offible»  qnanto  poedà  fer  occaiioo 
de  ona  goerra,  que  es  el  mayor  de  los  maies»  y  cos« 
eurriendo  el  mifmo  eficaz  defeo  en  el  moy  Alto»  moy 
Excelente,  y  muy  Poderofo  Principe  Don  Juan  V»  ,Rey 
de  Portugal ,  y  de  los  Algar?es  »   y  mirando  â  que  me- 
diante  la  aftoal  felix  duplicafcion  de  eiilaces»  permanefcifl 
fiempre  las  dos  Auguftas  Familias  nnîdas  com  el  mas 
eftrecbo,  y  confiante  vinculo  de  amiftadî    EftamoK  re- 
ciprocamente  çonvenidos  en  tratar,  ajuftar^   y  fenecef 
todas  las  dadas»    y  diferenciast  que  h^  bavido  y  *y 
fobre  terminosi  den»arcacioneS|  y  perteoencias  deTer* 

rîtorios 


\ 


tt  tt  PartugaL  3^0 

■ 

fltoHof  partiealires  en  It  America  i  entre  là  Coron»  de  I  ^^n 

E'fpMà  y  la  de  Portugal  $  y  eftablecer  réglai  fixai ,  qne     «  ^ 
n  lo  futoro  eviten  todo  motivô  d^  queftiones  y  idefa« 
renen'cits  eqtre  anof  y  otroa  Vaffallog.     Por  t«nto,  te* 
Uendo  Yo  prefente  la  â^elidad ,  êelo  y  eonociiniento» 
gne  por  repetidas  experienciaa   para   loa  negocios  mai 
paves  de  mi  Honarchia  he  hailada  em  Vôi  Don  Joreph 
ie  Carvajal  y  Lancafter,  mi  GentfUhombre  de  Camara 
îon  exercieio»  mi  Miniftro  de  Ëftado,  Decano  del  Corirejo 
ie  Eftadoy  Govémaf^or  del  Suprèmo  de  las  Indias,  Pre- 
Sdente  de  la  Jnnta  de  Comerdo  y  Moneda^  y  fuperin^ 
«ndente  General  de   laa  Poftaa  y*  Correos  de  dentro  y 
îiera  de  Erpana»    por  el  prefente  os   doy  y  concedtf 
>Ieno  y  amplio  poder,    y  facnltad,    para  que  en  mi     v 
fotnbl^ei  y  reprefentando  mi  Real  Perfona,  podaîs  con« 
«rir,  trattar,  y  eftablecer  coo  Don  Thomas  de  la  Sylva 
f«Ileg,  Vifcoode  de  Villa -Nueva  de  Cerveira,  del  Cota- 
^^jo  de  S.  M.  F.«  en  el  de  Guerra,   Maeftro  de  Campô 
mènerai  de  fos  Exercitos,   y  Emba^ador  extraordinario  > 

:erci  de  mi  Rea^  Perijbna  entre  la=  Monarchia ,  Subditoi 
^Vaffalloa  de  Ëfpana,  y  la  Monarehk>  Snbditos  y  VaiX 
>|losde  la  de  Portugal  f  un  Tratado  gênerai  fobre  Ter-' 
Qinoi,  demarcactones  y  perteneneias  de  todos  y  qaa* 
Mqniera  Territorioa  partlcularea»  fobre  que  hafta  aora 
>>ya  havtdo  dudagf  difcordias,  è  difpatts. entre  los  Reyes 
eËfpana  y  de  Portugal,  y  fobre  todos  aquellos,  >db  \ 
lie  padiéran  origloarfe  en  lo  faturo;  y  que  en  el  dicho 
ratado  ppdais  propoaer,  incioir  y  ofrecer,  y  refpeéti- 
«QeDte  admittr,  confenttf  y  firmar  todos  los  paéios»  ' 
rticaloa»  condicioDes,  declaracionee^ceffioneSy  trafpa&» 
(^B>  afiignaicioneSf  demarcaciones  »  limitàcipnes ,  y  àm* 
'Hiciones^  que  os  pareoieren  utiles»  cotivenientes «  y 
roporcionadas  para  confeguir  desdè  aora  para  *  fiempre  ^ 
iextincion»  y  fenecimiento  de  todas  las  dudas,  que* 
iooesy  y  aitercaclones,  que  por  qualquiera  de  las  cau^s 
ichas  ayan  fobreVeoido»  y  aan  eftan  pendlentes  entre 
i&bas  Corons^;  pues  para  todo  ellof  y  lo  demés  anexo 
dependiente,  .os  doy  tan  pieno  y  amplio  Poder» 
)i&o  def  dvrsdio  fe  requière  y  es  neceâsrio;  y  lo  (}uo 
3  fa  virtud  ajuftareis»  coocloyereis  y  firmards^ilq 
imitirè  y  confirtnarèy  y  lo  darè  por  bien  iiecho;  y 
tiefd  que  £aa  firme/ eftable  y  valedero,  y  aiTi  lo  pro« 
eto  bato-  de  mi  ilali^ra  ReaL  En  cuya  fee  mande  dâe 
pFèCentp  #  fismaklo  ^âe  mi  Mano^  feUado  eoa  îni  Selloi 
^upjthm.  t.L  A  a  y 
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ï^ft  y  fefrcndtdo  de  mV  mfrifcrîptd  C^nfcjeto  y  Secfètaid 

*' 5^  de  Eftado,  y  del  Defpacbo  ufiiverral  de  Goem»  Indid 

Mftrinft  y  HAcienda.  1 

- 

En  Boeft-  Retiro  a  trece  de  Ënëro  de  mil  fetecieAf 

jf  dacocata.  - 

Yo   El-  Rey 

Don  Cbnom  de  SokodewI 


,.  i: 


k 


D 


PUinpouvoir  du  Roi  de  Portugal. 


\ 


,_  OM  JoAÔ  por  graça  de  Deoa  Rey  de  Portngal  e  * 
Algarves,  jdâqtieln  e  dàlem  Mar»  em  Afriqi  Seiihorl 
Gainé»  e  da  condoifta,  Na^egaçao,  Commercto  diEtha 
pia,  Arabla,  PerSa^  e  daindia  &c.  Faço  fab«r  101  ffl 
efta  winha  Carta  Patente  yîrem ,  que  exiftipdo  m 
dîfpacas  fobre  confina  entre  efta  Corôa .  e  a  dé  EfpttN 
l»s  Indîa?  Oriental  e  Occidental,  desde  o  tem^to  dof 
drfcobrimento  a  qne  naô  po4e  atégora^  pbr  meyo 
alguns  Tratados  e  Çonvençoea,  qne  fe  fizerao,  dir- 
pfovidencia , .  e  deterïninaçap  tal,  que  foflfe  efficiz  W 
compor  de  todo  aadnvidaa  e  differenças,  qne  de  M 
e  ontra  'ptrte  fe  exciUvaô;  e  eonftando-me  qucft* 
reniifimo  Rey  Catholîco,  nieu  bom  Irmaa  e  Gcnero,ti» 
cocria  comigo  no  defejo  de  bufear  algnm  expedW* 
com  que  todas  ae  ditas  duvîdaa  por  bilnna  vez  fie»' 
tenninadas,  fem-  que  fabfiaifle  roaîs  por  efle  mol 
oecafîao  alguma  de  dcfabor  entre  a«  duaa  Corôas;  J 
reguladoa  fixa  e  invariavelmente  os  limites  des» 
qniftas  de  borna  e  outra  Monarcjiîa,  fômente  fe  coi 
ao  diante  em  dar  mutnas  provaa^de  boaviirinhaB? 
amigavel  corrcfpondentna.  Hoovo  porjiem  nomeir,  '^ 
peU  prefente  nomeyo  por  meu  Pietûfiotenciario  a 
maz  da  SyWa  Telle*.  Visconde  de  Villa -Nova  de 
wira,  do  meu  Con^clho,  e:Jo  de  Goetra,  MeR» 
Gampp  General  doa  mèU»  £xeik:itoa,  >a  meo  Emoiu* 
«traordinaHii  na  Côrte  derMadriâ>^-4e  cnjaproi»'^ 
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»1o  e  intelllgcncia ,  efpero  neflk  materla  todt  k  fatis-  I7CO 
çao,  com  que  etn  ocftraa.  de  meu  fervîço  fe  tem  empre* 
ido,  para  que  com  a  peflba  ou  pelToas»  ^a  quem  o 
to  Sereniffimo  Rey  vdea  femelhantei  PleDoi-poderes» 
>fla  conferir,  ajuftar,  coocordar»  e  affignar  da  mioba 
irte  hum  Tratado  para  a  reciproea  deCerminaÇaou  dot 
mites ,  que  hao  de  fubfiftir  ao  diaote  entre  as  Con- 
liftas  d'as  duas  Monarchias,  nas  lodias  Oriental  e  Oc- 
dental  9  •  particularniente  no  Continente  da  Anerica 
ieridional  ;  para  0  que .  dou  ao  dito  meu  Plenipoten« 
trio  toda  «facnldadet  anftoridade  è  poder  gênerai  • 
pecial,  obrigando*.me  debaixo  de  fé  e  palavra  de  Rey^  , 
.baver  por  fii^me  e  vnHofo  tudo  o  que  por' elle  for 
atado,  concordado  e  eftipulado»  è  a  ratificalo  no  tempo, 
m  que  elle  convier.  Em  fé  do  que,  fiz  paflar  efta^ 
irta»  affignada  por  mim,  e  felladajcom  o  Seilo  gi'ande 
u  minbaa  armas.      * 

Dada  nefta  Cidade  de  Lisboa  a  vinte  de  Dézembpo 
D  anno  do  Nafcimento  8e  noflb  Senhor  Jefa  Cfarifto 
e  mil  fetectntoa  quarenta  e'  nové« 

El-Rey 


Uamcù  AMTomo  m  Azbvsdo, 
CovTimcof* 
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372      Traits  de  TprdéfiUat  <bà^  tEfpag» 

A  PPE  N  D  ICE   •). 

I- 

1794  traîtis  entre  tes  Hoir  d'E/pagm  et  de  Pùrtu^ 
totuhant  ks  découvertes  dans  POùean  etc.  cotuk 

.   ^  Torde/îOas  1494. 

.  (i/tine  Efpagnol  danf  :  Castaiio  ds  Sousa  prévu  b 
hiftoria  genet^ùgiea  da<afa  real  Portugmexa  T.  IL  p.  M. 
^é  des  archives  da  Torre  do  Tombo  ;  Taotre  i  U  foitt 
de  l'imprimé  de  Lisbonne  du  traité  de  Jjjo.  p.5f) 

Traité   tel  ^u^îl  fe  ti-ouve  dans   Plœpr.  fépiR 

de  ly'jOt 

etëHjkM^  JLJoir  Fernando  t  f  VoSa  Izahel  por  ta  grrà'^ 
pUgnou'  Dios  Rey  y  Reyna  de  CafiiOa  9  de  Léon ,  de  Jrago»i  1 
ée  Sùilia^  de  Granada,  de  TàMc^ée  Vahnda.ii^ 
Hcia»  de  MaUorca^  de  Cevilla^  de  Sardena^  de  CorûM 
de  Corfegat  de  Murcia,  de  Jahen^  del  Algarbe^  A^j 
geaùfa^de  Gibraltar,  de  tac  Tslas  de  Canaria,  Cm 
y  Condeça  d*  Bfireekma^  y  Senores  de  .f^t/caya  y  ^ 
Molinàf  Duques  de  Atenas  y  de  Neopatria^  Conitsl^ 
^    RoJfiUon  y  de  Cerdauia,    Marquefes  de  Oriflan  fj^ 

*}  Comme  lc«  triîttt  fal  fitiTcat»  firolr  €c«x  de  T^ 
filial  de  1494  et  celui  de  Saragofle  et  15^9  font  '^ 
tant  f oar  l'etinle  de*  l'àiftotre  et  fervent  à  l'intcliig«iicn 
celui   de  1750,   et  t)ae  d'ailleuri   ils  mtoonest  dioi  (^ 


Icf  Tccucih  gcttéraax^  ne  fe  tronvant  que  je  ficiiei  n 
Ja  (iiite  de  4'inifrîaié  feptré  de  17^0  «t  4*^^  CaetaMo" 
provat  etc.  ouvrages  raret  Tua  et  l'autre  chef  ^ 
irendte  fcrvice  au  public  en  les  ajoutant  ici,  ^QOÎj'lJ 
foient  antérieurs  de  beaucoup  à  l'époque  ^u'cmbriv  ' 
prefent  recueil.      !..    *iulle    papale  du   4  May  1793* 


SOUSA 

j'ai  cru 

antérieurs    de    beaucouo   à  l'eDoQue  ^u'cmofi 

cjuelle  le  traite  de  I4V4«  U  rapporté  («  trouve  dioJ  0* 
MONT  T.lil.  P.  II.  p.302«  Mais  le  traite  de  UV-  ^"'P'^J 
fép.  I7SO  et  celui  daus  Castano  de  Soiisa  font  <ie>>x  ffit^ 
tés  difTerens ,  quoique  de  inéuie  date ,  dont  Ton  touche 
ligne  de  démarcation ,  ^  l'an  très  les  aâkirct  d'Afri^i**'  ''1 
les  fais  donc  fuivrc  ici  Uurc  a  tih%  \ 


••    /    * 


t  I  ' 

et  te  Portugal       ^  37c 

for  ende  tmfiando  étvàs  Don  TJmrique  Benriques  nuiflro  1404 
Majfordomo  mm^or^  e  Don  Guterré  iê  Çardenàs  Conéi-  /^^ 
(ario  mai/or  de  Leon^  nueflro  Contador^mayor^  e  dit  DoRor 
Rodrigo  Malddnado  de  Talvera  todos  del  nuejlro  Confejop 
que  fois  taies  perfonaSf  que  guardareis  nueflro  fervicio, 
I  bien  e  fielnténte  kareis  là  que  por  nos  vos  fnere  mandado 
t  eneomendado  ;  por  èfla  prefente  Carta  vos  iamos  *todo 
nueflro  poder  comptidà ,  eri  aqùellà  màs  apta  forma  qu$ 
podemos  $  en  tàî  cafo  fe  requière  9  efpecialmente  para  que 
for  nos  y  en  nùeflro  nombre  e  de  nueftros  heréderoSf  e  fuh^ 
ftforeSf  e  de  iodos  niteflros  Rei/nos  e  Sénoriosi  fubdîtos 
t  naturaies^  àeUos  »  podayi  tratàr,  concordar  e  afentât^  e 
fazer  trato  e  eoncordia  con  los  dichos  Embaxadores  det 
ikho' Sèrentjfimo  Rty  de  Portugal  nue flro  hermanOf  éH 
h  Nombre  9  qualqùier  conciertOf  afienio^  limitadqn,  dè^^ 
ntarcacion  e  eoncordia  fobre  to  que  dicko  es^  por  los'  • 
vientos  en  grados  de^  Norte^  e  del  Sol  ^  ê  por  aquettàr 
partes  9  divijtonesi  e  lu^ares  del  Ctelo^  e  de  la  mar^  ff 
dé  latierra ,  que  a  vos  bien  vifto  fueren^  e  afy  vos  damos 
tl  dicho  poder  f  para  que  podays  dexar  at  dicho  Rey  dé 
Portugal  f  e  a  fus  Rey  nos  e  Sobfefores  todos  Içs  mares. 
e  TslaSf  eûerraSf  que  fùeren  è  efiovieHn  aentro  de  quai'* 
^uier  limitacion  e  demarcacion ,  que  con  eljincaren  e  que^ 
daren;  è  otrofy  vos  damos  el  dicho  poder  ^  para  que  en 
nuejlro  Nombjre ,  e  de  nuelhos  Herederos  e  Sobfefores^ 
*  de  nueftros  Reynos  e  Sçnoriosi  e  fubditos  enàtùràles 
dellos^  podades  concordar^  e  afentar,  e  rèceèir^  e  aceptat 
del  dicho  Rey  de  Portugal  9  e  de  los  dichos  fus  Èmbuxa-^ 
dores  f  e  Procuradores  en  fu  Nombre  f^  que  todos  lot 
mares  f  ïslas^  e  tierras^  que  fueren  e  ejlovieren  dentrà 
de  la  limitacion  e  demarcacion  de  Coftas^  mares  é  Tslas,  , 

ttîerrasf  que  quedaren  e  ftncarencùn  nos  e  con  nuejlros  - 
Sobfefores^  para  que  fean  nueftros  e' de  nueflro  Senorio  e 
Conquifiat  e  afy  de  nueftros  Reynos  e  Sàb/eforesdèllos,  con 
fi(juettas  limitaciones  è  éoupciones^  e  con  toâas  las  otrns 
divifiones  fdeclaraciones,  que  a  vos  otros  bien  vifto  fuere; 
t  parq  que  fobro  todo  lo  que  dicho  es ,  e  para  cada 
««a  cdfa  e  parte  dello,  e  fobre  lo  a  elto  tocante,  b  *de  ello 
dependiehte,  0  a  ello  anexo  e  conexoen  qualqùier  manèraf 
fodais  fafer  e  otorgar,  concordar  f  tratar  e  recibir\  e 
^ceptar  en  nueflro  Nombre ,  e  de  los  dichos  nueflros  JJei-  " 
rederos  e  Sobfefores  9  e  de  todos  nueftros  Reynos  e  Seno* 
rios^  e  fubditos  e  naturales  detlos  9  qualesqiiier  capitula* 
ciones  e  contraSos,  efcripturaSf  con  qualesquier  vincutos9 

Aâ  4      '  aUtoSf 


37^      Traiti  âe  Tortkfdlât  juiire  tEfpagne 

1494^^^'^  Morfoif  amiidoftef  t  obOgadùms  i  eftifmMm 
pinas  Ê  fubmifioms  i  rtnuneiacionis ,    que  a  vos  otriA 
quifierdes  e  bien  vifto  vos  fuere  9  fobre  etto  poiays  fazi 
§  otorgaTf  e  fagays  e  otorguiys  toias  las  cofiu,  e  cd 
una  diUaSf  de  qualqukr  naturaleza  e  calidadf  gravei 
ê  tnpûrtanciaf  que  feaf  0  fêr  poedaUf  fiunque  fean  ta 
que  por  fu  condicion  requieran  otra^  nueflro  fenalaé 
hpeeiat  mandado^  e  de  que  fe  deviefe  dêfecho  e  dedereck 
fafer  fingular  e  efprefa  ntincion  »  $  que  nos  feyenio  ff 
fentes  podriofHos  fafer  e  otorgar  e  recebir^   e  otrofyvi 
damo^  poder  cotnptido,  para  que  podays  jurar^  e^m 
in  nuefira  anima  f   que  nos  e  nuefhos  Herederos  i  So^| 
fèfores^  e  Subditos  $  Naturales ,  e  l^afallos  adqueridoi  1 
g»r  adquerir^  ternemosj  guardaremos  e  compUremos^  i  pf 
ifmar^  guardaran  i  compliran  reaitnente  econ  efitom 
to  que  vos  otros  afy  afenicurdes^  capitulardes^  e  jurark  ' 
f.  otor gardes  j   e  firmardes^  fefafite  todà  cautela^  fraik  ' 
«,  tngano^  ficcionf  .Jimutacion,  e  afy  podays  en  nutjiri 
Nombre  capitular  e  fegurar,  e  prometer^  que  nos  en  fif' 
fpna  ffguraremos  9  jurâremos  eprometerèmos  e  otorgori-  \ 
mos  e  firmaremos  todo  h  que  vos  otros  en  nueflre  Nom*  j 
tre^  cerca  de  h  aue  dicho  esp  fegurardes  i  promitierk  | 
ê  capitularJeSf  aentro  de  aquel  términor  de  tiempoi  fW  , 
^ps.bien  pqrecieref    e  que  lo  guarderjemos  e  cumpUrmos^ 
realmente  e  ton  éfeSto^  [b  las  condiciones  e  penas  e  obliga^ 
ihnes  conUmiplas  en  et  contraBo  de  las  pdfes  entre  ^^ 
Sf  el  dicho  Serenifftmo  Rey  nueflro  bermano  fechas  f  c^ 
çor dadas  f  i  fo  todas  las  oiras  que  vos  otros  pronutiit' 
des  e  afentardeSf  las  quates  des  de  agora  promptemosii 
pagarp  fe  en  eUas  i/iuàrrieremos  9    para  to  quai  todoi 
cada  ûna  iofa  e  parte  dello  9  vos  damos  el  dicho  pif 
ion  libre, e  gênerai  aàminijlracion 9  e  prometemos  e  ftffr 
ramos  por  nueflra  fi  y  palabra  Méat 9   de  tener  e  guaf- 
dar  e  euntplir  nhs  e  nuejlros  Herederos  e  SobfeforeSf  toia 
h  que  por  vos  otros  9  cerca  de  lo  que  dicho  es  9  en  quai' 
qmer  forma  e  tnanera  fuere  fecho  e  capitulado  e  jurais 
i  prpmetido  ;  e  prometemos  de  lo  haver  por  firme  rato  ( 
graia^  eflabie  e  valedero  agora  e  en  todo  tiempo  jamu; 
g  que  no  yremos  ni  vernemos  contra  ello  ni  contra  f^rtt 
atguna   dello  9   nos  9   ni  nuejlros  Herederos  e  Sobfefom 
for  nos 9  ni. por  otraf  interpofitas  ptrfomas9   direBe,  ^ 
indireHet  fo  alguna  colorp    ni  caufa  eHjuiciOp  ni  fu^^ 
dilf  fo  obltgacion  exprefa  9  que  para  êUa  fafemos  de  toiot 

nuejlros.  biens  patrimoniales  e  fil  cales  ^  ê  çtros  quaksiptf 

•  et 


/ 
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ie  nueflros  FaffaBçSf  fubditoi,  em^turatis,  'nm^hUs  y  1404 

rai/feSf  havidor  j.por  haver.  For  firme/a  de  lo  qual^  .Tr^ 
mandamos  dar  tjla  nuiflra  carta  de  pcder^  la  quai  firma^* 
mos  de  nueflros  Nombres^  #  mandamos  fyUarla  con  ma/lro^ 
fdo:  dada  en  la  ViUt^  de  TordefiUas  a  cinco  dias.  det  mes, 
ie  JmiQy  anno  del  Nafcimiento  de  nueftro  Senor  Jef^ 
Ckriffo  de  mil  quatrocientos  e  noventa  e  quatro  annos,  =^  Xo. 
El  Kejf,  n  To  la  Rej^na.  zz  To  Fer,nan  D  a  Ivres  de  Tq-^ 
Uio ,  Secretario  del  Rey  e  de  la,  Reyna  nuefiros  Sehores 
k  fize  efcrevir  for  Jn  mandado.    "  '. . 

Dçv  JuMs  for  la  gracia  de  Dios  ^ey  de  Portugal,,  PWn^ 
»  de  tos  .Algàties^  de  aqaiendet  e  de  attende  elntar  en  ^^^^ 
^frica^   e  Seiior  de  Gmnea»     A  quantos  efla  nueflra  gaAs,l 
Carta  de  poder  e  frocuracion .vieren\;  fajemos  fdber ^  qùfr 
for  quanta  por  tnandado  de  las  muif  Altos\.  e  mûy  Êx'^ 
Clientes  f,  e  poderofos  Princepes,   El  Rey  Don  Fernando f^ 
I  Reyna  Dona  Ifabel ,  Reif  e  Reyna  de  Cûflillat  de  Leon^ 
ai  Aragon,  de  Secilia,  de  Granada  &ç.  nueflros  muy  atnc^'^ 
dos  e  preciados  hermanos.^fueron  defàobiert(i^  e  halladas 
^oevaniente  eUgunas  Tstas,  e  podridn  adelante  d^cabrirl 
f  halîdr  ùtras  Tslas  e  tierrast   fobre  las.quales  unas^ 
t  lai  otras  hçtUadas^    e  por  haUarf    por  el  derecho^  ' ê) 
^f^fon,   que  en  eUo  tenentos,  podriah  fobrêvenir  entre  nos^ 
Mos  y  e  nueflros  Reynos  e  SenorioSf    Subditos  e  najtu^] 
raies  delloSft  debates  e  di/erenciast  [qt^e  nueflrp  Senor  no 
confienta,    a  nos.pîçife^    por  el  grande  àmor  e  athiflad,; 
9^e  entre  nos  todos  ay  f  e  por  fe  bufcâr ^  procurar^  e  con^'    ^  * 
Jtrvar  niayor  paz,  e  mas  firme  concordia^   e  afùciego^  ' 

(jue  el  mar  en  que  las  dichas  Tslas  eflan  •  fuereij^  haUa" 
^^^9  fi  par  ta  $  démarque  entre,  Hos-tod^  en  atgund 
henaf  cierta^  f  timitada  manera;  y  pprque  nos  al  pre^ 
ftnte  no  podemos  en  ello  intendèr  en  perjona  ,\  confiando  dé 
v6s  Ruy  de  So/a,^  SeSor  de  Ufagres  e  Berengel,  y  Don 
Suan  dé  Sofa  nueflro  Alfnotacen  mayor^  y  Arias  de  Al^ 
^adoma^  Corregidor  de' los  fechos  civiles  en  la  nueflra 
Corte,  e  del  nueftro  Defewbargo,  todos  del  nueflro  Con* 
fejo^  por  efla  prefente  Càrta  vos  damos  todo  nueftro  cotH^ 
flido  poder  ^  abtoridai^  e  efjjecial  niandado^  e  vos  fa/e^ 
fnos  econfiiiuimos  a  todos  juntamente^  e  a  dos  de  vos, 
i  a  uno  in  folidum  fin  los  otros\  en  qmlquier  manera 
fueren  impedidoSf  nueflros  Eipbaxadores  i  Proc^radoréSt 
tn  aqueUa  \mas  abta  forma  que  podemos,  e  en  tal  cafo  , 
fe  requieff  gênerai  e  efpecialmente  9  en  tal  manera  t^  que  Ici 
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37S       Trahi  de  Tordefitlat  entre  tÉfpagu 

tAQA  gf^uratidad  no  derrogueâ  la  efpicialidad^  ni  la  efpeà^ 

,  ^^^  lidad  a  la  genir alidade  para  que  por  nos,  ê  en  niuftn 

Nombre  g  de  nuiftfos  Herederos  et  Sobfefores^  g  de  todo. 

nueftros  Reynos  g  Senorios^  fubditos  g  naturales  deûofi 

podays  tratar^  concordar^  afentar  e  fafer^  trateys,  coh 

cordgys^  g  afente^/St  è  fagays  con  los  dicKos  Rgy  i  RetfU 

âg  Caftîtla  nugftros  hgrmanos  9  0  con  quieti  para  ello  ]% 

podertenga^  quatqmgr  eonciertOf  afiento,  tmitacmfdt" 

inarcacionf  g  eoncordia  fôbrg  et  mar  Ocgano^   TslaSft 

iigrra  firme  ^  que  gn  gl  eflovieren  por  aqueUos  rumosit 

.vieHtos9  e grados  de  NorU  e  de  Soif  g  por  aqueHasfOf' 

./       teSf  deviftonesi.  g  ÏUgargs  del  Geto  g  det  mar  9  e  dili 

tierrap  qug  vos  bien  pargcig'rf  g, a/y  vos,  damos'eïiiAd 

*    ^  foder  para  qui  podays  dexaVf  g  dexeis  a  los  dickos  E9 

i  Rgyna^  e  a  fus  Reynos  g  SohfeforeSf  iodos  los  rrM 

Tslusy  g  tierrast  que  fueren^  e  eflovieren  dentro  dé  ^é 

quter  jimitacion,  et  demarcacion  9  \queton  los  dickos  hi 

g  Reyna  quedaren  ;  g  ufy  vos  damos  el  dicko  poder  fon 

in  nueflro  Nombrgp  g  de  nueflros  Herederos. g  Sobfefm 

g  dg  fodos  nueftros  Reynos  g  Séioriost  fubditos  e  Ml»- 

raies  deUos  \   podays  con  los  dichos  Rey  g  Reyna  9  0  co^ 

fus  Procuradofes 9  coneordarf  afentar 9  rgcebir,  g-àceftiri\ 

qug  todos  los  mares  9'  Tslasp   g  tierras,    qug  funtnit, 

eflovieren  dentro  de  la  limitacion9  g  demarcacion  de  CofiiUi 

inares 9   Tslàs,  e  tierras9  que  con  nos  g  nuefiros  Sob[('\ 

fores  fincaren  9  fean  nueftros  e  de  nueftro  Sgnorio  t  Co*'\ 

^uifla9  g  afy  dk  nueftros  Reynos  g  Sobfefores  deîlos^  co^ 

a^uellas  timUaciones9  ^  exepciones  de  nueftros  Tstas, 

y        con  todas  las  diras  ctaufulas,.  g  declaractones9   que  r 

bien  parecier*      El  qudl  dicho  poier  damos  a  vus 

dichos  Ruy  de  Sofa  9  é  f)on  ^uan  dt,Sofa9  e  Am 

jitmadana9  para:^efobro  todô  lo  qug  dicho  gSf  eji 

gada  una  cofat  e  parte  dgllOf  e  fobre  lo  a  gllo  tocanth 

âelto  dependiente ,   6  a  ello  anexô  /connexo  en  qual^i 

manerax  podays  fazer  e  otorgar9   concordar,  trs0 

4iftratar9   retebir  g  aceptar  en  nueflro^  Nombre 9  e  dt^ 

dichos  nueftros  Herederos  g  Sobfefores  9  e  de  iodos  nuefif^ 

Reynos  et  SénorioSf  fubditos  g  naturales  délias 9  V"' 

lesqûier  capitulos  e  contratos  g  gfcripturaSf    con  f 

tgsquigrvinculoSf  patoSf  modoSf  condicionesf  obligacm 

g  eftiputaciones  f  penaSf   g  fubmiJJiongSf  g  rgnunciacio*^ 

qug  vos  que  fier  des  9  e  a  vos  bien  vifto  fuergn9  e  fobrt' 

podays  fafer  g  otorgar,  g  fagays  g  otorgugys  todas 

cefaïf  g  coda  una  Mcu  dgqualquier  uaturalefa,  celU^ 


(   . 


I*  te  PortughU    -  .  %i§ 

graviddâf  e  imporèancia  que  fean^  à  fer  pmâanf  pkejfo  iaqà 
queftm  taies i  qntpnr  fu  ccmdkhn  reqmeran  oîro  nuejtro  *^7t 
fmgular  e  efpeciat  mandado^  e  de  que  fe  ieviejfe  defeehOf 
e  de  derecko  faftr  ftngular  e  exprtfa  mencion ,  $  que  nos 
fyendo*  prefeiHtes  ^fodriamos  fa  fer  e  otorgar  e  recebir;  #  '. 
otrofy,voif  damés- poderâomplidoi  para  que  podaus  jutar,  .— 
e  jureys  par  nueftra  anima ,  ^  nos  e  'nueflros  Herederos 
$  SohfeforeSi  fubditos  e  natitr^Us  «  vajfà&os  odqtHridàsi 
i  par  adqueHr^  Urnemos,  guardarmos,  e  compliremoSi 
ternan,  gnardarany  e  compliran  realmenU  e  Cùn  efeté 
todo'  tif  que  ^vbs  afy  afintardes,'  eâpitutardesf  jurardet^ 
BotogarieSf  e  firmardes^  cefante  ^oëa  cauteta^,  fraudéi 
engano  ,•  e  fingîmenta-y  »  afy  pdiaifs  en  nueflro  Nombre 
capïmlar^  fegurati  t  prometer^  qu^enos  en  perfona  fe? 
guraremoSf  JuraremûSf  prtmeterenios ,  êp^niaremos  tédb 
loqn^vbs^'*etfiiredickO'fféfàhrei  àcerca  de  h  qui 
iicho  es ^' figtffatuks f  'prometierdes',' e  eapiiutardes ,  ae$U 
tro  '  de  49queUif^ntinù  de'^effpo  ^  que  vos  *  bien  parecier  ^  f 
que  ^  h  gkard&nm^s'  ê^mnplirenfo^  realntentei  e  eon  efeW, 
fo  las  eondrciôhesi  penas,  e  obiigaeiones  eontenidaà  en  et 
contraRo,dfi  las'  pàfés  entre  nàs  fechus ,  e  coneordadas  >  "^ 
fd'todas  loi  otras  qite  vas  prometierdës ,  'e  afentdrdès  eh 
fl  dicho  Nombre  i  las-qurries  d/^e  agora  promHemosii 
tagar^  $  pagarefnos  reaimenih  e  eonefeto^  fy  en  eUas 
mcurrieremos i  ipae'a  ttf  quai  todo\  e  coda  una  cofa/e 
varie  delh;  vos  damù$  el  dtàio  poder  con  libre  e  gênerai 
Mdminifiraciên^  4i^prome{emoSf  ifeguramos  por  nuejlra 
fé  Real,  d^  tener,  guardar  e  'eohfr^i  e'afinneftros  He^ 
rederos  e  Subeeferes^  ^todô  lo-qm  pot  vos  acerca  de  là 
]ue  dicho  «/,  en  qua^uier  fàrwa  e  manera  que  fiiere 
fecho,  eapitulado,  juradj»,  eprometido,  9  promètemos  ' 
it  lo  haver  por  firme,  rata.e  gtato,  ejflable,  e  valiofo  - 
ie  agora  para  todo  fienpre,^  eque  Ho  yremos,  ni  veme^ 
mos,  ni  yran^  *  ni  veman  contra  elto^  ni  contra  parte 
xîguna  dello^  en  tienpo  alguno^  ni  por  atguna  manèra, 
9or  nos,  ni  por  fi i  ni  por  ynterpofitas  perfànas  direiïel 
îi  yndireSe^fo  atgunû  éolor  à  cabfa  en  juyfio ,  ni  fmrê 
iel ,  fo  obligacion  exprefa.  que  para  etto  fafemos  de  hs 
Hcftùs  nueflros  Reynos  e  Senorios ,  e  de  todos.  hs  otros 
luefiros  bienes  patrimoniales,  efifcales,  $  otros  qUateS'- 
]uier  de  nueflros  Fafallos,  fubditos  enaturales,  mueblet^ 
f  de  rayz  avidos^  e  por  aver,  en  te/liménio  e  fé  de  lo  quai, 
;as  mandamos  dar  lefta  nueftra  Carta  firmada  por  nos, 
f  feUada  de  nueJlroSeth,  dada  en  la  nueftra  Cebdat  de 
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1494  ^^^^  '  ^^  ^^  '^  Marfû  Ruy  de  Pima  ta  fifo  mmâ 
^    éel  Ifajfamiênto  es  nuêftro  Senor  ffefu  Chrifto  9  de  mil  i 
qudUrocimtos  $  noveMa  ê  qna^o  annos.  r:  El  Jtgff.  = 

j[JiJJ|^^  '.  -^  E  Loego  les  diçbos  ProcQrtdoriia  de  loi  dicbof 
^an^"  S.enQre^  Rey  y  Reyna  de  CaftilU»  de  Le^n,  de  Aragon, 
4e  SeiKiilia  >.  de  Graoada  âce#  e  dél  dicho  Seoor  JRey  de 
Portugal,  e  de  lof  Alf^arbea  &p*  dixeroiif  qae  por 
qaantp.  entre  los  dielios  Seoo?<^f  f«e  Coiiftitoyentes  ay 
ieieclâ.difereiicia,  fobre  lo  qpe  aeadt  umi  de  las  dkbai 
Jgift»'  pertenece,  de  lo  que  fafta  oy  dia  de  la  iecbe  delà 
^ap^t^laclofi  »  «Aà  por  ^efcabrir  en  el  mar  Oeeafio  ;  pof 
^i?tU^  .qu^  ellofi  p^r  bien  de  piz  e  concordia»  e  por  cou* 
femcioii  del  debdo»  e  emor,  mal  diebo-Secot  Rey  ^ 
^xjrtagal  JiejD^  'con  lot ,  dlehos  JSefiioeee  ;S^  e  Reyni  da 
4^Ula,  e  de  Aragon  &c,  a  fus  AheaSM.pla^,  etoi 
idîel^oc^  fos  Procnradorea  en  fo  Nonbre».  e  por  virtnd  de 
lôa  dichos  fus  poderesi  ptorgaron  exonfintiefooi  qoe 
jb.*baga.f  e  fenalepor  el  dicho  mari  Oceaso  une  rayai  0 
Ijo^i  4erecba  de  polo  a  polo;  coovieii  a  («ber»  del  polo 
artkoy  jal  polo  antartko»  «que  es  de  Natte  a  Sul,  h  qoal 
^ya>  alinéa  fe,ayadçdar»  e  de  derrcbiu  çomo  dicho 
m$f  M.  trecîent^s  e  fetcnta  legoaa  de  laa  Valas  4el  Cabo- 
Vetde^  bafia  la.parte  del  Poniente»  por  ^grados  o  por 
otra  manetar  como  tnejor  y  œaA  prefto  fe  pueda  dar» 
de  manera  que  no  feati  màs,  e  que  todo  lo  que  bafta 
aqui  fe  ba  fallada^  e  defqubierto»  ^é  de  eqiii  a  delaote 
fe  haljiarè^.  e  dêfçobriçce  por  el  dicbo  Senor  Rey  de 
Fottogi^i  e.ppr  ,fair  naviotf»  efy  Yslasi  corne  tierra  firmes 
desde  I»;idiGbf  r^yet  e  lipea  «dade  en  la  forma  fufodicbtf 
^endo  por  là  dicha  parte  dél  Levante  t  dentro  de  h* 
dichn.raya  a  la  piirte  del  Levante»  i>  del  Norte»  odà 
Sttl  délia  y  tanto  que  no.  fea  atravefattdo  la  dicba  raya, 
^ue  efto  fea,  e  finq^e9  e.pertenefca  al  dicho  Seoor  Rey 
jie  Portugal»  e  a  fus  Subcefores,  ptra  fienpre  jaaiaa»  e 
fjfit  todo  lo  otro,  au  YslaSi  como  tierra  firme»  halladas 
y.por  hallar«  defcubiertas  y  por  defcnbrir»  que  fon  6 
foeren  halladas  par  los  dichgs  Seoores  Rey  e  Reyoa  de 
Caftiila  9  e  de  Aragon  &c.  »  e  por  fus  navios  desde  li 
diqba  raya  dada  en  la  forma  fufo  dtcba  »  yendo  por  la 
dicha  parte  del  Poniente»  defpuea  de  nafada  la  dicba 
raya  haûa  el  Poniente»  p  el  ^orte»  6  el  Sul  della«^  qa^ 
todo  lea»  e  finqoe,  e  pertenefca  e  loa  dichos  Seooiei 
Rey  e  Revna  da  Ceftillâ>  e  de  Léon  &c.  e  t  fue  febre- 
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ibres  pirà  fiempr»  jamif.  Yten  loi  dicliof  Procnridores  1494 
promityeron ,  e  fegoraron  por  virtod  de  los  dichôs  po- 
dcref,  .qne.^de  oy  tû'  adeUnte  no  embiaran  naviàf  a1ga«' 
DOS  ;  conviene  à  faber,  los  diehos  Senores  Rey  e  Reynt 
de  Caftilla  i  e  de  Léon  #  e  de  Aragon  &c.  por  efta  parte 
de  la  raya  a  la  parte  del  Levante  aqoiende  de  la  dicba 
raya ,  qne  qneda  para  el  dicho  SeAor  R)ey  de  Portugal 
e  de  loi  Algarbes  &c. ,  ni  el  dicho  SeSor  Rey  de  Porw 
tagal  a  la  ptra  parte  de  la  dicha  raya»  que  queda  para 
los  dicboa  Senores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla ,  e  de  Ara** 
gon  &c«  a  defcobfir  e  bofcar  tierrat»  ni  Yslas  algqnat» 
ni  a  contratar,  ni  refcatar,  ni  <^o»gQlftar  em  manera* 
alguna;  pero  que  fi  acaefciere,  qc^  yendo  afy  aqaiende 
de  la  dicba  raya  los  dlchoa  navios  de  los  dicbos  Seno- 
res Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  e  de  Aragon  &c.' 
fallafen  qualesqnier  Yslas,  à  fierras  en  lo  que  afy  queda 
para  el  dicbo  Senor  Rey  de  Portugal,  que  aquello  tal 
fea»  e  iinque  para  el  dteho  Senor  Rey  db  Portugal»*  ^ 
para  fus  Herederos  para  fiempre  jamas,  e  fus  Altefas' 
gelo  ayan  de  mandar  loego  daf ,  e  enti^egar.  E  fe  Ibe 
navios  del  dicho  Sefior  Rey  de  Portugal  fallaren  quaIes->  */ 

S  nier  Yslas ,  e  tierras  en  la  parte  de  los  dicbos  Seiiorei 
ley,  e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Léon,    e  Aragon  été, 9 
que  todo  lo  tal  fèai    •  finque  para  los  dicbos  Senorei 
Rey  e  Reyna  de  Caftilla ,   de  Léon  e  de  Aragon  &C.9 
e  para  fus  Herederos  para  lieoipre  ^mas»  e  que  el  dicho 
Sefior  Rey  de  Portugal»    gelo  baya  loego  de  niandar' 
dar ,  e  entregar.    Ycen,  para  que  la  dîcha  iiota«  à  raya 
de  la  dkba  particien  fe  aya  3e  dar ,  e  de  derecba  »  e  la 
mas  cierta ,  que  fer  podiere  pot  las  dichas  tredentat  • 
fetenta  legoas  de  las  dichas  Yslas  del  Cabo»  Verdè  hafia 
la  parte  delPbniente»  como  dicho  es,^  concordado,  a 
sfentado  por  los  dicbos  Procuradores  de  ambas  las  dicbaa: 
partes,   que  detitro  de  diez  mefes  primeroa  figttientea»' 
contados  desde  el  dia  de  la  fecha  defta  capitulacion*  loi 
dicboa  Senores  fus  Conftitoyentes  bayan  de  emiriar  dès^v 
à  quatre  caravelas,  convien  a  faber»  une  i>  dôs  de  cada  ; 
parte»   ô  mas  à  menos«    fegand  fe  acordaren  por  laa 
dichas  partea  que  fon  necefarlas»  las  quales  para  el  dicho 
tiempo  fean  jantaf  en  la  Ysla  de  la  gtan  Canaria;  y 
emblen  en  ellas  cada  una  de  las  dichas  partes,  perfonas» 
afy  pilotos  como  aftrofogos^  a  marineras»  e  qualesqoier. 
otras  perfonaai  que  ^nvei^anv  pero  que  i^an  taotoi| 
de  nna  parte/  jpwio  4t  ^Ora^  y  qnt.aligQiiaa  parfo9ait> 
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1404  4<  lot  iiehos  fSU)to8  ^  e  âftfdogoft^  e  maifoeros,  e  per« 
^^^    fpnai  qae  fepao,  qa^  embîaren  Iqs  dicbcM  Sefiores  Rey 
•    f  Reyna  de  Caftilla»  e  de  Léon,  de  Aragon  &^  vayan 
en  çl  navio  ô  navios  que  embiare  el  dicbo  Seaor  Rey  de 
Portugal',  e  de  los  Al^arbes  &c.,   Crafy  mifoiQ  algunai 
de  laa  dichas  perfonas,   que  embiare  el  dicbo  Sennor 
'      Rey  de  Portugal ,  vayan  en  el  navio ,  ô  navios ,  que  em- 
biaren  lot  dichoa  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  e 
Aragon»  tanto  de  una  parte/  coumi  de  otra  parte»  qae 
jjantamente  poedan  mejor  ver,  e  recono(c^r  la  mar»  e 
loa  ramoa,  e  vientos*  e  gradoa  de  Sol,  e  Norte,  e  feo- 
nalar  laa  legoaa  fobredicbaa ,   tanto  que  para  fafer  cl 
fennalamiento  e  leœite  conviraa  todos  joàtoa  9^,  lot  qoe 
fueren  en  los  dicbos  navîos>   qoe  embiaren  amas  lu 
dichas  pi|rtes,e  llevaren  fus  poderes;  loa  quaIesd;cboi 
navios,    todos  jnntamente  continoen  fu  camino  a  lu 
dichas  Yslas  del  Cabo- Verde ,    e  desde  alli .  tomaran  (a 
rotfa  derecha  al  Poniente  hafta  las  dicbas  trecientas  e 
fetenta  legoas,  med^das  cK>tBO  las  dichas  perfonas,  qoe 
•  ftfy  fueren,  acordaren.  que  fe  deven  n^edir,  fin  prejoicio 
^de  las  dictiaa  partes,  y  alli  donde  fe  acabaren,  fehagt 
•1  punto,  e  fennal  qiae  convenga,    por  grados  de  Sol 
à  deNorte,  o  por  fiagradura^  de  léguas,  ô  coma  mejor 
fe-  podieren  concorda  r.     La  qualdicba  raya  fenoaUot 
desde  el  dicbo  polo  art^co  al  dicho  polo  antartico,  qM 
es  deNorte  a  Sul,  conio  dicbo  es,  y  aqueilo  que  fen- 
nalaren  lo  efcrivan,'  e  firmen  de, fus  nombres  las  dicbas 
perfonas,   qae  afi  fuereo  enbtadas  pot  amas  las  dicbai 

Etrtes ,'  laa  quales  han  de  lleyar  fjsçultad  e  poderes  de 
s  dicbas  partes,  cada  iino  de  la  fuya,  para  baferb 
dicha  fennal ,  e  iimltacion  ;  y-  fecba  por  ellos ,  feyeoà 
todos  conformes  f  que  /ea  avida  po.r  feontel  e  limitacioft 
perpetnamente  para*  fienpre  jsmas.  Para  qae  las  dichu 
partes»  ni  algona  délias,  ni  fus  fabceforea  pan  ûeopre 
jamas'  no  la  paedan  contradefir,  ni  qoitar»  ni  rénover 
«a"tienpbalguno>  ni  por  algnna  manera  qn^  fea,  ofer 
poeda,  J^  fy  cafo  fuere,  que  la  dicha  raya  e  limite  de 
^  pola  a  polo»  como  dicbo  es 9  tapare.  en  algnna  Ysla  ô 
.  tierra  finne  qae  al  comienço  de  la  tal  Ysla  i^  tient 
qne  Hfi  fuere  ha^ada  donde  tocai:e  la  diehs  raya»  fe  baya 
al^riaf  fennal  h  tatte  ;  «  qae  en  derecho  de  la  tpl  fenod 
b^  torre  fe  continue  drade  eh  |idebuUe  otras.  fcpiu|ef 
]k>r^  la  tal  Yala  à  tierca  en  datedia.de  la  di<te  raya,>^ 
dtiriea  ptrtan^a  qne  a  cadit  juur  de  bui^rtes  pert^^^' 
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ciere  delli  $  9  qoe  los  fabdttoa  de  Us  djchai  p^rte»  no  lAjOA 
fean  ofadot  lot  anos  de  pafar  a  la  parte  de  loa  otros»       - 
ni  loa,  otroa  de  loa  otroa»    pafando  la  dicba  fennal  à 
limite  en  la  tal  Yala  6  tierra» 

TtiH  por  qaanto  pkra  y r  loa  dîchoa  navioa  de  loa  Naviga» 
dichos  Sennorea  Rey.  e  Reyoa  de  Cafiilla  «  de  Léon,  dé  ''**• 
Aragon  &c.  de  loa  Tua  Reynoa  et  Sennorioa  a  la  dicha 
fa  parte  alléode  de  la  dicha  raya ,  en  la  tnanera  que , 
dicbo  t§9  ea  forfado  que  ayan  de  pafar  por  loa  marea 
defta  parte  de  la  raya  «qae.qoedà  para  el  dichô  Senooc 
Rey.de  Portugal  »  por  ende  ea  conoordado  e  afentado 
que  loa  dichoa  ouvioa  de  loa  dichoa  Seouorea  Rey  0 
Reyna  de  Caftilla ,  de  Léon ,  de  Aragon  &c  poedan  ir 
e  venir/  y  vayan  e  vtngan  libre >  fegura,  e  padfica. 
mente  fin  contradicion  .algona  por  loa  dichoa  mareg  que 
quexian  con  el  dicbo. Sennor  Rçy  de.  Portugal,  dentto 
de  la  dicha  raya  en  todo  tiempo,  e  cada  y  quando  fua  \ 
Altefaai  e  fua  Sobfeforea  quifieren,  e  por  bien  tuvieren  ; 
I08  qualea  vayan  por  fua  terminea  derecboa»  e  rotag»  « 
desde  fua  Reynbg  para  qualquief  parte  île  lo  que  efti 
dentro  de  fu  raya,  e  limite»  donde  qciifieren  embiar  a  ' 
defcôbrir,  e  conquiftar,  e  a  contratar,  e  que  llei^en  fua 
cami^noa  derecboa  por  donde  elloa  acorda^en  dé  yr  para 
qualquier  cofa  de  la  dicha  fa  parte ,  e  de  aquelloa  no 
puedan  apartarfe,  falvQ  lo  que  el  tiempo  contrario  loa 
fifîere  apartar;  tanto  que  nô  tomen  ni  ocupen'antes  de 
paCar  la  dicha  raya  cofa  algunà  ^e  lo  que  fuere  fallado 
por  el  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal  ei\  la  dicha  fa 
parte;  «e  fe  alguna  cofa  faltarea  Ida  dichoa  fua  nâvioa  ^ 
antea  de  paiTar  la  dicbà  ra^a,  como  dicbo  ea,  que 
aqnello  fea  para  el  dicho  Sennor  Rey  < de  Portugal,  e 
fua  Altafaa  gelo  ayan  de^  mandar  loego  dar,  e  entrégar, 
£  porque  podria.  fer  que  loa  navioa,  é  gentea  de  toc 
dichoa  Sennorea  Rey  e  Reyna  deCaftilla,  e  de  Aragon  &c. 
6  por  fa  parte  avran  fallado  hafta  vdynte  diag  defte  meia 
de  Jnnio  en  que  eftamog.  de  la  fecha'  defta  capitulacion» 
algunaa  Yalaa ,  e  tierra  firme  dentro  de  là  dicba  raya, 
qae  fe  ha  46>farer  de  polo  a  polo  por  liiîea  derecha  enr 
fia  de  laa  dicbaa  trecientaa  e  fetenta  legoaa  coiitadatf 
desde  laa  dicbaa. Yalaa  del  Cabb-Verde  al  PonientCf 
como  dtcho  ea;  Eaiconcordado;  eaientado,  por  quitaf. 
toda  dabda  que  todaa  laa  Yalaa ,  è  tïérra  firme  qu0  feaa 
falladaa,  e  deCpobiertaa  en  qtialqoier  mànera  hafta  loà 
dichon:  veyute  diaa  defte  dicbo  m«»de.Junio,  aùnquie 
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1494  ^^^  f^Uadâg  por  los  mvios  ^  e  géntts  de  los  dichoi 
^^^Sennoret  Rey  e  Reyoa  de  Ctftiih,  6  de  Artgoo  &c. 
con  tnnto  que  (et  dentro  de  Us  docientas  e  ciocoenti 
legoas  primeras  de  Us  dichâs  trecieotas  e  fetenta  legois, 
contadas  deade  Us  dichas  YaUs  del  Csbo-Verde  il 
,  Poniente  hafia  U  ;dicba  raya  ^  en  qaalqoier  parte  dellaf 
para  los  dichos  polos,  que  feanraUadas  dentro  de  las 
dichas  docientas  e  cincoénta  legoas  bafiendpfe  oiia  riyi, 
b  liQea  dereoha  de  polo  a  polo  donde  fe*aca6aren  lu 
dichas  docientas  e  cincoeota  legoas  «  qneden  e  finqnea 
para  el  dicbo  SeoBor  Rey  de  Portugal  e  de  los  Algar- 
bes  &c« ,  €  para  fus  Subfefores  e  Rcypos  para .  fiempre 
janias.  E  que  todas  Us  Yslas^  e  tier rm  firme,  que  bab 
los  diebos  veynte  dus  defte  mes  de  Jodiq  en  qae  efti- 
IDOS)  fean  faliadas  e  defcobiertis  por  los  naviosdeloi 
dichos  Sennores  R<iy  e  Reynà  de  CaftitU ,  e  de  Atk- 
gon  &«»f  e  por  fus  gentes,  à  en  otra  qaalqoier  oiaoen 
dentro  de  las  otras  cieeto  e  veynte  légQas«  qnequedaA 

Cra  4:ompUmiento  de  Us  diclns  tredentas  e  feteiiU 
^oas  «  en  qae  ba  de  icabar  U  dicha  raya  «  que  fe  ba 
de  fafer  de.  polo  a  polor  como  diebo  es«  en  qualqoier 
parte  de  Us  dichas  ciento  e  veynte  legoas  para  los 
dichoa.  polos  qo^  fean  falUdas  fafta  el  dicho  dia,  qoeden 
e  finqeen  para  los  dichos  Siénnores -Rey  e  Reyna  de 
CaftilU»  e  de  Aragon  &ç.,  e  para  fus  Subfefores,  efas 
Reynos  para  fiempre  jamas,  como  es  ^  y  ha  de  fo 
Juyo  lo  qae  es  à  âiere  £aUado  allende  de  U  dicha  nyi 
ie  las  di<ibas  treckntas  e  fetenta  legoa^  que  qœdio 
^ra  (tas  AkefaSf  como  cBcho  es^  aanqoeUs  dichs 
eiento.  e  veynte  legoas»  fon  dentro  de  la  dicha  niy< 
,  de  .Us  dicbas  trècUntas  e  fententa  legoas,  qne  qu^da 
jrnra  el  ^lieho  Senpor  Rey  de  Portugal^  e  de  los  Algtf' 
•es  &c.  como  dicho  es.  E  fe .  fafta  los  dichos  veynte 
diss  deAe  dicho  mes  de  Janio  »  n6  fon  faliados  por  loi 
dichos  navios  de  fus  Altefas  cofa  alguna  deivtro  de  h* 
dichas  ciento  e  yeynte  legoas»  e  de  alli  adelanCe  lo 
£ÏlUren,  que  fea  para  el  dicho  SennorRey  de  Portugili 
como  en  el  oapitolo  fufoefcripto  es  contenido.  Lo  qa>l 
todo  qae  dicho  es«  e  cada  aoa  cofa  »  e  parte  dello  loi 
dichos  Don  Henriqite  Henriques  Mayofdomo  aràyor,  « 
Don  Gttterre  de  (^deoasXontador  mayor»  e  Do&ot 
Rodrigo  Maldonado»'  Procoradores  de  loa  dichos  aïoy 
Altos  e  may  Poderofos  Princcyes  ios  Sennores  El*  Rey 
mû  Rey 9a  de  CaftiUa»  de  iieon^  de  Aragoo,  de  Skilii* 
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edeGranada  &c.  »  e  por  vir^ud  del  dicbo  fa  poder  que  I404 
de  fofo  va  Incorporàdo ,  e  los  dichos  Riiy  de  Sofa ,  ê 
Don  Jnan  de  Sofa  fo  hjjo ,  e  Ariak  de  Almadana ,  Pro- 
cnradorea  e  Embaxadores  del  dicbo  mtly  Altp  e  moy 
Excetente  Princepe  el  Seonor  Key  de  Portagal  e.  de  los 
Alga|;bes»  de  aquiende  e  i^liende*  en  Africa  Sennor  do 
Guinea,  e  por  virtad  del  dicho  fa  poder,  que  de  fafô 
rà  inrorporado ,  prometieron  e  fegararon  en  Nombre  de 
I08  dichos  faa  Confiitayentea ,  que  elloa  e  fus  Subfe« 
:ores  e  ReyDos  e  Sennorios  para  fiempre  jamas  ternan 
î  goardaran  e  compliran  reaimeate,  e  con  efeéto,  cefante 
:odo  fraude. y  cautela,  enganno/ficcion/ e  fitnulacîoa 
lûdo  lo  contenido  en  efta  capttulaeioni  e  cada  unacofa,' 
!  parte  dellp,  e  quifieron  e  btorgaron  que  todo  lo  cop« 
:emdo  en  efta  dicha  capituladon  »  e  cada  una  cofa ,  e 
)arte  déllo  fea.guardado  e  cuniplido  e  executado  cpmo 
le  ha  de  guârdar  e  complir,  executar  todo  Ib  contenido  . 
m  la  capîtulacion  de  las  pafes  fechas  e  afentadaà  entre 
og  dichoa  Sennores  Rey  e  Re^na  de  Caftilla,  e  de  Arai- 
jon  &c.,  e  el  Sennor  Don  Alfonfo  R^  de  Portugalt 
]ne  ftnta  gtoria  aya  9  e  el  dicho  Sennor  Key»  qi^e  agora 
?«  de  Portugat,  fu  fijo  feyendo  Princepe ,  el  anno  qse 
lalTô  de  mil  e  qnatrocientbs  e  fetenta  e  noeve  annos,  *) 
}  fo  aquellas  mismas  penas,  vinculoSf  e  ^rmefas,  e 
)bligaciones »  fegund  e  de  la  manera  que  en  la  .dicha 
•apitulacion  de  las  dichas  pafes  fe  contiene;  e  obrigaronfe» 
|Qe  las  dichas  partes 9  ni  alguna  délias»  ni  fus  Subféfo- 
«8  para  fiempre  jamas  no  iran,  ni  vernan  contra  lo  que 
If  fufo  es  dicho  y  efpecificadoy  ni  contra  cofa  alguna 
)i  parte  dello  direfte  ni  indirefte,  ni  por  otra  maner» 
^IgQ^a  en  tiempo  alguno,  ni  por  alguna  manera  pen« 
Ijida,  6  non  penfada,  que  fe  a  o  fer  poeda;  fô  las  penaa 
|ontenidas  en  la  dicha  capitulacion  de  las  diehas  pafes. 
\  la  pena  pagada  Ô  non  pagada»  ô  graciofamente  rerne* 
^<^A>  que  e^%  ohligacion«  e  capitulacion»  e  aBento» 
uede  e  finque  firme,  eftable,  e  yaledera  para  fiempre 
>mas,  para  lo  quai  todo  afy  tener  e  guardar»  e  complir 
pagar,  los  dichos  Procuradorés  en  Nombre  de  los 
!chos  fus  Conftituyentes  obligaron  los  bienes;  cada  îino 
^  la  dicha  fu  parte,  moebles  e  raifes»  patrimoniales  e 
focales ,  6^  de  lus  fubditos  e  Vîiflallas  »  bavidos  e  por 
iver,'  e  rennnciaron  qualésqùier  leys»  e  derecbos  de 

•}  Soarez  da  Sylva  T»  iV.  p.  338. 
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^"^^  vai^ios 9  loam0s\  e  confirmanios  f  eotorgamoSf  e  ratifkii' 
moSf  e  prometemos  de  tener^  e  guardar\  r  complir  toà 
tê  fu/êdicho  tn  tUa  contenido^  e  cada  una  coja^  t  fturk 
delîo  realmente  €  c(^fi.  e.fM^  cefante  todo  fraude^  e  rat 
tela^  fiuioHf  e  fimulacion^  e  de  nç  yr^  ni  venvr  cdnifs 
eUo^  ni  contra  porté  dêUê  en  tiempo  atguno,  ni  parai 
gnna  manera  que/ea^  àfêr  poedà;  t  por  maKûrfirmtlif 
nàs^y  ei  dicho  Pfincepe  Don  Juan  nuefiro  lujo  juram 
4$  Diosy  t  a  Santa  Mariât  é  a  las  p ouvras  de  losSai^ 

,  tàs  Evdngelios  do  quier  que  mas  largomenie  foH  ejcriftss, 
ê  a  4a  fennat  de  ta  CruSf  en  qu€  lorporalmente  ^o^m 
nuefiras  manos  derechas  en  pre/encia  de  los  dichvs  ê^ni 
de  Sofa^  e  Don  Juan  de  Sofa^  e  Licenciado  Âriasi 
Almodana^  Embaxadores  e  Procuradores  del  dicho  ^ 
reniffmo  Rejf  de  Portugal^  de\h  afy  tener  e  guariSt 
ecumfiir^  ^  coda  una  cofa^  e^  parte  de  h  que  a  mvr 
cumbe,  reif^hnente  s  con  efeffàf  corne  dicho  es  3  por  nk 
£  por  nuehros  Herederos  e  Subfijores^  e  por  hs  diàn 
nuefiros  Reynos  eSennoriçSy  ijubditos  e  naturales  iéh 
Jo  los  ptnas  e  obligaciones^  vinculos  e  reifunciacior^ 
en  el  aiclto  contralto  de  capitulacion^  e.concoriia^ 
fufo  efcriptOy  contenidasi  por  certijicacion,  e  corroh 
raeion  de  (0  quai,  firfnapws  en  efta  nueftra  Carta  nueftros 
Nombres,  e  la  mandamos  fettar  con  nueftro  Sello  depto- 
mo  pendiente  en  filos  de  Jeda  a  colores^  Dada  t»\^ 
Vitla  de  Arevalo  a  dos  dias  del  mes  de  Julio  anno  U 
Najcimiento  de  nuejlro  Ser^nor  Jefu  Çhrijio  de  mil  ^ 
trocientos  noventa  t  quatro  annçs. 

Yo El Rcy*  —  Yo  la Reynt,  —  Yo  El Prfncypc- 

« 
Y  yo  FérntB  Daltrreî  de  Toledo, 

Sf  cretârio 'del  Rey  e  de  UReyna'  iia«ftros  SefiOO' 
res^^  la  fice  èfcrebir  por  fa  mandado» 

Afenfoa  Doftor. 


I 
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b. 
vopie  d'un  traité  conclu  fous  h  m^me  date  du  1494 
'Juin    1494  et    qui  Te    trouve  dans  CaetXno  ^^iril; 
DB  SousA  proval  T.  IL  p«94^<^9. 

\ 

X  • 

Eu  £1  Nombre  de  Dips  todo  poderofo  &c. 

Manifiejlo ,  y  notorio  Jea  a  tados  que  efte  puhlico 
njlromento  vierem^  como  en  la  villa  de  Tordejillas  a  fiete 
lias  del  mes  de  Qj^nio  anno  14Ç4  &c.  Ccomme  le  prece« 
l^n:  traité;  et  d'autres  pléiospouvoirg  égileineot  du 
iMars  et  5  Juin  inférés^. 

/  tuigo  los  dichos  Proeuradores  de  tas  dkkos  Seno"». 
'es  Retf  y  Reyna  de  Caftillaf  dé  Leon^  de  Aragon  f  d§ 
Sicilia ,  de  Granada  &c.  y  del  dii^ho  Senor  Rày  de  Por* 
tugal  y  de  los  Algarbes  &c»  dixerou  '  que  par  quanta 
tntre  los  dichos  Senores  fus^  conftïtuiefites  ay  y  le  efpera 
sver  difrencia  fobr.e  lo  que  toca  a  la  pefcaria  del  mar 
f«e  es  desdi  el  Cabo  de  Bujadôrfafia  W  Rio  del  oro 
"^^Que  par  parte  te  los  dichos  Senores  Rey  y  Reyna  de 
Cafiitla  y  de  Aragon  &e.  fedize  que  a  Sus  Altezas  y 
a  fus  fubditos  y  naturales  de  los  fus  Reynos  de  CaftUlts 
pMenefce  ta  dicha  pefcaria  y  né  al  dicho  Sennor  Rey  ds 
J^ortugal  y  de  l6s  Algarves  &c,  ny  a  fus  fubditos  y 
naturales  d$l  dicho  fu  Rey  no  de  Portugal  y  por  parte  det 
dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fe  dize  por  el  contrario 
V^  la  dicha  pefcaria  desde  el.  dichù  Càho  de  Bujador 
abaxo  fafta  el  dicho  Rio  del  oro  no  pértenefe  a  los  etkko^ 
Senhores  Rey  y  Reyna  de  Cajlilla  y  de  Aragon  &c.  ny 
a  fus  fubditos  f^  no  a  el  e  a  fus  fubditos  y  naturales 
del  dicho  fu  Reyno  de  Portugal  fob^e  lo  quai  hajla  aqui 
h  avido  la  dicha  difrencia  y  de  yotnntad  y  mandor 
mento  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Cajlilla  y 
dî  Aragon,  &c*  y  det  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  le 
^^ze  que  fue  mandado  y  defendida  cada  uno^afus  fub^ 
dites  y  naturales  que  ningunos  dellos  fueren  apefcar  en 
ios  diçhps  mares  y  Rio  desde  el  dicho  Cabo* de,  Bujador 
abaxo  fafta  el  dicho  Rio  del  oro  faffà  tania.  que  fueft 
li/Io  y  ketermihado  por  jufticia  a  (juat  ^e  las  dichos 
fartes  fertenefce  lo  fufo  dicho  y  afy  mismo^  porqut  entre 
^os  dichos  Sennores  conflituyentes  ay  dubda  y  difrenciif 
J offre  Içs  limites  liet  ReynoS^de  Fez  affy  donde  comiença 
Aet.  Cabo  del  Efirecho  a  la  pàr^e  del  Jurante  come^  dondê 
J^nefce^  y  dcabfi  a  la  ptra  parte  .de  Ik^o^a  ha^q  Mica 
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1494  y  jMirfff#  /^  fê  QViêCê  ie  ifptrair  afaxtr  ta  dêtermîMâUm 

.  de  IoAq  lo  fufo  iicl^  par  juftida  como  dkho  es  requerim 

targo  fynpo  para  luis  pravanças  y  otras  eozas  quef^hre 

etlo  feavrian  de  fazir  y  eflo  poaeria  traer  aigun  tncou" 

veniênte  afy  para  là  parte  det  dicko  Sennor  Rey  de  Por^ 

iagctl  porqne  a  el  feria  necejjario  que  en  los  dichos  fnares 

âei  dicko  Cabo  de  Bujadpr  ahaxo  fafta  et  dicho  Rio  dit 

cra  no  fuefen  a  pefcar  ny  pefcafen   navios  algunos  que 

n6  fean  de  fus  Jubditos  '  y   naturates  por  et  dano  que 

podrian  recebir  Jus  navios  que  vaH  por  ta  mina  y  Guinea 

como  a  la  parte  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  ftey'na  ie 

Cafiilla  y  de  Aragon  que  para  ta  Conquijla  de  attende 

tes  e^  neceffario  procuràr  de  aver  tas  Villas  de  Melilia 

y  Caçaca  que  fe  dubdà  fy  fon  det  Reyno  de  Fe»  6  mm 

for  ende  tos  dichos  Procuradorts  de  ambas  las   diclutt 

partes  por  ^oncervacton   det  debdo  y  amor  que  en  mo 

iienen  tos  diettos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Caftitla  y  ii 

^ragon  &ç.  y  el  dicko  Sennor  Rey  de  Portugal  fueron 

eonvenidos  y  càneordados  que  de^  aqui  adetante   durante 

et  tienpo  de  très  annos  no  vayan  à  pefcar  navios  algunos 

de  los  Reynos  de  CaflUla  ny  a  fcizer  otras  cpzas  algûnas 

det  dicho  Cabo  de  Bufador  para' abaxo  fafta   el  dicko 

Rio  det  orà  ni  dende  ahaxo  pero  que  puedan  yra  fcUtear 

a  tos:  ntoros  de  la  Cofta  det  dicho  war  doHde  fueten  ff 

fàjta  aqui  han  y  do  algunos  navios  de  los  fubditos  de  Sus 

jiltezàs  a  lo  fazer  y  que  en  todù  los  otros  mares  que 

eftàn  defla  parte  det  dicko  Cabo  de  Bujador  para  a  tAâ 

fuedàn  yr  y  vernir  y  vayan  y  venganlibre  yfegurosf 

pacificamente  a  pefcar  y.a  faltear  en  iierra  de  mords  f 

Jastfer  todas  las  otras  cozas  qui  bien  les  eftovier  tos  fit* 

'  dites  y  Vafallos  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna' U 

,  'Cafiilla  y  de  Aragon  &c.   y  afy  mismo  tos  fubditos  dû 

dicho  Sennor  Rèy  de  Portugal  fegund  e  como  y  de  l^ 

manera  que  hafta  aqui  lo  fizieron  unos  y  los  otros  fi» 

embargo  det  vadamento  que  fe  Éize  que  agora  ejta  puefio 

por  ambas  tas  cUchas  partes  en  lo  fufo  dicho  y  que  por 

efto  los  Oèhos  Sennores  Rey  y  Reyna  dé  Çaftitta  de  Ara* 

gan  ëfc.  puédan  lusver  y  ganàr  las  Villas  de  MetiUa  y 

"Caçdia  de  tos  moros  y  tos  puedan  tener  y  tengàh  para 

fy  y  para  fus  Reynos  fegund  deinfo  fera  contenMa.  Otro 

fy  es  eoncordado  y  afentado  entre  tos  dichos  Sennores  que 

ta  dieha  ternit acion  y  fenatotmlento  det  dicho  Reyno  de  fez 

Vn  ta  Cûft$  de  hmar  fe  entiendu  en  efta  manères  en  lo 

det  Cabo  det  Éftrkho  a.  Ha  parte  det  l^dnte^  ^ua  et  dicko 

Reyne 
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Reifno  ai  Fez  comUnça  dudi  dondê  fè  acaba  et  iermino  IAQA 
de  Caçaca  '  por  quanto  como  quiera   ^ue  tas   Viltas  de    "'^ 
Melilia  u  Caçnca  y  fus  terminos  te  diga  por  parte  del$ 
Sennor,  Rey  de  Portugal  que  fon  del  dichù  Reyno  de  Fez 
\os  dichos  fus  Enbaxadôres  y  Procuradores  confintieroH 
tn  fu  nonbre  que  e/las  dichos  Villas  y  fus  iierras  queden 
Il  ios   dichos  Sennorts   Rey  y  Reyna   de  CaJIilla  y  de 
Aragon  &c,   y  en  fu  ConquiJIa   e  qu$  en   (0  que  toca 
»/  otro  Çabo  del  ^flrccho  de  la  parte  del  Poniente  por* 
jue  por  agora  nofefàbe  cùrto  por  donde  parie  ta  Raya 
}/  limite  del  diclio  ReynS^  de  F^  es-  concordàdo  y  afen^ 
tado  que  desde  oy  dia  de  la  fecha  desde  capitulacion 
fafla  très  ctnnos  primeras  Jeguientes  0  encomedio  dellos 
ios  dichos  Sennor  es  Rey  y  Reyna  de  Caflilla  y  de  Ara- 
fo»  &Ci   tf   et  die  ho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  de  Ios 
Algarbes  &c.  0  las  perfçnas  que  por  amhas  las  dichas 
fartes  fuere  nonhradas  ayan  verdadera  informacion  afy     ' 
in  la  Çibdad  de  Fez  cSmo  fuera  delta  del  temite  y  raya 
ionde  llega  el  dich'o  Rryno  de  Fez  y  que  aquello  que  por 
unbas  las  partes  o  por  las  per/onas  que  par  elto^  fueren 
deputadas  fuere  determinado  de  una  çoncordia  cerca  de 
\o  fufo  dicho  avida  ta  dicka  informacion^  fea  avido  por 
termino  del  dicho  Reyno  de  Fez  dende  en  adelante  para 
fienpre  ja  maz  y  porque  to  Jufo  dicho  tnejor  fe  pueda 
faber  y  avcriguar  es  afentado  que  ccfda  y  quanao  dentro 
del  diclio  tienpo  de  Ios  annos  la  una  parte  requeriere  a 
la  otra  o  la  otra  a  la  otra  que  nonbren  las  'dichiàs  per- 
fonas  y  las  enbien  a  aver  la  dicha  informacion  notifi* 
candole  la  parte  que  a/y  requirier  a  ta  otra  las.  perfonas 
(jue  Qviere  nonbracfo  par  fyi  que  la  otra  parte  Jon  obli" 
gado  de  nonbrar  y  enbiar  otras  tahtas  perfonas  dentro 
de  très  mezes  de/pues  que  afy  fuere  requerido  para  que  ^ 

iodos  juntamente  vayan  a  ver  lo  Jufo  dicho  y  to  deter*    ^ 
mnar.     Item  es  ajentado  que  durante  el  tienpo  de  Ios 
dichos'  très  annos  Ios  dichos  SeUorss  Rey  y  Reyna  de 
Caflilla  y  de  Aragon  &c.   ny  fus  fubditos  y  yajfallos 
^0  pu^dan  tomar  f^illa   ny  Lugar  ny  Cajlillo  atguna 
tn  la  dicka  parte  que  afy  hajîa  Meca  ihcluzive  queda^ 
por  detreminar  ny  recebirla  aun  que  Ios  marcs  geladèn 
y  que  fy  de  aqui  adelante  en  efie  tienpo  de  '  Ios  di^ 
chos  très  annos  antes  que  fe  kaya  ta  dicka  declarachH 
y  lemiiacion  el  dicho  Senor  Rey  de  Portugal  oviere  y      ^ 
ganare  enla  dicka  parte  algunas  Villas  0  Lugar  es  o  For^ 
talezas  y  defpues/e  kallare  que  fon  deJa  Conquifia  que 
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^^^  7  di  AtaçoH  &c»  que  et  dicho  Stnnor  Rej  de  Portugal 
la^  aya  de  dar  y  entregar  a  tos  Sennores  Rey  y  Reynm\ 
de  CaJliUa  y  de  Aragon  &c.  luego  cada  y  quando  gelas 
pedieren  pagandoU  las  defpeUzas  que  oviere  fecho  en  las 
tomar  y  en  tas  tawres  deltas  y  que  hafta  que  gelos  pa- 
guen  tenga  et  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  tas  taies 
,  fautas  y  Forta^ezas  en  fu-  poder  por  prenda  dello.    Item 
es  concordado  y  afeniado  quffy  dentro  de  tos  dichos  très 
•    anttos  conplidos  primer  os- feguientes  tos  diek^s  Sennores 
Rey  y  Reyna  de  Cafiilla  de  Aragon  &c.^  no  quizieren 
'ejiar  por  ejla  capitulacion  afy  en  la  que  toca  a  la  dicha 
pefcaria  del  Cabo  de  Bujàdor  como  eu  la  dicha  litnitacion 
y  Jenalamiento*  del  dicho  Reyno  de  Fez  que  ejla  capitu- 
lacion fea  ninguna  y  de  ningun  defeSo  y  valor  y  todo 
lo  del  dicho  Cabo  de  Bujador  y  fenalamiento  del  diào 
Reyno  de  Fez  y,todas  las  otras  cozas  enella  cantenidar 
le  tornen  por  et  tnismo  fecho  al  punto  y  ejiado  en  que 
kan  ejiado  y  efian  hajîa  oy  dia  de  ta  fecha  défia  cafi- 
tulaciof^  y  que  ningurta  de  las  partes  no  gane  ny  ad- 
quiera  derecho  ny  propriedad  ny  pofefion  ny  la  otra  lo 
pierda  por  virtud  délia  antes  en  tal  cazo  Jia  avida  efia 
-capiti^lacion  y  fodo  loi  que  por  virtud  délia'  fe  fiziere  y 
uzare  como  fy.  nunca  pafara  y  que  en  tal  cazo  Jean  obli" 
gados  tos  dichos  Sennor  t  s  Rey  y  Reyna  de  Cafiilla  y  de 
Aragon  ^c.  de\  entregar  al  dicho  Sennor  Rey  de  Portu- 
gal o  a  fu  derto  tnandado  las  dichos  taillas  dé  Caçaca 
y  Melilla  o  qualquier  deltas  que  ovieren  ganado'ty  tovit* 
ren  con  tanto  qm  al  tienpo  que  tos  dichos  ^ennores  Rtj 
y  Réyna  de  Cafiilla  ovieren  de  entregar  al  dicho  Sennor 
Rey  de  Portugal  tas  dichas  Veillas  !de  Caçact^  y  Meklk 
o  qualquier  deltas  que  ovieren  ganadô  ovido  el  diào 
Sennor  Rey  de  Portugal  fea  ohligado  de  les  pe^ar  todoi 
los  maràvediz  que  montare  en  todas  las  cofias  que  ovie- 
ren fecho  afy  en  el  tomar  de  las  dichas  Filhss  y  caie 
una  de}las  como  en  las  lavores  que  en  eltas  ovieren  fech 
y  que  hafia  que  tos  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Ca- 
fiillci  de  Aragon  fean  pagados  detto    etlos  iengaS   Ik 
dickas  taillas  y  Fortatezas  y  cada  una  deltas  y  que  como 
quiera  que  etlos  las  tenganpor  la  dicha  prenda  pues  a  ca^rgo 
del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fe  queda^  en  fu  poder 
que  efia  capitulacion  todaviajea  ninguna  y  de  ningun 
valor  y  efeSto  como  dicho  es  en  lo  que  toca  al  dicho  Cabo 
de  Btyador  y  lemitacion  del,  Reyno  de  Fez  y  las  otras 
'        .    ,  cozas 
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tozas  m  $Ua  eonUnidas.    Pirofy  durante  el  tiempo  de  los 
iichos  très  ànnos  a  incomedio  diUas  los,  dickos  Sennores 
Rey  y  Rsyna  de  CafliUa  y  de  Aragon  no  declararen  al 
dicho  Sinnor  Rey  de  Portugal  comp  no  quiere  ejîan  par 
tfla  dicha  capitulaeion  y  afiento  que  en  tal  cazo  conplidos 
los  dickos  très  annos  no  faziendo  Sus'Altezas  la  dicha 
ieclaracion  fi  entienda  que  efla  capitulacion  dende  en  adf^ 
lafite  queda  en'fufuerça  y  vigor  perpett^mente  para  que 
los  fubditùs  de  ^tos  dichos  Sennores  Rey  y  keyna  de  Ca- 
fliUa &Çé  no  poedan  yr  ny  pefcar  ny  fazer  otras  cozas 
disde  el  dicho  Cabo  de  Bujador  fafta  el  Rio  del  oro  como 
dicho  es  y  $n  h  de  los  otros  mares  de  Bojador  arih(%  fe 
haga  y  cuupla  todo  lo  de  fufo  contenido  y  que  las  dichas 
Videos  de  MeliUa  y  Caçaca  con  fus  tierras  y  terminos 
fean  y  finquen  perpetuamente  con  los  dichos  Sennores  R$y 
y  Reyna  de  Cajtilla  y  de  Léon  &c.  y  con  fus  Reynos  y  que 
la  dicha  lemitacion  del  dichç  Rey  no  de  Fez  en  la  ma 
farte  y  sn  la  otra  fea  y  queda  y  finque  perpetuamente 
como  y  de  la  manera  que  de.  fufo  fe  contiene  à  ninguna 
de  las  partes  no  la  puedc(  remover  ny  desfazer  en  tiempo 
alguno  ny  par  alguna  manera  que  fea  o  fer  pueda  y  que 
efla  dicha  capitulacion  no  prejudique  en  coza  alguna  a]  la 
capitulazion  de  las  pazes  fecha  entre  loi  dichos  Sennores 
Riy  y  Reyna  de  Caftilla  y  de  Aragon  &c.  y  el  Sennor 
Don  ^lônço  de  Portugal  que  fanta  gloria  aya  y  «/  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  que  agora  es  feyendo  Principe 
fnas  que  aquello  quede  en  fu  fvterça  y  vigor  para  fienpre 
ja  mas.     Item  es  concordado  y  afentado  ^ti^  fy  de  aqui 
a  los  dichos,  très .  annos  conplidos  primeros  feguientes  el 
dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  de  los  Algarbes  &c.  de^ 
clarare  y  notificàre  a  los,  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  ds 
Caftilla  y  de  Aragon  &c.  çomo  no  quieren  eflaf  pqr  efla 
dicha  capitulacion  que  en  tal  cazo  queden  para  los  dichos 
Sennores  Rey  y  Reyna  ^  de  ÇafliUa  y  de  Léon  &c.   las 
dichcui  '  VUlas  de  Caçaca  y  MeliUa  a  4a  conquifta  deUa^ 
quier  las  ayan  tomddo  o  non  para  Renpre  ja  mas  para 
elîos  y  pc^ra  los  dickos  fus  Reynos  de  Caftilla  y  de  Léon 
y  que  , todo  lo  otro  contenido  en  efla  dicha  capitulacion 
fea  ninguno  y  de  ninguna  defeSo  y  valor  y  todo  quede 
por  el  mismo  fecho  e^  el  eftadq  en  que  ha  eftado  y  efla 
fafta  oy  dicho  dia  y  qu^  njmguna  de  tas  partes  no  gani 
^y  adquiera  derecho  ny  propriedad  ny  pofecion  ny  là 
^tra  lapierda  por  virtud  délia  lo  quai  todo  que  dicho 
^  y  ,caaa  una  coz(i  y  parte  deîlo  los  dickos  Don  flenrir 
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I4Q4  ?^^  Henriquns  Siayordomo  mayor  y  Don  Oçiem  de  Car-» 
^  denas  Contador  mmfor  y  DoRor  Rodrigo  Mâldonado  Pro* 
curador  de  los  dichos  muy  altos  y  muy  poderozas  Prin^ 
cèpes  tos  Sennores  El  Rey  y  la  Re/jna  de  Caflilla  de  Leorif 
de  Aragon ,  de  SecUia  »  de  Gravada  &€»  y  por  virtud 
del  dicho  fu  coder  que  de  fufova  eneorporado  y  tos 
dichos  Rnij  de  Soza  y  Don  ^uan  de  Soza  fu  fijo  y  Arias 
de  Almadavia  Procuradorls  e  Enbaxadores  de  io  dicho 
ntuy  alto  y  muy  excelente  Principe  el  Sennor  Rey  de 
Portugal  y  de  los,Algarbes  de  aquiendi  y  de  attende  mar 
en  Africa  Sennor  de  Guinea  y  por  virtud  del  dicho  fu 
foder  que  de  fufo  va  eneorporado  prometieron  y  feguraron 
en  nonbre   de  los  dichos  fus  cofiflituy entes  que  ettos  en 

.    loque  a  cada  una  de  las  partes  toca  durante  si  dichâ 
iienpo  de  tos  dichos  très  annos  de  fufo  conteniios  y  ^ 
dende  en  adelante'  efla  dicha.  capitulacion  quedare  firem  n 
validera  que  eîlos  a  fus  fucceffores  y  Reynos  y  Sennorioe 
para  ftenpre  ja   mas  teman  y  guardarcm  y  tumpHra» 
realmente  y  con  '  effeSo   cefante  tqdo  fraude  y   cautela 
engano  ficcion  y  fimulacion  todo  lo  contenido  en  efta  ca^ 
pitulacion  y  cadcu  ùna  coza  y  parie  dello  y  obHgaronce 
que  las  dichas  partes  ny  alguna  délias  en  lo  qus  a  ettos 
*         toca  ny  a  fus  fubcejfores  para  jienpre  ja  mas  en  lo  que 
oviere  de  fer  perpetuo  no  yran  ny  veman  contra  h  que 
de  fufo  es  dicho  y  efpecificado  ny  contra  coza  alguna  ny 
farte  dello  direSe  ny  ktdireSe  en  tnanera  alguna  en  iienpo 
alguno  ny  por  alguna  manera  pençada  o-non  pençada  fob 
pena  de  duzientas  mit  dabtas  de  oro  Caftellanas  de  ta 
vanda  que  de  e  pague  la  jpàrte  que  lo  quebrantare  y  non 
io  cunptier  o  contra  ello  fuer  o  viniere  para  la  partie  que 
to  cunpUerie  por  pena  4f  par  poflnra  y  enterece  convenâù- 
nat  que  puzieron  por  coda  una  vez  que  to  quebreentmren 
0  contra  ello  fueren  o  vinieren  y  la  pena  pagada  o  mon 
pagada  o  graciozamente  remitida  que  efla  obligceciom  y 
capitiftacion  y  afimto  quede  y  finy  firme  eftabte  y  vakdera 
€omo  en  elta  fe  contiene  \para  lo  quai  todo  affy  tener  y 
guardar  y  conpUr  y  pagar  los  dichos  Procuradons  en 
nonbre  de  los  dichos  fus  conflituyentes  obrigaron  los  bierns 
eada  une  de  la  dichi^  fu  parte  muebles  y  raistes  pairimom 
niâtes  y  fifcales  y .  de  fus  fubditos  y  Vafatlos^  avidos  y 
por  haver  y  por  quai  dicho  poderque  los  dichos  Ruy  de 
Soza  y  Don  ffuan  de  Soza  y  Arias  de  AlmOdana  tienem 
del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugtd  &c.  fufo  eneorporado 

.  en  fe  eftiende  pam  fazer  y  otorgar  to  que  dicho  u  en 

efla 
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^encia  y  inftruchn  dit  dicho  Sennar  R$y  de  iP^tugai  .    ^^ 

ara  Jo  fasser  pero  par  mas  feguridad  y  firmêza  de  to 

tzo  dicho  los  dickqs  Ruy  de  Soza  y  Don  ^ua%  de  Soza 

Arias   d$  Almadana  fi  obligaron  por  fy  y  par  fus 

Î9nes  muebtes  y  raizes  avidos  y  por  haver  que  et  dicho 

Jennor  Rey   de  Portugal  y  de  lo$  Algarbes  6fr.  dentrù 

\t  fincointa  dias  prifHeros  fef^uienies  ratheficara  y  apro» 

^ara  y  de  nuevo  otorgara  efia  dicha  ifcriptura  de  afiento 

f  conco'rdia  Jegund  que  in  ella  fi  conHene  y  la  tema  y 

luardara  y  conpiira  nalmenti  y  con  iffedto  fo  ta  dicha 

oena  arca  jie  lo  quai  todo  que  dicho  es  renunciarôn  qua* 

lîsquiiT  lejfs  y  derechos  de  que  fi  podrion  aprovechar  las 

iichas)partes  y  cada  un  a  délias  para  hir  o  viuir  o  con-» 

iraiîzir  lo  que  dicho  is-  o  qualquier  caza  y  parte  diUo 

y  por  mayor  firmeza  y  feguridad  di  lo  fufà  aickojura^ 

ron  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  ta  final  de  la  Cruz  in 

que  pûzieron  fus  manos  dn-echas  y  a  las  palablas  de  los 

Santos    Euangilios  do  quier   qui  tnas  largamenti  fou 

êfcriptas  tm  ^ninna  de  los  dichos  fus  conjiituyintés  qui 

ellos  y  ^cada  uno  itllos  ternan  y  guardaran  y  eumpUran 

iodo  lo  fuzo  dicho  y  cada  una  eoza  y  parte  dillo  naU 

menti  y  con  efffSfo  fegund  dicho  is  y  no  lo  eontradiran 

fo  el  quai ,  dicho  juramento  juraron  de  non  pidir  abfolu^ 

cion  ny  nlaxacion  dit  a  nuefiro  wuy  Santo  Padn  ny  a  ' 

otro  ninguno  delegado  ni  Perlado  que  giila  pueda  dar  y 

a  un  qm  proprio  moto  geladen  no  uzaran  dilla  y  affy 

ntifmo  los  dichos  Procuradores  det  dicho  SiUnor  Rey  di 

Portugtil  en  el  dicho  nonbre  y  por  fy  como  dicho  is  fi 

obligaron  fola  dicha  pina  y  juramento  qui  dentro  dé 

fncoehta  dias  primeros  contados  del  dia  de  la  ficha  de(lx$ 

dicha  ccipitulacion   dara  y  enhith-a   el  dicho  Sènnor  Rey 

de  Portugal  y  de  los  Atgarbes  &c.  a  los  dichos  Sennans 

^y  y  Reyna  de  Caftilla  y  de  Aragon  &c»  o  a  lu  cierto  - 

fnandado  la  dichc^  ifcriptuVa  de  aprovacion  y  ratheficacion 

y  otorgamiinto  de  nuevo  defta  dicha  capitulacitn  ifcripta 

en  pertamino  y  firmada  de  fu  nonbn  y  fellada  con  fu 

fello  de  plomo  y  los  dichos  Préeuradons  de  los  dichos 

SennoTis  Rey  y  Reyna  di  Caftilla  y  di  Aragon  &c.  fi 

obligisran  quidaran  y  entregarau  al  dicho  'Sinnor  Réy  de 

Portugal  y  di  los  Algarbis  &c.  o  a  fié  ciitto  mandado 

^tra  tal  ifcriptura  di  ratr/lcacion  y  aprwacion  ifiriptœ 

en  pergamino  y  firmada  di  fus  nont?nX  y  fellada  cou  fu 

fiUo  di  plomo  di  lo  quat  toda  qui  dkho  n  otorgaron 

das 
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qmales  firmuxrom  de  fus  monbres  y  las  otorgaron  antt  (oi 
'     Sêcretarias  y  Efcrivamps  deymfo  efcriptos  para  eaia  wn 
à$  tas  partes  ta  fmya  y  qmalquiera  que  pareàir  vak 
eonu>  fy   ambas  a  doz  pancieren  4fUi  faeron  fichas  i 
atorgadas  eu  la  dichq  y$Oa  de  Tordsfiilas  et  dicko  dia  | 
tué'Z  y  auno  fufo  dkhos  Dou  Henriqut  et  Comfnàador 
muiyor  Ruy  de  Soza  Dou  ffuan  ds  Soza  si  DoSor  Ro- 
drigo Maldonado  Lecsnciatus  Arias  Tsftigos  qui  fw» 
preziut€s  qûs  vierou  aqui  firmar  fus  nombres  a  los  dkhs 
Proeuradoris  y  Enbaxadores  y  otargar  la  fufo  dkho  | 
fazir  et  dicko  jurameuto  al  Comeudador  Pedro  ii  ïm 
y  el.  Comendador  Feruan  de  Torres  Vizinos  de  la  l'iii 
de  FjiBid  y  el  Comeudador  Feruan  de  Gamarra  Cona- 
dador  de  Zagra  e  ferve  de  Coutiuo  de  la  Caza  dt'a 
dickos  Rey  y  Rtyna  de  CafliBa  uuefiros  Seuores  y  S*^ 
.   Suares  de  Sequera  y  Ruy  Leme  y  Duarte  Pachico  Coê- 
tiuuos  de  la  Caza  del  Seûor  Rey,  de  Portugal  para  ih 
Uamusdos  y  rogados  yô  FeruàS  Dalvares  de  Tokdo  St- 
eretario  del  Rey  y  de  la  Reyn4  uuefiros  Senores  dilj^ 
Coueejo  y  fu  Efcrivauo  da  Camara  y  Notario  puhlkù 
en  la  fif  Corte  y  en  todos  los  fus  Reyuos  y  Senorios  /«i 
preZeute  a.  todo  lo  que  dicho  es  en  uno  cou  loi  dià^i 
tfftigos  y  son  Eftevan    Vues  Secretario  del  dkho  Stiior 
Éey  de  Portugal  que  par  autoridad  que  tos  dickos  EtH 
y  Reyn<$  uuefiros  Seuores  la  dierou  para   dar  fi  itf* 
abto  en  fus  Reynos  que  fue  afy  mismo  prezente  ê  lo  ijvf 
dicho  es  y  de  ruego  y  otorgamiento  de  todos  los  dickos 
Procuradores  e  Enbaxadores  que  eu  my  prezeucia  y  f^fi 
firmaron  aqui  fus   uonbres  efte  publico  Inflromentoi 
capitotaeiou  jîze  efcrivir  al  quai  va  efcripto  en  eftasjî^ 
hojas  de  papel  de  pliego  eut^ro  èfcritas  de  amas  f(^ 
son  eflaf  en  que  van  los  uonbres  fobredickos  y  mi  fp^ 
y  eu  fin  de^eada  plana  va  Jenalàdo  de  la  feued  ii  ^^ 
nombre  y  de  la  fenal  cfel  dieho  Ejlèvan  Vaz  y  por  tnii 
fize  aqui  efte  mio  ftgno  qpe  es  atal  en  Teftimonio  divtf 
dad  Feruan  Dalvares  y  yo  el  dicko  eftevan  Faz  qta  f 
abtoridad  que' los  dichos  Senores  Rey  y  Reyna  de  Cap^* 
y  de  Léon  &c.  me  dierou  para  fazer  gubjico  eé  todos  j^ 
Reynos  y  SençHos  juutamente  conel  d^kq  Fernan  VA' 
vares  a  ruego  a  requerimento  de  los  dichos  Enbaxadorti 
y  Promradores  a  todo  prezente  fui  y  por  fe  y  certii^^ 
deUo  aqui  de  my  pubtiçofpsal  la  figue  que^  tat  es*  -* 

.     '  Riti- 
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La  quai  dicha  ^/cripturadi  afi^to  eapUufacian  ykàn^  ,.  ' 
ordia  fufo  encorforada  vifla  y  entendida  f>or  nos  jf  por  ■ 
/  dicho  Princêpi  Don  ffuan  nuiftro  hijo  la  aprovamos 
oamos  y  confirmamos  y  otorgamos  y  nteficamos  ypràmt'm 
emos  de  tener  y  guardar  y,compUr  todo  tp  'fufo  aicho  $n 
'lia  conUntdo  y  cadàuna  cozay  parti  deUo  realmente  y  con 
ifeffo  cejfante  todo  fraudi  y  <aiU^la  ficion  y.fimulaàon 
K  de  nS  hir  ny  venir  contra  'eOo  ny  contra  parte  dello  en 
tienpo  àlguno  ny  por  alguna  montra  que  fea  o  fer  putdà 
y  por  maycrfirmeza  nos  y  èi  dicho  Princepe  Don  ^kan 
nueflro  hijo  jùramos  a  Vios  y  a  Santa  Maria  y  a  las 
palabrer  de  los  Sanios  Ev^tigetios  do  quter  que  nias  lat^ 
gamente  foH  ifcriptus  y  a  la  fenal 'de  la  Cruz  ith  xjue 
corporalmente.  puftmos  nueftras  mamj^  derechas  en  pre^ 
zettcia  d^  los  diçhoei  Kuy  de  Soza  y  Don  ^uan  de  Soza 
y  Leeencîatus  Arias  de  Âlmadana  Enhaxadores  y  Pro^ 
curadores  del  jdicho  Serenijj^mo  Rey  de  Portugat  nuefirè 
krmano  de  lo  a/y  tener  y  guardar.  y  cunplir  y  cada  una 
coza  y  parte  de  lo  que  a  nos  incunbe  realmente  y^  con* 
effeSlo  como  dicho  es  por  nos  y  por  nueflros  herederos 
y  fubcejforès  y  por  los  dichos  nuefiros  Rei^nos  y  Senorios. 
y  fubditos  y  naturales  dellos  fo  las  penas  y  obligaciones 
vinculos  y  rtfiunciacionfs  en  et  dicho  eontrato  de  capitn* 
lacion  y  concordia  de  fufo  efcripto  contenidos  por  certkè^, 
ficacioH  y  corroboracion  de  Jo  quai  firmamos  en  efta 
nueflra  Carta  nueflros  nonbres  y  la\mandamos  feUar  con 
nueflro  fello  de  ploma  pendiente  en  filos  de  feda  a  coloresm 
Dada  en  la  FiUa  4*  Arevalo  doz  dias  del  mez  de  ^ulio 
Anno  del  nacimento  de  nueflro  Senor  ^efu  Chrifto  de  mit 
quatrocientos  y  noventa  y  quatro  annoSf  To  £l  Rey  Ta 
/«  Reyna  To  El  Princepe  To-  Fernan  Dalvares  de  Tô-. 
ledo  Secreiario  del  Rey  y  de  la  Reyna  nueflros^  Senores; 
Ic^  fize  ^crivir  por  fn  mandado. 
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1529  do^fr^i  capitulation  et  convention  entre  PEmpnm 
^^vru.  Charles  V.  Roi  Ai  Cafiille  ,et  le  Roi  ^ean  111.  à 
Portugal  concer4iant  tes  ilet,  terres  et  mer  Motucquei  i 
JigniàSaragojJe  le  iz  Jvril  Aji^, 

Tnjlrumehto  de  contrato^  e  capitula fàS,  e  aJfentOi  qu 
fizeraô  0  Emperador  Carlos  f^.  Rey  de  CafteHa^    m 
.    el  Rey  Don  Joao  III.  fobre  as  Ilhas  Serras  e  mar 

Oceano'de  Maluùo. 

*   •         ,    •  *  •  « 

(Cabiamo  ob  Sousa  provas  T.  IL  p.joj^  tiré  des  ir- 
cbiveg  d«  Torre  do  Tonibo  ;  et  tont  de  même  dans: 

Tratado  de  I750i  p.  80.)  - 

MMi^a-  LIoM  JoAM  Por  Gfsça  de  Deos  Rey  de  Pot ttigal  e  doi 
iii«!b^'  Algarve^  daqaem  e  dalem  mar  em  Africai  Senhor  de 
Guine  e  da  Cofiqoiftâ  nave^^çaO  commercio  id  Ëthiopii 
Arabia  Perfit  e  da  lodia  &c.  A  quantdt'  efta  minhi 
Carta  deaprovaçaoe  confirmaçao  e  ratheficaçao  virepaFiço 
ftber  que  antre  mim  e  Dom  Carlos  Emperador  fenpre 
Augufto  Rey  de  Alemanha  de  Caftella  de  Leao  de  Artgao 
das  duas  Secllias  de  Jeru2a)em  &c.  meu  muito  ^méo 
■e  prezado  Irmao  bavia  duvida  edebate  fobre  a  proprie- 
dade  e  poiVe  on  qaaze  pofle  e  direito  navegaçao  e  com' 
mercxo  de  Matoço  en  outras  Ilhas  e  mares  por  cada  hua 
de  nos  dîzer  Ihe  perteocer  eefliar  em  poue  de  toéo9 
fobredito  e  pello^muy  cohjunto  divido  que  ambos  temoi 
e  porqae  antre  nolTo»  Vaflallos  e  naturaes  k  nao  podelTe 
nnrtca  fegulr  defeontentamento  e  fofle  fempre  conferndq 
o  m<ttitQ  anior  rezaS  e;^obrigaçao  que  antre  nos  ha  oof 
qonfertdmos  fobre  o  que  dito  he  de  que  {p  ht  po^ 
noflbs  fnficientea  e  battantes  Procoradores  para  iiïb  de- 
putados  Carta  de  contrato  capitutaçao  e  aiTento  da  qi»! 
o  theor  de  vi^rbo  a  verbo  he  o  féguinte. 

tutifita^         Dos  Cahlos  por  la  Divina  dementia  Emperador 

Mtf»«1«.  fi^P^^  Augufto  Rey  de  Alemania  Dona  ^uana  fu  mdrt 

*  y  el  misfno  Don  Carlos  fu  hijo  por  la  gracia-  df  Dioi' 

Rey  s  dh  CafitUâ  de  Léon  de  Aragon  de  las  doz  Skiliai 

de  Qjteru/alem  de  Navarrà  de  Granadade  Toledo  de  ^^• 

tencia  de  Sevilla  ^de  .Cordova  de  Corcega  de  Mur  du  ^ 
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Sean  ds  los  j^garves  de  Àl^ezWa  de  Gibraltar  de  tas  JÇJQ 
Jslas  de  Canaria  de  tas  InJias  l'slns  e  tierra  firme  del  ^  /^ 
fnar  Oceano ,  Arehîduques  de  Âhjlria  Duqu.  s  de  Bor^^ 
gonna  y  de  Bravante  CondcS  de  Barcel6}!h  Flandes  e 
Tirol  Sen$iorrs  de  t/ifcaya  e  de  Molina  Duques  de  Até'- 
us  e  de  IÇeopatria  Condes  de  Ruyftlîon  g  de  Cerdania 
Marquezes  de  Orijïan  e  de  Gociano  &c.  vittios  y  leimos 
una  Èfcriptura  de  capitulacion  e  ajftento  de  venta  eni  , 
faSo  de  rétro  vendendo  del  derecho  y  pofefion^o  canîy 
fojefion  y  aSLion  de  tas  Isias  de  Maluco  que  en  eïlas  te^ 
nmos  0  podriamos  tener  por  qualquier  via  que  nos  per*' 
tmsca  y  pertenecer  pueda  y  en  tas  tierras  Islas  y  tnares 
contenidas  en  ta  dicha  contratacion  y  ajtento  fecho  en 
nuejlro  nonbre  por  Mercurio  de  Gatinara  Conde  de  ff<î-; 
tinara  gran  Chancillar  de  my  Et  Rey  y  por  Don  Fray- 
Garcia  de  Loayfa  Obifpo  de  OJtna  my  Con/eJ/or  y  por. 
Don  Garcia  de  Padïlla  Comendador  mayor  de  Calatravd, 
todos  del  nuejlro  Confvjo  y  hueftros  Procuradores  y  for 
Antonio  de  Azevedo  Coutinho  det  Confejo  y  Enbaixador 
del  SereniJJîmo  muy  alto  y  muy  poderozo  Rey  de  Portu* 
gai  nuejlro  nmy  caro  y  muy  amado  hermano  y  fu  Pro^ 
curador  et  ténor  det  quai  de  verbo  êd  verbum  es  £jie 
que  fe  figue  : 

En  El  Nonbre  de  Bios  Todo  Poderozo  Padre  t  Hijo  y  tréM. 
/pirito  Sanio  ires  perfinas  y  unfplo  Dios  verdadero 

Notorio  e  tnaniCefto  fea  a  quantoa  efte  poblico  In« 
ftrumento  de  tranfacion  y  contrato  de  venta  con  pafto 
de  rétro  vendendo  vieren  como  en  la  Cibdad  de  Caragoça 
qae  es  en  el  Reyno  de  Aragon  a  vientp  e  doz  dias  del 
mez  de  Âbril  Anno  del  nacimento  de  nuefiro  Salvador 
lefu  Cbrifto  de  mil  quinheotos  e  veinte  nove  annos  en 
prezencia  de  my  Francisco  de  los  Covos  Secretarîo  y 
del  Concejo  del  Empbrador  Don  Carlos  e  de  la  Reyna 
Dona  Jaana  fu  Madré  Reyna  y  Rey  de  Caftîlta  y  fU  Efcri*  , 
vano  y  Notario  publico  yvde  los  teftigos  deynfo  efcritog 
parecieroti  los  Sennores  Mercurio  de  Gatinara  Conde  dd 
Gitinara  gran  Chanciller  .del  dicho  Sennor  Emperador 
y  el  muy  Reverendo  Don  Fray  Garcia  de  Loayfa  Obifpo 
de  Osma  fu  ConfeiTor  y  Dom  Fray  Garcia  de  Padilha 
Comendador  mayor  de  la  Ofdem  de  Cala^rava  todos  très 
del  Coucejo  de  los  dlchos  muy  altos  y  mny  poderozog 

Sefino«*^' 
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IÇQ2  S^P^<^f^>  Princepes  Dom  Carlos  por  la  Divio i|  Clemeo- 
^^    zia  e  Emperador  fempre  Aogufto  Rey  ie  Alemania  y 
Dona  Jaaoa#fu  Madré  y  el  mistno  Ood  Carlos  fu  hijo 
por  la  gracia  de  Dioa  Reys  de  Caftilla  de  Léon  de  Ara- 
gon de  las  do^  Secilias  de  Jeruzalein  e  de  Navarra  e 
de  Graoada  &c.  en  nonbre  e  como  Procnfadores  de  loi 
jichos  Sennores  Emperador   e  Reys  de  CaftUia  de  la 
uns  parte  y  el  Sennor  Antonio  de  Azevedo  Contino  del 
Concejo  'ç  Embaxador  del  may  alto  e   may  poderozo 
Sennor  Don  Juan  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Portogil 
é  dos  Algàrves   de  aquehde  y  de  allende  el  roar  en 
Afrlca  Sennor  de  Goinea  y  de  la  Conquifta  navegacion 
y  comercio  de  Ethiop|a  Arabia  e  Percia  e  de  la  India&c. 
en  nonbre  e  como  fa  Procnrador  de  la  otra  fegun  qw 
luego  moftraron  por  fus  foûcientea  e  abaftantes  ProcQ- 
riiciones  para  efte  contrato  firmadas  por  los  dlcbos  Sen- 
nores Emperador  e  Rey  de  Caftilla  y  Rey  de  Portail 
feladas  con  fus'  fetlos  de  las  quales  dicbas  ProcnracioDes 
los  tresiados  de  verbo  ad  verbum  fo|i  los  feguîentes. 

piHn'  Doif  Carlos  por  la  Divinâ  clèmencia  Emperador 

£î?«s^  /^fwpr^  Augûflo  R^jf  de  Alemania  Dona  ^am  fu  Main 
mok       y  el  mismo  Rey  fu  hijo  por  la  gracia  de  Dios  Rey  ii 
Cajlilla  de  Léon  de  Aragon  y  de  las  doz  Secilias  de  ^e- 
ruzalem  de  Navarra  de  Granada  de  Totedo  de  Valincii 
de  Galicia  de  Malhorcàs  de  SeviUa  de  Cerdanha  de  Cor- 
dova  de  Corcegade  Murcia  de  ^aen  de  los  Algarvts 
de  Algezira  de  Qibraltar  de  las  Islas  de  Canaria  Àe  las 
Indias  Islas  y  tierYa  firme  del  mar  Oceano  Condes  dt 
Barcélona  ftçtndes   e  Tirol  Sennores  de  f^iscaya  e  it 
Molina ,  Duijuesde  Atenas  e  de  Neopaùria  Condes  ii 
Ruy/eltoh  y  de  Cerdania  Marquezes  de  Orijlàn  e  de  Go* 
ciano.    A  quantos  efta  nuejlra  Carta  de  poder  e  Pro- 
curacion  vieren  hazemos  faber  que  por  la  dubda  y  i^' 
bâte  que  ay  entre  nos  y  el  SereniJ/ima  mujf  alto  y  mv) 
poderozo  Rey  de  Portugal  nuejîro    muy  çaro  y  fauj 
amado  hetmano  fobre  ta  proprtedad  e  poficiôn  de  Ma- 
luco  Je  ha  hablado  e  platicado  para  tomar  en  elto  ajiento 
y  concordia  por  ende  porque  aya  efeSo  ,por  la  wucka 
confiança  que -tenemos  de  vos  Mercurinus^de  Gatinara 
Ùonde  4e  Gatinara  my  gran  ChanciUer  y  de  vos  el  S^' 
verendo  en  Xpo  Pcfdre  Don  Fray  Garcia  de  Ij^ajyfaC^ 
mendador  may  or  de  Calairava  todos  très  det  nueJlro 
Concejo  por  ejta  prezente  Carta  os  hazemos  ordenams 

.  econ- 
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conftituimus  éfji  hmijor  modo  g  forma  q^e  immos  e  \^o(\ 
odemos  nueftros  fuficientes  e  abajîantes  Procuradqres  '  ^ 
meraUs  y  efpeciales-pura  capUéiar  e  ajftntat  et  dicho 
mciertà  g  afiento  en  tal  mamra  que  la  generalidad  no 
trogui  ta  ejpecialidad  ny  ia  efpecialidad  là  generalidad 
para  que  pot  nQs.  g  en  nuejlro  nonbre  podais  tomar 
concluir  y  efeSuar  el  diclio  toncierto  y  afiento  de  Ma»  • 
ico  con  el  Émbaxador  del  dicho  Sereniffimo  Rey  que 
^ne  fu  poder  baftante  ejuficîentt  firmado  de  fu  nonbrê 
jdladfi  conju  fello  y  con  otras  ijualisquier  perjonas  que 
iviere  fu  poder  y  hagaes  en  ello  todo  aquello  que .  bien 
ifio  os  fuert  para  que  podais  afentar  y  capitulfar  con» 
ndar  y  prometer  e  jurar  que  havemos  eonplir  y  guar»  ^ 
ar  todo  io  que  por  vùfotros  fuere  capitulado  e  afentada 
n  tl^dicho  conferto  y^  afiento  con  las  condiciones  paSos 
vinculos  y  sfo  Jas  penas  e  firmezas  que  por  vofotros 
^tre  afentado  concordado  g  capitulado  como  fi  por 
^^fths  mismas  perfonas  fuefe,  hecko  Otrofy  que  podays  " 
i^t^^r  en  nueftra  anima  que  guardaremos  e  compliremos 
(dimente  y  con  efeSo  todo  io  que  afu  por  vos  las  dichos 
^sftros  Produradores  en  el  dicho  eazo  fuere  concordada 
^pitulxdo,  e  afentado  fin  cautela  nyenganno  ny  defimu» 
Hion  alguna,  y  que  no  hiremos  ny  vernemos  contres 
m  alguna  ny  parte  dello  fo  tas  pennas  que  por  los 
icnos  nueftros  Procuradores  fueren  pofias^  concordadas 
djtntadas  e  para  todo  to  que  dicho  es  os  damos  y  otor» 
mos  todo  uueftro  poder  ùomplido  con  libre  e  gênerai 
^^fniftracion  y  prometemos  y  fegurdmos  por  efia  pre^ 
'^^K  Carta  de  tener  g  mantener  reahnente  e  con  effeSa^ 
m  lo  que  ponvos  los  dichos  nueftros  Procuradqres  fobrs, 
^  dicho  concierto  g  afiento  fuere  concordado  afentado  e 
^pitulado  g  prometido  figurado  y  otorgado  e  jurado  g 
^  (o  haver  por  ra(o  grato  firme  y  vaUro  y  de  no  hir  ny 
^nir  contra  ello  ni  contra  parte  algu^na  dello  en  tienpo 
%^^o  ny  por  alguna  manera  fo  obligacion  e:x!prefa  que 
,^^«  ello  hazemos  todos  nueftros  bienes  patrimoniales  y 
^nueftra  Corona  Re_al  havidos  y  por  haver  los  quates 
^dos  para.  eUo  expreçamènte  obligamos  en  firmeza  de 
m  lo  fufo  dicho,  mandamos  dar  efta  nuèft^a  Carta  fir- 
^da  de  my  et  Rey  y  feliada-  con  nueftro  fello.  Dada  en 
J  Cidad  de  C,aragofa  a  quinze  dias  del  mez^  ds  Abrit 
tnno  del  nacitnento  de  nueftro  Salvador  Jefvr  Ckrifto  de 
)**  guinhentos  vinte  y  nueve  annos  yo  et  Rey  l  yo  Fran» 
'^co  de  los  Covos  Secretario  de  fus  Cefaria  y  CathoHeas 
^^Vplem.  T.I.  Ce  Mage-^ 


r 
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j^QQ  Mageft^ides  /#  fixe  efcrevir  porfu  mandad^ regiftadati 
^^^  diaques  Urbina  Ckcmciler. 

Don  Jva's  per  graça  de-  Bips  Rey  de  Portugal  i 

dos  jÉlgarvês  daquem  y  dtalem  9»ar  em  jifrica  Senhr 

de  Guine  e  da  Conquifta  navegaçàS  comercio  de  Etkiofit 

Arabia  Percia  #  da  India  a  quantos  ejla  minha  CarU 

de  poder  e  Procuraçao  vir^m  Èaço  faber  qUe  por  la  é 

vida,  e  debate  que  ha  4ntre  é  wuito  atto  excelenU  Pm 

cèpe  e  muito  poderozo  Carlo  quinto  Emperador  dos  b- 

manos  fempre  Augujlo  Rey  de  Alemanna  e  de  Cafté 

de  LeaS  de  AragaS  e  dos  4^as  Smlias  de  Seruzolm  &(. 

meu  muito  atnado  e  prezado  Irmal  e  mim  fibre  a  propr'U' 

dade  e  pçffe  de  Maluco  fe  fala  antre  nos  fob're  ijjo  a 

terto  concerto  e  nfeuio  porem  para  o  que  em  o  iitouih 

€erto  e  afeiU-o  délie  fe  ha  de  afentar  eoncordar  e  apff 

£U  pela  muita  -confiança  qtie  tenko  do  Lecenceado  At^ 

de.  Axevedo  Coutinho  do  meu  Concelho  e  meu  Embmd» 

por  efta  prezente  Carta  o  faço  ordeno  e  confiiU»  i^ 

melhêr  ^lêodo  e  forma  que  devo  e  pojfo  por  meufujicitiàt 

«  ifbaftaute  Procuradùr  gérai  e  efpéUal  para  cafitiixf 

^  €  affentar  ^  afirmar  o  dito  concerto  e  affento  em  ^a/f^ 

ueira  que  a  generalidade  no  derogue  a  efpedaUiain^ 

m  efpecialidade  a  generalidade^  para  que  por  mnt 

em  meu  nome  pqffa  afeniur  fobre  o  dito  concerto  i^M. 

lato  ixjfy  corn  o  dito  Emperador  meu-^ïrmcS  e  tv^j^ 

pmzenfa  cçmo  em  quaesquer  Procurador  ou  Pr^vffif 

dores  que  elle  para  o  dito  concerto  e  affknto  délie  eré^ 

é  que  mojirarem  feu  peder  e  ProcuraçaS  fuficie^iti^ 

fiavUte  para  o  dito  cazo  por  elle  affinada  e  affeliaitl^ 

feufello.todo  aquêle  que  bemvifioie  for  e  qiefojj^^ 

pitutar  e  ffentar  e  concordar  e  prometar  e  jurar^ 

meu  fiome  e  que  eu  farey  comprirey  e  gûatdann  ^' 

que  por  elle  for  eapitulado  afeutado  no  dito  €<mct^  [ 

afewto  ^om  as  condiçSes  paSos  vincùlos  e  fo  las  f(^J^ 

firmejzfu  que  por  elle  for  affeutado  eoncordado  rdf  t^ 

€omo  por  fe  ,my  pejloa  foffe.fiito^     Outro  fy  que  ^9» 

juràr  em  minha  aima  que  fuardarey  e  tàmprire^i^ 

meute  e'com  tfeito  o  que  àfj'y  por  elle  no  que  dito  ktr 

eoncordado  eapitulado  e  affeutadofem  cauteta  engano  ¥J 

defemulaçaS  alguua  e  que  uai  hirey  nem  virey  contra  0^ 

contra  parte  alguma.  dello  fob  aqueltas  p^as  que  for  ^ 

dito  meu  Procurador  forem  pôflas  ajjentadas  e  coscof^ 

^das  e  para  todo  o  que  dito  o  que  dito  he  le  dou  e  wi^, 

iodo  mu  poder  comprido  com  Hère  e  gérai  adminifi^'^^^ 
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p  prometo  e  feguro  par  eflà'  prezenie  Carta  tit  ter  e  T  ÇJÛ 

wanter  rèahnente  e  corn  effeito  todo  o  que  por  elle  diio  ^ 
mm  Procuradar  fobre  0  dito  concerto  e  afento  for  concor^ 
iado  e  ajjentado  capitulado  e  prometido  Jegurado  e  outor 
^ado  ejur.ado  e  de  0  haver  por  ràto  grato  firme  e  vatiozo 
î  de  nom  hir  nem  vir  contra  ello  nem  contra  parte  aU  ^' 
lumê  deiio  em  tempo  atgum  nem  por  maneira  qlguma 
^ob ^obrigaçam  expreçaque  por  elle  faço  de  todos  meus 
hens  patrimoifiiaies'  e  da  Coroa  havidos  e  por  haver  os 
juaes  todos  èxpreçamante  para  ello  obrigp  e  por  certidai 
ie  todo  0  fobredito  mandey  fazer  efta  minha  Carta  affl^ 
nada  por  mim  e  ajfellada  do  meu/ello  redondo  de  minhas 
armas.  Dada  em  a  Cidade  de  Lisboa  a  dezoito  dias\d» 
Outubro  Anno  de  nojfo  Senhor  ^efu  Chrifio  de  mil 
mnhentos  vtnte  oito  annos  zz  El  Reu. 

Afy  prezentadas  las  dicfaaa  Proçuraciones  por  lot 
dichûs  Senoores  Procoradorét  fae  dîcho  ^uè  por  qaanto 
antre  el  dicho  Sennor  Etnperaiior  y  Rey  de  Caftilia  de 
Léon  de  Aragon  de  las  doz  Seciliat  de  Jerufalem  &c* 
y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  e  de  los  Algarbee  &c* 
havfa  dubda  fobre  la  propriedad  y  pofefion  y  derecho  y 
pofeilon  o  qnazi  pofifion  tiayegacion  e  cotnercio  de  "  ' 
Maluco  y  otras  Islaa  y  >roares  to  quai  cada  una-de  iQg 
dicbos  Sennores  Emperador  y  Rey  dé  Caftilla  y  Rey  de  ' 

Portugal  dize  pertencerle  afy  por  virtud  de  las  capitn* 
laciones  que  fueron  fechas  por  los  muy  altos  y  muy 
poderozôs  y  Càtholicos  Prin  cèpes  Don  Fernando  y  Dona 
Izabel  Reys  de  Caftilla  aguelos  del  dicho  Sennor  Ëm« 
perador  y  con  El  Rey  Don  Juan  el  fegando  de  Portugal 
que  aya  gloria  aceriça  <ie  la  demarcacion  del  œar  Oceano 
como  por  otras  razones  y  derechos  que  cada  ttno  de 
los  dichos  Sennores  Emperador  y  Reys  dezia  tener  e 
pertendia  ff  las  dicbas  Islas  mares  y  tierras  fer  fuyas  e 
cftar  en  pofefion  délias  y  que  aviçndo  los  dicbos  Sen«* 
Bores  Emperador  y  Reys  relpcfto  al  muy  conjunâo 
deudo  e  grande  amor  que  antre  ellos  ay  lo  quai  no 
folamènjte  deve  coin  mucba  razon  fer  conferyado  maa 
^Qanto  pofible  fuere  mas  acrecentado  y  que  por  fe 
quitar  de  dudas  e  demandas  e  debates  que  antre  ellQS 
Podria  baver  y  muchos  inconvenientes  que  antre  fua 
Vafallos  y  fnbdltos  y  naturales  fe  podrian  feguir  fon 
*gora  los  dichos  Sennores  Emperador  y  Rey  y  los  dicbea 
Procoradorea  en  fa  nonbre  concordados  e  ^onoertâtiioa»  ' 

'Ce  a  fobre 
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;JC2Q(obre  las  dicbas  dubdas  e*debttes  en  erinodo  y  form 

fegttinte. 
VnuiM  .       Primiramint$  dixeron  loi  dicbos  Gran  Chinciler  ; 
^T^  oBifpo  deOsma  y  Com^ndador  mayor  deCalttrava' Pro 
FortHg^  mrtLàores  dei  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  deCaftill 

Ssoooo    9^^  ^^'^'  ^^'  ^^  npnbre  por  virtud  de  Ja  dipba  fa  pro 
PmMs.   curacion   vendio  cotno  iuego  de  fecho  veodieron  deHi 
dia  para  fienpre  ja  maz.  al  dicho  Senaor  Rey  de  Por 
^  tagal  para  el  y  todos  fus  facceflbrès  de  la  Corona  de 
fut  Reynoa.  todo  el  derecboaccion  damînio  proprletii 
^  '    '  y  pofefion  o  quafi  porefion  y  todo  el  dereçbo  deoi- 
vegar  y  cootratar  v  comerciar  por  qûalquîer  modo  qoe 
fea  que  el  dîcbo  dennor  Emperador  y  Rey  de  Caftiili 
di2:e  que  tiene  y  podria  tener  por  qua^^quer  via  modoo 
tnanera  que  fea  èm  el  dicho  Maluco  y  falas  logares  tierm 
y  ipares  fegundo  ab3xo  fera  declarado  e  efto  cnm  lu 
declaracionea  y  limitacîones  y  condicionea  y  claozalit 
»baixo  contenîdas  y  declaradaa  por  preciô  de  trezieorof 
y  fincoenta  mil  ducadoa  de  oro  pagados   en  tnonedas 
corrienlea  en  la  tierra  de  oro  o  de  ptata  que  valgao  en 
Caftilta  trezientos  y  fetenta  e  finco  maravedis  cadada- 
cado  los  qaaies  èl  dicho  Sttinor  Rey  de  PortugaLdara 
epagara   al  dicho   Sennor  Emperador  y  Rey  de  Ca* 
^ftilla  y 'a  las  perfonas  que  Su  Mageftad  para  ello  ooo^i 
brare  en  efta  manera  loà  ciento  y  fincoenta  mil  docadoSi 
dellos  em  Lisbona  dentro  de  quinze  o  vinte  dias  pn« 
,  merbs  feguientes  dèfpues  que  efte  eontrato  confirtntdo 
por  el  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  fueiv 
Ilegado  a  la  Ciudad  de  Liaboa  o  adonde  el  dicho  SeoiKf 
Rey  de  Portugal  eftnviere  e  trinta  mil  ducadoa  pag>W 
em  Caftilla  los  vinte  mil  en  Vallâdolid  y  lôs  dks  u 
eà  Sevilla  hafta  veinte  dias  del  mez  de  IVlayo  primefi' 
^ue  vrene  defto  anno  y  fetenta  mil  ducados  emCatti 
pagados  en  la  ferjra  de  Mayo  de  Medioa  del  Caopo  deSl 
dicho  anno  a  loa  termines  de  los  pagamientoa  dells  J 
los  cien  mil  ducados  reftantes  delà  feria  dèOtobredi 
la  dîcha  Villa  de  Médina  del  Campo  defte  dicho  anno  I 
los  plazoa  de  los  pagamientos  delta  pagado  todo  fu^^ 
del  can'bio  y  fe  fueve  necelFario  fe  dara  Iuego  cedul  ^ 
paea  el  dicho  tienpo.y  fy  el  dicho  Sennor  Emperad 
y  Rey  de  CaftiiU  quiziere  tomar  a  canbio.los  i'ic^^ 
eien  mil  dùcados  en  la  dicbà  feria  de  Mayo  defte  diVii 
•nno  para  focorrerfe  dellos  pagara  el  dicho  SenoorK^; 
i  4»  Portogal  a  tztou  de-finco  o  feia  por  ciento  4^  canbio 
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eomo  fa  terorero  Hernan  Dalvàrei  Ids  faele  tortmr  dé  IÇaû 
feria  a  feria  la  quai  dl'cha  venta  el  dîcho  Sennor  Ëm* 
perador  y  Rey  de  Caftiila  haze  al  dichô  Sennor  Rey  dé    « 
PortUf^al   con   condîcion  qne  en   quaîquîera  tienpo  que 
e!  dtcho  Senror  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  o  fu&fa- 
cefloT'és    qnîzîeren  tornar  y  con  efFefto  tornaren  todos 
los   dichos    tffzientos  y  nncoenta    mil   diicadoa  y  fia 
dellcfs  faltar  coza  al^tina  al  dicbo  Sennqr  Rey  de  Por» 
tnprai   o  a    fus  fuctirofes    que  la   dicha    vienca    quede 
de.sfecha,   y  cada  uno  de  los  dichos  Sennores  Emperador 
e  Reys  quede  con  el  derecho  e  aflion  que  agora  tîene 
y  pertîendem  tener  afy  <^n  el  derecho  de  la  pofefîon  o    . 
cazy  porefion  conp  en   la  propîetad  pof  qualquier  via 
modo  y  tnanera  que  pertenecer  les   pueda  como  fe  efte 
contra» ô  no  fnera  hecho  y  de  la  tnanera   que  primeito 
lo  ténia  e  pertetidi&n  tener  fin  que  efte  contrato  les  baga 
ni  cauze  preiaizio  ny  ynovacîon  alguna. 

Item  es  concordàdo  e  afentado  entre  los  dichos  ^-ffmâê 
Pfocuradorea  en  nonbre  de  los  dichos  Sennorea  fus  con-  tioUT^"^ 
ftituientes  que  pera  Te  faber  las  Tslas  lugares  tierras  y 
mares  y  derecho  y  afiion  dellôs  que  por  efte  contrato 
el  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  afy  vende 
con  la  condîcion  que  dicha  es  al  dicho  Sennor  Rey  de 
Portugal  desde  agora  para  todo  fienpre  ha  por  hechada 
vina  linia  de  polo  a , polo  conviene  a  faber  del  norte  al 
fui  por  hi^m  (èmicirculo  que  difte  de  Maluco  al  nordefte 
tomando  la  quarta  de  lefte  dtes  y  nueve  gradbs  a  qûé 
conrefpoDdem  dies  e  fetegrados  efcafos  en  la  equinôcial 
em  que  monta  dozientas  y  novienta  y  fête  legoas  y 
média  mas  a  oriente  de  las  Islas  de  Rlalucodando  diea 
è  fetê  legoas  y  itiedia  por  gradolequinocial  en  el  quai  " 
merediano  y  runbo  del  nordefte  y  quarta  de  lefte  eftan 
fituadas  las  Islas  de  las  Vêlas  y  de  Santo  Thotne  por 
donde  paffa  la  fobredicha  ^linea  y  Ûmfcirculo  y  fiendo 
cazo  que  las  dicbas  Islas  efttem  y  diftiem  de  Maluco 
maz  o  menos  todsivia  han  por  bien  e  fan  concordes  qne 
la  dicha  linia  que  de  lànçada  a  las  dicbas  dozientas  y 
novienta  y  fête  legoas  y  média  mas  oriente  que  bazem  ^  ' 
lus  dichos  dies  y  nueve  grados  al  nordefte  y  quarta  de 
lefte  de  las  dichas  Islas  de  Maluco  como  dicho  es  y 
dixeron  los  dichos  Procuradores  que  para  fe  faber  por 
donde  fe  ha  la  dicha  Jinia  por  lançada  fe  hagan  dos 
Padrones  de  hum  ténor  conformes  al  Pàdron  que  eftit 
enla  Ca2a  de  la  Contratacïon  de  las  Indias  de'Sevilla 
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1 539  P^^  donde  nafegtii  lis  armadas  y  Vaflallos  y  foUltof 
del  dtcho  Seonor  Empcrador  y  Rey  de  CaftilU  y  dentro 
de'trinta  dias  deCpues  de  la  fecha  defte  contrato  fe  nonbre 
doz  perfoiias  de  cada  parte  para  que  yean.  y  hagan  luego 
los  dichos  Padrones  conforme  a  lo  fafo  dicho  y  en  elloi 
fea  retada  la  dicha  tinia  por.el  modo  fobredicho  y  que 
ios  dichos  Sennores  Emperador  y  Reys  los  firmetn  lii 
fus  noobres  y  feliem  con  fus  fellos  pera  qaedir  a  cadt' 
uno  el  fnyo  y  dende  ère  ^ datante  qoede  la  dicba  \m 
pôr  lançsda  pera  declaracion  del  panto  y  lugar  por  dooie 
ella  pafla  y  tambien  pera  declaracion  del  fitio  em  oue 
'los'dichps  Vaflallos  del  dicbo  Sennor  Emperador  y  Rey 
de  Caflilla  tiene  fitnado  y  afentado  a  MaUico  la  qoil 
durante  el  tîtenpo  jdefte  contrato  fe  vea  que  efta  poeti 
jen  el  tal  fitio  puefto  que  en  la  verdad  efiè  em  msoi 
o  mas  diftancia  a  oriente  de  lo  que  en  los  dicbosh^ 
drones  es  ficuado  y  para  que  en  el  punto  de  la  fitu* 
cion  em  que  en  los  dichos  padrones  efta  fituado  Mslnco 
fe  continuem  los  dicbos  dles  y  fiéte  grados  a  oriente 
que  por  bien  de&e  contrato  el  dicho  Sennor  Rey^e 
Portugal  ha  de  haver  y  que  non  fe  athando'  en  h  Cizt 
de. la  Contratacîon  de  Sevilha  el  dicho  padron  lasdicbts 
perfonas  nonbradas  por  los  dichos  Sennores  Emperador 
y  Reys  dentro  de  hum  mes  bagan  los  dichos  padrooei 
•  y  fe  firmem  y  lellem  como  dicho  es  y  por  elloi  fe 
*  hagan  Cartas  de  navegar  em  que  fe  lancé  la  dicba  lioit 
en  la  mài^era  fufo  dicha  para  que  de  aqui  adelioti 
navegnem  por  ellas  los  dichos  VaiTallos  natoraes  efab- 
ditps  del  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilli  y 
para  que  los  navegantes  de  una  parte  y  de  otra  te 
ciertos  del  fitio  dé  la  dicha  linia  y  diftancia  dete 
ibbrediçhas  duzentas  y  novienta  y  fête  legoas  y  ineb 
que  aya  entre  la  dicha  linia  y  Màluco. 

Cms  de         Item  es  cohcordado  y  afentado  por  los  dichoc  Pi^ 

îlw^"  coradorcs  que  en  qualquier  tienpo  que  cl  dicho  ScnD<« 

.'     Rey  de  Portugalquizîere  que  fe  vea.el  derechodeb 

propriedad  de  Maluco  y  las  tierras  y  mares  conteniiitf 

em  efte  contrato  y  puefto  que  al  tal  tienpo  el  dici» 

Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  no  tenga  toroxio 

^  el  dicho  precîo  ny  el  dicho  contrato  fea  refolato  fe  ve* 

en  efta  hianera  conviehe  a  faber  que  cada  uno  de  \o* 

dichos  Sennores  nonb;re  très  Aftrologos  v  très  pOotos 

o  tr^^  marlnerps  qu^  jTeaB  efpertos  en  la  naTegtcioo 

■        '        *     '  lof 
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tei  qOftles  fe  ajantoran  en  hon  lugtr  de  le  raye  dentre  I^^Q 
fus  Reynoe  donde  fuere  tqotdndo  qâe  fe  jimiem  deide  ^  ^ 
el  dia  que  el  dicbo  Sennor  Ëmpèredor  y  Rey  de  CaftilU 
o  faa.  uibcefTorea  foeren/réqueridoa  por  parte  del  dicho 
SenDor  Rey  de  Portagal  que  fe  nonbren  hafta  qaatro 
tnezes  y  alil  confultaran  y  acordaran  y  tomaran  afiento 
de  la  mènera  en  qoe  ha  de  hir  a  fe  ver  el  derecho  de 
la  didia  propriedad  eonforipe  a  laa  dichaa  capitolaGiones 
e  afienio  ijoe  fae  fecbo  antre  loa  dichos  CathoUcoa  Reye 
Don  Fernando  y  Dona  Izabel  y  el  diebo  Rey  D.  Jnaa 
el  fegendo.  de  Portogal.  y  fiendo  baxp  qoe  el  dereçbo 
de  la  dicha  propriedad  le  josge  al  dicho  Sennor  Éoi- 
perador  y  Rey  de  Caftilla  no  fe  executarà  ny  fe  usari 
de  la.  tal  feotencla  fim  que  prioaero  el  dicbo  Sennot 
Etnperador  y  Rey  de  Caftilla  y  fus  fubcefforea  tornem 
realnpLente  y^con^fiefto  todoe  los  dicboa  :trez!entos  y 
cincoenta  mil  ducadoa  que  por  vtrtod  defte  contratp 
foeroD  dadoa  e  juagandofe  el  dereebo  de  la  propriedad 
par  parte  del  dicbo  Sennor  Rey  de  Portagal  el  dicbo 
Sennor  Emperédoir  y  Rey  de  Caftilla  y  fna  fubceflbree 
ferait  obligadoa  a  tornar  realaiente  y  con  effefto  IO0 
dicboa  trezieQtos.y  fincoeuta  mil  ducadoa  al  dicbo  Sen« 
nor  Rey  de. Portugal  p  a  fna  fubceflerea  desde  el  dia* 
em  que  la  dicba  fentencla  fuere  dada  hafta  quatro  i^nnoe 
prionieras  fegulentea. 

Item  fue  concordado  y  afentado  peloe  dichoe  Pro-*  JSpSufU» 
enradorea  en  lionbre  de  loa  dicboa  Sennorea  (ba  confti* 
tuientea  que  fiendorcaso  que  ém  qoanto  efte  çontrato 
de  venta  durar  y  nô  fuere  deafecbo  deade  el  dia  de  la 
fecba-del   em  adelante  vinieren  algunaa  èf^eciaiiaa  d,  ' 

drogarlaa  de  qualquier  fierté  que  feas  a  qualeaquier 

Juert^a  o  partea  de  los  Reyeoa  y  Sennorioa  de  cada 
uno.  de  loa  dicboa  Sennorea  conftituientea  .que  fean 
traydae  y  por  loayafTalloa  fubditoa  y  natnralea  del  dicho 
Sennor:  Emperador  y  R«y  de  Caftilla  6  por  otraa  quaea- 
quer  perfonaa  puefto  q^e  fua  f»bditos  y  naturalea  y  '  • 
Vafialldainon  fean  que.  el  dicho  Sennor  Emperador  y  ^ 
Rey  de  Caftilla  eh  fua  Reynoa  y  Sennpfiba  y  el  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  en  loa  fuyoa,  feyan  obUgadoa 
a  mandar  a  baser  y  mundem  y  bagap  depozitar  laa 
dichaa  efpedariaa  ,0  dr<>gariaa  en  tal  manera  que  él  tal 
depozito  q^ede  ^feguro  fin  que  a  quel  a  çuya  parte  vU 
tiere.,  f^^por  el:  otro  p^ra^  f»fto.  teqùeridç  para  que  a  fy 
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IX^Q  eftem  deposlttdM  «Q  nombre  dé  ànbof  em  poder 
tqoella  perfooa  o  perCbnM  en  qnien  cadt  iid0  de  I( 
dtchos  Seiinor«t  en  foi  tiêrras  y  Senooriot  las  mandari 
i    y  bitierem  depozitar  el  quai  dapozito  feram  loi  dichc 
Sennorea  obligadoa  a  .bazer   e   naiidar  bazar  por 
snanera  fobredichaxagora  las   dtcbag  efpeciarias  o  dr^ 
gariaa  fa  ballea  cin  poder  de  aqoellos  qaelai^tny«r 
o  en  poder  de  qaalqoter  otra  perfofia  o  perfpoas  en  qi 
tesqaier  lugares  o  partes  doDde   fèeren   baïladas  y  \i 
dtchos  SeoDores  Eniperador  y  Reys  (eram  obligadoi 
lo  tnandar  afTy  oo^heficar  desde  agora  en  fus  Reyni 

Îr  Sennorioa  para  qiie  afy  fè  emiipta  en  modo  qneooa 
e  paeda  alegar    ignorancia  y  vlniendo  m   apoiitir  lu 
dichas  efpeciarias  o  dfo^ariaif  â  ^^^Î^Qûier  puertoii  I 
tierras  qae  de  cada  nno  de  tos  dichos  Sennores  conti*  I 
tuientes  nofueren  no  fiendo  de  enemigos  cada  nno  det- 
los  por  vtrtud  defte  çontrato  podéra  requérir  en  aonbre 
de  ambos  fin  maz  moftrar  nlngtina  péovizam  ny  poder 
de  otro  a  las  Jufticiaa  de  los  Reynoà  y  Sennoriôs  dooie  i 
las  dichas  efpeciariaa  o   drogarîas  vinieren  a  pinr  o  i 
fueren  baïladas  que  las  mandem  depozltar  y  depozites 
V  em  qualquiêr  de  las  dichas  partes  donde  afTy  fuerea 
nalladas  Us   diéhas  efpeciarias  o  drogarias  eftaran  en- 
bargadas  y  depozitadas  por  ambos  bafta  fe  faber  de  coyt 
demarcacion  fueron  '  facadas  y  para  fe  faber  fi  el  logir 
y  tierras   de  donde  las  dichas  efpeciarias  o  drogriu 
<  fueron  traldas  y  facadas  caeoi  dentro'de  la  demarcacion 

y  limites  qpe  por  efte  contrato  qaedan  eon  el  dlcbo 
Sennor  e  Rey  de  Caftilla  e  ay  em  ellas  las  dichu  efp^ 
ciarias  o  drogarias  enbiaran  los  'dicfaos  Sennorea^  Em^ 
radores  y  Reys  doz  o  quatro  navios  tantos  el  uno  coso 
el  otro  en  los  quales  hican  perfonas  -jnramentadas  qQ< 
de  bien  lo  entendam  tantos  de  la  una  parte  codo  di 
la  otra  a  los  dichoa  Ingares  e  tierras  donde  dixeren  qo« 
facaron  y  troxieron  las  drchaa  efpeciarias  o  drogari'^ 
para  ver  y  detreminar  em  cuya  demarcacion  caêm  ^ 
dfcbas  terraa  o  lugares  de  donde  afiy  las  dichas  efpe* 
darias  o  drogarias  fe  dixeren  que  fnerdn  facadii  < 
haliandoiTe  que  laa  dichas  tierras  y  lugMires  caeoi  deotro 
de  la  démarcation  del  dichô  Sennor  Emperador  y  K^y 
de  Caftilla  y  quci  em  ellas  "hay  las  dicbaa  efpeclariu  o 
drogarias  en  tanta  caiîtidad  que  razonablcmente  foéltan 
traher  las  dichas  efpeciarias  o' dmgariaa  em  ta!  cafop» 
alçara  e  quitara  el  dichd  depozîCo  y 'fe  entreg«r*>  ^ 
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bretnènte  al  id!ého  Sennor  Emperidor  e  Rey  ée  Caftillâ  IC2Q 
fin  que  pof  ello  fean  obligados  a  paj^ar  nioguna»  coftas 
ny  gaftoa  ny  interecea  tiy  <>tra  aigana  coia  è  fiendo 
hallado  que  fueron  faoadaB  ie  laa  tierras  y  lagares  de 
la  demarcacion  del  dicbo  SenDor  Rey  de  Portugal  a^ 
mefmo  fera  aiçado  e  quitado  el  dicho  depozito  y  ib 
entregafa  al  dicho  Sennor  '  Rey  de  Portugal  fin  que  ppf 
ello  fea  oblîgado  a  pa^^^af  ningun/is  coftas  ny  gaftoa  ny 
entereceâ  ny  otra  algunà  coza  de  qualquier  oalidad  que 
fea  y  las  perfonas  que  afiy  las  troxeren  feran  pagbidoa 
y  caftigadoa  por  el  dicbo  Sennor  Emperador  »Rey  de 
CaAîila  o  por  fus  juftîcias  como  quebrantador 'de  fè  y 
de  paz.  conforme  a  juftici^  y  \oê  dichba  Seonorea  Eni« 
perador  y  Rey  de  'Gaftillà>  y  el  dicho  Sennor  Rey  de 
Portugal  feran  obligados  de  enbiar  loadichoa  fus  naviof 
e  perlonaa  tanto  que  por  eada  uno  dellos  |il  otro  fuere 
requerido  y  en  quanto  afy  las  dichas  efpeciarias  o  dro* 
garîas  eftôvieren  depofitadas  y  enbargadas  en  el  modp 
fobredicho  el  dtcho  Sennor  Emperador  Rey  de  CaftiUâ 
hy  otro  por  el  ny  c6n  fu  fa^or  .ny  confentitnento  «a 
biran  nén  entbiaran  a  la  dicha  tierra  o  tierras  de  doodf 
•ry  las  dichas  efpeciarias  e  drogarias  fueron  trahidaa  « 
todo  lo  que  dicho  ea  en  efte  capitulo  acerca  del  depo* 
aito  de  las  efpeciarias  ô  drogarias  no  avra  Ingar  ny  f^ 
entendera-  en  las  efpeciarias  o  drogarias  que  vinieren  a 
qualesqoier  partes  pera  el  dicho  SehborRey  de  Por^gaU 

Ittm  es  concordado  y  afentaéo  que  en  todaa  lav  NavigM^ 
Islas  tierras  y  maf^es  que  fuerdtrde  la  ditbâ  linia  f^t%^^^!^g^ 
dentro  no  poedam  Us  naoa  navios  r  gentea  del  dicho 
Setfnor  Emperidor  eRfiy  de  CâfttUa  ny  de  fua  Aibditoi 
VaiTallos  y  naturalea  ny  t>tras  alguoas  perfonaà  puefto 
4»^'  fus  Cabdîtos  ny  VaflTftllos  naturales  »q  fean  por  fa 
tnandadô  y  confentimento  favor  e  ajuda  o  fin  fu  man* 
dfldo  fa^r  ny  ajuda  entrât  navegar  trâtar  ny  comercta;r 
ity  cargar  co27a  ilguna  que  en  las  diehasislas  t^rraa  y 
mares  ouTÎere  de  qualquier  forte  o  œaiiera  que  fe^  y 
que  qualesquier-de  los  fobredichos  que  de  aqui  adelante 
el  contrario  de  tedaa  las  dichas  cozas  o  cada  una  déliai 
hiziereh  o  f aérien  -conprebendidos  e  alhados  de  deatro 
de  la  dicha  linia  fean  prefos  por  qualquier  Capiten  o 
Capitanes  o  genteg  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 
y  por  loa  dicboa  fus  Capitanes  oydoa  e  caftigadpa  4 
ptigQidoa  como  coflarîoa  y  quebrantadores  de  paz  y  no 
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jrjQfienâo  haliados'^dîeiitro  de  lu  dioh»  lînfâ  pof  los  dîchoi 
^   ^  Cîipîtancg  o  gente»  del  Sen&or  Rey  de  Portugal  fevinie* 
rei^  a  qnalqiiîer  puerto  tierra  o  Seonorto  del  dicho  Sen* 
ïtôr  Empebdor  ^  Rcy  de  Caftilla  que  el  dicho  Seonot 
Emperador  c  Rey  de  Caftilla  y  fqs  joftîciaa  «londe.affy 
Vinieren  o  faereti  hallados  fe'an  tenidos  y  obligados  de 
I08  totnar  y  prender  en  tanto  qae  les  fueren  prefenUdoi 
antos  y  pés^qnizàs  que  les  fueren  e nbiados  por  el  dicho 
Sennor  Rcy  de  Portugal  o  por  fu»  juftîcÎM  porqne  fc 
tnûeftre  fer  culpados  en  cada  huna   deftas  èo^as  fobre* 
.  dkhas  y  los  pngnif  e  caftlgar  enteramentc  coîno  malhe* 
ehorec  e  quebrantadoi'es  de  fè  e  de  paz^ 
i>^*^n  li$m  es  concordado  e  afentado  -por  los  dicho§  Pro- 

2S^*  feur«dores  que  el  dicho  Sennor  Emperaidor  y  Rey  de  Ci- 
"^^  ftUla  00  eubîe  por  fv  ny  por  otro  a  liis  dicbas  hitf 
lierras  y  mares  dentr'o  de  la  dieha  linia  ny  confiesti 
"  eue  ailà  vayan  de  aqui  adelante  fus  naturales  y  fabditot 
y  Vaffallos  o  eftrangeros  puefto  que  fus  nalorales  y  Vif- 
fallbs  ny  fubditos  no  fean  ny  les  de  par»  ellô  ajudi 
»y  favor  ny  *)  eUo  Ma  concierte  con  ettos  para  fi  to" 
tbntra  la  forma  y  afieinto  deft^  pontrato  àntes  fea  obli* 
vadoUe  lo  defcnder  cftorvar  e  imp^dir  quanto  en  el 
fuere  y  enbijin*)  el  dicho  Sennor  Emperador.  y  Rey  fc 
CaftilU  por  fy  o  por  otra  a  las  fichas  Islas  tîernio 
fiiares  de  deotro  de  la  dicha  linU  o  concentieodo  qo8 
aïU  Yâyan  fui  naturaîes  Vaflallps  fubditos  o  eftraogeroi 
.  puefto  que  fus  naturales  Vaffallos  ny  fubditos  no  feaa 
"  dandotea  para  clb  ajnda  o  favor  o  eosucerfcàndofe  cob 
.  .  elloa  para  que  *lU  vàyati  contra  la  forma  e  ameute  d«to 
tontrato^  fy  la  no  defeudîére  y  eftô^bare  e  înpedi«» 
m^nto  en  él  fuere  que  él  diàbo  paéto  4e  ifetro  vendewlo 
nuede  luego  rezolato  y  el  dJcho  Sennor  Rey  .de  Pot- 
ingal  no  fea  maz  obligado  t  fecibir  el  dicho  precio  ny 
ni'  refcro  vender  el  derecho  e  acçiâi>  que  el  dicfio  Sennof 
Emèersdor  eRey  de  Caftilla  por  qualquier  via  émane» 
fiue  fe»  ppiria  tencr  à  cllo  antes  qqe  aqoel  porvWad 
4efte  contrato  tenga  vendtdo  y  renoncUçla^  y  trafpaffw® 
w  el  dicho  Seànor  Rey  de  Porttigal  y  .por  et  mm 
fecbb  la  dicha  venU  quede  pura  ,e  filedera  para  fiecp» 
jw'ffiAzcomo  fy  tl  pïincipîo -  fue».  feeba^lin  condicioB 

Îpafto  de  rétro  ven^endo  pero  porqnrpodeHa  fcrqw 
fvegando  los  fobredichos  pôr  los  mares  de!  fui  donde 
fos^  fubditos  y  nttnrales  y  VaflaUoa  del  dicho  ^^ 

a^wGABXANo;  fc  cond^te  cen  clloi  para  cUet  alla  iiir  &c. 
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Xmpenidor  e  Rey  de  Caftilla  puedem  ntvegar  1m  podria  j  r^Q 
fobrevenir  tiftipo  tam  forçozo  e  contrario  o  neceflidad  ^  ^ 
com  qae  fuefen  coftrenidoa  contiouando  fa  camino  « 
navegacion  a  paiTar  la  dicha  linia  en  tal  cazo  no  in* 
correriaa  en  pena  algnna  maz  antes  que  aportando  y 
llegando  en  qaal()Qier  de  loa  dîchofi  cazoa  a  alguna 
tierra  de  laa  que  aiTy  entraren  en  la  dlcha  linea^  e  por 
virtod  defte  eontrato  pertenecieren  al  dicbo  Sennor  Key 
de  Portugal  que  fean  tratadoa  por  foa  fubdttoa  e  Vaf* 
failos  e  moradorea  della  como  Vaflallos  de  fu  hermaho 
e  s^fy  cômo  el  dicbo. Sennor  Emperador  e  Rey  de  Ca« 
fiitla  mandaria  tratar  a  los  fuyoa  que  defta  manera  apor* 
tacetn  a  fua  tierraa  de  la  nuevâ  Efpana  o  a  otras  de 
•qaéliaa  partes  coç  Unto  que  cefiando  la  dicha  neceiHdad 
fe  faigan  luego  y  fe  buelvan  a  fus  marea  del  fui  y  - 
fienda  cazo  que  loa  fobredielîo&  pafafen  por  ignorancia 
la  dicba  linia  ea  concordado  y  afentado  que  no  incor- 
reram  por  ello  em  pena  .alguna  em  ouanto  no  conftara  . 
ciaramente  que  fabiendo  elloa  que  eftcvan  dedtro  de  la 
dicha  linea  no  fe  bolvieren  y  falieren  fûera  della  como 
es  acordado  e  afentado  em  el  cazo  que  entrafem  com 
tienpo  forçozo  y  contrario  o  dte  necelTidad  porque  ^ 
quando  efto  conftare  fe  avéra  por  probado  que  com  ma^ 
licia  pafaran  la  Unia  y^eran  pognidoa  y  avran  aquelaa 
penas  que  ban  de  baver  aquellos  que  entraren  dentro 
de  la  linia  como  dicbo  ea  y  en  efte  eontrato  ea  con« 
tenido  y  declarado  y  albando  los  fobredicboa  o  defcn* 
briendo  en  quanto  dentro  de  la  dicha  linia  anfy  afidu^ 
vieren  algunaa  lalas  o  tierraa  dentro  de  k  dicha  linia 
que  laa  talea  lalas  o  tierraa  quedem  luego  libremente  y 
con  effefto  al  dldio  Sennor  Rey  de  Portugal  «e  a  foi.  '  ' 
fubeffores  como  fy  por  fua  Capitanes  e  Vaflallos  dçfcu* 
biertas  e  halladaa  e  poflqidas  al  tal  tienpo  fuefin  y  es 
concordado  ê  afentado  pôr  loa  dicbps  Procuradorea  que 
las  naoa  e  navioa  dé^  dicbb  Sennor  Emperador  Rey  de 
Caftilla  y  de  fua  fnbditos  Vaffallos  y  natnrales  puedam 
hir  e  navegar  por  los  mares  dei  dicbo  Sennor  Key  de 
Portugal  por  donde  fus  armadas  vam  para  la  India  tanto 
folamente  qnanto  les  fuere  neceflario  para  tomar  fus 
derotts  derechas  para  el  eftrecho  de  Magalhanes  y 
hazîeodo  io  contrario  de  lo  fufo  dicbo  navegando  ma^  , 
por  los  dicbos  mares  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 
de  Io  que  dicho  es]  incarriran  por  el  inifmo  fecbo  afllV 
«1  dicho  Sennor  Emperador  •  Rey  de  iCaftilla  conftapck» 
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J[S|3Q  V^^  ^^  hizleron  por  fa  tnaodado  fa^or  o  ajuda  o  con« 
fentimento  y  los  que  afli  navegaren  e  foeren  contra  h> 
fufo  dicho  en  las  pr>nas  fobredichas  afy  y  de  la  manera 
que  de   fufo   em   efte  contrato   es  declarado. 

^"<-  Item  fueaibntado  e  concordado  que  lo  que  tocta  que 

***^*  fp  aigttnos  fubditos  del  dicbo  ÎSej^nor  Emperador.  e  Rey 
de  Caftîlla  o  otroîi  algonos  fueren  tomados  e  halla^iog 
de  aquî  adelante  derrtro  de  los  dicbos  limites  ariba  de- 
clarados  fean  prezos  por  qnalquer  Capitao  o  CapUanes  0 
gentes  del  dicho  Seniior  Re^^  de  Portugal  y  por  los 
>  dicho's  fus  Capitaneft  oydos  caftîgados  y  pugnidos  cono 

•  ^  coiTarios  violadores  e  quebrantadores  de  paz  y  que  no 
fiendo  hallados  Centre  de  la  dicha  •lînia  y  viniendo  t 
qoalquîff  pnerto  del  dicho  Sennor  Ëinperador  y  Ref 
de  Caftilla  Su  Mageftad  e  fos  jbftieias  fean  ob\ig|(ioi 
^e  los  tomar  e  prender  taoto  que  le  f ueren  prezentadot 
«utos  e  pefqaizas  qae  les'fuereo  enbiados  por  el  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  ou  por  fus  jufticias  por  los 
quales  fe  mueftre  fer  calpados  enflas  cozas  fufo  dichas 
y  los  {fngnir  y  caftigar  enteramente  como  malbechorei 
e  quebrantadore»  de  fé  y  de  paz»  y  la  de  inaz  que  fe 
afienta  por  efte  contrato  en  quanto  toc»  a  «no  paflar  la 
dicha  iînta  ningunos  flibdNrû»  del  dioho-  Sennor  Empe- 
rador  e  Rey  de  Caftilla  oy  btros  algtinoÉ  por  f|i  nan* 
dado  coD fentimento  fovor  o  ajnda  y  las  pennas  que  cerca 
defta  fe  ponem  fe  entenda  desde  el  dia  que  foerè  nothe- 
ficado  a  los  fubditos  del  dicho  Sennor  Emperador  y 
gentes  que  por  aquellas  mares  y  partea  eftan  e  navegao 
^m  adelante  y  que  antea  de  la  tal  ndtheficaçao  no  îik 
correran  en  las  tiichas  penas  pera  eftô  fe  entenda  quanto 
'  a  las  gentes  de  las  armadas  del  dicho  Sennor  Enaperadot 
que  bkfta  agora  a  aqqellas  partes  fon  ydas  y  qae  desde 
et  dia  del  otorgattiiento  defte  contrato  ^  adelante  do- 
ranre  el  tienpo  que  la  dicha  venta  no  fuere  deafechi 
en  la  forma  fufd  dicha  no  puedâ  enbiar  ny  eubie  ûtnf 
algunas  de  Huevo  fin  incorrir  en  Us  diébas  penoas. 

Forei/E..  Jtim  fue  concordado  e  affentado  por  los  dtchôs  Pro- 
wtioiM.  çHfa jores  que  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  no 
bara  por  fy  ny  por  otro  ny  mandara  bazer  de  nuevo 
lortaleza  alguna  em  Maludo  ny  al  decedor  del  com 
veinte  legoaa  ny  de  Maluco  hafta  donde  por  efte  con- 
trato fe  ha  por  lançada  la  linia  y  es  aifentado  y  foQ 
concocdei»  todos  los  dicbos  Procuradorés  de  la  aoa  parte 
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y  i&  U  otra  que  efte  el  tieopo  que  el  dicho  Sennor  Upy  IS29 
de  PortugrJ  podiece.alla  eobiar  a  notheScar  que  no  (e  ^  ^ 
haga  nioguDa  fortaleza  de  nuevo  que  fera  en  la  prinaera 
armada  qqe  fuere  del  dicho  Re^no  de  Portugal  para 
la  India  defpues  defte  contrato  (er  confirmado  p  aprQ* 
bado  por  loa  dichoa  Sennorea  fua  conftituientes  y  feliado 
de  fui  felloa  ylquanto  a  la  fortaleza  que  agora  eftt  fecha 
cm  Malaco  non  fe  hara  maz  obra  alguna  en  ella  de 
naevo  deade  el  dicho  tieopo  en  adelante  folamente  fe 
reparara  e  foftentara^en  el  eftado  en  que  eftovieren  al 
dicho  tienpo  fy  el  dicho  Sennor  Rev  de  Portugal  quîziere 
el  quai  jura  e  promete  de  guardarlo  e  comprilo  afTy* 

Item  en  aflentado  e  concordado^qne  las  armxdas  qoe  riottts 
el  dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  hafta  agora  ^j^^'*  ' 
tiene  enbladaa  a  Isa  dichas  partes  fean  roiradas  y  bien  ^  "* 
tratadas  e  favorecidas  del  dicho  Sennor  R^y  de  Portugal 
y  de  fua  gentes  y  no  les  fea  puefto  embaraço  ny  empe^ 
dimento  en  fu  navegacion  y  contratacibh  y  que  fy  danno 
alguno  lo  que  no  fe  cre  ellos  ubieren  recebido  o  re» 
cebiere  de  fus  Capitanes  o  gentes  o  les  ubieren  toiAado 
alguna  coza  que  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fea 
obligado  de  eonmendar  e  fa,tisfazer  e  reflitair  e  pagsc 
luego  todo  *aquelo  em  que  el  dicho  Sennor  Emperador 
y  Rey  de  Caftilla  y  fus  fubdites'e  armadas  obieren  fido 
damnifica^dos  e  de  mander  pugnir  y  caftigar  a  los  que 
lo  bizieren  y  de  prdver  que  las  armadas  e  gentes  del 
dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  fe  puedan  venir 
qoando  quizieren  libremente  fin  impedimeato  algano* 

Item  es  aiTentado  que  el  dicho  Seni^or  Emperador  Cem 
e  Rey  de  Caftilla  mande  dar  luego  fus  Cartes  e  provizio-  ^'fP^ . 
nés  para  fus  Capitanes  e  gentes  que  eftovieren  en  las 
dichas  Islas  que  luego  fe  vengan  y  non  contratem  maz 
en   içllas  con  que  les  deixem  traer  libremente  lo  que 
ubieren  r efcatado  y  contratadq  y  cargado.  i 

Item  es  afentado  e  concordado  que  en  las  provizio-  Confir* 
lies  e  Cartas  que  cerca  defte  afiento  e  cootra(o  ha  de  *"^<^» 
dar  e  defpachar  el  dicho  Senor  Emperador  e  Rey  de'Ca-  ''"^*"'* 
fillla'^  fe  ponga  e  diga  que  lo  que  fegond  dicho  es  afenta 
capitula  e  contrata  valga  bien  aiTy  cûmo  fe  fuefi^  fecho 
e  paifado  em  Cartes  generalea  com  confentimento  ex« 
preco  de  los.  Procuradores  detJas  e  que  para  validacion  •    .. 
delio  de  fu  poderio  real  abfoloto  de  que  como  Rey  e 

''  S^nor 
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IÇ3Q  Sefior.  nataral  no  reconociente  faperior  eti  lo  temponl 
^  ^  qaiere  uzar  e  uza  abroga  e  deroga  cafla  e  at^ola  la  fuplU 
cacion  qae  los  publicos  de  las  Ciadades  y  VîlUa  deftos 
Reynos  en  las  Coftiés  qae  fe  felebraram  en  la  Ciudad 
de  Toledo  el  anno  paiTado  de  qainheQtos  e  Teinte  y  fioco 
le  hi2;ieron  cerca  de  lo  tocante  a  la  contratacion  de  lai 
dichâs  Islas  e  tierras«  y  la  refpaefta  que  a  ello  dio  y 
qoalqaier  ley  qne  en  las .  dichaa  Cortes  fobre  ello  fe 
hizo  y  todas  las  otras  que  a  efta  puedan  obftar. 

JNm'  Item  es  aflentado  que  el  dicbo  Senor  Rey  de  Pon 

mSL^n^  tagal  porqae  algonos  lubditos  del  dicho  Senor  Empe- 

ém.       rt4àt  e  Rey  de  Caftilla  y  otros  de  fuera  de  fas  Reynof 

qae  le  vinieron  a  fervir  fe  qaexan  que  en  (a  Caza  di 

India  y  en  fa  Reyno  les  tienen  embarçadas  fos  hazieiu 

das  promete  de  mandar  hazer  clara  e  abîerta  e  hrtn 

]  jùfticia  fin  tener  refpefto  a  henojq  que  dellos  fe  paedt 

tener  por  bayer  venido  a  fervir  e  ^er?ido  al  dicbo  Seior 

Ëmperador* 

•  < , 

Tttdtidê  Item  f ae  aiTentado  e  concordado  por  los  dicbos 
>494*  Procnradores  en  nombre  de  los  dicbos  fus  confiicaentes 
que  las  capitulaciones  hecbas  entre  los  dicbos  Catholi» 
Reys  Don  Fernando  y  Dona  I^abel  y^Ël  Rey  Don  Juin 
■  ,  el  fegondo  de  Portugal  fobre  la  deœarcacion  del  mar 
oceano  quedem  firmes  e  vaiederas  em  todp  em  por  todo 
como  en  ellas  es  contenido  e  declarado  tirando  aqaelis 
cozas  em  que  por  efte  conti'ato  em  oatra  maoera  foo 
concordadas  e  aflentadas  y  fiendo  cazo  que  el  dicbo 
Senor  JËmperâdor  e  Rey  de  Caftilla  torne  el  precio  (p^ 
})or  efte  bontr&to  le  es  dadô  en  la  manera  que  dicliacs 
em  modo  que  la  venta  quede  desfecba  en  tal  cazo  lu 
dichas  capitulaciones  ecbas  entre  ios  dicbos  Catholîcoi 
Reys  Don  fernando  y  Dona  Izabel  y  el  dicbo  Rey  ^^^ 
Juan  el  fegundo  de  Portugal  qoedara  en  toda  fo  toi? 
e  VigoT  como  fy  efte  contrato  no  fuera  fecbo  como  ea 
ellas  es  contenido  e  féjam  los  dicbos  Senores  fas  coo- 
ftitnientes  obligados  de  las  cpmplir  e  guardar  em  todo 
e  por  todo,  como  en  ellas  faes  auentado. 

Mtnàu^  Itim  es  concordado  e  afentado  por  los  dicbos  Pro- 

'àv^x"  <î«f«^ofe^  qa«  puefto  que  el  derecho  e  afHon  qD«  ^\ 
9^f^tùm  dicbo  Senor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  di^e  que  tieoe 
*•  UfMê.  ^  |j|g  dîcbas  tîerras  logares  e  mares  e  Islas  qœ  •P'/ 

por  cl  modo  fobredîcbo  vende  al  dicbo  Senor  Rey  ^^ 

,'  .  Porta- 
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Portogi^l  vaigft  inaz  de  la  mitad  del  jufto  precio  que  l^jO 
por  ello  le  da  et  del  dicho  Sefior  Emperador  e  Rey  de  ^  ^ 
Caftilla  fepa  cîerto  e  de  cierta  fabtedoria  por  cierta  en* 
formacion  de.  perfonas  em  ellq  e^cpertas  que  ho  muy 
bien  faben  y  entenden  que  es  de  tnucho  mfiyot  valoc 
y  eftimacion  alende  de  la  mitad  del  juito  precio  que  el 
dicho  Senor  Rey  de  Portugal  da  al  dicho  Senor  Empe- 
rador e  Rey  de  Caftilla  aplaze  azer  donacion  como  dé 
fecho  la  haze  dende  el  dicho  dia  para  fiempre  ja  maas 
entre  vivoa  valedera  de  la  dîcha  mayor^  vajia  e  eftima- 
cion  que  afy  vale  maz  e  alende  de  la  mitad  del  jufio 
precio  ppr  muy  gran  mas  valia  que  fea  la  quai  oiayor 
valla  yi  eftimacion  alende  de  là  mitad  del.  jufto  precio. 
el  dicho  Senor  Emperador  y,  Rey  de  Caftilla  demite  de 
fy  e  de  fus  fncceiTores  e  deamienta  (desmiembra'CAET.^ 
de  la  Cdrona  de  fus  Reynos  para  fieopre  y  todo  treapaflk 
al  dicho  Senor  Rey  de  Portugal  e  a  fus  fucceffores.  e 
Corona  de  fus  Reynos  reaimente  e  con  eiFeAo'  por  el 
modo  fobredtcho  durante  el  tienpo  deftp  contrato. 

Item  es  condordado  e  afentado  por  loji  dichos  Proca-  Conit»- 
radores  que  quaiquer  de  las  partes  que  contra  efte  con- '"**'•**• 
trato  o  parte  del  fuere  por  fy  o  por  ètro  por  qualquet 
modo  via  o   tpanera   que   fea  penfada  o  non  penfada 
que  por  el  mismo  hecfao  pierda  el  derecho  que  .tietie 
por  quaiquer  ria  modo  o  manera  que  fea  y  todo  luego 
quede  aplicado  jnnto  e  adquirido  a  la  otra  partç  qoe 
por  el  dicho  contrato  eftoviere'y  icontra  el  nâ  fuere  ya  la  ^ 
Corona  ^e  fus  Reynos  fin' para  ello  el  que  Icontra  el  fuerè 
fer  mas  citado  oydo  ny  requerido  ny  fer  neceiTario  fobre 
ello  darfe  mas  otra  fentencia  por  Juis  ny  Ju^gador  alguno 
que  fea  averiguandofey  provanHofe  primeramente  el  man-« 
dado  o  confentimiento  o  favor  de  la  parte  que  centra  ello 
viniefe  y  alepde  defto  èl  que  contra  efte  contrato  fuere 
por  quaiquier  modo  y  manera  que  fea  eo  parte  o  en 
todo  pague  a  la  otra  parte  que  por  el  eftuviere  duzentoa 
tnil  dinheiros  de  oro  ^de  pena  y  en  nonbre  de  penna  e 
interece  en  la  quai  pen^  incurriran  tantas  vezes  qua^-* 
tas  contfa  el  fuéren  en  parte  o  en  todo  como  dicho  es 
y  \k  penna  lievada  o  nô  llevada  todavia  efte  contrato 
quedara  firme  y  vatedero  e  eftable  para  fienpre  ja  ma^ 
en   favor  de  aquel  que  por  el  eftuviere  y  contra  çl  o 
parte  del  no  fuere  para  io  quai  pbligaron  todos  los 
bienes  patrimoniales  e  fifcales  de  los  dichos  fus  conftU 
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1^39  toientés  y  4e  U$  Coronas  de  fas  Reynot  ée  toda  couplir 
y  mantener  afy  y  tan  conplidameate  como  en  ellos 
fe  contiene»      » 

s&mnu,         Itiin  fae  afentado  y  concordado  por  loe  dichos  Pro« 
coradores  que  los  dibhog  Senores  fau  conftitniectes  y 
eada  uno  dellos  juraron  folemnemnetneotè  e  prometie- 
ron  por  el  dicho  joramieoto  que  por  fy  o  por  fus  fuc- 
ceflbres  nonca  en  nioguai  tiempo  veodram  contra  elle 
contrato  em  todo  ny  em  parte  por  fy  ny  por  otro  en 
juizîo  ny  faera  del  por  ningana  via  forma  ny  taanen 
que  fer  y  penfar  ie  pneda  y  qae  nanca  en  tiempo  aignno 
por  fy  ny  por  otro  pediran  relaxacion  del  dicho  jnrt- 
ûientô  a  nueftro  moy  Santo  Padre  ny,  a  otro  que  pin 
elio  poder  tenga  e  paefto  (jue  Sa  Santidad  o  qui^n  pin 
ello  poder  taviere  fin  le  fer  pedido  de  fa  proprlb  moto 
les  relaxe  el  dicho  juramento  que  lo  no  aceptara  ny 
X    nunca  en  algun  ttenpo  uzaran  de  la  dîcha  relaxacion  oy 
fe  adjndaraS  della  ny  aproireharan  em  ninguna  manen 
ny  via  que  fea  en  juiatio  ny  fuera  del. 

CiMi/rw  Ttêm  fue  concordado  y  afentado  por  tos  dicîios  Pro« 

pJuSSê.  cnradores  que  para  maz  corroboracion.y  firmeza  Mt 
.  *  contrato  que  efte  contrato.  e  tranfaciOn  con   todâs  fas 
clauzulas  condiciones  paâoa  obligacionea  y  declaraGionei 
del  afly  y  por  la  manera  que  en  el  fon  contenidas  fei 
"  juagado  por  fentencia  del  Paj)a  y  confirmado  y  aprobado 
por  Su  Santidad  por*BuUa  Apoftoltca  con  fu-felloenli 
quai  bula  de  fentencia  confirmacion  e  aprobacion  fera   | 
Inferto  todo  eftei  contrato  de  verbo  ad  verbum  v  qoe 
Su  Santidad  eu  la  dicha  fentenciar  fupla  y  aya  por  mpliè 
de  fu  cieita  fciencia  e  poderio  abfoluto  todo  e  qaalqotf    j 
defeAo  e  folenidad  que  de  hecho  e  ile>^cho  fe  requim 
para  efte  contrato  fer  mais  firme  e  yaledero  en  todoe 
qualqner  parte  dello  e  que  Su  Santidad  ponga  fentencia   j 
d<*scomanion  afy  en  las  partes  principales  como  en  qm- 
leaquier  otras  perfonas  que  contra  el  fUere  y  lo  no  guar« 
dare  en  tpdo  o  en  parte  por  qualquer  via  modo  e  mt* 
nera  que  fea  en  la  quai  fentencia  descomonion  declarara 
I       y  mandara  que  incurram  ipfo  faftô  los  que  cootn  ('  j* 
'     '    dicho  contrato  fuerén  em  todo  p  em  parte  fin  para  eilo  ' 
fi  reqoiera  ny  fia  neceflaria  otra  fentencia  descomanioo  j 
ny  declaracion  deila  y  que  los  taies  no  pnedan  fer  ab* 
fueltos  por  Su  Sentidad  ny  por^otra  perfonà  por  fu  œan* 
dado  fin  concentimiento  de  la  4>tra  piirte  a  quieo  tocare   j 


d  te  Portugat.  ^ly 

yfîn  priéero  fer|»«r«  1«  tel  abToIacion  c{^a«a  e  wanerida  tC/îo 
y  oyda  y  los  dicbos  Procqradorea  désde  agora  para  en-  ^   ■'' 
toncea  «  desde  entonces  para  agora  en  nonbre  de  los 
dicbos  fus  conftituleqtès  foplican  a  Su  Santidad  que  lo 
qaiera  afy  confirmar  e  jusgar  por  fentencia   del  modo 
e  manera  aue  en  efte  capitulo  efta  âfentado  e  declarado 
de  la  quai  confirmacion  e  aprobacion  cada  ona  de  las 
partes  |»Ddra  facra  fu  Bql»  la  quai  les  dichijs  Propnra- 
dores  en  nonbre  de  los  dichos  fo»  conftituientes  pedea 
i  Su  Santidad  que  mande  dar  cada  «no  dello»  que  la  ex- 
pedir  quiùere  lin  mas  la  otra  parte  para  ello  fe  requérir 
para  conâi-maclon  e  firmeza  de  fa   derecbo  y  todo  lo 
fobredicho  afy  toncordado  y  afentado  como  de  fufo  es 
conte'hido  k>s  dicbos  Procuradores  en  noribré  dé  los  dicbos 
lus  conftituiente»  y  Jior  Vlrtod  de  las  dicbas  fus  Procuracio. 
nés  dijieron  ante  tny  e|  dicho  fecretario  e  notario  publico  •  * 
8  ante  los  teftigoa  de  fufo  efcriptoa  y  firmsdos  que  apro- 
bavraô  loavan  y  otorgavân  pera  fienpre  ja  tnaz  afy  e  taa 
interamente  roœ  todaa  taaclauzulas  declaraciones  paftos 
y  convenciones  penas  y  oblig.cionés  en  éfte  contrat© 
çontenidas  y  promîtieron  y  fe  obligaron  la  una  parte  s 
l»  otra  Ma  olra  s. la  otra  en  nonbre  de  Iqs  dichos  fus 
sonftîtuientes  tftipulantes  e  aceptahtss  por  folene  eftipu- 
!«tion  de  afy  lo  tener  e  conplir  y  guardar  para  fienpre 
J»  maz  y  que  los  dichos  fus  conftituientes  y  fus  fucef- 
fores  y  todos  fu^  Vafalo»  fubditos  y  naturales  ternan  y     . 
guardaran  e  complîran  agora  e  para;  fienpre  el  dicho  con- 
trato  e  todo  lo  en  el  contenido  fo  las  penas  e  oblicacio- 
nes  en  «1  déciaradas  y  que  nq  hiran  ny  v.  rnan  ny  con- 
fenliran  ny  permitiran  que  fea  ido  ny  vénido  contra  el 
ny  parte  alguna  del  direfte  ni  Indireftemente  en  iuizio 
ny  fuera  del  por  nlnguna  cauza  color  ny  cazo  aljjuno 
que  fea  o  fer  pneda  penfada  o  por  penfar  e  dixeron  los 
ûichos  Procuradores  en  nonbre  de  los  dichos  Senores 
ru»  conftituientes  que  renuaciavaÔ  como  de  hecho  renun- 
ciaron  todas  laa  enexaclones  y  cepciones  y  todos  reme- 
Bios  jundicos  bçneficios  y  concilios  ordinarios  y  extraor- 
dinarioa   que    i  los  dichos  SeSores    fus  conftituientei 
y  a  cada  uno  deltos  competê  o  podram  conpedr  e  per- 
rour.irï    derecbo  agora,  y  en    qualquier  tienpo  de 
iqui  adelante  para  anular  y  reyocar  o  qnebrantar  en  todo 
0  en  parte  efte  contrato  o  para  impedir  el  eiFefto  del 
y  an  fy  mismo  renunclaran  todos  los  derecho*  leva  co- 
fembres  eftilo.  b«,.£ù  .  opinioae.  de  Doâore.  au^ 


I 
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{Ci^opara  ello  'les  podiéfen  aprovectisr  en  qaalquier  tnanen 
y  efpecialtnente  renunciarpn  tas  leys  e  derechos  que 
dîzen  que  gênerai  renUncUcion  no  val  para  lo  qoal  todc 
afy  tener  e  gcardar  y  coaiplîr  oblîgaron  los  dichos  Pro< 
coradores  toàos  los  bîenes  patrimoniales  e  fifcales  ii 
loâ  dichos  fus  conftituientes  é  de  las  Coronas  de  foi 
Reynos.y  por  rnayor  firmeza  de  los  dichos  Procqradorei 
dîxerôh  que  juraVao  como  de  ft-cho  logo  joraron  an» 
'my  él  dicho  Secreiarto  y  Notarîo  fnfo  dîcho  e  teftigoi 
(de  yufo  efcriptos  a  Dios  y  a  Santa  M  tria  y  a  là  fepil 
de  la  Crnz  y  a  los  Santos' Avângelios  que  com  Tas 
inanos  dérechas  tocaran  em  honbre  y  en  las  aniiDas  de 
los  dichos  fus  co'nftîtuienter  porvirtud  de  los  ikhos 
'pôderes  que  eipecialtnente   para  ello    tienen  que  elloi 

/  y  Cida  uno  dellos  por  (y  y  por  fus  fubceflbres  terniQ 
guardaran  y  haran  tener  y  g;iia,rdar  para  fienprej?iiik2 
elle  contrato  como  en  el  es  cohnenido  y  que  los  (kcb^i 
Sennores  fas  conftituientes  y  cada  uno  dellos  roniir« 
iharan  aprobaran  loarao  e  ra/heâcaran  y  otorgaran  de 
nnevo  efta  capitalacîon  y  todo  lo  en  ello  cootbenido 
y  cada  coza  e  parte  dello  y  pxoineferon  y.  fe  bbligirao 

,  "e  juraran  de  lo  guardar  y  ronp]ir  cada  uoa  de  laspirtei 
belo  que  le  toca  incumbe  la  tane.de  bazere  goardirt 
cotnplir  reAlmente  y  con  eifefto  a  buens  fé  (in  mal  en* 
jgano  y  fiih  arte  ny  rautela  alguna  y  que  los  dichos  fui 
èoi)tHri7 tentes  ny  alguno  dellos  no  detnandaran  p^r Jy 
xiy  por  otras  perfohas  abrolvicion  relaxacioô  dirpentocQ 
*ny  comutacion  dél  dicbo  .  juramento  a  nutftro  moy 
^antu  Padre  ny  a  otra  perfoha  alguna  que  poder  tr9{< 
^ara  lo  dar  e  concéder  y  putjfto  qu«  de  proprio  soiQ 
b  en  otra  qualquter  rhaner^Ies  (es  dada  ho  uzarandelU 
ïinteS  fin  enbargo  délia  terna  ji^uardaran  y  conpiiraoy 
haran  tener  y  guardar  y  complir  todv  lo  cpntenido  «o 
éfté  dicho  contrato  corn  todalUs  claùzulas  obJîgicM 
y  penas  y  càda  coza  y  parce  dello  fegun  en  el  fe  cod- 
•âene  fiel  e  verdadera  realmerte  j;  con  effefto  y  quedm 
y  èntregara  cada  una  de  las  dichas  partes -a  la  otra  II 
Wcba  aprobarion  e'ratheficacîon  defte  contrato  juradM 
firtnada  de  cada  hum  de  los  dichos  Tus  confticolentef  | 
Tellada  corn  fù  fello  de^de  el  dia  ie  la  fecEa  drl  eft 
vèinte  dias  luego  féguirntes  em  Teftlmonîo  y 'firtntf» 
'de  lo  quai  los  dichos  Procufadures  otorgaroh  eftecoo- 
trilto  en  la  forma  fufo  dlcha  antç*  my  el  dicho  Sec:^ 
tirio  y  Notarlô  fufo  dicho   y  de  los  teftîjgos  ieincff , 

'        ^  efcripcfli 
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tfcriptos  f  1o  firtnaroo  de  fof  nonlirM  y  pedlron  •  mim  IC30 
(I  dicfao  Sacretario  y.Notario  .que  les  deffe  uoo  y 
iBQchos  eftrooiaiitot  fe  le  neceflkrios  foflen  fub  my 
pubtica  firme  e  figno  que  ftie  feeba  y  otorgiida  eo  le 
dicha  Ciudad.de  Çaragoça  el  dta  mez  e  anno  fufo  dichoe 
Teftig^  qfeie  fiief ou  présentée  al  otorgamituto .  defte 
dicho  èuntrato  y  ?ieron  firmar  en  el  a  todoa  los  dichoe 
fus  Procuredorea  eu .  el  regiftro  de  my  el  ditchp  Secre^» 
tario  y  les  vieron  Jurar  corporalmeute  em  manoa  de 
tay  el  dfcho  Secretario  Alonço  de  Valdes  Secretario  del 
dicho  Senor  Emperador  e  Agoftin  de  Urbioe  chanciller 
de  Sa  Mageftad  y  Jer^inymo  Raucio  criado  del  dicho 
Senor  chanciller  y  Conde  de  Gatinara  y  Hernan  Rodri<* 
goea  y  Antonio  de.Soza  criadoa  del  dicho  Senor  Em* 
baxador  Antonio  de  Azevedo  y  Alonço  de  Ydiaquee 
criado  de  my  el  dicho  Secretario  loa  qaales  dichoe 
teftigoa  afy  miamo  firmaran  fua  nonbrea  en  el  regifto 
de  my  el  diciio  Secretariq  Mercurinaa  cancelariua  frater 
Garcia  Epue  O^eomenfia  el  Comendador  mayor  AntcniQ 
de  Azevedo  Continbo  Teftigot  Alonço  de  Valdea  Jero- 
nimo  Rancio  Agoftin  de  Urbina  Antonio  de  Soza  Femad* 
Rodriguea  Alonço  «  de  Ydiaqoea  yo  el  dicho  Secretario 
y  Notario  Francifco  de  loa  Covoa  foy  prezente  en  une 
con  loa  dichoa  teftigoa  el  otorgamiento  defte  contrato 
jr  afiento  y  al  juramento  en  el  contenido  que  en  mie 
nianoa  hizleron  loa  dichoa  Senorei  Procuradores  y  al 
irmar  delloa  y  de  los  dichoa  teftigoa  en  el  regifto  que 
l^eda  em  my  pûder  e  e  pedimiento  del  dicho  Seuor 
Ëmbaxador  Antonio  de  Azevedo  hize  hazer  eft^  trealadp 
'  por  ende  fize  aqui  my  figno  em  Teftimonio  de  verdad 
francifco  de  loa  Covoa.  ; 

La  Quai  éicha  Efcriturc^  e  affiento  qui  de  fufo  va  Rtaifics* 
^corporado  per  mos  vifla  e  entendida  if  cada  cozà  y  parte  ''^J^' 
ieOo  y  fiêndo  cttrtos  y  certhejtcados  de  todo  lo  en  ela  cou-  ''^ 
^idù  por  ta  prezente  lo  loamos  e  cùnjirmamoS''e  aproba^ 
^os  ratheffcamqs  y  quanto  es  mecejfario  de  nuevo  otorga* 
nos  y  prometemos  âe  tener  y  guardar  la  dicha  Efcriptura 
f  afiento  que  afy  polos  dichos  nueftros  Procuradores  e  afy 
nismo  por  el  dicho   Embaxador  Procwrador   del  dicho 
^frenifftmo  muy  alto  e  niuy  poderozo  Rey  de  Portugal 
^eftro  hermano  fue  afentada  e  otorgada  e  concertada  em 
ueftros  nonbtéi  y  cadâ  coza  y  parte  deUo  de  todo  lo  tener 
\  guardar  reàlmente  e  con  effeQo  fui  fin  mal  engano  cef" 
^nte  todo  fraude  e  finmlacion  dolo  y  cautela  y  toda  otra 

Dd  a  efpedet     ^ 
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^'  ^  qui  f$  guàrdi  è  cumph  figuni  e  fme  m  éU  fi  ttmtim 
bien  afy  e  tam  tomplidammtê  ccmo  ff  formas fmra  heda 
f  afmtada  t  pmrtk  vmkdanùn  §  torrobaracwn  ifiirmiza  it 
'  ta  dkha  Efcriptura  di  vmta  t  afunto  derogamos  4  abro- 
gamos  €afamos  t  anulamos  todas  le»  teyt  e  direchos  prh 
matkas  hazanas  y  tfimoms  de  DoSora  que  mI  valor  ii 
ta  dicka  Efcriptura  de  fufo  emeerporada  feam  contrarm 
gfpeeiàtmenti  derogamos  caffamos  e  anulamos  fualetqniern 

,  ptticiones  de  Frocuradores  dei  Reyno  que  tu  tas  Cottis  il 
ToUdo  o  en  oh^as  qualesquiera  que  ayamos  temdo  nefuM 
fechasfàhre  que  no  hagamos  efte  eoncierte  s  ofiento  nj 
otro  alguno  eon  tt  dicho  Sereniffimo  Rey  nuêftro  kemm 
pueflo  que  efpecie  de  eontrato  tenga  t  afy  unsnfo  ffM&v* 
quiera  prematicas  capitulas  de  Cartes  que  fobtt  las  diàn 
feHdanes  de  Procuradores  del  Reyno  hayamos  hecka  pit* 
•  que  todas  y  coda  huma  deUas  derogamos  ainrogamos  suer 
tamos  y  eafamos  y  avemos  por  ninguuas  de  nueftre  fo* 
derio  reai  abfoiuto  no  reconocientes  fuperior  en  h  Tmk- 
parai  y  avemos  por  buena  ta  dicha  Efcriptura  di  vtde 
tan  il  dicho  paffo  de  rétro  vendendo  y  ta  confimumss  f 
ntbêficamos  desde  agora  para  Jienpre  ja  maz  y  la  avpof 
par  buina  y  provecnoza  a  kas  y  a  la  Corona  de  m/ef 
Repu  ai  y  queremos  que  valga  camo  fe  em  Cortes  y  co» 
tonfentimieuto  de  l(^s  Procuradores  de  las  Ciudades  Ttito 
€  pmblos  de  nueflros  Reyuos  fuejfe  fecha  ta  quel  iff 
confirmamos  y  ratheficàmos^  aprouanws:por  coûtas  ê 
fias  conecidas  y  provechozas  y  a  ta  Coronu  de  nwtpra 
fieynùs  y  àvemos  par  cafadas  anuladas  s  abrogaiif 
éodas  e  qualesquiera  leys  e  derechos  que  e»  Contrario fee 
.  efpeàalmcnti  derogamos  eafamos  e  anulamos  tas  leysp 
dizem  t  difponem  que  gênerai  renunciaeèon  nom  vali  V 
Et  Rey  juro  a  Dios  y  a  Scmta  Maria  y  a  las  pahim 
de  las  Santos  Evangelios  y  a  ta  fenat  de  la  "Cruz  i«  f^ 
pongo  nueflra  mano  derecha  y  promeiemos  por  nos  yff 
nuefiros  fuceffores  de  nunca  hur.nem  vtnir  ny  confm 
uy  permetir  que  fe  vaya  ny  pajfe  contra  'ejla  EfcriM 
di  venta  corn  paSto  de  ritro  vendendo  ny  parte  deHa  i^ 
reffe  ny  ivdireSe  ny  por  otra  alguna  cauza  penfade  « 

'    -^^m  fin  fada  fo  eoior  alguna  por  nos  ny  por  otro  ny  ^ 

fentiremos  ny  permiteremos  que  otra  alguna  perfeM  * 

perfonas  vayan  contra  la  dicha  Efcritura  V  aftento  enta 

lo-  dêfenderemos  e  cafiiganmos  e  prohibirèmos  quante^ 

^         nos  pofîble  fea  fob  cargo  dit  dicho  juramiento  del  ^^  P^ 
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Hfsmoi  retaxacion  tomo  for  mis  Procnradores  iftê  otor^  \  rjQ 
^aio  ny^  ufaremos  itUa  puefto  qui  il  Papa  o  otro  qui  ^  ^ 
lu  foier  Unga  de  fu  proprio  moto  nos  la  concéda  puiflo 
\uê  tenga  clauzutas  dvrogatorias  i  abrogatorias  di  todo 
lo  qug  dichè  ts  porqui  iodo  lo  rsnunciamos  y  prometcmos 
ii  nô  uzar  detto  fo  ccçrgo  cUl  dkho  juramiento  e  f^onv 
urtenidad  âefla  nueftra  voluntad'y  firmeza  y  vaiidacion 
U  tofufo  dkho  mandamos  pajjfar  ff  darffia  nueftra  Carta 
U  aprohacion  ra'theficacion  abiroghcion  y  anuiacion  fir* 
mia  pur  my  El  itey  y  fs&ada  con  nuiftro  fello  Dada 
^  ta  Cidad  dé  l^rida  a  viinte  très  dias  ael  mez  de  Abril 
inno  déVSenor  de, mil  quînhentos  y  veinte  y  nueve  annos* 
Z  To  Et  Rey  zz  y&  Francisco  de  los  Covos  Secretario  di 
J«  Ceàaria  y  Vaihoticas  Mageftades  ta  Jlze  ef crever  por 
»  mandado  r^  Mereurinus  CdncelariuSf  =r  Frater  G.  ' 
Epus  Oxùmenftsi  !z:  et  Cômmendador  mayor* 

A  Quai  C«rta  de  contrato  capitulaçao  e  aflTentô  de  KaH/lem- 
)|ifto  de  rétro  rendendo  vifta  por  mim  e  todaa  at  con*  *tI!^^* 
iiçoeg  e  claazalas'  etn  eHa  contheodas  de  palavra  a  pa- 
avra  bem  viftàs  e'entendidas  a  cotifirmo  aprovo  e  riethe* 
ico  e  iif>y  por  boa  e  todaa  an  coQzas  em  élUcotitheudas 
•  cada  huma  délias  *  e  protneto  por  mihha  Te  reaf  é  juro 
toi  Santos  E^ngelboB  fobre  que  poz  mibbàs  maos  que 
A  comprtrey  e  guardat^y  conveni  a  faber  aquellas  que 

^y  toca  cpmprir  e  f^uardar  por  bem  do  dtto  contrato 
apitolacaô  ê  afletito  afly  e  tam  inteiramente  como.  nettia^ 
^  coDtheudo  e  décTârado  e  fém  mifigoamento  àlgum  e 
^b  as  penas  clauzuhia  paétos  e  eondîçoes  que  netla  fe 
opthem  e  prometp  e  joro  por  mim  é  por  toeua  her* 
«iroa  e  (hcefforea  de  nonca  em  nenhum  tempo  Hem 
or  modo  algum  por  mim  nem  por  dutrem  hir  nem  vie 
ODtra  o  dlto  contrato  capitutaçào  e  affento  nem  contrt 
(>uza  algama  dae  que  em  ella  laS  contheudai  antea  em 
:>do  e  por  todo  as  comprirey  è  guàrdarey  e  faréy  cu'mprir 

guat'dar  a  boa  fé  fera  arté  cautela  éngano  nem  mallir 
ia  alguma  como  dit^  he  e  por  'cértidaS  dé  tôdo'  man« 
cy  faxer  efta  Carta  de  confirmaçam  aproVaçaS  e  rathe« 
cacao  por  m'y  affioada  e  aflellada  do  meu  fvllo  pendente 
^  chumbo.  Dada  em  a  Cidadc  de  Lisboa  a  vinte  dias 
B  Juuho  Pedro  de  Atcaçovà  Carneiro  a,  fez  Anno  de 
oflb  Senhor  |«fa  Cbrifto  de  mil'  qaiDbéntos  é  trînta 
"^nos  —  Kl,  RfiY  =  Carta  de  confirmaçao  aprovaçam  e 
thefica^ao  do  contrato  àt  Malaco  feito  «utre.Vofla  AU 
'«»  e  o  EiiiperAdor»  . 
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4>st  '      Traité  iàire^  h  Moi  de  Portugol 

VcS  Traité  de  nuaria^  entre  le  Roi  Jean  V.  (fe 
•43W-.  Portugal  et  la  Princejjè  Marie  Anne  ArcU- 
'  ^  duchejfe  d'Autriche;  fignée  à  Vienne 

le  a^yum  1708. 

(CÀBTAMO  DK  SousA  provûs  dà  kî/toria  ffénealogUa  in 
cafarmt  Fortuguéza  T.  V.  f.  141.  n.iou) 

^'04NNU8  Dn  graiia  Rêx  PcrtugaBiaê,  itAlgw^ 
rsim  citra^  et  ultra  mari  in  Africa  Vominus  Guinofi 
ConquiJitioniSf  Navigationis  et  CommercU  jtethiopiaffAn-^ 
biae9  .Perfiae^  Indiaeque  &c^  Notum  .ac  teflatum  fm 
nniverfist  et  finguUs  qui  itffpeSuri  funt  Mas  *meas  litUrùi 
patentes  litteras  approbationis  t  confirmationis ,  it  fér 
ficationis  »  quoi .  l^iennae  Aujlriaê  die  vigefima  quof^ 
ffunii  anno  reparatae  falutis  fupra  mOefimum  fepti»gtn' 

tefimum,  oSat(um  per  Ferdiuandum  Tillefium  SUviiim  Co- 
fnitffn  Fillarmtqoris  Cubkttlarium  weum  intimum  vigori 
/  (tmplfie^  et  fpecialis.  procurattonis  quah  ipfi  loncejfmus; 
$tper  députâtes  miniflros  Serenijftmi^  et  potentifftmà  Pr'»- 
dpiî  Domini  ^afepki  Divina  /avente  çlemenUa  ele&i  Ro- 
niànorum  Imperatoris  femper.AuguJH  ae  Germaniae,  ti^ 
gariae,  Bohe^ae^  Datmatiaef  Croatme^^  Sclavonj» 
llfgis,  Archiducis  Aufiriae^  Ducis  Burgundiae^  StirtUf 
Carinthiaer  CarnioUae^  f^irtembergafi  &e.  .  Çomiis'^ 
rolis^  et  Goritiae  &c.  Leopotdum  Donatum  TraïUfi^ 
Comitem  in  Falckenflei^  9  Liberum  Baronem  iH.Spf^^ 
et  Schroffen/iein^  Dornmum  Dominiorum,,KajJi'^^ 
San^um  Hippaly.tum.  Martiniz ,  Kralowrz  ^  TfchtA6Zi 
Cr.^fau^dphf  fJeufchlos^  Bahemç  Rudolez^  Gcfdegg%  f^ 
lahaagetDanu,biAlis,,Oppidt  Aggfpach^  kafreditari^ 
Proiimciaé  Aufiniae  PrAefeSun^.  si  Comitatm  Tireltur 
WurechaUum ,  Aurei  V'etteris  eqi^iem  9  S(èÇrde  Caif^f^ 
'  Miyeflatis  intimuin  Confiliarium^  ac  Supremum  Cnf»^ 
rarium:  Iteni  Carolum  Er,neftum  Comitentdi  fM^ 
Pominum  in^  Sçkmiganf  Munctmgraz  Uwcfmet  A%g^' 

*J  Ce  «locument  et  Icf  fuivtnt'mV  font  '  MryéoHf*  t»'op  ^^ 
,  pour  lei  placer  drai  U  lieu  oè   U*  MiàSt  ^am»  ^^^ 

^  ^^  ■    1  ordre  chronologique»'  - 


.  et  P Autriche  ,  :        ai^ 

\ 

m^^ûr$  Sacrm    Cntfçirtpe   Majf.flati^  ConfiHarium   intU  ijqC 
mum^    Camerariumn*  H  Supr^mum  Aulc\$  Marechatlum    * 
Aurez  f^elleris  equitem^  n$c  non  Jlfoannem  Fridericum  Li- 
bérutn  Baronêm  de  Seilêrn  Sacratf  Caffareai'  Majeftatis 
'^tintum  Confiliarinm^   ac  Aulae  Cane^Uarip^^    .Uemum^ 
PliiUppum   t»udovicun^  Sacri  Romani  Impmi  kaeredita^ 
mm  tkefaurarium  •    Comitim  à  Stmendorff,  >  et  Than'^ 
Jtaufen   Idberum  Baronêm .  in  Ernjlhrun%    Vominum  in 
Scelowrz^   et  GfeUt    Bmgravium  in  Rhrimgg^   Supre-*. 
i3um  haerêditartum  SiUtiferum  04:  Froêcifor^m  Archiiu; 
•atus  Auflriaê  infra^    et  fupra  Ançfum   haeredUarium, 
Pincernam    in    AuftHa   ad   Anafum    Sacrae    Caefarme 
Maj^atfs  inUv^iwi  Çanfiliarium^   #^  Camerariumt  ejus^ 
ieitique  Aulae  \Canallarium  vigore  ejuspiodi  quoque  po-^ 
^iflatis  ipfis  ca^cejfa^  cjonventus^.  et  fignatus  fuit  traSatus 
fiatrimonialis  inter  me%  et  alte  wemoratum  Serenijftmum     - 
PrmciptfH  Imperatarem  pro  Sermiffima  Principe  Domina 
Maria  jfnna  Qpfepha  Anfonia  R^'gm^  nata  Kf^giff  Hun- 
lariast    Bokemiaequi  Principe^   Archiduce  A^Jiriaê  ijuS" 
Um^  coHffimA  JoTore^    tandemque  ab.utraqtii  parte  i»: 
'iquentês  '  articulas  caav^nire^ 

V 

In  nbmine  Sinftiflitrae  Tr^nitatis,  ac  Beafiffimae 

Deipariié  Virgin i«. 

Nos   Ferdinanduif   Tfljl.f $qs   Silvius  C<)mes  Villar*  ikf«ridf# 
aajorist  Sacrae  Rç^ia^e  Majeftatis  Portugal lià«  a  ConfitiiSi 
otinmsqae  Cubtcuiarius»  et  ad  aulaçD  Çaefareain  L.egatiia: 
Sxtraordioartnat    taoquam  diâae  Re^iae  JVlajeftaiis  Se- 
enifliisii  Princfpif  »   ac  Domlni  Oomipi  Joannis  Qoipti,  , 
iegifi  Portuf^alUae,  .#t  Afgarbiarum ,  citra,  et  uitri^  nilire  ' 
^  AfrlcAt  DotT|ini.iGi|ine«ei  Conqui(tci9nisy  Nayisationis 
i  Cofnqiercil  A^tfaiopia^,.  Arabise*  Perliae«  lndiaeque&p* 
Wini  jno^r^  C\evfkfint\f^ï  in  rem  p^raefentein ,   et  ad 
Qfra  f«riBta  4>a^a  dofialia  .deftinatus  Procuratori  et  Manp 
Iftarius».  Dfltum  ee();atuipqp.e  facimus  tendre  praefetiti»m 
[ooroni  iUitereft  ufiiverfis»  quod  c^tn  nobis  praedi6ta  Ma-». 
el^as  ^egU,aoipJafii..ft  rolemoetniandatuiiii  inanu  H^j^if . 
ubrcripCum»  ejiisdetnque  rnajori  Sigillp  mafiitonn,   die 
iivdevigefMnf  menfis  M<aî^  prôxitne  elapd  anni  XJlyflîpone 
pnfemiRi  dediïïet,  'Ot  ie  matrimoQiot  et  paâis  dota-, 
Ibot  ii^ter  Suam   Rtfgian)  Majeftatem  ^et.Ser(çoi0iiKiac?i  r 
'nnciipft>n9.  et  D^fnlliam.  Maniam  AQni|^;Jo(ephain  A&to-]^ 

«-  7.7*)  ^  Da4      •  pem, 
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j*vQQpeiii>    Aréhldacem  Auftri^e»   Dnci^ni  iBargandlte,  Co« 

*        mitem  TyfoHs,  'cmii  ejasdemtnet  fmtre  Sereniffimé  et 

loviftiflimo  Principe  et  Uornino  Domiob  Jofepfaby  Diviu 

.  favente  cleaienrii*  etefto  RomaTioram  Inperatore»  fempet 
Augnfto,  ac  GermanUe «  HoDgariae;  Bonemiae,  Dalmi^ 
tiàe»  Croatiae,  Sclavooicae  &c.  Rege,  Afchidnce  An- 
ftriae.  Duce  Barguivdlae  •  Brabantiae,  Stiriae,  Cbârin- 
tiae«  CArnioliae,  Lucembargi,  ac  foperioiia  et  iofe< 
rioria  Silefiae,  Vf rcembergée  et  Teckae«  Principe  Soe* 
viae»  Marchione  Sacri  Romani  Infperi!»  Borgcmae,  Mo* 
fcovîae,  ac  fupêrions  et  inferioriv  Ltifatiaei  Comitii 
Habfpurgi ,  TyroHs,  Ferretîs ,  Kiburgî ,  Gorittae»  Lind- 

'  gfavio  Aifattae,  Domino  Marchiae,  Slavoniae,  Portos 
Naonia  et  Salinarum^  &c.  ejosqué  ad  boc  Domisis  C0- 

/  tniiTAriis  ageremus,  traAaremua,  cbnvenifemua  et  coo* 
cluderemiis.  XXno  quidam  fine  ex  pxrtè  diAae  Majefiitii 
Caefareae  IDuftriflîmi  et  ExcelIenttiQmi^otiiini  Joanoei 
Leopoldua  Donarua  T/antshon  «  Comea  fti  FikkeDfteio, 
Liber  Biro  in  Sprechen  et  Schrofenftein  ^  DonMnflsDo- 
ifiiniornm  Kaja  -  laa  ad,  San6)funi  Hip|jiolytuai»  Mirtiniz, 
Kralovîtz  Trcbechtiz ,  Cryfawiolé,  'Neufcblofa >*  Bofteœo- 
Rudolez,    Gold^gg,    Pilahaag,    et  DannbUIis/Oppiili 

•Aggfpach  &ç,  StipremTisCanperar||i«Cfefareae.M*j.^i>^^'' 
baeréditariuV  Provinciae  Auftrlae/  infta  Anafom  Pr»*- 
feftu8«  pariterque  Comitatua  TyToIenfia  MarefcballQii 
'  Aurei  Velleris  eques  &c.  îtem  Carolua  Ëroeftna»  Comei 
de  Wftldftein,  Dominua  in  SehuvttTg*n,  Moncbeogrif 
Lentfphin  et  Augez  majore»  Camefariuë^C«efareie  Maje- 
Ûdcîis  et  Supremutf  Aolae  Mart^feballag,  Anret  Vellcrii 
equea  &c.  nec  non  Joattnes  Fti^etifeua  #  Liber  B«ro  * 
Seilefn ,  Aniae  Caefareae  CàifcAéltàrlfla,  ^  ieiùûé  Ri* 
lippus  Lttdc^icns;  Sa^ri  Roihânr  Iteperii  haeréditirif» 
tbaefaurarius  Comea  a  Sînzeridoff  et  ^hÀaifen-r  I^** 
Barb  in£rnftbruli,'Dbmin»sî#'ScoidVi2é«6ft^U»Bor' 

gravina  in  Rheinegg*  itidètti  -  Aufltfè  Caefarefe  CiiMeU^ 
rlus  *et'Cafiiermes  Supremnai^^  Auftriae  infrà- et  fapit 
Anafoth  haereditârîaa  Scofifer:  et  Stuftôr,  MétlorUV^ 
Anftriae  Pîncenia  ©ttinea  CôbôliarH  Iritîmî  Sicn»  Cie- 

faYeae  MajéftWtlè  vi  mandati  Câerarei,  die  vlgefimt  q»*^ 
Dtipet 'pÉ-a€fteriti  menfis*  Marti!  conftituti  fnîrtî  tadcf 
quod  felix,  FauftixBqcH^lil'&d^laédéiii,'  et  gloritft'O^;* 
potentlg' Del ,  et'fpra  cônfehatîtttté*  et  îiicretnéttfo  f^^ 
ac  Religion trl>lii:b«Kcà^>  tnèc  niûn  '  pro*  flrt IHeU ji  '^f 
atriuaq^e  Dôm^ ^^fll^fi^i^^^îtioiSé^^^Pidvbcb'i;^^ 
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etiam  pro  corroboratione  »  confirOtatione  et.  augmento  '  ^ 
confangaiDitatif,  amicitiat,  apiorbet-fratçrnitatiB,  qaaé 
inter  diftas  Majeftatea  floret,  oec.non  pro  arâiore 
ejQsdem  cônJQoftione  et  vtDcnlo  inter  diaam  Rtgiaih 
Majeftatem  per  nos  Procoratorem ,  et  mandatarium  ejus. 
ex  noa  parte/  et  praediftam  Dominain  Mariam  Aniiam 
Archiducem  Aùftriae,  SereDifllipi  et  Inviftiffimi  Léo- 
poldt  ImperatoriSt  glôrlofiiTimâe  memûriae  filiatn»  et  Se^. 
renîflîmi»  atqae  InvIfufDtni  Domtni  Domini  Jofephi  Ira* 
peratoris#  In  praefentla  imperantis  fororenl  cbariflttnaitf, 
per  diâoa  Commifiàriàs»  ac  Mandatarios  Caefareos  intef-^ 
VeniepteSf  ex  altéra  accedente  etiam  dirpenfatione  Sanftlf** 
fi  mi  Patris  Domini  CLetnentia  tlndedmif  Romanae,  Mtqnp 
univerfalis  Ëcclefiae  Pontificis»  qoae  data  «ft  Romae» 
apud  Sanflùm  Peirum»  die  vigeûina  reptîma,  oieolif 
Aprllis»  praefentis  anni  traftatuîn  et  conclufuui  eft  tnà-. 
tritnonium  verùtn  et  legitimum,  fub  articolia  et  coûdU 
tîooîbaa  (ubfeqaentibas  videlicet. 

Qnod  Majéftas  Caefarja  conftittiit»  et  promittit  dîfto  ^*^ 
Serenîflîmo  Rcgi  pro  dote  et  matrUnonio  cnm  praefata^ 
Sereûiflima  Principe  forore  faa  chariflima  centum  noillia' 
fcutorum»  feu  corpnatorum  auri»   ad  rationem  quadra* 
ginta  placaram  Flandricae  ntooetae,  quolibet  fcuto  coœ-. 
putando»    Amftelodami  t     vel   Qeùuaet    pro,  eUftione] 
Snae  Majeftatis  Regtae  intra  terminnto)  doorun  annorom' 
exrolveoda;  nempe  quinqae  JoriilUa  fcotoraoi  intra  unins 
wnî  fpatiutn  a  die  coaiTanrati  matrimoni^   refidua  mio 
qxùnqoaginta  millia  Csutoram  poftalterQm  annain  proxime 
lequentem*    its  videlicet,    Qt  intégra  fdaïaia   centmiij 
BDiUiaiD  fcotoram,    feu  çoronatoram  ^  intra  i  bienoiifm 
piene  perfolvatar, 

Pro  qua  dote  Sna  Regià  Majeftae^  et  diftoa  Excel-^cbMir*. 
lentiffimua  Cornes.  Villarmaidria*    ejoad^m  nominev    et^'^ 
vigore  cotntntfli  r  fibi  mandati  proarrhis*  et  donatione 
propter  ouptiaS'prosiittit^  et  eonftstoit.  diAae  SereoilTu 
nae  Principi  futurae  Portogalliae  Reginae  centam  n^iilia 
fcQtorum'auri,  qùae  eàndeiti  fummam  confidact,  quaiti 
ipfe"  in  dotefli  acolpit^    quae  qQidem  arrharainfumina' 
eadem  t&,  qaae  a  Rege  Catbolico  Phillppo^  Qiiarto  paftiii' 
dotaliblia  prottifla  eft  Séréniflirtiae  Archiditd  MarTae  Ans»     i  r 
Mti  Iinpenitorit  Ferdinandl  III.  filiâe /  fibi  in  matrimb; 

Dd  5        '  niom 


*   I» 

i  ■i  ■ 
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•       •* 

/      • 

I7D8  ^^''^  daretor,  fum-Dari  dote,  f^ç^iM^  «rfbie'tQodo,   et 

MmifoM  Serenillimus/ac  Potentifllmus  Rex»  protnittit  Sere- 

f^      niiliniae  Principi  Dotnînaé  fponfae  fuae  chariflimae  eam 

poft  mafriÔDonium  çonfummatum  eosdem  ftatus/  reddi- 

tus,  oppida,  juriiidré):ione9,  privilégia,  pjrAerogafivaa,  et 

aalicum   apparatumy   quibaspriores   Regînae  Lafitaniae 

frûebantor  femper,   et  ridnquain   minus  habituram. 

,        .  .  .  -  . 

Giremtii  >      Pro  afTecufatituie  MUttm  dotîs»   et  arrhàram  modo, 
dêiaàot.  ^^  tempore  inferltt^dicefidia  exfolvecdaram  omnia  Lu- 
fitaaiae  bona  hypotheca^a  eruDC. 

MfiméO'  "  Qood  fi  Pot!entt(Iimas  Rex  ante  Segiam  eonjagen 
•MrtVrr  g„ç  UbeVis  vîta  decefferlt,  et  Regtna  in  Luâtaola  refidere 
VQJdent,  iiH  intégra  dos,  gemni'te,  fupellex,  et  relfqoa 
bttinia ,  quae  juxtx  ânthenticam  defignationem  in  Lofi- 
tan'am  atculefitj  et  Wn  confumpta  fueriiit,  falùa  ma- 
n>bùnt;  arque  eâ  bona  durante  matrSmonio  acquîfita, 
qu«e  Régi  et..Regînae  communia  funt,  et  io  parafa  pe- 
euDu,  auro,  argento,  et  alîis  bonis  mobilihjiis,  ^aibus- 
cunquè.  ronfiftriat,  et  nofi  adCoronam  pertinent,  poft 
obîtum  RtR.f8  dtvidentnr,  et  eorum  medietais  Reginae 
ttridetur»  fimùlqae  eisdèm  ftatibus,  redditibos,  oppidifi 
jurisdiéltionîbus,  privilegiis,  praerogativis ,  et  atilico  ap- 
)>aratp«  ficuti  RegeVîvente  Regia'  Wdua  fruetor,  licet 
eo  tempore  alia  Kegina  'PriQcipi  Régnant!  napta  fit. 

ÊHoiÊr       •    Gum  vero  Regihawidiia 'non  in  Regtio  Lnfitaniae 
mMt!n  haMtaret  fed  in  Germaniam  redire  voluerity  reftituetar 
'  iHi  intégra  dos  coni  teirtil  arrharum^^parte,    et    fiipra. 
diéka  medietate  banorum  confiante  matrimonio  aeqaifi- 
toriihi,  quae  non  pertinent  ad  Goronam,  Una  cnm  omni- 
bus iia  bonis,   quae  in  Regnum  Lufiffaniae  attulerit,  et 
confumpta  non.  fuerint,    quae  omnia  fecum  in  Germa- 
*.r     ntam  feret«    et  quam  dlii'praediAa  dos,   e^  tertia  pan 
*^  arfl:^%riim  non  perfolvctur,  tandin  bmilfibiis  fuprjuliétis 
ftatibns,  fedditibus,  oppidis,  jorisdiftionibqa,  privilegiiii 

pnerogativts*  et  aulico  apparatu  Regia.  vidna  fnietar. 

■  .    .  •  •  ^         »  »  .    • 

S'il  tf  0  /  ^  antem  Ppientiflimus  Rex  ante  Regi^m  conjogem 
fijr  rèlîftîs^'mjLerls  dccefferit,  et  vîdoa  Regin/I  i»  Jlegnia  Lu- 
r^totlr  iiiaiiiâe  re£dere  recnfay^Hti  tune  iiil^  ^ertia  pafs  dods, 
m^ta^'  4-Vrtia  pf ra  srrb^riiçi,  neenon  t^rti^  pf^,  ex  nwiîetate 


0t  f4utricki.  ,  en 

Don  iiertinent  ad  Corontoi  nd  libertam  nfum*  et  proprUn^  i7û8 
dirpofidonein  SerenifTimM  Reginae  viduae  tradentur,  et  ^  • 
praeterta  ei  tertia  pars  eorum  booorum  raobilium.  qua« 
praeter  dotcin  in  Lufitapiàni  attulçrit»  vel  a  S^^reniâitnt^, 
9c  Pofenfiilîmia  fratribQat  fororibus  et  agnatia.»  et  aliia 
per  teftamentariapt  feu  quaslibet  inter  vjvos  frétas  do« 
nationes,  aiit  difpofitionea  acceperit»  et  noo  ronfumpta 
fuerint,  reftitueotor $  {ta.ntetiam  banc  tfrtiatn/pi^rtem 
omnium  eornm  bonoruin  in  Lufitaniam  aliatorum»  et 
facceiTu:  temporJs  praediâo  modo  acquifîtoruim  fecuQi 
ferat;    reliquae  veroduo  tertlae  partes  omnium  fnpraf  ^ 

diftorum  bonorum  in  Lafitaniam  ^allatornm  »  et  foccaffa 
temporia  praediftis  modis  acqoifitorum  manebunt  in  Lu* 
fitaniam  pro  fe^urltaté  liberoi'nm,  fed  ipÇi*  Regina  vidua 
^orurn  .omnium  integrum  nfumfraftum  vaque  ad  mor-^ 
tem  bibebit. 

Sia  aotem  Regina  vtdnâ  inRegno  Lufîtàhiae  refîdere  siianu 
maluerit',  tune  îlla  eîadem  ftatibus,  redditibàa,  oppîdîs;  JJJ.^Îj^^* 
jurisdiftioniblis,  priyilegiis»  praerogativia,  et  aulico  ap-  tug^  * 
parata  iiti  ceterae  Reginae,   usqne  ad  mortem  fruetur, 
illique  Integra  dos,  arrhae»  five  donatio  propter  nUpHaSi 
tina  cum  omnibus ,    et  fingi|lia  fupradiftia  bonis  falva 

RianèbUDt. 

■'  •  "  ■  ■  1»   ,  •  •      '  ' 

Si  ^  vero  Rege  fupet;fti|^e  tpfa  Regtna  fine  liberis  vlta  Suce^f- 
defonfta  fuerit,  et  de  fuis  facultatibus  non  aliter  difpo-  J^J^'^ 
fuerit  (quod  in  ipfius.lrber^ voluntate  iDon&ftit)^  intégra 
dos  cum  reliquis  In  Lufitaniam  all^tia,  et  ex  fuperioa         -  ' 
boniprum  divifione  aoquifitia  ad  ejua  haeredea,  ab  iptç- 
ftato  rj^dibit.  ,  ... 

Contra  fi  Sereniffima  Regina  ante  Sarenifllmom  Re«  s*ii  y  m 
gem  relififis  Itberis  decëffwit,  tanc  in  totam'  iiiius  i"»- ï^,'*' 
redttàtem,    ni   ^pfa  de  tertia   parte   diAae  baereditatis, 
Jnxtà  tamen  legîes  jdria  â^mtnonis  difpofuerir,  praediAI 
Regti  liberi  fuccedent;    qui  fi  poftmodom  ante  Ragcpn 
eorum  patfem  fuperftitem  pertinebit 

:ÇQny^fif;i^:ftiam..t9:/«,^^^lituf^  Sera*  R^mm^ 

niiTuna/pripcepa   futuça  Regina  renuncfet' în  fonha  td  Jj^^'^JJJjJ^ 
fatisfaâionem,  et  voluAtatem  Caef^reae  Majeftatis,    et  '*^*' 
ejus   deputatôrum   bae/editati»   juriqne,  fuccedendiqne 
in  bona,  et  jura  paterna,   materna»   et  fraterna,  quae 
qnomodocunque,   et  qualiterconque  ei  competcre,   aut 
ad  eam  pertiocre  noffint»  ita  ot  dotai  aiaaqoë  fimima« 

.  «  êuia- 


4tt        Traiti  entré  te  Êôi  ék  Portugal 

^  tenta  omnibus  alîî*  jdriba^»  raecéflionis,  et  haeredîtatig 
cedat,  et  rennncfët.  Çajda  qdfdeib  renOnciatioms  io« 
flttitoentiini  plenifliniam  fiet  «a  forma,  modo,  et  tem« 
|>bre,'a  Caefarea  Majeftat^,  et  «jus  Depntatîs  praefcri« 
b^ndU)  et  ad  eorum' integram  fattsfaftionemé 

« 

TreHÊg-  Conventtifm  iAfdper  eft»  et  çpoctiifiimy  qodd  difta 

Jp^f^^/ S^renilTima  Princeps  àvtm  ornatti,   gemmia,    cooiitato, 

autboritatéi  et  decentia  fibi  compétente  condocenda  fit  Im« 

peratoYîa  fratris  foi  expettfia,  et  famptiboa,  usqiie  ad  oram 

ttiantîmàm,  nbi  claflèm  Britannicam  coarcendere  poffit 


mMifitm-  * ''  Nec-itlinn!!B'eonventnm  eft#  ut  baecomnia«  qoae  i 
*^'  Dépàtatfs»  Qtrinqae  Dominis  GomiafiTariity  ProcontorU 
'^biià,  et  Mândatarita  nomioe  fuorum  Printipaliom  vi  Pie- 
iûf»<Ktêntiarom  fuarnm,  et  la  verbia  Impérial!,  »%  Regio 
conc^lufa,  ftabîiita,  et  promifla  funt,  ab  aiÂabcis  Caefarea» 
et  Regia  Majeftatîbiia  adimpleantor^  et  obferventor  in« 
tegre»  ac  plenarie,  absqae  omni  defe^t  Tel  dimina* 
tione  direfte»  vel  indirefte,  et  quod  per  diâas  ambai 
HJd^jeftat^S.JlU.omQia*  et  lingula  ratihabeantart  àppro- 
bentu'r,  et  corroborentur  folemniter  per  litteras  pcoprik 
manibos  fubfcrjptaa,  etSigillis  faÎB  mmiftaa,  qaae  demun, 

,    '      utrinque  itiTicenî  tradendae,  ^et  ^omiiSoâindaè  faot^ 

^jw*  /  Hojûs  >èro  eotiti^àftaa  màtrimonialla,  et  fNiftoniiii 
'^  dcitatitiin  dabitïir  ifobU  ex  parte  foae  Caèfareaé  Majeftati^ 
érnipriT notnihatts  Iltaflrfffimia,  et  Excellentillimis  Do- 
minls  Comnliflariis»  et  Mandatarih»  fimile  ac  reclprocnja 
exëmpkifi  SiiiTqtôrii«Bi  omnium  gdem,  ac  teftimorniom 
praefenteà!  litjkraa  nmoQ  npftra  fubfcripfimotr  et-SigilIa 
noftro  commuoiviàloa»  PataeViefianeAafirlJie  die  vige- 
lima  quarra  JonU  antio  r^parAtaii  fiitalif  fupia  millefimom 
^rfJDgeDteâmttat  oébivum. 


•  '     »«  »»i  /'.' ;'!■>• 


■|  '         (L,  SX;  ■  tiùBCD^^  Sn.viDS, 

«4 1  »  '       •■*    •  <^  '.     ,    ,  .  .  I  •    ■  »  »-    .  .  ^», 

"•        .  , 
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'Pkiupoumir  du  Hoi  de  Forhigtd. 


é^9 


1798 


1 

JoAKHKS  Pei  gratia  Rex  Portogalltaar  et  Algarpio« 
rom  citrat  et  ultra  œtre  in  Africa.  Pominoa  Guintae^ 
ConqBifittnniii  Navigationiif  et  Cpiptneiçii  Aethiopiaei 
Arabiae,  Perfia»,  Indiaeque*  &c*  Nottuto  %c  |efti^ta4| 
facio  jofnntbus,  et  Oojgolif,  qui  haa  licteraa  poteftatis  gtm 
neikliSf  et  fpecialia  vifuri  funt»  qaod  cam  expédiât  pa« 
cifci  f  et  tranaigi  Deo  annuente  de  matrimonio  intcr  me^ 
et  SerefliflimaiQ  Priocipem  Dominam  Mariaonam  Auftria* 
ArchidQçetn  SereniiCnai,  ae  Potenttifiniî  Principiff  Domijii 
Jofiephl,  Romanorum  itidem  Inperatoria>  in  praeretftâfr 
regnantis  fratris,  et  confanguînei  me!  chariflimi  fororeln» 
ipieqae  maxiraatn  fiduciam  habea'in  fidei/  et  prudèniftaé 
Ferdinand!  Teliefii  Silvîi.  Comitis  Vitiarmajoriarmet^Qé 
ad  praediftom  Sérenifllmum  •  ac  Poteotiffiamni  Roaià« 
noram  Imperatorem ,  '  Legati  Extràordinarii  ;  per  baeè 
mandata  ipfi  do,  et  concedo  tneuth  jus,  plenanique  po> 
teftatem  liberam ,  ac  Tufficientem  »  prput  illam  firmiflimé 
ei  dare,  et  concedffe  poiTum,  ac  dèbeo,  ad  idque  ne* 
godum  de  fafto,  et  jure  requiritur/ atqae  eom  confti^ 
tao,  et  facio  meum  generalero,  et  fpecialem  Procura- 
torem,  ut  pro  me  meUque  verbis  perinde,  ac  fi  ego 
praefens  «Oem  poiSt  traftare»  agére*  ^aèifci»  et  con« 
venire  de  rebas  ômnibua»  cujuacnnque  generia/  condi* 
tionia»  et  momenti  ad  praedtftaa  noptjas  fpeftantibife 
cum  qaibuattisProcuratorlbus.ComqniflarHs.aut  Deputa^iâ 
praediâi  SereniiTi^ii  «  ac  PotentifTimi  Imperatoria,  tfil 
iHius  maodato  five  procdratione  ad  id  fufficjenter  in** 
ftruAi  fuerint;  omniaque,  quae  per  iiium  pafta»  et 
conventa  fuerint»  ana  cum  conditiônibus r  et  obligation 
&ibu8,  ac  fub  iia  cautionibas,  in  quaa  îpfe  convenerit» 
et  confenferit»  intègre  Tervabo,  et  cuftodiam,  fi  quidem 
ad  baec  omnia  ipfi  Extraordlnarto  Legato»  do,  et  con-^ 
cedo  omnem  plenam'poteftateni  meam,  mandatum  ge« 
neraie,  et  fpeciale,  cum  libéra,  et  generali  adminiftra- 
tione:  Quin  etiana  per  haa  litteraa  promitto,  rpondeop 
Kegîaque  lide  mea  confirmo  fervaturum,  ratîhabitûrum, 
reqae  ipfa  faâurum,  quaecnnque  per  diftum  Legatum 
meum  Extraordinarium  traftata,  gelta,  pafta,  et  con- 
venta fuerint,  cujuacunqoe  fint  generia,  conditionia,  et 
ttiomenti,  omnîaque,  et  fiogula  quovis  tenipore  rata, 
nrmaque  babttnrum  fecondnm  obligationem  harum  litte- 
ranim  poteâ:atia.     In  quorum  omnium  fidem  »  et  eau- 

tionem 


I 


4ià    Traité  entre  ti  Réi  ée^Pértugal  et  tJutrîcht. 


•ji- j 


}%5ft  Honem  bak  litttrAi^  IntliditDaftqiie  générale ,  et  fp.ecîale 
'  fieri  jafli*  quod  eft  manat  meae  fQbfcriptîone  ;  nifo. 
îamque  infignîiHii  niaiori  SigiUo  munitom.  Datocn  Ulyf. 
fipone.  nndevigtfifiia  die  Mali  atmo  Domini  millefiiDo 
feptingeotefimo  faptimo.  Didacua  a  Meodoça  Corte- 
Keld  fobferipfi. 

,   JOANNES  Rex. 


Qui  quiiemtraSlatus  matfimoniatis  quatuordenm  m* 
0euhs  «  it  unum  paragraphum  circa  finem  continens,  cuu 
(I  nobis  maton  fumt  confideratus  «  it  examinatus  «  eut» 
fam  in  partis  9^  quam  in  totufm  votumus  atfcipere,  apprf* 
fian ,  4onfirmari ,  et  raHfieœn^  atqui  pir  hoc  inftrumn' 
tum  n  ipfa  accipimus,  approbamus^  cofifirpiamus  ù 
ratificamns  ;  polltcimurque  nojlro ,  àc  hairedum ,  et  Juc- 
Sijforum  noflrorum  omnium  nomim  illum  obfitvaturot^ 
faSCurosquif  ut  ixaRiffinu  it  fanSi  obfervintur  omniat 
qu^icunqui  in  io  compnhinduntur  ^  nequi  unquam  per- 
mijffuroSi  ut  ullo  modOf  aut  via  iorum  vigori,  et  effeffuif 
Vil  in  minimo  derogitut;  it  igitur  promitiimus,  noftn- 
qui  Regia  fidi  confirmamus  omnia  hoc  traRatu  nnitri- 
moniaU  ab  initiOf  vsqui  ad  fimm  tu  cunRiSf  it  finguiis 
0rticuiis9  it  paragraphe  comprehenfa  integn^  iUibaUqui 
éxicuturos^  In  quorum  omnium  fidem^  it  cautiottem  ûeri 
jmffimus  proifintes  tittiras  confirmationiSf  it  ratificattonis 
'Âegia  manu  nofira  fubfcripfimus^  it  maf^no  Sigillo  in" 
fignium  noflrorum  munitas.  Datai  Ulyjftpotii  du  du(h 
âicinmminfis  MartUfanno  Domini  mUlefimofeptifigmtiJim 
nono.    pùàcus  a  Minioça  Corti-  Real  fubfcripfi. 


JOANNES  Rex. 


it. 


I 
i 
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^3« 

* 
•  •  .  -  *  ^  ..  .  .  J 

Stfpplément  d^a&es  relatifs  àfâ  Quadrapk  1718 

^/ttiwce  Je  1718.  '•^"*'' 


..  .'  *    '  ''  .     ^0i      ■  •»:••      •     ♦    -•    ►»  M  ' 

Convention  entre  Uftrenijfme  et  irh)pui^a}à!^^jy^^ 
G  f  orge:  Soi  deja  Grande*  Brliagi^e  ]dc.\  dk.ft^ 
nijftme  et  trh^ puiffark  '^Prmer'LemijXlV'i  *»  Trèg. 
Chrétien  pour  propofer  l'ultimatum  des  conditionr  de 
paix  entre  r Empereur  et  le  Rôt  d^Efpagne ,  rf  t*Em^ 
pereur  et  le  Roi  des  deux  SicilesY .fign^h^Pàm^ 

le *i% juillet  171^8^:    .       ..  :7  Hiî 

[CoAeâf^  ofireatUs  1785.  T,IL  p.  i^^  en' Angli^ai.^^ 
d'apris  une  copie  imprimée  j>ar  intorit^]*.,. 

t  ■  1  •       • 

L.    Aàr.  t      ,  .  :  -  ; 

es  deux  poiflânccf  propoferont  ÎDceirament  et  ^e  eoa* 
cert  à  l'Empereur  le  dit  plan  d'an  traité  comme  un  ÙÛ 
timatum  auquel  elles  s'engagent  -à  ne  faire  «qcun.  tchange* 
ment  comme  suffi  k  n'en  admettre  aucun. 

Art.   II. 

Lenrs  Majeftés  Britannique  et  Très-* Chrétienne  fe 
promettent  et  s'obligent  réciproquement  de  faire  figoer 
et  ratifier  le  dit  traité  Conformément  au  plan  ci -Inféré; 
et  donneront  ince^an^ent  à,  leur%  pléqipotentiaires  le^ 

ôrdréis 

*)  Il  doit  ptrtitre  afTés  extraordinaire  que  cette  convention,  à  la 
Quelle  cependant  on  a  fiit  enfuite  accéder  féparement 
1  Efpagnet  ne  fc  tronve  ni  dans  Dqmont  ni  dam  Rousset, 
ni  dam  la  CoUeâîon  Efpagnole  ni,  que  je  fâche,  dans  aucnn 
antre  recneil  d'aAci  publici  qoe  celui  que  j'ai  cité.  Cc 
qui  a  caufé  cène  oiiiiffi«n  c'eii  qne  te  point  ie  plut  impor- 
tant, le  projet  y  annexé,  cil  exaâement  le  même  qui  a  été 
infcré  dant  la  foîte  dans  la  quadruple  alliance  du  AAoac* 
1718*  Cependant  j'ai  cru  qn'ij  n'était  pat  inutile  d'en  don- 
ner ki  au  motnt  une  tradudion  françaife,  ne  fut-ce  que 
pour  épan^ncv  à  d'antrei  le  temt  que  j'ai  perdu  à  des  rc* 
cherche*  fai^Itmcat  recompenféci» 


i 


4i»  Mes  Hktfifs 


2*vtO  ordr^f .  et  plfioponvoirs  neceflairej  pour  le  figoer  2  Loii« 
'^    ^dres  faoi  a6can  délai  nkériear,  tuflitôt  que  le  miniftra 
'.%  (      ^)^iii|bteii(^iaire'  de, f empereur  fera  âtUorifé  i  le  fiiire 
ta'  nom  de  S.  M.  Impirialé. 


4  t. 


Art.  III. 

En  attendant  que  la  dke  fignature  fera  faite,  leurè 
^^^l^iBlajeftéa  contM^oetont  d'enplcsyer  f]^  concert  lence 
omçea.  ïeg.pluê  preflants  auprès  ^u  {to\  d^Erpagne»  du 
Soi*  dé  Sifcile' '^^partèut  ailkura  où  il  poerfait-  cônTenir» 
fwt  Uïf  ap]proiif êr  eifr  aecq>tér  if^'àit  traité. 

/La  prefente  convention  fera  ratifiée  par  leara  Mi- 

ffttiâ  Britannique  '  et  Très -Chrétienne,    et  les   lettres 

.    de  ratification^  en; due  forme  feront  échangées  recipro- 

'    qoement  à  Londres  dans  Pefpace  de  15  jénrs  à  cboipter 

^Q^jbfit  dé  la  figpatoreV  ou  plntât  «'il  eft  pofiibte. 


•  «     »  • 


En  foi  dé  quoi  nous,  les  fdnsfignés,  étant  manis 
de  pléînpoavoirs  de  leurs  Ô^ajeftés  Britannique  et  Très- 
Chrétiennne  avons  figné  en  leur  nom  la  prefente  con- 
veùtion  et  y  avons  ikit  àppofer  le  cachet  de  nos  armes. 

f'aiti  Paris  ie  18  Joiilet  1718. 


>•• 


A   .  « 


*•  •  •  • 
...    I 


Xt.S.>  Staib.-  (L.s5    HtfXBttïs, 

;  »  .  - 

Chsvkrhy. 


*,    /  1  M 


41^  â  .v  *         '  A> 


i  I 


h. 


à  ta  Qmukupti  jtUianci.  431 

Oiclarathn  def  Plémpatentiains  ifËfpagne,  ntjfù-  I72O 
riche,  di  France  et  it Angleterre  au  fujet  du  titre  ^^^^ 
mperiat  pour  Charles  VL  it  delà  langue  an  traitée 
infMe  dans  la  ratification  Mfpagnole  '*'). 

yifoûthn  Dil  Rif/  de  Efpanna  à  la  déclaration  quf 
iiron  en, et  Baya  en  tg./lbril  de  17^0  loi  Plenipo* 
marios,de  Mfpanna^  jfufiria^  Framia,  d  Inglattrra 
ybre  fi[  tHnh  d€  Bmp^ador  à  Carhi  f^L  y  fobrt  et 
Homa  de  lot  Tratados  injertoi  en  las  ratificaciones  d$ 

fu  Magcflad  Catolica^    . 

iColecckm  iehs  Tratados  T.  IL  p.  55.) 

os  Fzttm  «  p&r  la  gracia  de  Dios  »  Reif  de  CaftiBOf 
i  Lion,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias,  de  fferufaUm^ 
>  Nàvarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Vcdcncia,  de 
raltciat  de  Wallorca^  de  SeviUa^  deCerdeSa,  de  Côr^  / 
oba ,  de  Càreega ,  de  Mnrcia ,  de  ffaen  »  de  los  Algar» 
es,,  de  Aigecira,  de  Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canariaf 
^  las  Indias  Orientales  y  Occidentales ,  Islas  y  Tterre^' 
^trme  del  ASar  Octano;  Archidu^ue  de  Auftria;  Duqui 
i  BorgoUa,  de  Brabante,  y  Milan;  Conde  de  Ahspurg^ 
t  Flandes,  ^ir6ï,  y  Barcelona;  Séiiar  de  t^ixcaya  y 
t  Motina  yc.  Por  los  Plenipotenciarios  y  Miniftros  del 
^^irenifimo  y  Potentifimo  Emperador  de  Romanos,  del 
Wetiifimo  y  muy  Poderofo  Rey  de^  la  Gran  BretaHa ,  y 
W  Serenifiwo  y  muy  Poderofo  Rey  CkriftianiRmo ,  jun* 
mente  con  el  Marqués  Beretti  Landi,  mi  Émbaxador^ 
R  Holanda\  fe  firme  ultimamente  el  dia  tgde  Ahrilprobci^ 
«0  pafado  de  efte  prefente  anno,  la  declaracion,  cuyo 
(mtenido  palabra  pqr  palabra  traducido  del  Latin  al  Ca» 
Mano  es  del  ténor  figuiente. 

Derpues  que    el  Marquer  Beretti  JUndi  t    Miniftro 
lenipateucUrio  de  fo  Mageftad  Éacplica,   eftando  nos 

otroe  .,) 

i 

0  Cette  déeltratioa  ne  mV  |^ti  ptrue  affift  ttnportebté  pobr  W 

donner  '  ici  tn    deux  langoct;  d'aillduri.  il  aitratt   fallti  1^  -. 

retraduire.     L'original  latin  ne  ft  troare  pai  dent  la  Ce*  - 

teceion  de  hfi  TratadçSï  ,    ..^  -     ....       .    .  v  .  , 
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V770  otroi  jontpi  lot  lllDiftros  Ptcnipoteoetiriof  de  fa  M^k»* 
^       ÛMi  Ccrtrci,  de  fo  MiMeeftad  Carolka,  de  fu  Mtfr^ftsd 

Bntanica ,  y  de  fo  Migeftad  CbriftUolfitta  con  el  Seoor 
Coude  de  windifcbgnCx,   Miniftrp  nenipotencisrio  de 
fil  Magdbd  Cedrai*  ri  dit  isde  Abrfl  de  1720,  déclara 
qjoe  el  habit  coofegutdo  del  Rey  fn  tmo  Itt  ntlficicioDet 
de  lot  Trattdot  coocluidot  eo  el  Htya  el  dit  t6.  y  t7de 
Febrero  del  inisino  tnpp.,   ptrai|9e  como  et  coliamhn 
■  fe  caiDbitfen  motiuinièbte:  por  Unto'bemot  reco!ioci&> 
y  peCido  not  otrot  lot*defpoet  nombradotf  Miniftroi.  et 
tMior  de  Itt  dtditt  ctrtet  de  Itt  rtttfictcioDet.    Prwe« 
Itmente  fe  ofrece  sut  djficiilbid  •  qtt  fe  ht  eonfidando 
de  It.nuyor  ifnporttncit;  eilo  et^  qae  en  lot  iii#r«pc*« 
lot  dé  las  ntificaciooeav  exbibidtt  por  el  Seoor  Cotde 
de  Wlodifcbgrat^  »  fa  Mtgeftad  Ce&ree,  tbort  yt  èSb^ 
t  fa  Magefttd.  Catolica  el  rïtolo  de  Key  de  Efpftfia,  pm 
qae  tl  contrtrto  en  las  cartat  de  lat  rtttficacionet,  qae 
el  SeBor  Marquét  Beretti  Laodt  produxo,   no  fe  bacsa 
tnencion  alguna  del  cUoIo  de  Emperador^   que  le  con- 

Este  t  fo  Mageftad  Cefarea  :  y*  tonqae  el  Marqaét  Beretti 
antili  afirmo  qoe  efta  omîfion  de  ningnnt  foerCe  habit 
jrefultado  de  intencion  de  difpiiUrlo  ;  ni  porqae  fa  JHs- 

Seftad  Catoltct  fe  detaviefe  en  dtr  t  fa  Mtgefttd  Ce- 
iret  el  cttulo  de  Empertdor,  o  en  recpnucerle  como 
"ttl;  ofredendo  tdemaa»  que  cl  prefentaria  unt  decla« 
îtcion  en  virtod  de  la  quai  fe  entregafen  otrot  loftmmeD- 
toi  de  las  ratificadonet  fin  dilàcioa  algnnt»  io^  qoalci 
contoviffen  el  titolo  de^Emperador  part  fu  MagdÛ 
Cefarea,  y  fe  pafiefe  en  lagar  de  lat  prefentes  defefioo- 
faa:  no  obftante  el  Sefior  Coode  de  Windifchgrata  fe 
decavo  en  que  por  lat  circanftanciat  de  lat  referiiu 
tâtificacionet  no  podia  abfolatamenre  execotar  thon  el 
Ctmbio  de  ellat ,  efpecialoiente  tratandofe  tqne  de  sn 
Afte  yt  firmado  de  It  Sacra  e  Imperitl  mtno  »  tl  qoii 
Hingunt  declaracton  podIa  y\mas  equivaler,  no  obftante 
que  en  lo  demaa  el  Miûiftro  Cefareo  no  dodtbit  en  moA» 
idgano  de  It  intencion  fincera  del  Rey  CttoUco»  y  it 
lo  que  tfegnrabt  fa  Miniftro» 

Lo  fegundo  me  fe  obfervo  en  lot  Inftrotnentoi 
tntregtdot  por  el  denor  Mtrqaés  Beretti  Ltodi»  foe  qoe 
Bo  (blamente  la  cabeza  y  pi^  eft^ban  efcritot  éa.  efpaaol, 
fino  aoe  tambien  entrtmbot  Aftot  de  Accefion  de  fit 
jUtgtfttd  Cttolict  t  It  Conv^cion  hecht  en  Ptrit,  y  el 
Trtttdo  Gonclnido  en  Londreti  •&  lot  qntlet  thon  el 

.     dido 


t 


ai  ta  Quadrupte  Altianci.  4}f 

ticho  Tc»fct|io  cftft  inferto  de.verbo  4d,?erti«m«  hm  tBdo  172Û 
traductdos  eh  lengua  efpttDoU  de  k  ktto»  y  de  la  fran- 
ceica,  lo  qoaljK>t  .otrot  los.  Miaiftrût  de  fa.Maf^eftad 
Cefarea,  de  Tu  Mage.ftad  BritanJca»  y  de  Tu  M/igeftad  Chri- 
ftianifimay  hetnos  tenido  por  contrario  al  vXo  en  qnanto 
mira  â  U'  traduecioo  de  loa  AAoa  infertoSt  ooncebîdos 
en  fa  origioal  en'  dtras  leoguas;  pero  et  Marqués  Be- 
retti  Landl  lô  defendio  comô  eftilo  del  Confejo»  y  praftict 
recibtd*  en  fa  Corte. 

Por  eftat  caufiii  fkol  otroa  los  Miniftrof  Plenipoten-» 
ciarioi  que  âbaxo  firtnamos»  defeando  de  conformidad 
conclui^  Us  negociaciQnes  prefentea  con  el.  fin  defeado, 
liemof  conveoldoeo  que  el  Senor  Marques  Beretti  Landi 
pirtici(|è  a  fa  Corte  la  dificultad  primera  en  orden  a  loi 
tituloBt  fin  ditacioOt  como  deade  ahora  bfrece,  para 
que  fe  dé  el  titalp  de  Emperador  a  fu  Mageftad  Cefarea 
or  el  Rey  CatoUro  ;  como  tambien  fu  Mageftad  Cefarea 
a  nottibrado  a  fu  Mageftad  Catoliea  coo  el  Citulo  de 
Rey  Catolico. 

Y  en  lo  que  toca  a  la  feganda  dificultad»  que  et 
de  la  '  traduecioo  en  lengua  efpaDoU  de  los  Tratados  for* 
tnadoa  primitiva  y  origlnalmente  eh  e)  idioma  latino  y 
en  el  franrea»  igualmente  convenimos  en  que  cada  pno 
informafe  a  fu  Corte  fobre  efta  dificultad,  y  que  aguar* 
dafe  fobre  ello  laa  ihftrucciones  y  ordenes* 

IJo  obftafite  declaramos:  que  efta  detenclon»  que 
banproducido  las  dos  referidaa  dificultades»  y  abora  ida«         ^ 

tide  laa  conmutaciones  de  las  tatificaciones  que  debian  " 
acerfe  al  tîempo  fenaiado,  no  debe.ni  puede  producir 
^erjuieio  a  alguna  de  las  Fartes  contratantes:  y  que 
uego  que  el  Senor  Marqués  Beretti  Landi  reciba  los 
fiuevos  defpacbos  de  las  ratificaciones  perfecionadas  cott 
el  titulo  debido  a  fu  Mageftad  Impérial*  y  nos  oitros 
todos  los  Miniftros  Plenipotenciarios  bayamos  recibido 
de  nueftras  Cortes  las  explicaclones  y  maodatos  en  çrdea 
«  la  dificulrad  de  la  traduccion  de  los  Tratados  en  li?ngua 
cfpanQta  como  fe  ba  dicbo  arriba«  pafi^remos  fin  dilacion 
alguna  a  U  conniutacion  de  las  dicbas.  ratificacjones  ; 
y  efta.  entrega  «  que  fe  ba  de  hacer  reciprocamente ,  fe 
confiderara  de  la  nisnia  fuerte  4ue  fi  fe  faubiefe  eaecu* 
tado  al  ciempo  fenaladp. 

En  fe  4e  lo  quai  nos  otros  los  Miniftros  Plenlpo-/ 
tenciarioB  de  fu  Mageftad  Ctfareia»  de  £a  Megeftad  Ga^ 

Et  a  toltca^ 


i 


43< 


jaa  ritatifg 


iy20^^^^^*  de  fa  Magcftftd  Bribifitctt  y  de  fn  M9|{«ft»d  Cbii- 
ftianifimi»  helfioi  firinado  la  prefente  decUraclofi,  de 
noeftraa  pianos,  y  la  betnoc  autorifado  c<^d  oaeftroi  felioi. 

Dada  eo  la  Haya  el  dia  tgde  Abril  Aotto  de  1720. 

(L.  S.)      t.KOt>OL0O  CONDB  HB  WlUDlSCHaBATS. 

(L.  S,>   El  Marqués  Bsbbiti  Lamoi* 

(L.  S.)    JuAK  Dayrollb.  . 

(L*  S.)    FuuRiAU  OB  Morvillb. 

La  quoi  têfifida  iestaracUm^  aqui  efcrita  ê  mfvtt 
eamo  queda  rt/erido^  dêffUis  de  kaherla  vijîo  jf  exÊà 
nadof  la  apruebo  y  ratifico^  y  doy  for  biuna^  firm^\ 
validera  por  la  prifenit^  y  la  cumpiire  de  mi  parte  em 
Ji  To  ta  kubiera  hecho  ek  prôpia  perfona;  fin  hacer,  à 
dexar  de  hacer ,  en  aualquier  modo  que  fea  »  ni  peretàt 
que  fe  haga  »  cofa  alf[una  en  contrario* 

En  fe  de  lo  queil  mandé  defpaehar  la  prefenie^  ff* 
mada  de^  mfmano,  feUada  ton  et  feUo  fetretot  y  refrenmii 
del  infrafcrito  Primer  Secretario  de  Eftàdo  ydet  Defpad»* 

Dada  en  jlranjuez  a  2ode  Mayo  de  1^20» 


(L.  S.) 


Yo  El  Rey, 

Joseph  dk  GimuuMii 


C. 


RatificeitiM  du  Roi  ^Efpagne  de  taSe  iadv^f^ 
figni  par  te  Roi  de  Sardaigne. 

Ratification  Del  Rey  Catolico  D.  Felipe  V  ici  ABo  à 
Mmifion  firmado  por  el  Rey  de  Cerdenna  4e  la  Aeeefm 
de  fu  Magejlad  d  Traiado  de  ta  Qudtriple  ABelm 
ionelnido  m  Londres  en  a.  Jtgofto  de  1718* 

iColeeeUm  de  tos  Tratadas  Tu  IL  p.  61.) 

ÂJont  FnttPM^  por  ta  gracia  de  DioSf  Rey  de  CeJStlê^ 
de  Léon i  de  Aragon,  de  las  dos  Sieitias,  degen^i^lf^ 
d0  Nanamp  deGranaéap  deTqkdo,  deyaleÊÔtj^^ 

Galh 
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9ûHeià%  dé  Maltùrca^  di  SetHUaf  de  Cêréhnch  éb  Cordcba^  ^^20 
V  Coreega^    de  KurHttf    di  J^àin^  di  tàs  Algafbes^  di    ' 
ligêcirn  ^  dé  GibrêUar^  di  ias  Jsiat  de  Candria  »  di  las 
ndias  OriêHtaUs  y  Occidentales  9    Islas  y  Tierra^Firms 
lit   Mar  Océano;    ArchidnQW  ds  Aiiftria;    Duqm  di 
Borffoua^    de  Brabanti.  ff  MUdn;    Conds  di  Absfurg^ 
U  Ftandes^    Tirol.  y  Baralcma;   Senords  Vizech/a  y 
U  MoUma^  &r.  ,  HMendo  admitido  ii  Sirtnififnoy  fnujf 
Poderofo  R$y  di  Cerdena  si  ABto  ds  /icafion  qns  To  hik's 
il  Trot  ado  qm  fi  cùncli^yo  inLondns/in  dos  di  agoflo 
U  mil  fetscientos  diez  y  ocho  »  fi  firmo  ifli  infirumento     * 
m  et  Maya  en  diez  y  ocho  de  marxo  pafado  de  èfis  aSo 
par  et  Marquis  Biretti  Landi,    mi  ^baxador  in  Ho^ 
landaf  juntamênté  con  los  otros  JUiniftros  dit  Sinnijinio 
y  Potentifimo  Emperaclor  di  Romànos%   del '^ennifimo  y 
nitty  Poderofa  Rey  Chriftianifimo  ^  dit  Serenifimo  y  mwf 
Poderofo  Jieif  di  la.  Gran  Bniana  »  y  dit  Sirenifimo  y 
m«^  Poderofo  Riif  di  Cèrdina^  cuyo  contenido  palabra 
for  palabra  in  hngua  latina  es  il  ftgniinti; 

JnfirmHentum  admijjmis  Rigis  Sardmiae  ad  A8um  Ac* . 
tiffiùnis  JMaJifiatis  fuae  Cat/ioHeae  ad  Tra&atum  Lon* 
^dinenfem  4^  die  9.  Augnjli  anni  171$. 

Cam  Majeftat  fut  Cathôlica  pur^  et  fimpliciter»  nnU 
Itque  tdHibira  referviifeioDe  vél  ye&n&lonef  «d  Convenu 
tion^m.  Pariiiis  die  décima  oftava  JuUi  anoi  mtUefimi 
feptins;eni:efiiiii  decimi  o^vi  et  ad  Traftatam  Londial. 
fignatum  fecunda  dieAugufti  anni  millefimi  feptingen* 
tefimi  decinyi  oftai^i  ^  in  omnibus  panâla^  ut  et  ad  Ar« 
ticolos  omnes  feparatos  etfecretoa»  ad  diftan  Gonvea** 
ttot&em  et  Traftatum  (beftantea/acceflerit  Aétii  Acceffio^ 
fiia  fuae  ad  iftum  Traftatom,  Hagte  Çomitnm  die 
17-  Febriiarii  hùjnsce  anni  a  Marchione  fiéretti  Landi» 
Miniftro  fuo  et  Plenipotentiarto»  nnt  <Doni  Nobia  infra* 
icHptis  Miniftna  et  Plenipotentiariis  Gaèfareaef  Cbriftia- 
Diflimae ,  et  Britannirae  majeftataiti  fignsito  :  camqae  fua  ' 
Sudiitifle  Majeftas  para  ftipulana  difti  Traftatuà,  Londittl 
'je  (Vcuncla  Attgafti\anni  millefimi  Teptingentefimi  de- 
cimi oftivi  fignati ,  Aétu  Accefllonia  fuaè'  ad  eomdem 
Traftataîn  a!  Miniflrria  et  PtébipoteotiarKa  Tal^ef  ipto  Lon- 
^Ini  di0  deciili^'oftava  Novètttria  ànni  ïfts  Jaéi  exiftat  ; 
Ipfaque  Siirdinia^'  maje(ha'^^ttthot^tiitè^jéi^¥ieirii(^têiiicia. 
îum  tabâlia-Mînifbum  fuom  H^gaé  0dmitiMÉ^4iteBivèrit 
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I730*^^^''^'^'^^«  ^^^  oDtii  Nobif  MiQlftrift  et  Plenipotoi* 
riariis  Caeftrcae»  CtthoUctet  Cbrifttariffltmiie,  et^Britan. 
nîcae  Majeftaruin ,  praefatotn-  faat  Majfftatia  Catholicit 
Aftoin  Aeef^ffiQfOia  ad  «ttftotii  Tràftatum  Londini  die 
S.Augafti  rjis  (N.  S.)  fignatuA,  cojoa  ténor  fieqaitar: 

[IH  feni  infirb  ai  m9t  à  mût: 

I)  rafte  d'accefiian  iJa  Roi  d*Ef^agne  au  Traité  de  Lob« 
ilrei  du  1  Août  t7f8«  eb  date  do  t7Fevr.  17J0«  et 
qo*on  trouvé  datij»  Dumomt  T.  VUI.  P.  II.  p.  26. 

t)  L'afte  d'acceptation  du  Roi.  d'EUpagne  des;^articiefili 
la  coQveotioo  entre  la  France  et  l'Angleterre»  fignée 
i  Paria  le  igjuil  171S  (voyés  ploa  haut  p.  43i)leqDd 

^  afte  eft  dre^ié  à  Madrid  en  date  du  36  Janvier  17P 
et  fe  trouve  dana  Dumont  T«  VUL  P«  l\.  p.  17.] 

Nos  infrarcriptt  Caeràreae»  CatboUcae»  Cbriftiioit 
fimae,  et  Britannicae  Maje^ftatûnl  Mtniftrl  et  Plempoteo* 
tiarii  nomine  et  anchoricate  praefatarnm  Majeftatim  A 
inifimost  adjunximua»  et  aggregaviroua»  qoemadmodon 
per  praefentea  plene  et  intègre  admittimiif «  adjoagimoi» 
et  aggregamns»  ftiprameoioratuni  Satdiniae  Regemat 
Parfem  coœpacifcentem  in  diftom  Acceffionif  R^gi*^ 
foae  Majeftatia  CathoHcae  Aftutn»  ad  praefatum  Loodh 
nenfem  Traftatiiiii  9-  aeque  ac'  fi  ilte  Majeftativ  fase  Ch 
thpUae  Ac^effionia  Aftua  a  diélo  Sardiniae  Regf^Miniftro 
et  Plenipotentiario  qui  nondum  in  eumdem  finem  M* 
potent&mm  tabolaa  acceperat,  fignatna  fuiiOèt 

Ego  aotem  Sardiniae  Regia  Minifter  et  PlenipoteS' 
tiarioa».v}gore  Plenipotei^tiarum  rite  exhibitarom  et re- 
cognitarnm,  quannpque  apographain  ad  fin^m  bopi 
inftrumenti  adjeâimn  eft  9  per  praefeptea  dfclarQ:  qo^ 
fapradiétua  $ardiniie  Reat  dooiinua  ipeus,  plene  acio- 
tegre  et  fine  reiervatiome  uUa  acceptât  praefataioAo 
Céffionia  Maiafliatia'faae  Catholicae  Aâum  ad  Traftiton 
Lotidinenfcni  in  omnibua  ejaadem  punftiat  atqoeid 
•fticolpa  pmnea  et  finguloa  eodem  fpeâanteai  quodqQ^ 

Î^raefatu  Regia  Sardin|ae  MajeftMf  tam  prct  fe,  quam  pro 
nia  haeredibça  et  facce|[prib^84^  obftringitor  fpoodrtqoe 
^  tlajefl:ati  fnae  Caefareae,.  Itfgiae  MKJefii^i,  Catbolic«<j 
Regîae   ftlajefta^.Çbrîé^^^ 
BritaQUJkpf  »  eurâmo^p  haeredibqa  et;  jT^pcç  jobribot^  JQocaa 

j 
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■jjIinplctnr'Qi  omne»  çt  fingolot  con^îtioDes,  ccffionei,  i>^ 
taAionei,  gaarintïii,  ic  fid^juntonp» ,  quiboi  ergt  ' 
ttaediftas  Miieftitea  pnvfentiB  Acceflîooîi  Aâiis  Mije- 
ptis  fuie  Citnolica«  ad  altefatum  Trîiftatum  Londlneo- 
Km  ftcceptitlohe  obllgatur.  Mutuo  vero'  et  ncîproca 
(9aii  infrarcripti  Caefirete,  Citholicae.  ChriiHiDiffiinae,' 
fet  Britansicae   Majsftatçm  Mthiftri  ac  plesipotcntiarilt 

Èclaramusi  tmod  diâie  '  Majeftatea  erga  fbam  RegU 
rdlnUe  Mijeftatcm  obQrmgnntur  fpondenjtqae  fefe  ol* 
vstaraa,  pneftitoras,  adimpleturuqoa  omnea  pricpw* 
roorataa  condltionea  jmiU  tenorem  fupTadiftl  LoodincoGi 
Traftâtoi.  qnt  hic  d«  Tcrbo  ad  TirrbaBi  ipr«rtu  ^nU 
dem  ceofetor. 

Hic  poFTO  AdtniSlonti  Aftoi  Reglie  SardîDliS  Mk> 
jeEhtifl,  ntpote  Partti  coqtrahenttt,  id  Inftrntnentnm  Ac- 
ceflîonli  Majeftirii  ftiiie  Catholicae  die  fleciraa  feptîtnK 
FebruirH  hujuKïe  aonLâgnatuin,  ab  oUnlbua  Pardbni 
compicircetitibtis  ratibabf bitur ,  et  ratihibltionDin  taba- 
Jae,  débit*  forna  confeftae,  l&tra  l^tium  duoratn  tnea» 
fiant  BQt  cîtlai  fl  Berl  poterit,  Hagae  Conittum  inviceni 
cxtradcntnt  et  cotnmutabantnr.  in  ^uprum  fidetn  Nof 
CaeCireie,  Catliollcae,  Ghrifttaniffimae ,  Britanolcae,  et 
Re^i  Sardlnlae  Majeftatom  Miniftii  et  Plenlpatentiariiî 
praefentei  mmibni  noftrls  fubfcripfiniQS,  figtlIUque  noftrill 
commanlvlinui.  AAudb  Higae  Cotaitsa  die  décima 
•ftava  Martîi  ami  nUlefimi  feptiBgeDtefitnl  figefimi. 

(L.  S.)  Lbopoisdi  Comtt  ■  À  WimaMèmmAti^ 

(L.  S.)  El  Mmrqiàt  Berettj  Li^iioi. 

<L.  S.)  FuBsun  DE  ISmviUJb 

(US.)  CiDOGAir. 

(L.S.)  }.  B.  DcspiMB. 


PUit^ouvotr  du  Hm  4i  Svàa^i 

Viftor  Amé,  pir  la  gr«ce  dé  Dieu 
diIgDt,  de  Chypre  «t  de  Hierafalem.  ] 
de  Monferrat,  &Ct  A  toQs  cet»  ^al  ce: 
TàDt,  Ctlai.  Eo  conformité  dà  Traita  ij 
Alliance  figné  4  Loadrek  le  4' AoA^  1718 
dani  la  ConTeodon   &tnÉt\iViri»'  iff 
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1720  **'^^'  étant  !iifomiés  de  It  refolntloii  flve  iiMre'ïirftt 
*  dier  ^  trèf  amé  frère  et  beaa  fils  le  Roi  Cathollqoe  a 
I^rife  d'accepter  les  ^ita  Traitéa ,  Noua  confiant  etitie- 
fement  efi  ta  capacité»  expérience»  zèle,  et  fidélité 
pour  notire  ferviee  de  notre  cheri  bien  amé,  et  KaV 
Secrétaire  Jfean  Baptifte  Devine,  noua  avona  commia, 
ordonné  »  et  dépoté*  et  par  cea  préfeotea  commettonst 
drdonnona  »  et  depatoni  nâtre  dit  Secrétaire  Defpine,  et 
loi  avona  donné  et  dottnona  ptetnpouvoir ,  commiffion 
et  mandemept  (pècial  pont  en  nôtre  nom  en  le  dite 
qnalifé  de  n6tre  Plénipotentiaire»  convenir  conjointe* 
ment  on  feparëment  avec  te  Miniftro  on  les'  Miniftrea 
Plenipotentiairea,  dea  Paifiancea  qni  ont  conclu  le  dit 
Traité  .de  1^  Quadruple  alliance  ftt  Coprention  de  Paris,  et 
reax  if  nôtres  (mos  fres)  çbers  et  f(randa  ami»  les  {Itats 
Ç4<i^rau^  dea  ^ro^inçea  -  Unies  def  Paya-' l^aa»  avec  ceai 
de  nôtre  dit  frèri|  et  beau  fila  le  Rqi  éaitholiqùe»  pareil- 
lement mooiit.de  Içurs  pleinspouyoira  en  bonne  forme» 
«rrèter,  conclure»  et  ligner  l'AAe  d*Acceflioo  de  nôrre 
dit  frère  et  beaa  fila  aux  dita  Traitéa  fignés  àl'erif  et 
il^ondres^  ftiptiler  le  temps  de  rechange  déa  ratiilca- 
^na  de. i!Ac<aeflion  4ii  dit  Roi,  régler  lea  déclaratioDa 
et  autrea  preç^tiona  qo^on  a  prifea  dans  le  dit  Traité 
^eJLoodlreaf  re|^e|:  ce  dont  dn  poorrolt  convenir  poor 

Îme  furpenfiofi^  iUmm,  par  terre»  et  one  ceflation  d'bofti- 
ités^.par  n^er>:coiiiiiie  anifi  de. faire  eoocinre  et  figner 
les  Articles,  Traités»  ejt  Conventions ^ qu'il  avifera  boo 
é^^A  voakot^^qjlHl  agifie  en.çaa.ocçafiona  fusdltea  avec 
la  même  autorité  que  Noua  feriona  et  pourrions  faire 
fi  Noua  yî^iûria  prefena  eb  perfonne»  encore  qu'il  f 
eût  quelque,  cbèfei  qui  réunit  «aiildement  plM  fpeciil 
non  contenu  en  cea  préientejs:  promettant  en.  foi  et 
parole  de  Roi  d'obferver  et  faire  inviofablenMtnt  ôbfenref 
tout  ce  qui  aura  été  fait»'  cbnvébttV  tèglé;  it  flgné  par 
le  dit  nôtre  Secr^ai/e  Defpine  nôtre  Plénipotentiaire; 
fana  y  contrevenir^  ni  permettre  qu'il  y  foit  çootrevena 
direÀemeUt:^bû  lafdiriÈ^ement  j^oor-  quelque  chofe  ou 
fouf  qoel^oie  prétjNite  que  jc<f  tHiiffe.  être  ;  c<niima  aoi& 
d*éh  félri  'éxf^dlèfn'ôt  lettres  ,dc|  ratification  en  bqnoe 
ferm0  pour  être  é^iègéeî  datt^iè  tempa  dont  II  fera 
^Olnyériov  ^n  jtémôin  dq'  quoi  ffoua  avQ>n9  figné  les 
-^réfenteit,^  fait  conjCtefignei^  pilr  le  Mari)\iia  del  Borgo 
ç^ré^airt»  Uiê  n&tiré  t)i'd^r^^^^  Miiiiftre  et  Premier 

' '""re   d'I^tiï  Dour  4éi  àffîiWs  étrangères;  et  i 

-■-''^  iceUei 


*  - 


a  ta  (^ùùin^  JMmti. 


♦4t 


icellet  Mt  appofer  nôtre  fcer  f(£cret.  Pe^liéig  à  Turin  1720 
le  quinsiènie  Férrier,*  Tan  d«  grâce  mil  ftft  cifit  ^^  « 
îiogt»  et  de  notre  règne  le  feptiene.  .    .  >     '    "    '' 


V.  AitBf. 

9X1.  Bon  GO. 


\ 


Et  quai  nftfUù  Infirwminiù  aqut  êfcrih  i  infiriOf 
coma  arriba  quiia  dkko.  difpuis  di  kabêrtê  vi/lo  y  exd^ 
minado  madurammU;,  Tùf  par  mi  9,  miikir§dira$  y  fuc^ 
Cifores  »  Cùmo  tamhim  for  hi  vafalios ,  fifbditos  y  Aa- 
bitantit  d$  tàdot  mis  gi^ôÊf  P^ffis  ySenori^,  apr^bOf 
y  ratifico  todo  lo  txpnfndo  m  ti*  y  dop  por  Tmmùf  firm$^ 
y  vaUdirù  por  ta  pnfintt:  promitiendo,  gn  fé  y  palahra 
ii  Reyf  y  por  todas  mis  fucaforss  y  kerfderos%  fi^mr 
y  cumplir  inviolabt$msnt$  figun  fu  forma  y  tmor^  y 
wandarts  figni^  y  enmpUr  di  la  nHsma  mamra  eomo  fi 
Ta  lo  kubiera  ^tratado  sn  propia  perfonaf  fim  haeêr  fA 
dexar  hacir^  sn  qualqukr  modo  qus  fsa^  ni  psrmiHr  qn» 
Je  hagaf  sofa  aiguna  m  soatrario;  y^qns  fi  f$  tddsfs 
otguna  contravsucion  ds  lo  conisnido  sn  el  rsfmdo  ta* 
firumsntOf  la  mandari  rsparàr  coa  sftSo^  fin  difleuttad 
aiguna  ni  ditacion^  caJHgamdOf  y  mamdakdo  eafligar  4 
tos  dsUnquintis  :  y  obligando  para  st  sfsSo  ds  lo  fufo^ 
dicho  foàos  y  sada  nmo  ds  mis  Reynost  Payfts  y  Ssiip* 
rios  ;  y  afimismo  todos  tos  otros  Usnss  %  prsfséks  g^  ?#» 
nideros^  comô  tambisn  mis  ksrsdsrost  fin  sieesptêar  nada. 
En  fi  ds  lo  quat  mandé  dsjjpaskar  la  prsfsnts  »  ftrmadà 
ds  mi  mano^  fsllada  eon  si  fstto  fsersto.  y  rsjrsndada  dit 
infràfcrUo  Primsr  Sêcrstaria  y  dst  Ds/paskOé 

JDadà  t»  JUairU  d  /jd«  ^Ml  .4$  tfao. 


Yo  £1  R«7. 

t 

Jqsbvh  db  Gumax^dq. 


'  «^    ».»»  Ê  m 
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4fl    Droite  xt^Mtfut  dtftufivé  aire  tEfpagnt 

I^I  Traité  ctamance  definfiv^  entre  les  Couronner 
*tm^.^£fpa^  rt  de  F/ance;  figné  à  Madrid  le 
27  Mars  17219  et  ratifié  par  PEfpagne  à  Aran- 
iuei  le  5  May  de  la  même  année, 

/•   f  •  - 

a. 
Trait  ï. 

(Cobe€i0u  de  los  Tratados  T.  IL  p.  79.  en  Françaif 

0t  ErpâgQoL) 

.    iJov  FBLIPK9  por  ta  gracia  de  DUSf  Xijf  de  CaJUBa, 
4i  Litmr  d$  Aragon^  de  tas  dos  Siàlias,  di  ^erufatem^ 
'ii,  Navarra,  di  Granada.  di  Tolidot  de  Falencia,  de 
Gatiâat  de  filaHoreai  di  SeMa^  de  Cerdena,  de  Cot' 
éoba^  de  Caraga^  de  MurctOf  de  ^àen^  de  tos  Algarbes, 
é^Algedra^  ae  Gibraltar^  de  tas  Islas  de  Canaria,  de 
tas   Indias  (Mentalis  ff  OceidetUates  9    Islas  y  Tierra^ 
JFùrme  del  Uar  Oceana;  Archiduque  de,  Auflria  i  Dmque 
de  Borg<ma  f  de  JBrabante^  m  Mitan  ;  Conde  de  Abspurg, 
ée  jnamdeSf   7<>o/»  y  Baneloma;  5Mf<i^  de  Vizcaya  g 
de  WàHàa  &c.     Por  quanto  et  Marques  djg  Grimaldo, 
Cabattero  d^4a  Qrden  de  Saaîiago,  Comindador  de  lËtberê 
y  AsUtukat^  mi  éÙflui  Ordm^  Gentil  tiombre  de  mi  Camarot 
de  mi  Cemfejo  de  laslndiast^  if  mi  Frimer  Secretario  de  Eftaiê 
y  del  Di/pç^ckof  en  yirtfêd  de  pl^o  voder  q^e  fo  Je  ie 
dadOf  lia  ajufiaaOf  éanctùido^  y  firmaao  et  dia  a^de  Marze 
de  efle  frefiete  amp  con  et  Marines  de  JUqiêtejmet^,,  7f- 
miinte  Générât  de  lés  txercitos  de  nùéftro  mutf  caro  y  eang 
amado  l^ermano  y  fobritu>  et  Rey  CkrifHamfima  »    Camen^ 
dadar  y  Gran  Cruz  de.  ta  Qrden  mUitar  de  San  Lnisp 
y  fie  Emriado  (^iràordinàriâ  cerca  de  nU  perfona ,  ignat» 
eiêenÈe  antorixado  de  fiis  ptenos  poderes^  el  Tratado  de 
jtUikzn^^  Drfenjhfa  etêtre  efia  Carona  y  ta  de  Franeiot 
det  ténor  Jigmente  : 

Le$  diffeMiidf  qui  i^ëtoieiit  He^éa  entre  lenri  M«« 
]eftés  Tris  •Chrétienne  et  Catholique»  n'ayenfc  canfé 
ttoesne  iltéradon  iox  aKm?emente  que  leur  infpirentlea 

lienf 


/ 


1^  ta  FrmuÊ. 


441 


Vent  da  fâiig.0{il  les  unit  fi  itroitenieiit  i   tVbn  &*ont  \Ji%l 
pas   cefle  de  defirer  avec  un  égal  cmpreiTement  de.  ré- 
tablir U  .bonne  correCpondance  et  l*aaiitié  fîncère  qui 
doivent  fabfîfter  entre  elles,  eè  qui  feront  toujours  les  , 
plus  fermes  appuis,  de  U  grandeur  où  Dieu  les  a  elévéeSf   - 
et  le  plus  fur  moyen  de  conferver  la  trsnqoilité  publique, 
auiTi  bien  que  le  bonheur  et  les  avantages  réciproques 
de  leurs  fujets.      C'eft  suffi  dans  la  vue  de  cimentes 
encore ,    et  d'affermir  pluji  folidement  •  sll  eft  pofliblet 
des  difpafîttons  qui  ne,  convleoent  pas  moins  i  la  gloirs 
et  à  la  fureté  réciproques  de  Tune  et  de  Pautre  Couronnet 
qu'elles  font  conformeil  su  bien  et  à  la  tranquillité  de 
toute  rEurppe,   que  leurs  Majeftés  Trèa^Chrétiennieet 
Catholique  ont  pris  la  refolutipn  de  s'onir  étroitementf  i 

en  forte  qu'elles  agifTent. déformais  fn  too^t comme  n'ayant 
qu'un   même  objet  et  un  même  intérêt.     Et  pour  cet 
effet  le  '  Séréniiiime   Roi   Très*Cbrétieo    syspt  donné 
pleinpouvoir  de  traiter  en  fon  nom  au  Sienr  Jean  Baptlfte 
Luis   Andrault  de  Langeron,  IMarqois  de .  Msuleyr ter. 
Lieutenant  Général  de  fes  armées,  Commandeur  etîGran 
Croix  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis,  fon  envoyé  ,. 
extraordinaire  auprès-  de  fa  Majèfté  Catholique,    et  le 
Sérénilfimé  Roi  d'Efpagne  ayant  auffi  confié  fon  plein* 
pouvoir  pour  le  mênve  eflfet  au  Sieur  D.  Jofeph  de  Gr!« 
maldot    marquis  de  Grimaldo,  Cbevaliet  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques,    Commandeur  de^  Il ibera   et  d'Aceucbs| 
dans  le  même  Ordre ,  Gentil  -  homme  de  fa  Chambre^        / 
Confeiller  au  Confeil  des  Ibdss,  fou  Premier  Secrétaieà 
d'Etat  et  du  Dépêche,  fis  font  convenjai  entre  eux  deè 
Articles  qui  fui  vent: 

Art.  !• 

II,  y  aura  déformais  et  pour  toujours  une  tmièn  ew«M  •« 
étroite  et  une  amitié  fincerc;  et  durable  entre  lelSéréniffime  '"^'^ 
Roi  d'Efpagne,  et  le  Séréniffime  Roi  Très  «Chrétien» 
leurs  royaumes  et  fujets,  et  les  habitans  des  terres  de 
leur  obeiffioice  é  ei^  forte  que  les  injnfticiss  oQ  les  dom« 
nuages  fopfferts  pendant  le  cours  i^  la  guerre  ébi  a  été 
terminé^  par  raqceflio»  du  Séféniffime  Roi   J'Efpagne 


aux  Traités  de  Londres  du  deuxième  Août  171S, 
reront  dans  up  ^éternel  oubli;  et  qu'à  l'avenir  l'un  aum 
foin  des  bî^s  et  dé  K  fureté,  de  l'aotre  t^^v^  des  ieM 
propres;  ^ue  non  fiïulemefl  ^  ^avertira  fon  Allie  du 
danger  9ui  iWn.,l^^^m%JmÊX9^mli%l^lèmvl1^^  «lofir 

pofsra 


I  /• 


44#     Traité  itattiana  âefenfivt  intrt  tEfpagat 

I%^1  pofèra'de  tôut^ISh  poovoii^  an  tort  Mi  ponrrôlt  foi 
'être  hit. 

^AnT*  IL 
earmHê         A  fin  d*établ{r  folidemetit  cette  union  et  eorrefpon- 
^^•^*pr9^  dance»    et  de  la  *rendre  d'aatant  plut  otile  à  Tune  et 
*^*       è  l'autre  Couronne;  leurs  Majeft^a  Catholique  et  Très- 
Chrétienne  promettent  et  sVnj^a^f  nt  paf  le  prefent  Traité 
d'Alliance  def^nfive  de  le  garantir  réciproquement  leurs 
royaumes  «   provinces,  états  et  terres  de  leur  obeiflaoce 
en  quelque  partie  du  monde  qu*ils  foient  fitués;  en  forte 
que  leurs  dites  Majeftés^  on  Tune  d'entre  elles  étant  atta« 

Juées  contre  la  difpofition  des  Traités  de  paix  d'Utrecht  et 
e  Bade,  et  contre  celle  des  Traités  de  Londres,  et  des 
ftipuiation^  qui  feront  hites  à  Cambray*  elles  fe  fécon* 
feront  mutuellement  )usqu*â  ce  que  le  trouble  foit  œflR^ 
ou  qu'elles  foient  fstisfaites  fur  la  réparation  dea  dom« 
Inages  qui  leur  auront  étés  eaufés. 

Art.  III.  ; 

Cb«/#r.  En  ronfequence^du  précèdent  Article  «  la  coofenra- 

•«''«».  tion  et  robfervatîon.des  Traités  d'Utreclit,  4e  Bade,  de 

£,        Londres,  et  de  celui  qui  intre^iendra  i  Çambray  poor  la 

conciliation  des  différends  qui  reiftent  ir^^Ier  entre  le 

Sér^niûime  Roi  d'Ëfpàgne  et  l'Empereur,  feront  le  prin«« 

cipal  objet  de  Ta  préfente  Alliance:    et  pour  la  rendre 

encore  plus  folide,   le  Sérénii&me  Roi  d'EfpàRne  et  le 

jSéréniffime  Roi  Très^ Chrétien  inviteront  les  Puiflances 

4|n*ils  jucheront  à  propos  et  de  concert  d*entrer  dans  le 

préfent.  Traité  pour  Tatilité  cf>inmunet  et  pour  le  nain* 

tien  de  la  tranquillité  générale»       , 

A,RTc   IV.  .      ♦ 

Cmt^M^         S'il  arrtvoit  (ce  qli*i  Uieu  ne  plaife)  qu'an  nrejo^ 

{^/'*  dlce  des  fusdtts  THiîtéâ  d'Utrecht,  de  B^de,  de  Londres, 

'    *     ou  de  ce  qui  fera  ftatué  dans  ceua  qni  feront  bits  à 

Cambray,  leurs  Majeftés  Catholique  et  Trèa- Chrétienne 

fuflent  attaquées  >oa  troublées   par  quelque  Poiflance 

^ue  ce- foit  dans  ta  pofleffion  de  leurs  royaumes  et  <kati^ 

de  nuelque  -manière  que  ce  foit;    elles  promettent  et 

m'obligent  réciproquement  d*emptoyer  leurs  officee,  ànflJU 

-tSt  qu'elles  en  (eront  reqntfes,  pour  faite  donner  i  la 

^rtie  lee^e  fati^fadMii^e  l'injure  qui  lui  attra  été  eaufée, 

1       «et  pour  empêeherVëgreffenr  de  continuer  féfc  hofttlités. 

Et  ell  arrfvojit  qtltf^Heii  éSees  ne  fuflent  pas  ftiflifans 

^f^  fmnmUaê'mA  mi^^^^^^    lemii  dites 


'     * 


/ 
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itajeffils  s^ngagent  et<  protn^ttenl^  Riatnellement  de  f«  172I 
Sonnef  t  ^«ux  moii  «preB  que  la  rèquificion  en  aura  ^té  ■ 
faite  par,  la  partie  attaquée  1  un  fécours  effeétif  de  dix 
mille  nommes  de  pied,'  et  de  cinq  mUlé  chevaux  ou  dra- 
gons» et  de  le  continuer  et  entretenir  aaifi  long-tempa' qua 
le  trouble  durera.  Et  fi  ce  feconrs  ne  fufiiroit  pas  pour 
repoûfler'  les  entre|/rifes  de  Tennemi^  on  conviendra  de 
r.augipeiiter  «  et  tnêmt«  à'il  étûlf  néce(raire»  feura  ditea 
lAaj^ftés  b"  a^aflifteront  réciproquement  de  toutea .  leura 
forces  9  pt  decUreroot  la  guerre  à  i'agrefleur. 

Art,  V.  . 

XenrsMajeftél  Très -Chrétienne  et  Catholique  ayaob  iv»iff* 
une  entière  fatiafaftion  des  fehtièens  que  Monfieur  lé^Jl^ 
Duc  de  Parme  Ji  toujours  Aiit  parottre  à  leur  .é^ardt  et  Pmmt. 
voulant  lui  donner  w  marques  de  Tefiime  p/irticullerf  . 
et  de  l'aiïeâion  qu'elles  ot^t  pour  lui;  elles  promettent 
et  s^engagent»   en  vertu  dii  préfept  Traité ,  de  lui  ac- 
corder une  proteftion  particuHère  pour  la  confervatiooi 
de  Tea  Etats  et  droits»  et, pour  le  maiufieQ  dé  fa  dignité; 
en  forte  que  s'il  y  étpit  troublé  au  préjudice  des  Traités 
de  paix»    et  de  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  inter- 
viendront à  Catnbrty  »  elles  uniront  leura  ofltcea  et  leurs 
foins  pour  en  obtenir  une  jufte  fatiafaj^ion:   et  fi  elle 
lui   étoit  refufée»,  elles  conviendront  des   moyens  de 
la  lui  procurer  par  toutea  les  autrey  voies  qui  feront 
eu  leur  pouvoir. 

AjiT.  VI.  i  * 

S«  Msjefté  Catholique»  voulant  donner  à  fa  Majefté/vfw^ 
Très  -  Chrétienne  une  marque  de^  fou  amitié»  confirme»  ^,^,^' 
en  tant  que  l>efoin^feroit»  tous  \e%  avantages»   et  tous Ya<«  «a 
les  privilèges  qui  ont  été  aecofdés  par  les  Roia  fes  pré*-  ^^^'* 
déceffeurs  à  la  Nation  fran^oife,  tant  par  le  Traité  dek 
Pyrénées  confirmé  ipar  ceux  de  Nimegue  et  de  Riawick» 
que  par  des  Cedoles  particulières  concédées  à  la  dite 
Nation  avant   l'aâuei  règne  dé  fa  Majefté  Catholique 
beureufement  régnante»  en  telle  forte  que  les  commer- 
çans  françois»  et  autres  fujets  du  Roi  Très<-Chrétieil 
^ouiiTent  toujoura  en  Efpagne  des  mêmes  droits  ».  préro* 
gatives  »/ avantagés  »  e^t  privilèges  pour  leurs  perfonnest 
pour  leur  commerce»  marcbandifea.»  biens  et  effets»  dont 
ils  ont  joui  ou  dû  jouir  en  yertu  des  dits  Traitas  oa 
Cedules  y  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  »  ou  qui  feront 
accordée  in  Klpagne  A  1%  Nadon  la  plue  favorlfée. 

AsT. 


/ 


44<    TVttiti  daiUalutdefèn/iût centre  tEfpagiu 

t 

Rati/u  >       ]Le  prirent  fwlté  fer»  ratifié,  ptr  lenre  Majerfég  Ci. 

«•^'«^  tholîque  et  Très-Cbrécienne,  et  les  lettres  de  rafifici. 
iioii  eo  bonne  ferme  feront  déllyrées  et  échangées  de 
part  et  diantre  dans  l^fpace  de  fix.  fenbaines ,  i  compter 
411  }our  de  la  fignature«  00  plutôt  fi  faire  fe  peat. 

En  foi  de  quoi  Nous  foofignés  Mioiftret  Plenipo- 

tenc&ires  de  fa  Majefté  Catholique,    et  de  fa  Majeté 

Trèa •  Chrétienne,  tniinis  de  lears  pleinspodirdirs ,  qui 

ont  été  communiqués  de  part  et  d'antre,    et  doat  lei 

.  xopiça  font  te!  inférées ,;  ayons  figné  le  préfent  Traité, 

.     et  y  avons  ^ppofé  les  cachets  de  not  armes. 


• .»  '  • 


Fait  i'Bnen-Retih)  le  vingt  feptième  jour  de  Hin. 

ttifi  fept  cent  vingt  un. 

•  •  .  . .         « 

(L.  S.),       tê  Marquis  os  Grimaldo. 
(L«  S«)       Langsbon  MAU1.KVRIER. 


Et  quat  referido  Tratado  aquî  e/irHa  »  inferto,  cm 
quê4à:^^prèfada9  de/pues  de  haberle  vijto  y  examinée 
maduraniei^te  palabra  f  or  pnlabvaf  he  refu/Ua  aprobarli 
y  ratificafle.  Pot  tanto^  êw  virtuM  de  la  prefenU;  h 
par  fnif  mis  herederos  y  fuccejforessi  cùmo  tambien  ^ 
tosvafallos^  fubditoSf  y  habUantes  de  todos  mis  Riynùii 
Payfès  y  SeSoripSf  apruebù^  y  ratifiée  \odo  h  expnfé 
tneh^en  la  mejûrymai  ampHa forma  quipuedo:  yi«l 
por  buiHOf  firméf  y  vahdéro  tadù  toqUe  effet  fecontitu^* 
y  prometOt  'en  fe  y  palabra  de  Rey,  y  par  todos  mis  fmO' 
fores  y  herederosifeguirle  y  eumpHrle  inviolableminteftga 
fu  ferma  y  ténor  ^  y  mandàrk  ohfervar^  feguir  y  ewnpHf 
de  la  mima  manera  como  fi  To  le  hûbisfe  tratado  jpor 
mi  propia  perfona  ^  fin  hâter  ni  dexar  kazerf  en  qualqùif 
modo  que  fea^  ni,  perfnitir  que  fe  h'aga^  cofa  algunaa 
èontràrio  ;  y  que  fi  fe  hiciere  alguna  contravention  dt  l» 
lontenido  en  el  referido  Tratado^  la  mandarré  npafVf 
^on  efySo.  fin  dificultad  ni  dilaeionf  caftigando^  y  m»* 
demda  eàfiigar  a  lof  deHnquentes  :  obUgando  para  el  tff^ 
de  lo  fufodicho  todos  y  cada  ùno  de  mis  Reynos^  Pay!^ 
^  SeUorios^  y  afimismo  todos  las  otros  mis  bienes%  frtff^ 
tes  y  venideros^  eomotambien  mis  keredero^y  fnccejforts, 


I  V 


\  'l 
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«  , 

fin  ixeeptuar  naidi  'Tpàr($  j^méza  di  ifta  obf^àdaà  |M{ 
renumcià  tofias  tas  tif/isi  coflumbtisy  j/  tûias  otras  cofàs    ^ 
contrarias  a  eBas» 

En  fê  de  h  fuat  mèmiiéhfpûfiha^  la  prrfmtSf  firr 
mada  de  mi  maao^  fiUsuia  con  il JeUo  fscréo t  y  t$fir0^ 
dada  de  m  imfra/critQ  Friattr  Aerstam  d$  Mjhida  y 
dtl  Dsfpacho.       t 

»■  ■  "  .  a 

DadA  en  Aranjuez  a  gde  SSayp  ds  sfau  [\ 


.  D.  JoetEPH  RODBIG&t 

•        '        .        '■         -f 

* 

(Lei  pleiopoQvoirs  aé  lu  part  do  Roi  d^fpagoe  foolè 
datés  du  23  Mars  1731;  ceQx.do  Roi' de  France  du  7  Mari 
de  la  mâoia  iBAét^)  .       n. 


■  1  •  •.. 


h. 

Déclaration  fignie  par  UsPHnipoUKthktîjfEfpag^ 
et  de  France  portant  que  te  traité  particulier  JfalHanci 
conclu  entre  ces  deux  Puijfances  le  zj  Mars  17SI 

rejlerd  ^  vigueur,  v 

iColicchn  de  los  fraiadps  l.W.  p.«i4I.  eu  Françaie 

et  Efj^agnoi.) 

^^aoiqne  dans  le  Traité  d'Alliaoèe  deA^nfive  qoi  a  été 
fiiiné  ce  joord*bay  entre  les  Rois  ;  Catholique ,  très- 
ChrétieiTt  et  Britannique  *)  par  leurs  Miniftres  PlénJ* 
potehtiaires  »  et  dans  les  Artieles  où  Aétes  Réparés  qui 
acconapagoent  te  dit  Traité  Hl ^  «ie^plnfieurs  articles  et 
ftipalations  qui  ne  font  pas  entièrement  conformes  A 
ceuy  d'un  autre  Traité  d  Alliance  defenfive ,  conclu  !• 
vingt  feptieme  Mars  dernier  entre  Sa  Msjefté  ÇathoUqut 
et  Sa  Msjefté  Très-Cbrétiennei  et  que  quelques  uns  des 
Articles  de  ce  Traité  n'ayent  pas  même  été  compris 
*  dani 

*)  Ce  naitift  frent^  die»  OmuToirr  T.yui«  f«ll*  p.  344 


♦*• 


(791  ^^^  ^°^  figné  c«  joord'hay  ei^  1^  trois  Coaronues 
'^  .  d'£fp«gtie«  deFrancef  et  d* Angleterre»  oeanoioiiis  comme 
learik  dires  Majeft^  Cstbolique  et  t'r&s^Cbrétieniie,  ont 
.  une  iorentioii  et  un  défir  fincéres  de  gsrder  et  dVxe- 
ttirer  eotrev  elles-  lear  prewier  Trsiré:  Noos  Mioi* 
ftres  PlénipotentUifes  de  leurs  dites  Mi^^^  Cathcii* 
^  qoé  et  Tr^^ebfédeime»  |so  nom  des  Rol^  dos  maîtres» 
et  en  cotifeqnence  de  leurs  ordres»  jecoonoiflbns  et 
déclarons  que  le  dit  Trsitd  entre  enx  psfle  le  viof^ 
feptième  Mars  dernier»  et  les  Anicléé  et  Aftes  féparés 
qui  ont  été  fignés  en  métne  temps  •  el  qui  raecom- 
pagnentf  demeureront  à  Héprsrd  de  leurs  dites  Majeftés 
dan^  toute  le(|r  force  et  vertu  «  et  auront  leur  plein  et 
entier  effet  et  exécution  fans  socùne  dérogation  ni 
novation;  iK>n.ohftant  et  fsns  préjudice  do  dit  Traité 
0gDé  ce  jourd'hay  eiitre  les  crois  Couronnes. 

Le  préfent  Afte  de  Déctsrstion  fert'firtifié  par  leors 
dites  Majeftés  Cstboliqoe  et  Très-ÇhrétieÉine,  et  les 
ratifications  en  bonfie  forme  en  feront  échangées- dans 
fix  femaines  »  on  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  loi  de  qooi  Noos  Mioiflitvs  Plénipotentisires  de 
fenrs  «tes  MileMs  Cstholtque  et  Tris.Chréfrenne, 
fvoos  figné  la  préfent  Déclaration,  et  y  avons  appofé 

le  cachet  de  nos  armes. 

•     \      •  >    ' 

Fait  A  Madrid  le  treisAèàiejQbi  nil  fept  cet  vingt  on. 

(L.  S.)      tè  Marams  os  Griscaldo. 
(L.S.>     Lavoekom  MAOLBrRisa. 
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TVaîté  particulier  de  paix  et  d'amitié  entre  les  1721 
Couronnes  d'Efpagne  et  de  la  Gr,  Bretagne;  ''^''"** 
figné  à  Madrid  le  1^  Juin  1721*). 

C  Coleceion  dt  los  Trataios  T.  H.  p.  93.  en  Efpagnol 

et  Français.) 

rXytilt  plû  à  U  Dîriue  Proviaetiee  it  dlfpdfer  les 
:oeuri  des  Séré^iffimes  et  Puîflans  Princes  Philippe  Cîmi 
>ar  U  grâce  de  Dîeo,   Roi  d^EfpagDe.   des  Indep,  &c! 
ît     le  Km  ^George ,    par  la  grâce   de   Diei  Roi   de  la 
Grande-Bretagne,  de  France,  et  d^rlande,  &c.  â  oublier 
roua  lei  motifs  de  mécontentement  et  de  mauvaife  in« 
:eillgence  ^ai  ont  donne  lieu  à  interrompre  pour  queU         i 
)ue    temps    l*amitié  et   la    bonne  correfpondance    qui 
egooient  an  paravant  entre  eux;  et  lears  M  M.  Catho- 
Iqoe   et  Britannique  dé£rant  à  prient  de   les  renoa- 
relier,  et  de  les  rétablir  par  les  noeuds  les  plus  étroits 
>nt   ftipuW  et  arrêté  par  leurs  Touafignés  Miniftres  Plé* 
aipotentialres»  nommés  pour  cet  fin,  les  Articles  Aiivans  : 

Art    T 

^"'^''•^t^^'*  "  y  •"'^*  ^«^^^  Sa  Majefté  Catholî.^HMW 
30e,  fes  fuccefleurs  et  héritiers,  et  Sa  Majefté  Britan.  * 

oîqae,  fes  fuccefleurs  et  héritiers,  comthe  anffi  entre 
leurt  royaumes,  étatâ,  dominations,  fujets,  et  vaffanx 
une  bonne,  ftable,  et  iûifiolable  paix,  et  uhe  perpétuelle 
&t  fincere  amitié,  et  un  oubli  général  de  tout  ce  oui  a 
été  fait  de  Tune  et  de  l'autre  part  A  roccalion  de  la 
lerniere  guerre* 

Art.  ÎL 
Les  Ti^aités  de  paix  et  dé  commercé   conétus  ji  «ba*,^ 
Utrecbt  le  treizième  d6  Juillet,    et  le  neuvième  Dé  ^^^ 

^3  Ci  traité  fe  tfodVe  déjà  «d  Ttàh^ê  itnè  DttMiitft  t  Vnt 
P;H.  Ma.  iti^it  lacopite  dont  il  it'mdî  me  vhè  I«  fource 
diffère  un  peu  de  U  prefitiM  oui  fembJe  éttt  plUs  à'atorif^c» 

.  '  .  an  reftf  »  eft  froj^ajjle  .que  ^',ptis  ruGgè  de,  cfeux  C^ufi 
ce  traite  n  a  pal  écc  drciK  en  l^rançaii  mais  on  EfpaEttoK 
et  Aiîglaii.  ..{.^  f 


I  

4tO  Traité  de  paix  entre  VEfpagm 

¥^21  ceinbre  de  Tan  1713*  dans  les  qaels  font  compriii   h 
^        Traité  fait  i  Madrid  dans  Tannée  1667»   et  les  Cedalei 
y  mentionnées,    demeureront   confirmés  et  ratifiés  pai 
le  prérent,   à  Texclufion  des  Articles  III.  V  et  VIII.  do 
dit  Traité  de  commerce 9  appelles  communément  Expla- 
natoires  a),  les  quels  ont  été  annuUés  en  vertâ  d'an 
autre  Trafté  pofterienr  fait  à  Madrid  le  quatorzième  da 
mois  de  Décembre  1715  b)  entre  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires»   nommés  pour  cet  effet  par  leurs  Msj^és 
Cstbolique.  et  Britannique  «   le  quel  Traité  demeure  pa^ 
reillement  confirmé  et  ratifié  comme  anffi  le  Contraft 
psrticnUer  nommé  communément  del  Afiento»  pour  Pin- 
troduftion  des  efclaves  ntgres  aux  Indes  efpagnoles,  qui 
fut  fait  le  a6de  Mars  de  la  dite  année  1713  c)   en  coo* 
fequence    de  Tarticie  XII.     du   Traité'   de    Commerce 
d'Ùtrecht^     et   pareillement  le  Traité   de   DécUrstioa 
touchant  celui  del  Afiento  fait  le  sô  de  Mai  de  1716  i): 
tous  les  quels  Traités  mentionnés  dans  cet  Article  avec 
leurs  déclarations  demeureront  dans   force»   vertu,   tt 
pleine  vigueur  en  toot  ce  qu'ils  ne  feront  contraires  i 
celui-ci:    et  afin  qu^ils  ayent  leur  entier  effet  et  ac- 
compliffement  «    fa  Majellé  Catholique  fera  dépêcher  fes  j 
ordres  et  Cedales  circulaires  à  fes  Vice  •  Rois  »   Gouver-  i 
neurst  et  antres  Miniftres,  â  qui  il  spartiendra,  des  porti  | 
et  villes  en  Amérique  ^   à  fin  que  les  vaiffeaux  emploie!  1 
pour  le  trafic  de  Nègres  par  la  Compagnie  Royale  de  la  ' 
Grande-Bretagne  étàl^lîe  â  Londres  »   foient  admis  faas  | 
empêchement  à  commercer  librement  et  de  la  mène  1 
manière  qu'ils  faifoient  avant  la  dernière  rupture  eitfie  j 
les  deux  Couronnes  »  et  les  fusdites  Cédules  feront  és 
livrées  d'abord   que  les  ratifications  ^u  préfent  Traité 
auront  été  échangées;    et  en  même  temps   fa  Ma^é 
Catholique  donnera  fes  ordres  au  Confeil  des  Indes»  i 
fin  que  la  Jonta  compofée  de  Minifires  de  ce  Confeil  et 
taommés  pour  la  connoiflance  privative  des   caufes  qoi 
regardent  le  dit  Afiento  ait  de  nouveau  fou  cours,  re- 

çoive^ 

m)  L'exfmpUIre  Angitit  de  cet  artlclet  cxplanstoirct  iê  trou» 
dans  DuMONt  T.VIIf.  P.l.  p.  41  s*  L'exempUîre  de  nrtine 
tenear  inféré  <hint  la  rattficsuoio  £fpagttole  fe  trott?e  dstf 
CoUccion  de  las  Tratadoi  T«U  p>.34i>       i 

h)  Ce  traité  a  été  donné  plus  haut  p.  iio.  da  prefenr volumes 

a)  Dhmont  T.VUl.  P.l.  p. 330/ 

é)  Qé  traité  fe  tranve  plas  Jbaot  p/i30«  da  prcféat  vWosi* 


I 


it  b  ^  Grande  -  Britagm^ 
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çolvë,  «t'coofaltefttrcetftffiiîregv  Aiivantla  règle  établie  i-t^r 
au  temps  de  fa  ^initiation:  Et  en  ce  qui  régarde  Tob-  ' 
fervafion  des.  Traitée  de  paix  et  de  commerce,  il  fera 
expédié  dé»:  cadres  oirculairea  i  toos  les.  Goavernenre 
d'Ërpagne  à  fin.:qae  fans  aucune  Interprétation  ils  les 
faffent  ^o^ferver  et  accomplir,  comtne  pareillement  fo 
donneront  de  la  fmrt.de  fa  Majc^fté  Britannique  les  ordrea 
qui  feront  demandées  et  jugées  néceffairçs  pour  Tac* 
compli£Geiiieiyt  de  toat  ee  qui  a  été  ftipulé  et  arrêté  entre 
les  deux  Couroqnes  dans  les  fusdits  Trsité*  d'Utrecht^ 
et  fpeGU|ni£Dt  en  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été  mis  ea 
exécution  des  cbofés  réglées  par  les  Articles  VKl.  XI 
et  XV.  du  Traité  de  paix  qui  perlent  de  laiiTrr  aux 
Efpagnols  le  libre  cqmmereeT  et  navigation  aux  '  Indes 
Ocçjld^jKalee ,  7  et  de  maintenir  les  anciennes  limites  ea 
Amérique  comme  elles  fe  trouvoiefit  dans  le  temps  da 
Rui  Charles  Seôondt  du  libre  exekice  de  la  religion 
Catholîqvie  dans  Tlsle  de  Mindrquè,  et  de  la  pêche  di| 
baccalao  dans  les  mers  de  Terre  ncuye;  de  même  qu» 
i  l'égard  de  tous  les  autres  articles  qui  jusqu  ici  n'au- 
roieot  pas  été  mis  en  exécution  de  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne»-  '  -       ....  ^ 

•    Akt.  IIL 
D^autant  que  par  r Article  VII  du  Triîté  de  coin-  jr#/v^ 
ttierce  d'Utreçht  il  a  été  arrêté  que  toua  les  biens  con-  "'•'•  **•' 
fisqués  au  cotnïnencement  de  la  guerre  précédente  fe  /IH^éT^ 
roi^nt   reftitués  pour  avoir  été  la  confiscation  d'îceux ''••' '' 
faire  contre  U  teneur  de  l'Article  XXX VI  d^  Traité  de  ^''^'^"^ 
1667;  dans  la  même  conformité  Sa  Majefté  Catholique 
ordonnera  que  tous   les  biens,    marchandîfes,  argent, 
vaifl'eaux,  'et  autre  effets  qui    ont    été   faifis   tant  en 
Efpagne  qu-  aux  Indes  en  vertu  de  fes  ordres  du  tooi« 
de  Septembre  de  1718,  et  d'autres  poft^rîéurs,    dann  Ift 
temps  que  la  guerre  n'étoit  pas  encore  déclarée  entré 
les  deux  Couronnes,    et  après  qu'elle   l'a   été,    foîent 
reftitués  promptenaent,  dans  la  même  efptce  pour  ceux 
jui  Te  trouveront  epcfore  en  nature;  du  i  ce  défaut  1«  * 
^ufte  et  vraie  valeur  qu'ils  avoient  dans  le  temps  on 'cm 
es  a.faîfls,   dont  fettîmation,    fi  elle  n'a  pas  été  faite 
alors  par  phîîflîon  oii  négligence,,  fera  réglée  feloii  hé 
InformàHdîis  autentfques  qu'e  les  propriétaires  iprcint  I  > 

faire  devant  les  magiftrats  ordlnairea  des  villes  ërHeâî 
•ù  Ton  aura  faifi  les  dite  effets.  •"  -  ^uu.joiq 

Ff»  Et 


• 


.^>t\ 


4^  a  Traité  di  paix  mtrr  tEfpagni 

1*721         E^  comme  il  eft  certelh  qm  les  ordres  ée  S.  M. 

*'-  Catholique  quoiqu'ils  portaffent  que  de  ces  Wens  et 
effets  il  en  fût  fait  et  dceffé  dés  inventaires  et  gardé 
des  notices  et  déclarations,  néaDiAoina  ils  n'ont  pas  éti 
exécutés  ainfi  dans  plu&enrs  endroits^  iL  a  été  convenu^: 
que  fi  les  propriétaires  juftifient  pac  -  des  preniiee  légî- 
timeSf  informationsr  et  autres  do^nmens*  qu'on  m  maiu 
oué  d*inferer  quelques  uns  dana  les  dits  inventaires, 
S.  M.  Catholique  donnera  des  ordres  précis,  qne  la  valeur 
de  ceux  qu'on  aura  omis ,  foit  paiée  par  lea  treforiers, 
ou  autres  perfonnea,  par  la  négligence  ulea  qoeW  telle 
omii&on  aura  éié  faite. 

•  •<  11.-. 

Art.'  IV.  *     '• 

PmsRjf^  t)n  eft  convenu  réciproquement  que  $.  M.  Brltanri- 
gUiirrê,  que  donnera  Ordre  à  fes  gouverneurs,  ofBcîers,  et 
autres  iminiftres  à  quî.îl  apartithdr^,  ^J?' ^"^J?  «"«ft>^« 
tous  les  bîen^  et  effets  des  fujets  de  S.  M.  Catholique 
qu'ifs  îuftîfieront  avoir  été  faifié  et  doûfisqués,  Jans  les 
états  dé  S.^  M.  Britannique  fur  le  motif  de  la  dernière 
guerre ,  de  la  n>êmê  ttanîcre  ^ull  a  été  réglé  dans 
TArtiéle  précèdent  en  faveur  des  fujets  de  S«  M.  Bri- 
tahnique.  '  *     •'    V 

'    ^     ^     .     ~  Art.  V. 

raiffê'  On  eft  convenu  anlTi  qxx^  S.  M.  Britannique  fera 

oHxdri.  reftltuer  à  S.  M.  Gath,oliq^e  ious  les  vaiffcaux  de  li 
^'*"^*    jBotte  d'Eipagqe  qui  ont  été  ;  pr^  pur  celle' d'AugUteiw 


trouvent  à  préfent;  ou  bien,,  la  valeur  de  ceux  qai 
auront  pu  êjtre  vendus,  au  inêmp  prU  que  les  acheteun 
inront  donné,  fuivant  les  p^e^vea.  et  les  juftifications^ 

'  Et  '  pour  Teffet  de  cette  rèftitutî ç^n  S.  M .  Britanoi- 
nue  fera  expédier  les  ordres  convenables  d'abord  après 
h  ratification  ^e  ce  traité.  Il  eft.  d^plaré  auffi  que  lei 
iutres  pretenôons  qu*iï  peut  y  avpif  de  part.pt  d'autre 
entre  les  deux  Couronnes  fur  des  ^atjèrpv  d^nt  il  n'eli 
nas  parlé  dans  le  préfent  Traité ,  et  ..qui  ne  font  pu 
lomprifes  darisTActicle  ILfl'icelHi,  fprout.  traitées  aa 
procuaiu  Congrés'de  .Cambray, .     ^. . 


4   '"» 


AxT. 


H  ta  Granâ^^BrUdgnêi 


4f3 


Le  préfeitt  Traké  aura  fon  effet  d>b(^d  après  qu^t  Bati/i. 
atirà  ^té  ratifié  de  part  et  d'autre^  et  lea  lettres  de  ra-  ^'»">»* 
tificatton  «n  feront  «ëcKaDg^es  dans  fi^  femainea  après 
la  fijçnaturet  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut»  diferant  fa 
publication  jasqu'î  que  la  paix  (générale  aara  été  con« 
clue  au  Codgréa  d&.Cambfay  entre,  tontes  les  parties 
intereffébSy  ou  jusqu'à  que  leurs  Majeftés  Catholique 
et  firita^niquQ.eo  fercmt  convenues  particullérenentt 


■>  •/.,<. 


En  foi  de  quoi  Nous  fousfîgnés  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  Catholique  et  de  S.  M-  Britannique» 
manh  de  nos  pleins  pouvoirst  qui  ont  été  communiqués 
de  part  et  d'antre,'  et  dont  les  (copies  feront  ci  defiaus 
traofrrites  avons  ffgnié  le  préfent  Traité  et  y  avons 
eppofé   les-  cachets  de  nos  armes, 

'    V  \    .  ^    •■  •  '  .  » 

m      ^  9 

Fait  à  Madrid  le' treizième  jour  db  mois  de  Juin  mil 
fept  cent  vingt'iin.  .        x 


(I^,  S.)      El  Marquis  de  Gkim^MiDO. 

*  • 

(L.  S«)      William.  SitAnhofb.  v 


«  • 


•  •    ■  • 
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17^^  Tratado  do  cafàmento  de  Principe  D-  Jo- 
**^  feph,  com  a  Princeza  D.  Marianna  Vi^o- 
riadeBorbon,  copiado  do  Original,  que 
èflà  na  Secretaria  de  Eftado. 

(Cartaho  db  SotftA  fnwPMs  T.V»  p.  3i6«  en  Efpsgnol 
d'Après  Toriginal  qui  fe  trovtYt  dani  la  Sécréuircrie  d*éut} 

^.  rat0do  Matrinioniat  Bcordado  êutn  el  Comijfarim  dtl 
jRf^  di  Effkma  Don  Juan  Baptifta  de  Ormdaf^n  »  Mur^ 
quts  de  la  Paz  f  dr  Ju  Conffjo,  y- primer  SecretiMrio  k 
Ejiado ,  y  dtl  D'fpatho  9  y  el  Embaxador  Exfraordi-' 
nario  del  Rty  de  Hortugal  Dou  Rodrigo  Annes  de  Sa, 
jilmt'yda  y  iif(neze,S:,  fy.muy  amadOi  ycharo  Jaùrino, 
de  jm  Conjfjo^  Gentihombre  de  /u'Cametja^JUarqHes  4e 
Abrantts,  para  el  cajamiento,  que  deve  efeSuarfe  entre 
et  fnuy  alto^  y  muy  poderofo  Principe  del  Brafil  Don 
Jopphf  hijo  primogenito  d4  muy  aitOf  muy  excelente, 
y  muy  poderofo  Principe  Don  Juan  Quinto  par  tm  gra» 
cia-de'.Btès  Rey' de  Portugal ,  y  deifi  muy  alta,  muy 
excelente 9  y  muy  podrro/a  Princfja  fjoUa  Maria  Anna 
de  Au/lxiHf  tamiien-per  la  gracia  d*^  Dios  Reyna  de  Por^ 
tugal  ;  y  la  muy  alta^  y  muy  podero/a  Prince/a  îfôna  lUariê 
Anna  nSoria,  Infanta  de  Efpama\  hija  del  muyaitOf 
muy  ixcflrnte^  y  muy  poderofo  Principe  Don  Pkelipe 
Quinto  por  la  misma  gracia  de  Dios  Rey  de  Efpama,  y  de 
ta  muy  alta%  muy  excelmte^  y  muy  poderofo  Princfjik 
Dofia  Ifavel  Ff^rnefe ,  afj^  mismo  por  la  gracia  de  Dios 
Reyna  de  Efpattfi,  fegun  los  plenos  poderes^  que  ha% 
recevido  los  dichos  Minijlros  de  la  Alagejlad  del  Rty 
de  Portugal,  cuyas  copias  fe  infertaràn  àl  pie  del  pre» 
fente  Tratado. 

,  En  nombre  de  la  Santifliœa  Trinidad«  Padre,  Hfjo« 
y  Erpirito  Santo  un  folo  Dios  verdadero  »  a  Ai'  bonoff 
y  gloria,  y  por  el  bien  reciproco  de  toa  Puèbloa,  fubdi* 
tos«  y  Vafallos  deuno,  y  otro  Reyno. 

Sea  notorio  a  todos  aquellos,  que  las  pref entes  tétras  de 
acueîrdo  de  Matrimonio  vieren,  que  haviendo-fe  firmado 
en  el  Realjitio  de  San  Ildefonfo  a  los  Jiete  dias  del  mes  de 

.      :  OSubre 
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■jTrfl/^  àe  mariage,  du  Prince  D.Jofeph  deljlf 
Ji*ortugal  avec  la  Prince ffi  Marianne  ViStpire  '*"* 
;   de  Bourbon  fille  du  Roi  d'EJjiagne;^  figné 
à  Madrid  le  3  Septembre  1727. 

{TraduSion  prwiê.^ 

Jl  raité  matrimonial  conclu  entre  le  cottimiffaire  da 
Roi  d'Efpagne  D.  Jouan  Bnptiftp  de  Orendayot  Marquis 
de  la  paixi  membre;  de  fon  Confeil  et  premier  fécrétalrt 
d*Etat  et  du  DeTpacho  et  TAmbafladeiir  extraordinaire 
du  Ko!  dé  Portugal  Don  Rodrigue  Annes  de  Sa,  Almeyda 
et  Menecèa  fou  très  cher  et  trèa  amé  neveu,  membre 
de  fon  Canfell,  Gentilhomme  de  fa  chao^bre,  Marquis 
de  Abrantea,  pour  le  mariage  qui  doit  fe  faire  entre  le 
très*haQt  et  trèa  -  puiiTant  Prince  dU  Brefil  D.  Jofeph, 
fils  sine  du  très- haut,  trèa -excellent  et  trèa-puilBant 
Prince  D,  Juan  V«  par  la  grâce  de  Dien  Roi  de  Portugal, 
et  de  la  très-haute^  très* excellente  et  trèsrpoiflante 
Princefle  D,  Marie  Anne  d'Autriche  de  m^me  par  I« 
grâce  de  Dieu  Reine  de  Portugal;  et  U  trè.s- haute,  et 
trës-puiffante  Princefle  0.  Maria  Anne  Viftoire,  Infante 
d'Efpagne  allé  du  très*  haut,  *  très -excellent  et  très* 

ÎnilTant  Prince  0.  Philippe  V.  par  la  même  grâce  de 
)ien  Roi  d'Efptgne,  et  de  la  très- haute,  très-exceU 
lente  et  très- puifiânte  Princefle  D.  libelle  Farnefe  de 
même  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'Efpagne,  d*ap;ès 
les  pleinponvoirs  qu'ont  reçu  lesdita  Minières  de  Ss 
Majefté  le  Rot  Catholique  et  de  Sa  Mâjjefté  le  Rûi  de 
Portugal,  dont  les  copies  (bnt  annexées  au  bas  du  pre» 
fent  traité* 

J^n  nom  dt  la  ites-fainU  Trinité f  Pefê%  Fils,  et 
Saint-  Efprit  un  feut  Vrai  DiiUf  in  Son  honneur ^  it 
^loirit  itpour  le  hieh  réciproquf  des  peuples  f  fujets  et 
yajfaux  de  fun  et  P autre  royaume. 

Soit  notoire  à  tona  ceux  qni  ces  prefentes  lettres 
d'accord  de  .mariage  verront^  que  comme  dans  la  refi- 
dence  royale  à  UdephoAfe  ont  été.  réglés  le  7  du  mois 

Ff  4  d'Ofto- 
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4fS  ^     Trahi  (U  mariage  intr$  tEfpagne 

» 

I?37  OStubre  del  anno  del  Nacimienta  de  Nuefira  Senor  J(/S» 
•     •   Chrijlo  de  niU  fttecientos  ffveintey  dnco,  par  ei  /UarquiPS" 
deGrinialdo,  Minifiro,  y  Plenipotenciario  de  ùê  W^igeptd 
del  Rty  CathoHca,  jt  por  Jojeph  de  /Icuna  Brochado ,  y 
jlntania  Guedes  Pereyra^  Minijlros^  y  Plenip&tenciarias 
de  la  Magefiad  del  Rey  de  Portugal  ^  los  Articulas  Pre^ 
liminares  para  et  matrimonio ,   que  Je  deve  efeUuar  del 
fnuif  alto,    y  muy  poderojo  Principe  det  Brajtl  Dom 
JoJ'f'ph,  hijo  primogfnito  del  mujf  cUto  ^   tnuy  excelente^ 
y  tnutf  pod^rofa  Principe  Don  Juan  (^uinto  por  la  gracim 
df  Bios  Rey  de  Portugal  y  de  ki  wuy  alta,   tnuy  exa* 
lente  ^  y  tnuy  poderoja  Princffa  Dona  il^aria  ^ntia  de 
Auflria ,  tatnbien  por  la  gracia  de  Dios  Reyna  de  Por* 
tugal^   y  la  tnuy  alta^  y  tnuy  poderoja  Prince/a  Doid 
Maria  Anna  FiStoriat    Infanta   de  K/pana^     hija  dd 
t»uy  alto ,  tnuy  excelmte ,  y  tnuy  poderoja  Pfinctpe  Von 
Ph  lipr  QuintOt  por  là  fnistna  gracia  de  Dios  Rey  de 
Sfpa/iàf  y  dp  là  tnuy  alta^  tnuy  excelet^i/^  y  tnuy  pode^ 
roja  Hrincefa  Donna  IJavel  par  nef e.  ajji  tnistno  por  la 
gracia  de  Dios   Rfyna  de  Efpanna;    cuyos  Ârticulos 
fueron  ratificados  en  el  tnistno  Real  fitio  de  San  Udefonfa 
•   a  cator'ce  de  Oâlubre  del  tnismo  anno  de  mil  fetecientos 
y  veinte  y  cinco  por  la  Mageflad  del  Rey  Catholico^  y 
por  la  Magejlad  del  Rfy  de  Portugal  en  la   Carte  de 
Lisboa  Occidental  a  los  trcce  det  tnismo  mes  de  Offubre  det 
dicho  anno  de  mil  fetecientos  y  veinte  y  cinco. 

T  por  qminto  nos  9  coma  Minijîros,  y  Pletiipateti' 
tiarios^  ahora  ffpecialmenle  deputaaos^  debemos  reducir 
los  dickos  Articulos  a  un  Tratado  formai  ^  en  virtud  de 
tos  plenos  poderes  refpeSivos ,  que  por  Sus  Magfflades 
nos  fueron  concedidos ,  folo  para  ejie  fin ,  en  la  fôrtna^ 
que  dffpues  de  efle  Tratado  feran  copiados:  Ptaviendolos 

^  vifio,  y  examinado^  y  kaliandolos  en  buena^  y  debida 

forma  CQmbmtnos  lo  feguienle. 

Art.  I. 
Se  ha  ajuflado,  que  con  la  gracia  ^  y  betudiciom 
de  Dios^  alcanzada  primera  difpet^acion  de  nmejlro  iniQf 
Santé  Pàdre  el  Papa^  en  razon  de  ta  proxittUdad^  y 
Confanguinidad  entre,el  muy  aÙOf  y  muy  poderofg  Prituipe 
del  Brafil  Don  Jofeph^  y  la  muy  alta,  y  muy  poderofa 
,  Jnfanta  Donna  Maria  Anna  FéSloriâ,  haran  célébrât 
fus  defpoforios ,  y  matrimonio  por  palabras  de  prejênte^ 
Jegun  la  forma  pr^fcripta  par  los  Sagrados  Canones^  y 


i  . 
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d^Oftbbre  éé  V%n  172S  p»r  le  M«r<}nHi  d«  Gritnàldô,  1727 
Miniftre  et  Pléni{iotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  Cttfaoliquè,     '    ^ 
et  par  Jpfeph  de  Acuna  Brochado,  et  Antonio  Goedef 
PereyfA ,  Miniftres  et  P)éni(K>teDttairea  de  S.  M.  le  Roi 
de  Portugal,  iei  articles  prélininairea  pour  le  inariaf»;e  (fai 
doit  avoir  lieu  entre  le  très  •haut  et  très-  puiflant  Prine|e        , 
du- Bre^l  Don  Joffrph,    fils   âiné  do  très«*haut,    ttèê^ 
«xcellent,    et  très- puiflant  Prince  Don  JaanV.  psr  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal  et  de  la  très-  haute,  très«. 
excellente   et  très*  pu i fiante    Princefle   D   Marie  A^M 
d'Autriche  de  même  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Por«* 
tiigal  ;  et  la  très-  haute  et  très  *  puifiante  Princeffe  Donna 
IVIarie  Anne  Viâoire,  Infante  d'Efpagne»  fille  du  très* 
liaut,    très*  excellent  et  très*^putâant    Prince  D.  Phi» 
lippe  V.  par  la  même  grâce  4è  Dieu  Rot  d'Ëfpagne,  et 
de    la    très -haute,    très- excellente    et    très-puiflante 
PrrnccfiV  Donna  Ifabelle  Farnefe  de  même  par  la  |;race 
de  Dieu  Reine  d'Ëfpagne  ;    lesquels  articles  ont  été  ^a* 
tiliés   dans  le   même   fiège  royal  de  S,  lldephonfe   le 
J4  Oftobre  1725   par  S.  M.  le  Roi  Catholique;    et  par 
S.  M.  le  Rôi  de  f^ortugal  à  la  Cour  de  Lisbonne  occi« 
dentale  le  13  du  même  mois  d'Oâobre  de  la  dite  année 
de  ijzs. 

y 

Et  comme  nous  en  qualité  de  Miniftres  et  Plênin 
potentiaires  i  prefent  fpécialement  députés  »  devons  ren 
dfger  les  dits  articles  en  un  traité  formel,  en  vertu 
des  pleinpoovoSrs  reCpeâifs  qui  par  leurs  M^jeftés  nous 
ont  été  accordés  dans  ta  forme  dans  la  quelle  lia  feront 
inférés  k  U  fin  de  ce  trUxé:  après  les  avoir  vu  et  exa^  ' 

miné  et  trouvés  en  bonne  et  due  forme  aoua  fonumes' 
convenus  d^  jce  qui  fuit: 


Art.  !• 

II  a  éré  arrêté  qu*  avec  la  grâce  et  la  benediftion  FiamcAk 
divine,  âprèa-avoir  obtenu  d'abord  une  difpenfe  de  notre  Jjîr*** 
très  ^  faint  Père  le  Pape,  à  caufe  de  ia  proximité  de  grade       * 
et  confanguinité  entre  le    très- haut  et  très-paiiTant. 
Prince  du  Brefil  Don  Jofeph  et  la  très -haute  et  très* 
poiiTante  Infante  Donna  Marie  Aane  ViAoire  ils  feront 
célébrer  leurs  fian<;ailles  et  mariage  par  paroles  di  priftnt 
fAon  U  forme  préfcrite  par  les  facrés  vanooa  et  con« 

.   Ff  5  ftittt. 
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^    '  affi  que  la  dicha  Sereniffima  Sennora  Infanta  aifa  ttegaà 


'  a  la  eiad  de  doce  annas  eumplidos;  ^  de/pues  que  fi 
ajaftado^  i^  finado  el  tiempo  entra  la  Mageflad  ddRt) 
Catholka ,  y  La  Mageftad  del  Rey  de  Portugal,  Je  haran 
los  de/po/oriof^  y  ca farniente  en  la  Corte  de  S*M.CA' 
iholica.  T  par  quaiUo  la  dieha  Sereniffima  Sennorê  h 
fanta  tiene  yà  cumptida  la  edad  de  fieie  annoi^  y  il  Si' 
Timffiuio  Principe  la  de  onze,  fe  qjuflo  reetproeanu^Uf 
que  ùbtenidà  ta  referida  difpetifacion  de  nueftro  nmySatiS» 
FadreUl  Papa,  fe  karan  luego  en  la  Corte  de  S^E 
XathoHca  las  efponfates  de  future  matrimonio,  paru  l» 
que  fe  daran  tos  poderes^  y  autlioridad  neceffaria,  ef 
par  eiSermiffimo  Principe  del  Brafil,  coma  por  el  Sert' 
nijjimo  Rey  de  Portugal  f%  padre,  at  Minifira,  o  fff- 
fonaf  que  fuere  mas  de  fu  agrado. 

Art.  il 

Et  SerenifTmo  Rey  CathoHco  pramete ,  y  fe  oWigfl 
a  dar,  y  dard  a  la  Sereniffima  Sennara  Infanta  Dw^ 
Maria  Anna  FiSorla  en  dote,  y  a  favor  del  mair'mom 
€on  el  Serenifj^mo  Principe  Don  jofeph,  y  pagarà  al^ 
Mageflad  del  Rey  dé  PartùgaU  à  a  quien  tuviert!^ 
poder ,  y  commiffion  la  Summa  de  quinientos  mit  exmdoi 
de  oro  del  Sot,  à  fu  jujlo  valor  en  ta  Ciudad  de  Ustof* 
yfe  entr égara  ta-  dtcha  fUmma  al  tiempo  de  eftQmji 
et  matrimonia. 

Art»  IIL 
•  La  Mageflad  del  Rey  de  Port»gatJe  obtiga  a  afqt' 
tar,  y  afegùraràtet  dote  delà  Sereniffima  SemnoralnfaiU 
Domia  Maria  Amà  Viftoria,  en  buenasyemtas,  y  ejigi^ 
iioéee  fi^gkras,  a  fatisfacion  de  S.  M.  Caikolica,  à  dt^ 
perfonas^  que  para  efte  efeSo  nombrare  al  tiempo  è^ 
pagamento,  y  rf mettra  luego  a  S,  M*  CathoHca  tos  iooh 
ntentos  de  la  dicliù  afignacion;  y  en  et  cafo  de  difolvtrjt  \ 
et  matrimonio ,  y  que  por  et  derecho  tenga  lugar  /a  rr* 
flitucion  del  dote,  fera  efie  reftituido  a  la  Sereuip^ 
Sennora  Infanta,  o  fus  herederos ,  y  fubcefores^^ 
tograràn  los  ditos ,  que  importaren  los  aichos  quinintss 
mil  excudos  de  oro  del  Sot,  a  razon  de  cinco  por  cuti^t 
que  fe  pagaran  en  virtud  dé  las  dichai  afignaciones* 

Art.  IV. 
For  medio  del  pagamento .  efeSivo ,   que  fe  har»  f 
ta  Mageflad,  dtt, Rey  de  Portugal  de  tos  dichos  1^^ 

.   '  .  >  *  ni» 
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Idtntlànë  de  Y  Eglire  Cithôligoe  A|>ôftotli}M  Rom«!oe«  H727 
de  for^-è    que  la   dite  SérénHume  Infante  ay^nt  atteint    ^    '^ 
Vage  de  douze  ans  accomplie  «   et  après  que   le  tene 
aara  été  convenu  et  fixé  entre  S.  M.  4è  Roi  Catholique 
et  S.  M^.  le  Roi  de  Portugal  ila  célébreront  lei  âançallles 
et  le    œaria^^e  i  la  G>ur  de  S.  M.  Catholique.     Et  tao-  - 
disque  la  Séréniflifue  lofante  a  déjà  accompli  Tage  de 
fiept   ane  et  le  Séréttiflioie  Prince  trelui  de.  .onse,    il  eft. 
cecîproquement  jconvenu  qu*  aprèa  avoir  obveno  la  fucdlee 
dirpenfr  de  rotre  trèia*fiiint  Père  le  Pape  les  fiançaitlea 
du  futur  mmagt  eliro.Qt  lieu  auffirôr  â  la  Cour  de  S  KL 
en.  flpfinant   i^a   pleippouvoira  er-  autorité  oect {fairea» , 
tant  p^r.le  ^éréniiCme  Çflnce  du.  Bj^fil,  que  par  le  Se- 
réniiTinie   Roi   de.f^orrugàl    fon  P^re  ,i  tel  aainiftre  o^ 
perfonDe^qul  leur  cooviendra  le  mieu;^    .. , 

Art*  II» 
Le  Sérénfmme  Roi  Ci^tbolique  promet  et  a'oblige,  pa: 
k  dooof^jr  et  donnera  i.  la  SéréniiCme   Infante   Donna; 
Marie  Ànpe  Viftoire  en  dot,,  et  en  faveur  do  mariage 
avecleSéréniiTime  Prince  D.  jofeph,  et  payera  à  S.  M. 
le  Roj  de  Partugal  ou  à.  celui  qai  aufa^pouvoir  et  corn* 
roiflioxi,  de  lui,  la  fomme  de  500^000  écua  d'or  dite  de 
Soleil^  ou  valeur  iÇMfte  d'iceux  en  la  ville  de  Lisbonne»^ 
laquelle,  fomme  JTera  délivrée  i  Tépoque  oi  le  mariage- 
fera  effeftué. 

AnT,  ni. 

Sa>Majefté  le  Roi  de  Portugal  a'obllgt  d'afforeret  (?«riiii<i« 
aiïorera  ia  dot  de  laSéréoiffime  Infante  D.  Marie  Anne^'"^*- 
Viftoire  en  bonne  rentea  et  obligations  afforées,   à  la 
fatisfaétton  de  S.  M.  Catholique  ou  deaper  fon  nés  qu'à 
cet  effjet  elle  nommera  i  i*époque  du  payement  et  re- 
Diiettra  Mffitôt  à  S.  M*  Catholique  lea  docuména  de*  la» 
dite,  garantie  ;  et  en  cas  que  le  mariage  fut  dilTout  et.        « 
que  de  droit  la  reftitution  de  la  dot  ait  liien,  elle  fera, 
reftituée.i  ta  SéréniiTune  Infante  ou  à  fes  heri!:iers  et 
ftaccefiêurti  qui  garderont  les  revesua  que  rapportent 
lesdita  500,000  écù»  d*or,  dits  de  Soleil,  à. raifoni  de 
5  pour  cent  t  lesquels  fe  payeront  en  tertu  des  dites 
oUigatioiiSé 

AUT.  IV. 
Moyennant  le  payement  efefti^  qui  fe  fera  à  S.  M.  gttum^ 
ItRol  de  Portugal  dei  dits  5oO|t)oo  ecus  d*or,  dits  de '<«<^<'"* 
.\     *  '  «  Soleil» 


46o       Traité  de  mariage  entrt  tEfpagtu 

I^^  nientot  mil  eKcàdbs  de  oro  del  Soi,  ofu  jufto  vàlor  en 
el  termina  %  que  queda  dicho^  fe  dard  por  Jatis/tchà  ta 
Sereniffima  Sennora  infoMut^  y  ft  fatisfarà  del  dicka 
V  dote^  fin  que- en*  aëetante  pueda  àlrgar  otroaigun  derecho^ 
ni  intentât  otra  e^iguna  ascion ,  à  pêrtenfion  ptrtendiendo^ 
Me  ta  perteHêzcan ,  o  puedan  prrtenecer  otros  neayùres 
hieneSf  razoHes*  -derechùs  à  acétones  por  caufa  de  he* 
renciaSf  y  macères  fubtefiones  de  Sus  Mageftades  Ca* 
tkolicas  fu  padre^  y  madré,  ni  de  (fitalq»iera  ùtra  ma- 
nera,  y  por  quatquiera  caufa^  y  titàto,  quefuere,  ofeth 
qîfe  lo  fepa^  à  lo  ignore;  bien  entendit,  qUe  (te  quai- 
quiera  taiidad,  y  condicion,  aue  fûerèn  las  co/as  arriba 
dichas,  debe  quedar  encluida  ae  ^lct$\  y  antes  de  e/eSuar/e 
tùs  defpo/orios  hara  renuncia  en  buena,  y  debida  forma^ 
y  ton  todas  las  fignridades ,  fôrmus  9  y  folemnidades^ 

Îue  fueren  requeridas^    y  necej arias,    ta  quai  renuncia 
ara  la  Serenijftma  Sennora  In/anta  antes  de  efiar  cafada 
por  palabras' de  prefente^  y  la  cortjirmarà  luego  éejpues 
• .   de  celebrar  et'  matrimonio ,  y  apràbarà ,  jf  ratificarà'jun^ 
tamente   eon  el  SereniJJimo  Principe  de  Érafil  con  las 
mismas  fermas ,  y  folemnidades ,  que  la  Sereniff:ma  Sen* 
fllora  Infanta  hwùiftehêcho  lafobrtdicka  primera  renun^ 
ciaiy  a  c^è  fna:s  con  las  claufulas^  que  fe  juzgaren  mas 
cotHbenient^s ,  y  necffariaSf  y  el  SereniJJimo  Priéàipie,  y 
la  Sereniffi'ma'  Sennora  Infanta  quedaràn,  y  qnedàn,  a£i 
de  prefente^  coma  para  entonces  obligados  al  cumptimiento^ 
y  efeSo  de  la  dicka  renuftcta^y  raiificacton-,   en  la  con- 
formidad  de  k^pr^f entes  Artic^^os;^ytasf€ibt$  dkhas 
'    Tsnuncias^  y  .naHfifacion^s /erdpkputndaf ,  y  jus^adas 
afi  prpfentement^i  coma  ento$iiesjpor  bien  hethas^  jf  ver* 
dader ameute  paj'adast  y  oÉorgadaSé  y  las  dichms  renun* 
ci  as,  y  ratificaciones  fe  ^ran  en  la  ferma  mas  at^en' 
titat  juntamente.  con:  todas  las.claf^ulas  det'ogaèarias  de 
qualquiera  Ley,  jurisdiecion  ^  coftumhres^  dereekoss,  y. 
conjlrtuciones  a .efio  cantmriâs^^.a  que  impidiefm  ^n'todo, 
à  en  parte  tas^dickas  renmneiai ,^y  ratificaciones,  if  para 
-el  efeSo^  y  validaciande  h  que  arriba  queda  eHckà,  la 
Magefiad  dit  .Rey  Catkolico^  y  S.*M^  Portuguefa  dero* 
garant  y  derogan  desde  el  prefentijin  atgunare/erva^ 
y  entenderàn,  y  entiendeH  affi  de  pre/erae,  coma  ifutrm^  en* 
tottces  tener  derogàdai  todas  Im  e^cepciones  en  contrario. 


^  .  ^  t  » 


Art. 
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Soteil,    ou   leur-  jcifte  valenr  dans  le  terme  cl-dèiTua-j^j^ 
indiqué,    la  Sér^niffiim  lofante  Ttiu déclarera  fatikfaite     '  *' 
et  fe  conteotera  de  la  dite  dot,  fan«  qu'à  raveatr  elle 
paiflb-  ftllegoer  aucno  antre  droit  un  intenter   aucune 
autre  )i^ion  ou  nretènfion'  en  avançant  qu'il  lui  appar« 
tiendrait    on    pourrait  appartenir  d'autres  plus  granda 
bienflj  facultés,  droits  on  aftions  pour  canfe  d'hérîta((e 
et  faceeflion  ultérieure  de  Lenrs  Majeftés  ÇatboUqqes  ton 
Père  et  fa  nère,  ou  de  quelque  autre  nuoiere  et  ipaf 
quelque  caufe  et  titre  que  ce  piii%  être» .  ou  foit«  connus   ^ 
•  ou  ignorés  ;  bien  entendu  que  de  quelle  qualité  et  con« 
dition  que  feraient  les  chofek  ci-deflus  exprimées»  elle 
en  dènnéarera  excinë  et  avant  de  célébrer  les  fiançailles 
elle  fera  une  renonciation  en  bonne  et  due  forme  et 
«vee  toutes  les  furetés  »  formes  et  folemnités  qui  feront 
requifes  et  neceflaires ,  laquelle  renonciation  la  Sérénif«        ^ 
fime  Infante  fbra  avant  d*être  mariée  par  paroles  de 
prefent,  et  la  confirmera  d'abord  après  avoir  célébré  le 
lÉiariage  et  l'approuvera  et  ratifiera  conjointement  avec 
le  SéréiTÎflime  Prince  du  Brefîl  dans  les  mêmes  formes 
et  avec  les  mêmes  folemnités  que  la  Séréniffime  Infante  ' 

aura  fait  la  fusdite  première  renonciation»  et  de  plus  . 
avec  leg  claufes  qu'an  jugera  les  plus  convenables  et 
fieceflalres ,  et  le  Séréniflime  Prince  »  et  la  Séréniilime 
Infante  refteront  et  reftent  alors  cotaime  à  prefent  ob- 
ligés î  FaccàmpIilTemeQt  et  cffeftûation  de  |a  dite  re« 
fondation  et  ratification  en  conformité  des  prefeng 
articles;  et  les  fusdites  renonciations  et  ratifications 
ferçnt  tenuea  et  jugées  alors  comme  i  prefent  pour 
bien  faites  et  vraiment  paflées  et  accordées,  et  les  dites  / 
renonciations  et  ratifications  fe  feront  en  la  forme  la 
plus  .authentiqtie  et  efficace  que  fe  pourra  faire  pour 
^tre  hotines  et  valides»  enfemble  avec  toutes  lep  cUufeg 
dérogatoires  de  toute  loi»  jurisdifUon»  pfages,  droits 
et  conftitutions  à  ce  contraires  on  qui  pourraient  em« 
pecber  en  tput  ou  en  partie  les  ditea  renonciations  et 
ratificatâdfia;  et  i  cet  effet  et  pour  valider  ce  qui  eft  dit 
ei-defTus,  S.  M.  le  Roi  Cstholique  et  S.  M.  Portngàîre 
dérogeront  et  dérogent  dès  à  prefent  fanp  aucune  te* 
ferve  et  entenilrtint  et  entendent  pour  lors  comme  à  pre«. 
fent  tenir  pour  dèrogéea  toutes  les  exceptions  A  ce 
cootrairea* 


s 
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j^27  Art.  V. 

^  ^  La  Mâgiftad  del  Rey,  de'  Portugal  darà  a  la  Sere» 
mjfftfMa  Sennora  InfaMa  Donna  Maria  /inna  Fiâom 
enfu'Uegada  al  Rejfno  de  Portugaltpara/usamiiios, 
y  jotfast  et  vaior  de  ochenta  mil  ptjhsf  los  quaks  U 
ferteneceran  fin  dificUltad  defpufs  de  cekbrado  H  mafrû 
fnoniOf  de  la  mt^ua/uerte,  que  toàae  las  otras  JoifaSf 
que  Uebare  configo  »  y  feran  propias  de  la  dicka  Sere* 
niftma  Sennora  Ip/anta^  y  df^  jus  kfrederos,  y  fubu- 
fores  f  odeaqueUoSf  que  tuvieren  Ju  derecko. 

Aht.  VI. 

Ijs  Magefiad  del  Rey  de  Portugal  afignarâ^  y  am- 
fiUuirà  a  la  Sereniffima  Smnora  In/anta  Donna  AJariê 
Anna  FiSoria  para  Jus  arras  veinte  mil  excuaos  de  on 
del  Sol  al  anno  i  que  feran  afignados  fobre  renias ,  y 
tierras^  de  las  quai* s  tendra  juHsdiceion  9  y  tl,  lugar 
principal  el  Titulo  de  Ducada^  defuerte^  que  las  efickas 
rentas^  y  tierras  Ueguen  kajla  la  dichafunma  de  VfinU 
mil  escudos  de  oro  del  Sol'cdda  anno;  de  los  quaks  lu- 
gares  f  y  tierras  ap  dadas ,  y  affignadas  gozarà  la  Se* 
renijffima  Semàora  fnfanta  por  fus  ntanos ,  y,  por  fu  au- 
^  thoridadt  y  de  Jas  de  fus  CommiJ/'aHos  ^  y  Ofieiàles,  y 
in  las  dickas  tierras  proveerà  las  Jufticias^  y  -a  dsmas 
de  efib'  le  pertenecerâ  la  provifion  de  los  Oficios^  eomo 
es  coftumbre ,  eutendkndo  -fe ,  que  los  nUckos  Oficios  no 
podre^n  fer  dados  fino  a ,  Portuguefes  de  nacimiento  »  toma 
iambien  la  adminiftracion ,  y  arrendamiento  de  las. dickas 
tierras 9  conforme  a- las  L^yi^  y  cojlumbr^s  d^l\  Rrifnê 
de  Portugal;  y  de  la  fobredicka  afigûacion  entrarà  ê 
gozar-f  ypo/eer  la  Sereniffima  Smnora  fn/dnta  Donna 
Maria  Anna  l^iiïoria,  luego  quetuvieren  lugar  las  e^rras^ 
para  sgozar  de  eUa  toda  fu  ,vàda9  Jea  que  queds  su 
:êortugal^  à  fe  retire  a  otra  parte. 

Art.  VII. 
La  Mageftad  del  Rey,  ok  Portugal  darà^  y  afignari 
à  la  SereniJJma  Sennora  Infmta  Donna  Mar^a  Anna 
ViSoria  para  elfgdflo  de.Ju  Caméra  n  y  para  mantrner 
fu  efiadOf  y  fu  Caja^  una  fumma  convenieMte%  fal  quai 
pirtenece  a  mug»r^de  un  Xan,\gfan  Principe^  ,y  a  kija 
de  tanpoderofo  R>y^  afignandola  en  la  forma  ^  y  manera^ 
£on  quefe  acofiumbra  hazertn  Portugal  para  jemejantes 
manutenciones  f  y  gafto. 

Art, 


et  ti  Poriugai.  463 

Art.   V.  1727 

S.  M.  le  Roi  dé  Portngtl  donnera  à  la  Sér^nii&tne  ^mm- 
[nfante  D«  Marie  Anne  Vféloîre  lors  de  fan  arrivée  en  ^uts 
PortQ^nl    pour    fes    anneaux   et   joyeaux   la  valeur   dé^'' 
go,ooo~peroa,  lesquels  lui  appartiendront  fans  difficulté 
après  avoir  ceUbré  le  mariage,  de   la  même  forfe  que 
tous  les   autre»  joyeaux  qu'elle  apportera  avec  elle,  et 
feront  la  propriété  de  la  dite  Séréniffime  Infante  et  da 
fes   héritiers  et  fucceileurs  ou  dé  ceux  à  qui  elle  anrt 
cédé  fon  droit. 

Art.  Vr. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  affignera  et  confH-  ihuMn» 

tuera  à  la  Séréniflim^  Infante  D.  Marie  Anne  Viftoire 

pour  fon  (jlouaire  20,000  écus  d'or ,   dits  de  SoleilV  pat 

an ,    lesquels   feront  afiignés  en   revenus    et  terres  fur 

lesquelles  elle  aura  juriadîâîon  et  le  chef-  lieu  le  titre 

de  Duché,  de  forte  que  les  dites  rentes  ep  terres  montent   * 

à  la  fomme  de  so.ooo  écus  d*or,  dits  de  Soleil,  chaque   , , 

année;  desquels  lieux,  et  terres  ainfi  donnés  et  afligné^ 

la  SéréniflTime  Infante  jouira  par  fes  mains  et  autorité 

et  par  celle  de^  fes  commîfTaires.  et  officiers,    et  dans 

les  dites  terres  elle  pourvoira  à  la  juftice,  et  de'  plus  il 

lui  appartiendra  de   pourvoir  aux  offices  comme  il-eft 

d'ufage  'f  bien  entendu ,  que  les  dits  offices  ne  pourront 

être  conférés  qu'à  des  Portugais  de  naiifance,  comme 

auffi  l'admiaiftration  et  la  ferme  des  dites  terres  aura 

lieu  en  conformité  des  loiÉ  tt  ufages  du  Royaume  dé 

Portugal  V    ^t  la  Séréniffifnç  Infante    D.  Marie    Anne 

Viftoire  entrera  en  jouifiance  et  pofl*e$on  de  la  dite 

affignation  dès  que  le  douaire  aura  lieu  pour  en  jouir 

durant  toute  fa  vie  9  foit  qu'elle  refte  en  .Portugal  ou 

quMle  fe  retire  autre  part. 

Art.  .VII. 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  donnera  et  affignera  à  la  mmi^ 
Séréniffime  Infante  D.  Marie   Anne  ViAoire   pour  les  ^f^ir 
fraix  de  fa  gatderobe  et  pour  le  maintien  de  fon  état  ^^^^" 
et  de  fa  maifon  une  fomme  conirenable,  telle  qu*ii  con« 
vient  à  Pépoufe  d*un  fi  grand  Pripce  et  à  la  fille  d'un 
fi  puiffimt  Roi,   en  la^  lui  affignant  dans  la  forme  et 
mam*ere  ufitée  en  Portugal  pour  de  iembUbles  fraix  et 
entretiens* 

ARTt 


4^4       Ttmti  de  mariage  eietn  tÈ/pagne 

1*927  Art.  VIII. 

^  ^  .^0  Mageftad  Cathaiica  harà  eauducir  en  il  timpo, 
que  fe  ajuftare  a  Ju  cofia ,  y  gafto  a  la  Seremffima  &■. 
norajnfania  Donna  Maria  Anna  FiShfia  Jn  hija^  û 
la  Fronterd^  y  ratfa  de  Portugal  con  la  dignictad,  y 
.  cortejo  »  ^  que  requière  una  tan  grande  Princtfa  «  y  Im 
recivida  de  la  mismafuerte  de  parte  de  la  Afagi^ad  dA 
Rey  de  Portugal^  y  tratada^  y  fervida  con  todA  Ia 
magnificencia,  .que  cùnbiene. 

Art*   IX. 

En  eJ  cafof  que  fe  difuilva  él  matrimonio  entrttl 

Sereniûimo  Principe  drl  tirajil^   y  la  Sereniffima  Sn* 

nora  ïnfanta  Donna  Maria  Anna  t/'iStorian  y,queE^ 

fobreviva  al  diçho ,  Sermijfimo  Principe  ^    en  efta  raji 

fera  libre  a  la  dicha  Sereni^tma  Stnnora  ïnfanta  ;«;• 

dar  en.  Portugal  en  et  lugar^   que  quijiere,  à  wivtr» 

EJpanna,   à  a  qualquiera  otro  lugar  conibenûnte^  m 

que  J'ea  futra  del  Rejfnci  de  Portugal  ^  todas,  y  quatita 

VeZcs  bien  le  pariàere^  con  todos  fus  bienes^  dott,^ 

arras  9 .  joyas  p    vejiidosp  y  vajilia  de  plat  a  p  y  qualfs* 

quiera  otros  muebles  con  fui  Oficialesp  y  criàdos  àtj§- 

Cajap  fin  que  por  qualquiera  ^azon^    à  conjidrracm 

que  feUf  fe  le  pueda  pon^^r  algun  impedimentOp  ni  m. 

.    (^arazo  a  fu  partida  direSap  à  indireSamente ,  nimpi* 

dirU  il  ufo  p  y  recuotracion  de  fus  dickos  dote  »  art(ih 

yjoyas,  ni  otras  afignaciones  ^  que  fe  le  kuvitfm  hfikxh 

à  devido  Jsazer;  y  para  efte  efeUo  darà  la  Magefifid  éi 

Rey  de,  Portugal  a  S:  m.  Catholica  para  la  foèreditii 

Serenijftma  Sennora  ïnfanta  Donna  Maria  Anna  ^(9^ 

riafu  kijap  aquellas  Cartas  p  y)feguridades  y  qu^Jum 

necefarias ,  firmadas  de  Ju  propria  tnanop  y  Jelladas  ca» 

fié  Sello,  y  desde  a  kora  para  entonces  ip^  afegurarà,  J 

prometera  la  Magrftad  del  Rty  de  Portugal  por  /,  ] 

por  los  Reyesjusfubcejores  con  fi,  y  palabra  Reak 

Art.  X» 

Sus  Magefiadef  Catkolica ,  y  Portaguefa^  fifliearà$ 

'        à  meflro  muy  Santo  Padre  el  Papa  con  el-Tratado^  (pf 

^    fe  harà  en  virtud  de  efios  ArticeUos^  fe  firva  aprobârk^ 

y  darie  fu  Benedieion  ApoJMica^  y  ajffi  mismo  àf  robot 

las  CapitulacioneSp  y  las  ratificmion^s^-^que  kuvùrt* 

hèthù  las>  referidos  Magé'fi^dsj  y  que  A^rà  la  r^erUs 

Ser£nijfma  Sennora  ïnfanta  i  como  tambien  ios  «»»^  f 


V» 
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A«T.  viiL  H'a7 

'  S^.M.  Catholique  fera  condolré  la  Séréniflitne  In*-  pajag^ 
ante  dans  le  tems  dont  on   conviendra  i  fes  fraix  et«**>«^* 
lepend^.  fur  la  frootier^e  et  lîmUe  du  Portugal  avec  lé  ^^ 
lîgnité  et  le  cortège  qui  conviennent  à  une  fi  grande 
'rioceffoi  et  elle  Ten  .  reçne  de  la  même  forte  de  la 
>art    de  S  M.  lè  Roi  de  Portugal,  et  traitée  et  fe^vto 
^vee  toute  la  magnlftceiiee  convenable»  - 

.       .  V  •  ■        •  -  ..       . 

A  R  *  •    l  A»  ».      «    » 

Et!  cat  que  le  mariage  entre  lè  Sj^réniiBnie  Printè  oiffol»- 
In  Brefilf'et  la  Sérénîffime  Infante  Marie  Anne  Vtftôîre  ;;,2rt2fc 
oît'diflbut.   et  que  éèlle-ci  fuYvîve  au  dît  Sérénîffime^^ 
VtDcé  doBrefit,  dans  ce  cas  il  fera  libre  à  la  dire  Sé-^ 
énifiitnè   Infante  de  refter  en  Port^^al   dans   tel   liea. 
lu'eile  défirera»  ou  de  i'etbnrner  en  bfpagne»  oudMler 
t  tef  aùttV^  endroit  èèri^eiiabié^  ^uoiqUe  hors  du  royaume 
le  Portugal /toutes  et   telles  fois  qu'elle  le  jugera  i 
)roposi  ^^^^  ^ou'  fe s  biens»  dot  ef  douaire,  jdyeaux» 
'etemens*  et  vaifffHe  d'argent  et  autres  meubles  quel<^ 
ronqu^9|  airec  les  ofRcfers  et-dbmeftiques  de  fa  maifon^^ 
ans  que  pour  quelque'  Nifon  ou  confidefation  que  (ce 
oit  on  puîfle   caufer  aucun  empêchement  pu  retard  à 
on    dfptrtf   fait  direftement«    foit   iDdireftement,    ni 
rmpecher   fofage  et  le  féeouvrement  de  fes  dits  dot» 
louai re»  joi^eaux  ni  autrea  obllgationa  qui  pourraient     • 
ui    avoir  été  ou  dû  avoir   été   faites;    et  â  cette  ou 
S.  M.  le  Roi  de  Portugal  fera  expédier  i  S>  M.  Catho* 
ique,{>ûûr  la  fusdke  Siréniffinve  Infante  D.  Marie  Anne 
l^iftoire,  fa  fille,   les  documens  et  furetés  qui; feront 
neceflaires*  fignék  de  fa  propre  main  et  icellés  du  grand  . 
tcèiiu  et  dès  à  prefent  pour  alors  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Portugal  en  donnera  l^afluranee  pour  lui  et   pour  lei 
Koia  fes:  foçcefleufa  foua  la  foi  et  parole  royale. 

ÂRt.    X. 

Leurs  Majeftés  Catholique  et  Portugalfe  fupptieront  if^jpro. 
notre    très-ftinr    Père  le   Pape  de  vouloir  approuver  J*''*^  ** 
i  alliance  qui  fe  fera  en  vertu  de  ces  ^irticles»  et  y  donner  uon  f^ 
fa  benediition  ApoftoHque;  et  de  même  suffi  d*approUver/<*^'* 
tes  capitulations  et  les  ratification»  qu^  SuVont  fait  leurs 
l'usdites  Majeftés,    et  que  fera   la  Séréniflîme  Infante» 
tomme  auffi  lès  aâes   et  fermens  qui  fe  feront  pour 


4^iS'       Trahi  dt  iiariagê'attrè-fEfpagfie 

^Ht^  jwrameutos  ^  que  fe  hicierm  para  Ju  compUmùnto,  infer* 
^  '    tamUlas  m  fus  Iriras  dt  aprobaciaUf  y  d$6enedicSm. 


«'• 


.   ,  Art.   XI. 

^      T  en  uombri  det  muy  tilia^  muf  extekmte^  y  mw/ 

poderofo  Principe  Dan  Phelipe  Quinto  Rey  de  Efpanna, 
y  eomo  fu  Minijtro^f  Camtjhria^.  jt3^, .  y  ,Mandatnrio 
de  la  ut^a  farte ,  y  en  nombre  del  muy  aUo ,  muy  exce- 
tente  «  y  muy  poderofo  Principe  Don  Juan  Quinto  Ref 
de  Port$$g^t  y  de  muy  alto^  y  muy  poderofo  Principe 
dit  Brajil  Don  Jofpkf  y  como  fu  Én/baxàdor  .Extra*^ 
ordinario  Phnipotenciario^  y  Procurador  de  fa  otra; 
nos  obligamos  los  mencioncuios  Mi^iflros  de  Sns,  Mage» 
fiadeSf  en  vitjtud  de  nnjlros  rfjpaaivos  pleuQs  pçderUf 
y  .prometeinçs  en  fi^  y,  palabra  de  Sus  Magefia4^S9  tpu 
los  pref entés  Articnlos  pran  enief^amenee.  ofj/'erùadps  it 
una,  y  df  otra  parte^.cumpHdos.  y  t^ecutados  JiufaUif 
d  diminuiciiOn  aigupa  ^  y  qiie  fera  et  pref^nte  Tratadopor 
Sus  Mageflades  rcdific^do  ^  y  de^tro  if  quince.  dias,  o 
tftas  prejlo  fi.fuere  pofibh^  fer^an  trocadas  las  ratifiai 
Hones  en  btnna  »  y  debida  fàrma.    .      , 

En  fi  de  to  quai  los  dickos  Minijfr^s  PlenrpotfmciS' 
rios^  firmàmos  ûe  nueflra  proprin  mano  di^s  Èxempk- 
res  de  efle  Tratado^  y  tes  hizimos  poner  los  SeUos  d* 
nu^flras  Armas.       .  .  .:"    < 

*    Feeko  en  Madrid  a  très  de  SipUembre  rdp  mitfdê^ 
siinios  y  veinte  y  fiete. 


(L.  S.)      £/  Marques  dbxa  Pas. 
(L.  S.)     Mt. Marques  o«  AnMJmf* 


'.  ! 


•\  ■ 


it  U  Fartugfii^  4^7 


«iir  accomplUlhiiient,  en  les  infennt  dini  fet  lettres  f^y^!^ 
I^approbation  et  be^ediâion.  '    ^ 


• .  ♦ 


,  Aiit.  XI. 

Et  an  nom  d«  trèi-baob,  trèi-eieeïlent  et  trèi-  fÊUAifim, 
puîflAnt  Prince  D.  Phifippe  V.'  Roi  «PEfpagne  et  comme    ^^^ 
Lon  MinilGtre^    Cc^miflaire  Agent  et  mandataire  d'onè 
part,  et  an  nom^dn  trètf-hant*  tris  -  excellent  et  trèa- 
paiflant  Pritteè  X):  Jonan  ^.  Roi  de  Portugal  et  do  trèfw 
haut  el;  tris-pniflant  Prince  dn  Brefil,  Don  Jofephi^  et 
conJme'lbn  Ambaffiideaf  extraordinaire ,  Plénipotentiaire 
mt  Proeoceae  de  Tantre  ;   noua  lea  mentionnée  Miniftren. 
de.^leoça  Majeftéa  nons  obligeons  en  ?ertn  de  non  plein- 
pooTolrs  -reipei^s  et  promettons  en  foi  et  parole  de 
Leurs  Mijeftést  qne  les  prefents  articles  feront  entie» 
rement  obfervéi  de  Tune  et  de  l'autre  part»  accomplis, 
et  scxecotés  fans  faute  on  diminution  quelconque  et  que 
le    prefent  traité  fera  ratifié  par  leurs  Majeftéa  etjee 
ratifications  en  bonne  et  due,  forme  échangées  dans 
refpace  de  quinse  jours  ou  plutôt  s*U  eft  poffible.      , 

En  foi  de  qiyoi  nous  les'dits  Miniftres  Plénipoten^ 
tiaires  -  avoua  figné  de  notre  propre  main  deux  exem^ 
pleirea  do  ce  tniiié  et  y  avons  fait  ajppofer  le  eadieS 
de  nos  armes. 

^alt  i  Madrid  le  $  Septembre  IW^. 


(JLS.)     Le  Marqiàs  db  la  Paz. 
(U  S.)     Li  Marqtàt  ds  AbranteSp^ 

(Lti  ft^itpùuvoirf  du  Roi  d'E/pagnê  font  datts  dm 
^S  ^Mtit  i?2f  ;  emoù  dU  Moi  de  Portugal  du  6  Août 
^727*  La  ratification  du  Roi  d'Efpagne  eft  datée  du 
14  Dieembre  mzV*  ^^witt  ici  ces^  piem  pour  ménager 
lu  place.) 


« 
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4(g       Trahi  demariagtntftfEfft^ 

66: 

.       >.  .      A       '  . 

1727  Tratado  do  cafamento  do  Principe  das 
*"*  Afturias  Don  Fernando;  com  à  Princeza 

DjMaria  Barbara.;     ' 

(Caetamo  de  Sous  a  proms^.  V.  p.  325.  eopUdo  io  Ori- 
ginal f  que  iflà  na  Secrtt^ria  de.  Eflado^) 

jf  ratado  Matrimonial  acordad0  entre  iiEmbaxodor  Est* 
t9^aordinario  del  R$f  dé  Efpana  Don  Carlos  Jlmbrofi^ 
Spinola  de  la  Gerda,  Marques  de  Un'Bàlbafes^  6«i* 
hombre  de  Caméra  de  5.  M.  j^  Ban  Domingo  Cûft»- 
^  latro  Marques-  de  CapeceiatrOf  Embaxador  'Ordmem 
delà  misma  Mageftad,  ff  fus  PUmpûtenciiSurios ,  fi 
Commifario  del  Rty  de  Portugal  Don  Diego  de  MenioU 
y  Coriereati  de  fu  Confejoi  y  Secrétario  de  Eftaéo,  i» 
las  Mereedes,  Expediente,  y  Afignateera,  pataelcaje- 
.  mientOf  que  deve  efiffuarfe  entre  el  mu  f  alto  ^  ynna/fo- 
derofo  Principe  de  Afturias  Don  Fernando  ^  hijo  primo* 
genito  del  muy  alto,  muy  excelente,  y  m^y  paderofo  Prif^ 
dpe  Don  Phelipe  QuintOi  par  la  gracia  as  Dios  Biy  « 
Efpana,  y  de  la  muy  alta ,  ^uy  excelente,  y  -'Uiffoêi* 
rofà  .Princeja  Dofia  Maria  Lutfà  Gabriela  de  SBè&net 
y  à  defunta ,  fu  primera  efpofa,  y  comparera  ;  y,  la  mi^ 
eilta ,  y  muy  poderofn  Princefa  Dùfia  Maria  Infante  it 
'  ^Portugal;  hija  del  muy  alto,  muy  excelente ^  y  mùy^ 
derofo  Principe  Don  Juan  Cluinto,  por  la  gracia  de  Vint 
Mey  de  Portugal,  y  dé  la  muy  altd^  muy  excelente,) 
muy  poderofa  Princefa  DoUa  Maria  Anna  de  AuftrUt 
tambien  por  la  gracia  de  Dios  Reyna  rf^  Portugal;  Jiff» 
tos  pianos  poderes,  que  han  recivido  lo's  dickos  Minifiros 
de  la  Mage/lad  del  Rey  Catholico ,  y  de  la  Magefiad  i» 
Rey  de  Portugal^  cuyas  copias  fe  infertaràn  al  pif  ^ 
sjlê  prezente  Tratado,  ^ 

En  notnfcre  de  la  Santîffima  TrinWadi  Padrt,  Hijo» 
y  Spirîto  Santo,  un  (olo  Dioa  vcrdadero:  a  fo  bono^ 
y  gloria,  y  por  el  bien  rcciproeo  de  los  puebtos  fobditoi» 
y  Vafallofi,  de  uno,   y  otro  Rey  no.  . 

Sea  notorio  a  todos  aqueltos,  que  lasprezentisletru 
deacuerdo  de  matrfmonio  vieren,  que  haviepdo-fejirntado 
sn  el  Real  fitio  de  San  Ildefonfo,  à  los  Jiete  dios  dti  «JJ 


-.  »•> 


et  te  PartugaL  ^69. 

66. 
Traiti  de  mariage  du  Prince  des  Aflurtes  IJVJ 
D.  Fjerdirmd  avec  la  Prince ffe  D,  Maria  '** 
Barbara  Infante  du  Portugal;  figné  à  Lis» 

bonne  le  i  Octobre  1727. 

(  TraduSion  prhfe.  ) 

T' 
rait^  matrimonial   conclo  entre    rAmbâifadenr  ex- 
traordinaire du  Roi  d*Efpagne  Don  Carlos  Ambrofio  Spi- 
Dola    fie  la  Cèrda  MarqViis  de  los  Balbafesy  GeDtilhotn'ttie 
de  la  Chambre  'dé  S.  M-,   et  Don  Capêceiatro  Marquis 
de  C?pecelatro,  Ambaïïadeur  ordinaire  de' fa  dite  Majefté, 
fes    Plénipotentiaires,  •—  et  le  çommiiTaire  du  Roi  de 
Portugal  Don  Diego  de  MeniToza  y  Corter^al  ^  membrç 
de  fon  ConfeiU  et  Secrétaire  d'Etat,  des  Grâces v Expé- 
ditions et  Defpacho,  pour  le  mariage  qui  doit  sVffeâoer 
entre  tç  très*  haut  et  très-puiûanc  Prince  des  Afturiei     . 
Don  Ferdinand,  fils  aine  du  très -haut,  très  ^excellent 
et  très-^puiflant  Prince  Don  Philippe  V.  par  la  Grâce  de 
Dieu  Rbî^d**Efpagne   et  de  la  très- haute,    très- excel- 
lente  et  Vès  -  puifTante   PrincelTé  Donna  Marie  Louife 
Gabriele  de  Savoye  feu  Ta  première  epoufe'et  compagne: 
et  la  très- haute  et  très-  puifTante  Princefle  Donna  Marie 
Infante  de  Portugal,  j^Ue  du  très-haut,  très- excellent 
et  très-puiflant  Prince  P.. Juan  V.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  Portugal  et  dé  la  trèa- haute,  très  -  excellente 
et  très-puiffante  Princefle  D.  Marie   Anne  d'Autriche 
aufli  par  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  Portugal;  d'après 
les  pleinponvoira  qu'ont  reçus  les  dits  Miniftres  de  S.  M. 
le  Roi  Catholique  et  de  S*  M.  le  Roi  de  Portugal*  dont 
les  copies,  font  annexées  au  bas  dû  prefent  traité. 

Au  nom  M  la  ircs^fainti  Trinité  ^,  Pen^  fils  $t 
Saint  Efprit  un  feul  vrai  Dieu ,  0n  fon  honneur  et  ghirit 
et  pour  le  bien  réciproque  4is  peuples  fyjets  etvajjfaux 
de  fun  et  f  autre  royaum^t . 

Soit  notoire  à  toua  cexxx  ^tît  ces  prefentea  lettres 
d'accord  de  mariage  verront,  que  comme  dans  la  refi«* 
deocé  royale  à  St  IMephonfe^^ift  été  fighés  le  7  Oftobra 

Gg3  de 
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47^       TfùHi  di  :mÊriagi  mlr»  lEfpagÊi 

1737  ^'  OBubrf  dit  annp  iêt  Nadmintio  4$  Nuiflro  Sam 
S^f^  CAri/fo  di  mil  fitaUntos  y  vimU  y  chuo^  fortl 
Marquis  di  Grimaldo.    MimflrPf  y.IHmripcUniUmoiê 

ta  Mageftad  dit  R$y  CaikolkOf  y  par  Jofipk  ii  Acwu 

Brochado ,  y  Antanîo  Guida  Pinyra^  MiMbtoi^  y  ?(*- 

uivotifuiarios  di  ta  Magiftad  dit  Rêy  di  Portugais  loi 

jfrticutos  PrilimiÂoris  para  it  matrmiomo^  qui  fé  im 

ifiBuar^  dit  muy  alto^  y  muy  podirofo  Prinapi  ù  Aph 

rias  Dou  Firuaudot  kijo  urimogiuito  dit  muy  alto,  my 

iXcitinUf  y  muy  podira/o  Principi  Dou  Philipt  Qmto, 

par  la  gracia  di  Dios  Èiy  di  Éfpanua  ^    y  di  lamf 

alla  X    muy  ixalinti ,    y  muy  padirofa  Priuçifa  Dm» 

Noria  Luifa  ùabrUla  di  Saboya^  y  à  difuutaf  Jupi- 

mer  a  ifpofa^  y  iompaumra;  y  ta  muy  aita^  y  mujip' 

dêrofa  Priucifa  Donna  M  aria  f    Infanta  di  Portuffti 

iija  dil  muy  altù ,  muy  izcelinti ,  y  muy  podirofo  Pm 

€jfi  Dou  Juau  QuintOf  por  ta  gracia  di  Dios  Rgjfif 

Portugal 9  y  di  la  muy  allai  muy  ixcilMif.  y  mw/  f|> 

derofa  Priueifa  Dona  JUaria  Anna  di  Aufiria^  tanim 

for  ta  gracia  di  Dios  Riyna  di  Portugal  »  cuyos  4^ 

eulos  fuerou  ratificados  eu  èl  mismo  Ksat  fitio  ii  Sa 

JldefonfÊ9   a  catora  di  OBubti  dit  mismo  aino  (faiwl 

fetecièntos  y  viinti  y  ciuco^  por  la  Magifiad  del  Stfif 

JEfpana  «  y  por  la  Magifiad  dit  Riy  di  Portugal  n  b 

Corti  de  Lixboa  Occidmtal^   a  tos  tnçi  dit  mismcnus 

di  OSfubre  dil  dicho  anno  di  mil  fitecimio  y  viinti  y  cmt* 

T  por  quanto  nos  9  como  MiniJIros,  y  PlnAft^ 
tiarios9  ahora  ifpidalmiuti  diputaaoS9  dâimostiié 
tos  dichos  Articuios  à  mu  Tratadô  format ,  su  vktui  b 
los  pUnos  poiires  nfpsBivos  »  .  qm  por  Sus  Magtfsii 
uosfueron  concafidos^  foîo  para  ifliê  fin,  tiaviindolos^^ 
y  examÎHOdot  yhallandolos  iu  buiuap  y  dibida  jM 
cômbinimos  Ip  Jeguieuti. 

Art.   L     ' 

Si  lia  ajufiado,  qui  vifio  kattarfit  qui  los  fsrty 
iiseos  intn  et  muy  alto,  y  muy  podirofo "Priaàft  if 
MfluriaSf  y  la  muy  alla,  y  muy  podsrofa  Infanta  Df 
Maria  9  fou  in*  grados  «  qui  no  nicifitan  difpenfaàa» 
de  nuifiro  mjfiy  Santo  Padn  il  Papa,  eomo  ka$on^ 
difpuis  di  ajufiado  il  primai  Articula  di  los  Preli^^tufii 
de  ifii  Tratado,  iu  fiiU  di  ÇSubre  di  mit  fittàatoi 
y  Viinti  y  cinco,  y  havir  it  muy  alto,  y  muy  poi^l^ 
Principe  diAfiMyiofi  J)on.  Fernando,  y  la  muy  0^ 
y  miiy  poderafy  infanta  iMa  Maria  %  Bigado  al  9^ 


tu*-' 


'iih  Pûrtugàt.  ^  471 

I -4«  l^tfi  (k  H    Miflanoe   de  Jefiis  Cbrîft  T)(3$  ptr  te  |*927 
'   Marqui»de  Çnoialtfo,    Mfniftre    ef  Pléritpoten^îaire  de    -      * 

S.  M.    !•  Roi  Catholique  et   par  Jofeph  de  Ticuna  Bro« 
.  chado  et  Antonio  Guedet  Pèreyra,    Mintftres  et  Pléni- 
potentiaires de  S.  M    le  Roi  de  Portujral,'    les  articles 
\   préliminaires  ponr  )e  rnarrîa|;e  qol  doit  avoir  lieu  entre  le       ' 
'    très-*bMrt  et  trèsi-pnfflant  Prince  des  Afturies  Don  Fer« 
'    «ando  filseiné  du  très-baut»   trè^- excellent  et  trèfl/« 
puiiTaot  Prince  0   Piiilippe  V.  parvis  Grâce  de.  Dieu  Ro! 
d'ETpagne  et  de  la  très- haute,  tris-excellenre  et  crès« 
j     puiffante  Prîncefle  D.  Marie  Loiiife  Gabriele  de  Savoye» 
.f«a  fa. première  epoufe  et  compagne;  et  lé  très  «-haute 
et  très-puiffan^e  Princ^ffee  Donna  Mariç  Infante  de  Por« 
,  \tU2al.fiMe  du  très*  haut,  rrès-exceltent  et  très-puifTant 
Prince  0*  Jean  V.  par  UGràce  de  Dieu -Roi  de  Portugal, 
.et  de  la  très -haute,   nés- excellente  et  très- pu?  (Tante 
PrînccflV  D.  Mirie  Anne  d'Autriche  anflî   par  la  Gracd 
de  Dieu  Reine  de  Poi^tugal  »    dont  les  arliclos   ont  été 
'ratifiés*  dsns  la  même  refîdence   royale  de  Sainte  llde» 
•    phonfe  \e  r4  0ftobre  de  la  n^ême  année  1725  par  S  Ml 
le  Rot  d*Efpagne»   et  par  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  en 
la  Cour  de  Liébpnnf  occidentale  1^  13  du  mois  d'Oftobra 
de  la  dite  ènoée  l^%s• 

Et  comme  nonst  en  qnallté  de  Mtniftres  et  PlénU 
potentisircà  à  prefent  i^écialment  députés,  devons  re« 
diger  les  dits  articles  en  un  Traire  forme)  \  en  verta 
des  pleînpouvoirs  refpeétîfst  qui  par  leurs  Majeftés  noat 
ont  été  sccorddi  aniquemént  i  cette  fin,  les  ayant  Toe 
et  examinés  et  troQvés  en  bonne  et  due  forme 9  00119 
fommes  convenus  de  ce  qui  fuit. 

A  HT.    I.  i 

Il  eft  convenu  que,  va  que  les  lîens^^e  parenté  jr/imp»^'  J 
entre  le  très-^aut  et  très- ptfiffant  Prince- deaiAfturies,'^^^^^^*!" 
et  la  très-  haute  et  très;  pu iflUn te  Infante  Donna  M'arie 
font  en 'tels  degrés  qu'ils  n^exi^nt  pas  les  difpenfes 
de  notre  très  T. f^inc  Père  le  P^pê,  comme  il  a  appara 
«après  avoir  ajufté  le  premier  article  des  Préliminaires 
de  ce  Traité  le  7  0Aobre  172$»  et  que  le  très -haut 
et  très-pujffant  Prince  des  Afturies  D»  Ferdinand  et  ta 
très- haute  et  très- puiflante^  Infante  D.  Marie  font  par«> 
venus  â  pxefent  i  lepc  çge  competeab  pour  pouvoir 
*^  Gg  4        .  célébrer 
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47»       TraiU  ii  mrk^ê  i$àré  T  Efpagne 

yt%y  fifite  a  /m  eiaâês  compii$nU9^  para  poitr  eêkbrar  ht 
difpororios*  y  mâtrimonio^  f§  karan  los  dkhes  dtfpo' 
forios  «  y  matrimnnio  $n  ta  CorU  de  ta  Stage fiad  det  Rtff 
di  Portug-^t^  dilpues  quê  fi  tubknn  aju/lado^  yfixaéo 
il  tientpo  èfUrê  la  Magefiad  det  Re^  de  Cenhotica^  y  (a 
Wagfflad  det  Rey  de  Partugat^  y  para  ««o,  y  otro 
affo  fe  dcrrjan  tos  poder^s^  y  aûtoridad  nHefaria,  affi 
for  et  Serétiiffimo  Principe  de  Afturias^  eefeèià  par  il 
Sereniffimô  R^y  Cathotico  fu  padre,  al  Minifiro  o  pir^ 
fonaf  que  fia  mas  de  fu  agrado, 

Art,  ir.. 
jÇt  Serenifpmo  Rgy  de  Portugat^  promeie^  y  fi 
phtiffa  a  dt^r^  y  darà  a  ta  Senniffima  Senora  Infantâ 
J}oia  MfTria^  en  dote  9  y  a  favor  det  matrintonio  ^ 
''il  Sereniffima  Principe  de  Afturias  Bon  Fernando  ^  j 
pagarâ  a  la  Wageftad  det  Rey  Cathotico  f  0  a  quia 
tufnfire  fu  poder^  y  comwifton,  ta  fumma  de  qutmmioi 
fttit  excudos  de  oro  det  Sot^  b  fu  juflo  valor^  en  ta  Cortii 
^  nila  de  Madrid^  y  fe  enfrêgarà  en  Ai  dicka  fumtM 
at  tiempo  de  ep&uarfi  il  matrimonio» 

.         -  Art.  .111. 
,  La  Ma^eflad  det  Rey  Cathotico  fe  obtiga  a  afeguroft 
y  afegurar)   et   dote  de  ta  Sfrenifftma  Senora  hfanti 
'a)o9(nn  M^witin  en  humas  renias  ^  y  afignacio*ies  fegurast 
4  fatisfckiioff^  de  ta  Mage ft ad  det  Rey  de  Portugal,  0  ii 
Sas  per^oftas^  que  para  eftf  efeRo  nbmhrcire  al  tiempo  iil 
faganntnto^n\  y  remitirà  luego  a  la   Mage/iad  del  X^. 
de.  Portugais  Jos  documentas  ^  de  ta  4icha  aJîgnacion;f 
jon  il  çafo,  ((e  defolverfe  et  matrimonio,    y  que  por  et  àt- 
rechù  tenga  Itt^ar  la  re/lifuicion  det  dptet   fera  epf*' 
ftitUiido  a  la  Serenifftma  Sennora  Infanta^  0  a  fus  htr^ 
derns,  y  fuheefons  9   qui  lograràn  los  redites  9  que  i^' 
portaren  tos  dichos  quinientos  mil  ixcudos  de  oro  de  Sok 
'    a  razon  dik  einco  pojr  dentOf  que  fe  pagaràn  e9  virttfi 
di  las.dick<fs.aftgnamnis\ 

'  Ar.t.  ,  IV.  •  ^ 

Por  ^edio  det  pagamintô  efeSivo^  9^  fi  ^^^  ^^. 

m^agelïad  dit  Rey  CathoUco  de  lus  dichos  qiUmentosm 

excudos  dé  oro  det  Soh   0  fu  juflo  vgitor9  en  et  tifwv^^ 

"que  quedii  dich(i\  ^ft  darà  por  fatisfeclm  ta  Sermi^^ 

"Sèmora  Infatkai  y  faits  fera  det  diclio  dote,  fin  ef»  tii 

fldelànte   puede  àlegar  otro  algun  derethof    ui  inte^tif 

^'otra  alguno:  affciont.à  pert^pfiou,  foliàtando,  que  Uf^ 

*   •  * 
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I 

•el^lMvr  les  AtnçftUléi  e(r  le  iii<Tiage«  lée  dTtet  fiafiçtllles  1727 
€t  le  m^riai^e  feront  ceWbr^fi  daof  la  Coor  de  S.  M.  le 
Roi  de  Portugal  aprè^  en  avoir  •rréré  et  fixé  te  tems 
entre  S.  M.  le' Roi  Catholique  et  S.  M.  le  Roi  de  Por- 
ta(Tal  9t  pour  l'un  er  Tiu^re  afte  feront  donnés  les  pou»» 
v^oTfs  et  aU'oHté  neceflatrei,  t^nt  par  le  .Séréniffime 
Prinee  des  Afturtes  qne  par  ie  Séréniffime  Roi  CatholU 
que  fon  Père  au  Miniftre  ou  i  la  perfosne  qui  leur  cou* 
Tiendra  le  mieux. 

Art,  II. . 

.  Le  SérénHTinie  Roi  de  Portiifçal  promet  et  s'obllf^  Uf. 
éci  donner  et  donnera  A  |a  Séréniflime  Infante  D,  Marie 
en  dot  et  en  faveur  du  raaria)>e  avec  le  Séréniflime  Prince 
des  Afturies  D,  Ferdinand  •  et  fera  payer  à  S.  M.  Te  Roi 
Catholique  ou  i  celui  qni  aura  pouvoir  et  commtflioo 
de  lui  la  Somme  de  500*000  écus  d'or»   dits  de  Soleil,  / 

ou  valeur  exacte  d' iceux  en  la  cour  et  Wlle  de  Madrid, 
et  cette  fomme  fera  délivrée  à  Tépoque  oà.le  mariaf» 
lera  efftftué* 

A.H  T.  ni. 

s.  M*  le  Rot  Catholique  s'oblige  d*aflurer  et  aflbrera  et^mniè 
\i  dot  de  la  Séréniffime  Infante  D.  Marie  en  bonnes  ^''^^ 
ren/ea  et  aifignationa  fures,  k  la  fatisfaAion  de  S.  M*^ 
le  Roi  de  Portugal,  ou  d('S  perfonnes  qoMle  nommera 
à  cet  eif^t  à  Tepoque  du  payement,  et  remettra  fur  le 
champ  à  S.  M.  le  Rot  de  Portugal  les  documens  de  la 
dite  aili^nation  ;  et  fi  le  mariage  venait  à  itre  rompa 
et!  que  d*après  le  droit  la  reftitution  de  la  dot  eut  lieo, 
elle  fera  reftituée  â  *la  Séréniflime  Infante,  ou  à  fes 
héritiers  .et  fuccefleurs^  qui  gagneront  les  revenais  que 
rapporteront  les  dirs  500*000  écus  d*or  dits  de  Sojeil, 
â  raifon  de  5  pour  cent  qui  fe  payeront  en  vertu  de 
,1a  dite  afltgnation. 

Art    IV. 

Moyennant  le  payemeut  effeétif  qu!  fe  fera  i  S.  M.  nmôu. 
le  Roi  Catholiqne  des  dits  500,000  écus  d'or  dits  de  ^''^ 
..Soleil,  ou  leur  jttfte  valeur»  dans  le  tefme  oui  eft  énoncé, 
:Ia  Séréniflime  Infante  fe  déclarera  fatijifaite  et  fe  cm- 
tentera  de  4a  dite  dot  fana  qu'à  Tavenir  elle  pmfie 
aHeguer  aaeuKi^  aufe  droit  ni  intenter  aucune  antre 
aâioii^  ou.pfetea&os,  an  demandant  qo'il  lai  appartiea- 

Gg  5  droiènt 


/' 
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zoffis*  derechof^   è  aiàones.  pot*  eaufa  de  herencias^  i 
.  mayorfs  fU'Hffioms  éê  tas  Mcfgrfladus  Jel  Reif  y  Réfna 
éê  Portugal  lu  Paâre,  y  Uadn.  mi  d^'qualtfuiera  atra 
montra^    y  por  quatquiera  eaufa  0  Htuh,   que  fêa^  h 
futTf*  que  h  ftpa  d  io  ignqrt:   bien  entendidô^    quê  de 
quatquiera  caêidadf  y  condiéhn.  aui  fuenn  las  cofas  ar* 
riba  dichas^   etevi  4»ueiar  exduida  ai  ttlas;  y  ant^s  dt 
êfeffuarfe  los  defpoforios  hara  refiunçia  en  buena^  y  de» 
vida  f  rma,  y  con  todas  las  feguridades^  formas  9  y  fo* 
hwnidadn^  que  fuerek' nec^fatias  ;  la  quai  rfnuncia  hara 
ta  Sêreniffima  Srnora  Infanta^  antis  de  efiar  cafada  por 
falahras  de  prifente^   y  la  confirmarà  iuego  defpues  é 
eelehrar  et  màiriniffnio ,  y  la  aproi^arà^  y  raiificarà  jwih 
tamente  con  el  SerenifjUmo  Principe  d$  Àfturia^f.    eon  te 
misfrtas  formas  ^  y  folemttidaàes  *  que  la  Serenifpma  Sen^ 
mora  Infanta  huHere  hecho  lafa'^reâkhd  primera  reunnciâf 
y  cp  démets  con  las  ctau/utas.  que  fejuxgann  ntas  corn- 
.   bememtes  \  tf  necêfarias.;  y  el  Serenifftmo  Simor  Primdpe, 
y  la  Serenjffima  Senora  Jnfanta  quedarà^  y  quedan^  afi 
,   de  prefente,  ,comn  para  entonces^    obligados  al  compà' 
.    eniento.   tf  efeffa  de  ta  dicha  reituncia,  y  raHficacion^  en 
tonfortHÎâiid  de  los  pre fentes  ^rtkulùst  y  las  /obredichas 
renuncifis4  ff.  tatificaciones  feran  midas  ^  ^juzgûdas,  ajji 
prefèniemente ,    eomo  para  enioHces  >  por  bien  kèchas%  y 
.    '  verdaderamente  pafada's,  y  otorgadas^  yj^^  cfkkas  re- 
nuncias ,   y  rattftcat'tenes  Je  haràn  en  la  forma  mas  an* 
ihentiça^  y  ffka»,  que  pudierenfer^  para  que/ean  buenast 
y  vatidas.  juntamenk  con  todas  las-  claufulas  derogatories 
éê  quatquieira  tey  9  jurisdîcion^  cofîumbres,  derechos^f 
eonflituciànes  a  e/io  cànîrarkis^  à  que  empedieren  en  tokt 
.   ô"  en  parte  las  dichas  r f  nuncias  ^  y  ratificaciones  ;  y  p(tr9 
efeSfo,  y  v^alidacion  de  h  que  Orriba  queda  dkho^  là  Ùo' 
gefiad  del  Rey  Cûtkolieo^    y  la  màgejiàd  del  Rey  de 
Portugal  derogaràn.  y  derogan  ^  •  desde^  el  prefentet  jm 
àlguna  re  fer  ha  9  y  entenderàn^  y  entendent  èffi  de.prefentif 
eomo  para  entonces»  tener  derpgadas  todas  las  exeepcuMu 
en  contrario* 

Art.  V. 
La  Magefiad  del  Rey  CathoUeo  iaeà  a  la  Seremjjlh 
ma  Smora  înfànta  thna  Maria  ^  afu  Ûegada  ai  ReifM 
de  Efpana ,  para  fus  anillos ,  y  joyar^  el  vàlor  de  ochenta 
mil  pefos ,  los  quales  le  perteneceran  fi»  difieultadt  defpues 
de  eeleàzadù  et  matrimonial  delà  miemajkerte^  que  todas 
z  -    w;..  las 
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rolent>  on  dtmiieiit  «pparteidr  de  plat  (^andi  bffiii»  |^2i^ 
acuités»   dfoiU  60  «âioos,   pour  caufe  d*heritige  où    '    *^ 
il  us   Rrande  fucceiBon  de  L.M.  le  Roi  ot  U  Reine  d^ 
Portugal  fon  père  et  fa  mère,    ni  de   quelque  antre 
ïianlère  on  ponr  qnelqne  caufe  on  titre  que  ce  fpit  on 
Tcra»  fott  connu  on  ignoré:  bien  entendu»  que  de  qaeU 
que    qualité  et  condition    que    feroient  les  diûfes  ci- 
deffus  exprimées,    elle  devra  en  demeurer  exelne;    et 
avant   d'effeftuer  les  fiançaillea  elle  fera  renonciation 
en  bonne  et  due  forme  et  avec  tontes  Jes  furetés,  foc- 
mea  et  folemnités  qui  feront  nerefTiires  ;   la  quelle  re- 
nonciation la  SéréniHîme  Infante  fera  avant  d*étre  mariée 
par  paroles  diprefint^   et  la  confirmera  auffitôt  après 
avoir  célébré  le  mariage*  et  l'approuvera  et  la  ratifiera 
enfemble  avec  le  Séréniflîme  Prince  des  Afturies  dans  les 
mêmes  fohnei  et  folemnités  que  la  Séréniflime  Infaute 
aura  fait  la  fusdite  .première  renonciatiop  t    et  de  plus  * 
avec  les  cUufes  qui  feront  jagées   les  plus  convenables 
et  neceffaires;  et  le  SérénifiTime  Prince  et  la  SéréniiTime   * 
Infante    reftent    et    refteront    prefentemènt   comme   à 
Tavenir  obligés  à  racoompHifement  et  à  l'efFèt  de  la 
dite  renonciation  et  ratification  en  conformité  des  pre* 
fens  articles,  et  les  fosdites  renonciations  et  ratifica- 
tions feront  tenues  et  jugées  à  prefent  comme  alors 
pour  bien  faites  et  vraiment  paiTées  et  oftroyées,    et      ^ 
les'  dites  renonciations  et  ratifications  fe  feront  en  la 
forme  la  plus  authentique  et  efficace  qui  pourrait  êtra 
pour  être  bonnes  et  valides  enfemble  avec  touti^^s  les 
cUufes  dérogatoires  de  toute  loi  jurisdiftion,  ufagesp 
droits  et  conftitutions  à  ce  contraires  on  qni  empêche- 
rotent  en  tout  ou  en  partie  les  dites  renonciations  et 
ratifications;  et  pour  efFeâuer  et  valider  ce  qui  eft  dit 
ci-dèffas   S.  M.   le  Roi  Catholique  et.S.  M/le  Roi  de 
Portugal   dérogeront  et   dérogent   dès   i  prefi^nc   fana    ' 
aucune  referve   et  entendront  «t  ,  entendent   à  prefent 
comme  alors  tenir  pour  dérogéea  tontes  les  exceptions 
.  à  ce  contrairesé 

Art.  V. 

« 

S.  M.  le  Roi  Catholique  donnera  i  la  Sésénifliiiie  Anm^ 
lofante  D.  Marie  lors  de  fon  arrivée  en  E(\>agne  pour  1*^^ 
fes  anneaux  et  joyeaox  le  valeur  de  80,006  pefos  »  les-  «mn  ' 
4|ttel8  lui  appartiendront  fans  difficulté  après  la  célébra* 
tioD  du  mariage  de  la  même  forte  que  taus^  Us  autres 

joyeaux 
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1727  *■'  ^^  J^^^  9^  Bivmt  conflgo,  y  firam  propids  rfr 
^    ^  laSêrnUgima  In/anta.  f^  de  fus  hêretUras^  9  fiibcifonii 
ff  di  atfuellosf  qui  tubUren  fu  dertckà. 

AmT.  VL 

La  Mageflad  dit  'Rty  Catholico  afignarà  •  y  eùnjlu 
iuirâ  a  la  Serenijfima  Senora  Infanta  Dana  Mam 
para  fus  orras  $  veinU  mil  ixcudos  de  oro  dit  Sot  al 
anno9  qui  firan  afignados  fobn  renias  9  y  tierrast  ii 
tas  quales  tendra  la  jurisdicdon ,  y  et  lugar  priacipcd  A 
Titulo  de  Ducado^,  di  fuerti\  que  las  dUhas  renias,^ 
tàsrra  Uegueu  hafla  la  dicha  fumma  de  teinte  mil  excukt 
de  oro  det  Sot  cada  anno;  de  los  quêtes  lugaréSf  y  tima 
ajji  dadas  9  ^  afignadas,  gozarà  ta  Serenijfima  Sennor» 
Infanta  por  fus  manos f  y  por  fu  çiuthoridad^  y  delà 
de  fus  Commiffarios  9  y  Oficiales"^  y  en  las  dichas  tierm 
proveerà  las  Juflicias^  y  a  demas  de  efta^  le  pertineari 
ta  provifion  de  los  OJicios^  como  es  coflumbre,  ,entendienio' 
jff,  que  los  dichos  Oficios  no  podran  fer  dados  fino  $ 
Mfpannples  de  nacimiento,  como  tambien  ta  adminiftracmi 
y  arrendammto  de  las  dichas  tierras^  conforme  a  lu 
LeySf  y  coflumbres  dt  Rfpanna.  T  de  ta  fobrtiuk 
afignacion  entrarà  a  gozar^  y  pofeer  ta  Sereniffîm 
Sennora  Infanta  Donna  Maria^  lufgo  que  tuvieren  lugof 
las  arrast  para  gozar  de  ella^  toia  fu  vida  9  fia  qui 
quede  en  Efpanna,  ofe  retire  a  otra  parts.    ■ 

Art.  Vit 
,Ijs  Mageflad  det  Rey  Catholico  darà^  y  afigeari 
a  la  Sereniffima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  parai 
gajlo  de  fu  Caméra  t  y  para  mantener  fu  ejlado ,  y  Co[if 
una  fumma  combenientt ,  tàl  9  quat  pertenece  a  mugtr  ^^ 
un  ian  gran  Principe  %  y  a  ttija  de  tan  poderofo  Rt)t 
aftgnaniola  en  la  frma^  y  mdnera^  que  fe  acoftumtri 
hazirfn  Efpanna  para  femejantes  manûtenciones,  y  gaJlo, 

Art.  Vni.  ' 
La  Mageflad  dit  Rey  di  Portugat  harâ  conduà 
en  et  tiempof  que  feajujlare  a  fu  colla  ^  y  gajlo  a  k 
Sereniffima  Sennora  i  Infanta  Donna  Maria  fu  hija^  i 
'•  •  4».Frqntera9  y  raya  de  Efpanna^  coin  la  dignidùi^  1 
cortejif  que  requière  una  tan  grandiPrincefaf  y !^^ 
redvida  de  la  fuisma  fuerte  de  parte  di  la  Magefitd  ii 
Rey  Catholico  $  y  tratadai  y  fervida  cou  todalamag^ 
Jiemeiaf  qn$  conlmnê* 

Alt* 


,  ^^  et  te  Portugak 

[oyeâTlx  quelle  tppqrtfri  avec  elle  et  appartiendront  en  l^a^ 
ivropre  à  la  Séréniffitoe  Infante  et  i  fes  heritiera  et  '  ^ 
raccefleara  et  à  ceux  à  qui  elle  aura' tédi  fea  droite. 

A  «T.  VI. 

S.  M.  le  Roi  Catholique  affignera  et  conftltuera  à  la  ïHmén. 

S^^Dtffime  Infante  D,  Marie  pour  forf  douaire  20,000, 

écos  d^or,  dits  de  Soleilj  par  an,  leiqueU  feront  alTignéa 

f^ir  des  rentes  et  terres^  desquelles  elle  aura  jurUdiftîpii 

et  le  ehef  Heu  le  titre  de  Duché,  de  forte  que  les  ditea^ 

rentes   et  terre   nionteiH:  jusqu'à   la  dite   fomme   de, 

ao,oob  écns  d'or  dits  de  Soleil  chaque  année;  des  quell, 

lieux  et  terres  aijbfi. donnés  et  affignés,  Ja  Séréniflinu^ 

Ipfante  jouira  par  fes.  mains   et  par   fon  autorité  ou 

par  celle  de  fes  cpmmiiïaires  et  officiers»  et  dans  cet 

terres  elle  pourvoira  aux  jurisdiftions ^  et»  déplus,  lui^     , 

appartiendra  de  pqurf  oir  aux  offices,  comme  il  eft  d'ufage. 


en  conformité  des  lois  et  des  ufages  d'Efpagne.  Et  1% 
Séréniffime  Infante  entrera  en  jouiflapce  et  poQeffioii 
de  la  fusdite  aifignation  dès  que  le  douaire  aura  lieu» 
pour  en  jouir  durant  tonte  fa  vie»  foit  qu'elles  reftfseii 
Efpagnc,  ou  qu'elle  fe  retire  autre  part. 

Art.  Vii; 

S.  M.  le  Roi  Catholique  donnera  et  affignera  A  la  jK'!^'* 
Séréniffime  Infante  Di  Marie  pour  les  fraix  de  fa  gar-  /v^m*/* 
dérobe»  pour  maintenir  fon  état  et  fa  maifon»  une 
fomme  convenable»  telle  qu*U  convient  à  Fepoufe  d'un* 
£  grand  Prince  1  et  i  la  fijle  d'un  fi  puisant  Roi»  en 
la  loi  affignant  dans  la  forme  et  noaniere  -ufitée  en 
.  Efpagoe  pour  de  femblabl^  fraix  et  entretiens. 

Art.  VIII. 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  fera  conduire  la  S^ré»  l*^s« 
niffitiie  Iniantè  Marie  fa  fille  dans  le  tems  dont  on  con-  !|]L^' 
viendra»  i  <t%  fraix  aux  frontières  et  limite  d*£fpagne 
avec  la  dignité  et  le  cortège  qui  conviennent  à  une' fi 
graodt»  Princefle ,  et  elle  fera  reçue  fur  le  même  pied 
de  la  part  de  S.  iM.  le  R^i  Catholique  et  traitée  et  fervle 
avec  toute  la  magoificenee  convenable. 

Art. 


.  * 


ilfi%  ,     Triùu  de  marûgé  •  entre.  ÎEfpi^ 

En  et-  eafot  qui  J$  dtfuiiva  it'^  maMmonio  pitrt  d 
Sereniffimo  Fmeipi  de  Afinrias^,  y  ta  Sefemffima  &»■ 
nora  Infanta  Donna  Mariai  y  que  ejla  fobreviva  al  th 
ferido  Sereniffimo  Principe  y  en  efie  cafo  fera  libre  a  k 
difiha  Sereniffima  Sennora  Infanta  quedar  en  î^fp^na, 
'•*^''  en  éltugart  quequifteret  è  holver  a  Portugal  f  daquaU 
quiera  otro  lugar  comjbeniente ,  àun  qtfe  fea  fùera  itl 
Kèyno  de  Efpanna,  todas.y  quantas  yeces  bien  le  part* 
dire 9  eon  todos  fus  bienes^  dote,  y  drràSf  joyas,  btfii- 
dos;  yvaguilla  de  flùîc ,  y  qualesquierà  otros  muebiu, 
,  côn  fus  Oficiaîes,  y  crindos  defu  Cafa,  fin  que  par  ^iwi- 
^îera  razon,  o  eonfidirwcion  ^  que  fea  ^  fe  le  puidaponir 
impedimento  ^  w  embàrazo  atguno  a  fu  partida ,  dîràu 
o  indireffamente;  ni  impeditle  il  nfo,  y  reeuperacion  ii 
fus  referidos  dote,  arras»  y  joyas^^  ni  otras  aftgnadones, 
que^fe  te  kubiefen  hecho^  o  devido  hacer;  y  parti  tp 
ifeSo  darà  la  Mage'ftad  de  Et  Rey  Càtkolico,  a  la  Ma- 
ge/tad  dél  Rey  de  Portugal,' para  la  foth'e  dtcHa  Serh 
e^tma  Sennora'Jnfanta  Donha  Maria  fu  kija^  ûqudias 
eartas,  yfeguridàdeSfquefueren  netejfarias,  jirmaias 
de  fu  propria  mdnof  y  felladas  ton  Ju  Sétto,  y  desie 
aUsora  para  entonèes  là  àfeguraràf  y  prometerâ  la  Ma- 
gejtad  del  Rty  Catholico ,  p&rfi,  yporlosKeysfus/é- 
d^br^  (  con  ff,  y  palabra  Real. 

Art.  JC.  . 

La  Mageflad  del  Rey  Catholieo ,  y  là  lUageftai  itl 
RMy  ide  Portùffit  f  fupiicaràn  a  fiueftro  muf  Santo  Peiri 
.  4l  PâpSf  con  el  prefente  Tratado,  fe  firva  aprouarl^^f 
darle  fuJBfnedicion  ^ppftolica  ;  y  affi  mismo  aprovar  las 
Capitulaeiones ,  y  raUjicaàones^  que  hubkren  kecho  irn 
referidos  AJageftades,  y  que  karâ  la  Sereniffima  Sennorâ 
InfafdUf  como  tembien  los  aBos f  yjurammtos,  qtafi 
hideren  parafu  cumplimumto  f^nfirUmdolàs  en  fus  letrae 
de  aprobactoUf  y  de  benediàon. 


'  >  \ 


Akt*  XI. 
T  en  nombre  del  muy  alto^  nyiijr  mcêUnU^  y  mïïf 
foderofo  Principe  Do^Pkelipe  Suinta  Rey  de  Èfpaneef 
y  del  muy  alto,  y  poderofo  Principe  de  Jfturias  Don  Fef 
nando,  y  eomo  fus  .Embaxadores  PlenipotendarioSf  1 
pjtofuradores  de  huma  parte;  y  eu  no^tbre  del  muj  àilôt 
my  excelenti,  y  mf&  f^âv^Ià  Pfft^^  JÇMp  Sma  Q«*^ 


.•\i  » 


<     > 


:tiU  PjoriitgaL  47* 

En  cas  qoe  lèthariagc  etïtie  U  SétéùlfTmé  Vriiee  oi/oim^ 
des  Afturiea  et  la  SéVïnlflîme  Infante  D.  Marie  fut  é\ffontitioném 
et  qu'elle  fufvîve  au  dît  Strénîffime  Prince,  dans  ce  càî;^'"*»'**' 
il  fera  libre  à  la  dite  ^éréjniflfime  Infante  de  téfter  en' 
£fpagne  dans  le  lieu  qu'elle, defirera,  ou  de  retourner. 
en  Portugal,   ou  à  quelque  autre  Wndroil  convenable,- 
qnelqu'il  foit,  hora  du  royaume  d*'Efpa^ei   tontes  et 
téllea  foîiç.quVlle  le  jugera  à  propos,  •  avec  tpbs  féa* 
bf«iîr,  dot  et  doQiiré;  joy^eaux,  betètl  et  vaiflelle  4*arigent . 
et  tQUte  f^rte   d'autres  meuble»,    avec    fes  ofTicfefit.^etr^ 
dotneftiqqea  de  fa.mairpn ,  fans  qve-poqr  quelque  raifon 
ou  confidératio'n  qtiw  ce  Tôlt.  orf  jpuîneM^  daufer  aucun 
éi?ipdcheœetit,  ni  génér  fon  depart/fôifdlW^ftefnent,  <oît' 
îndirtftetiK'nt  nî  l'empocher  tl'iÉiltr.  et»  de  reprendre*  ft» 
fus-dita  dot,    douaire  »t  joyeaux  ou  autres  affignatlofiSf'' 
qpi  auraient  été  faites  oqî  du  être  faîtes  4  e|le,  et  â  ccÉ 
eff«è5/M.  lèRôJCatfcbliquedpnhëra  àTS.  M.  Portuçaife 
en  faveur  de  la  fuadite  Infante  D.i  Marie  &  âi^  les  db^ 
cumens  et  furétéf  qui  feront  neceflaires^    ngnéa  de  f« 
propre   main  et  Âonia  de  fon  Sceau  et  dis  à  prefent 
comme  alors  S.  M.  le  Roi  Catholique  le  lui  aflurera  et 
promettera  pour  Lui  et  pour  les  Rpis  /es  faccefleuri^ 
foua  la  foî  et  parofé  rpyalé.  •     <         ;      • 


'I 


Art,  X« 

S.  M.  le  Roi  CatboHqué  «t  S.  M i  Ifi  Roi  de  Portugal  Appr^^ 
foppUeront  riotr»  Saint -Père   le  Pape   d'approuver   le*;*^"** 
prefent  traité  et  de  lui  donner  fa  bénédiction  apoftolique',  ëîsifom 
et  de  même  d^approuver  les  capitulations  et  ratifications  f^f^^ 
que  les  fosdites  Majeftés  auront  faitea  et  que  fera  la 
Séréniffime  Infante  comme  aofli  les  aftes  et  fermena  qui 
fe  feront  pour  fon  accomplifleraent ,  en  te»  inférant  dans 
fea  lettres  d'approbation  et  de  benediâion, 

» 

Art.  XI. 

Et  au  notn  du  très  -  haut ,  très  -  excellent  et  très-  BaUfUs-^ 
priffant  Prince  D.  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  et  du  très-    *^"- 
haut,  et  trèa-puiffant  Prince  des  Afturjes  D,  Ferdinand,  ' 
et  comme  hu  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  et  Procu-^ 
reurs  d'une  part;  et  au  nom  du  très* haut,  trèjii-exceU 
Itnt  et  très-pttiflant  Prince  D.  Jean  V«  Roi  de  Portugal 

09mBit 


4S#      JnUét 


^^^  7  MéÊméMmm.  ée  im 

ferâm  taUrmmnU  abfarvmâas.    et  «*«•   j 
y  ifmê  fera  d  frtftwÊg  Trmtméo  pm 


Em  fi  iglo/imd^  Ip9  mcha%  BiMtras  PU 
finmàmBf  ig  wm^ftrm  mroprûL  mamo  éas 
r$$  iifU  Tratûdop    y  ks  mzmos  pamgr  lot  StOos  ai 
mÊUJkûM  Arm0$. 


Fidiù  m  Lkcbom  OceUemUd  m 

9êU  fâtÉÊiêMÈAâ  ir  ViàiÊÈâ  y  Séê^ 


iêOambrtii 


(L.  S.)    El  Uarquis  db  uom  Balbasu. 

{L.  S.)      DO«  DlBOO  DB  MsKDOÏA  CORT 

<  -• 
(L#  S.)   Bt  SiéÊtqUÊÊ  w  CAnoKUktBo* 


et  U  Pùrtn^i^  ifii 

coinnie  fon  MbiAre  commiflîlre  «  tgeot  et  mîtidataire  j«9/{*^ 
de  Tautre;  nous  lei  mentionoéi  mjoiftrés  de  Leurs  Ma*  ^  / 
|eftés,  enverta  de  nos  pteiopouToirs  èê^eélifis  nous  obli. 
geons  et  promettons  fous  lafoi.  et,p.4LrQle  de  Leurs  Ma-r 
jeftés  que  les  prefents  articles  feront  èntièremaht  ôb- 
ferré^f  de  INinè  et  de  l'autre  ^art^  àceomplis  et  exécuta 
fans  'exception  où  diffiiontion  quelconque;  et  que  le 
prefent  traité  fera  rstifié  par  Leul1t^MaJeftés  et  les  rati- 
fications échangées  en  bonne  $t  d^e  forme  dans  Tefpace 
de  quiase  jours ,  ou  plostot  s*!l  m  polffible.   '■ 

En  M  de  quoi  Nous  les  dits  Miniftres  plénipoten* 
tiaires  avons  fi^né  de  notre  propre  tnain  deux  exempta!- 
xea  de  ce  traité  et  y  afone  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes. 

Fait  i  Lisbonne  Occidentale  le  i  d'Oftobre  1717. 


•  (L.  S.)    Xi  Mfttrqtii  pft  toi  BAUAeni 

(L.  S.)    Don  Djbgo  de  Mbndoza  Cortbmaii. 
(L*  .S.)    L$  Marquis  pw  CAFXCBLATno^ 

{Le  pMnpoutroir  de  S.  Mé  Catholique  eft  dàtS  dià 
12  Août  If 2^  ;  €iluè  di  S.  M.  Portugaife  du  2Ç  jioài  1727  ; 
la  ratificatiou  du  Roi  d*Efpagui  du  i2éF08Qbr$  /fef.) 


u 


i 


'  •  /  M .  '  *  .  •.!•'■     ' 


\ 


(17491  Extmt  du  traité. ^éUmmaîm*)  entre  S,  K 

Prince-  Adolphe  'Frédéric  defigrtéjùçcèffèur  ait 
ibrorie  <de  Suède  au  fi^et  de  l' échange  fu$iir  du 
Holflein;  [ign^'^is  la  médiation  d^  \Uk  France  j 
à  Copmha^^e  le  'j^.l749r  ^  ' 

« 


D 


er  TbroQfQlger  leiftet  Itir  Och  nnd  Mnp  Nacbkom* 
wen- V-Àzlçh't ,  fov^^ohl  îiuf  aile  Anrpi%che  we'gcn  de« 
i]erzogthums  Schleewigi  nU  «uch  «uf  4eii  Be&t7^  des 
Furfteuthums  Hollfteini  weon  rolcb^r  an  ihn,  oder  feino 
Linîe  gç*<iegwi/lblteiMm4;*W«  l<!l»Wff'gggeii  ErbtU 
tang  çinês  Aequivdentf, 

Diefes  Aequivalçnt  beftebet  in  c|en  urafrchaften  01< 
deoburgc^nd  Delmeabdirft,  \eelche^v<]er  K^âi|r  aUdann 
ahtrittf,  uod  wenn  fich  fapdci»  daCs  Hollfteiir  mebr  ein« 
trttge,  ala  gedacbte  Graffchaften ,  fo  wîrd  der  XJnteri» 
(K^^^^^Mîch  kwt  T^rg^eti  iQcb,4^i»{alU  Sicfacrheit 

fieiae  Theîle  treten  in  8en  BefiiTr  diefef  Unier, 
fo  Mi  der  Fall  dcr  SocceiTioostr  {IrOffROog  fich  erk'agnct, 

In  d^ti  Graffchafteni  Wcibt  ebeo  dîe  Succcffioqs  ^  Ord* 
»ung,  wîç  fplche  îo  dem  Ftirftl,  HoUfteînfcben  gewefen, 

ilQd  wew  dç*  Thro^nfolgers  -Uinte  erl^fche ,  der  *l$dacn 

fuc* 

»)  te  mité  dçfiphif  du  i^  Avr,  I75Q  fe  irouyt  en  entier  ^tw 

Urkunden  und  Materialîen  zur  nàhev*n  K^ntmiifs  dex  Gm 
fchiçht^  flordifckei:  J^eichcx  p.  197?  ««  «^«ï  ^^  <*»"•  Wekc^ 
i?./,G,  T,  U.  pu?»»  M*«  comme  toux  ce  qui  coïKcroe 
cette  tiçgociation  eft  interefTant,  j'ai  cru  devoir  inicrçr  iti  le 


»    »  • 


rt  /a  Sukltr^  r'    \  <X     4tt 


3i[vt^,;  f(^  tpitt  dsr  fS^fiîg  wi^^r  itiitfea  ftèfiti^  igtd«eliftiir 

Grii/fcbafceQ.  _  ... 

•.'       \f  *'  -  '        , .  *  ,^  i    '  i 

'  iOerKaifer  fdll  gj?!he1ft(chaftlfch.tam  '^ie  OberUhrirf- 
berrlfchè  BeftXtîgàttg  iièf«>VerglH(î)$  erfucHet  in^etdfeii*, 
in  <)er(fif 'ErmaDgélMg;  jedoch  derfelHç  itdlçmal  ftiire-Ver- 

toin41lehkcit  bi?haUen»     '  •:  '    .'''  -^ 

^        .    '  '  .  • 
.  '. . 

So  bald  der  Anfall  des  Hpllfteîprchen  a|i  denThroti* 

folger  oder  ècflfen  Ufme  gxefchîchVr,  SverdeiJ  von  teidça 

çontrahifcnderi  Theileii  geviauç  Vérzêîchnifle  von  deîi 

j^inkiii^ten  d«c  ^^toutr^wden.I^Désr.Ubàrf^ben;  urîS 

folchei     noter  Kônig)ich   FfAnzâiifcb^r   Verinîtreloagi 

l^egen  einander  aosgeglicheo  ;  nicht  weniger  wird  als- 

4aim'èiii  Verzéiâittidi  vo6  difi  Aif  Vl^nr  Fàfflf,  Hotlftein 

^a&en^eii  ^çli^pld^n  4iqj»geJ5cfprt»  Hi*:diHin/wâa  )n.d^itf> 

felben  nicht  aufgefiihreC,  oder  fur  Haaide  nicht  erkaniU; 

îft,    deôp'vorigen  pentzer  zur   BericS^tit^upg  Uherlaflen 

bleîbçt,  der  KCJnig  abcr  fanitlîche  îhm  angezeîgte  liquide 

Scbulden  Ubernimmti.  çnd  ^war  fo,  dafi^  er  davop^  jn 

Betracht  der  auf  das  Sçbleswîgfebe  gçl^ifieten  Vprzîcbt, 

fiîr  zweymal  hundert  taofend  Thi^l^r  ^neptgeldlîcb.  be-^ 

^'ablt,    di«  Suunrnedçr  .Ubrjgço  .iibëp  tipj^,Yorerw8nnjtcr 

Ausgleichung  ip  Abzûg  Èrînget/und  wenh  lich  alsdann 

noch    eio  Ueberfcbufa   fSndé,     def&falls   in   dfn   Graf- 

fcbaftea,  dîe  er  fçhqldçnfrey  abtritt,  m  ûcbçrca  Un- 

terpfand.erhslt,       -         * 

Dem  gegenwiirtîgen  Befitze  des  GrofafUrften  Qnd 
feiner  kUnftigen  mlinnlicbeâ'  Pçfceocien;^ ,  ,wie  auch  dem 
Rechte  der  AgnatçQ  foll  ailes  diefes  minacbtheUîg  feyot 
pnd  diefer  Vergleich  in  eine  befondère  Afte  verfaflet, 
ond  beborig  untçrzeichnçt  ,\  ferner  die  Benqnctations*  / 
ynd  wechfelfeitigeQ  eventuellen  CeiTionsaéten  voq  der 

Crope  SçbwedçQ  aU  me  fanSh  pragm^Hna  «uigefcben. 


.1 


4S4     ^-  pritim.  nàre  te  Dattmarc  et  ta  Suède. 

1749  "^^^^  gtr«ntif9ti  «ndi  Ht  Crone  EMDkreidi  die  Gtàntàù 
t  deCifâlU  ebenCàlU'u  Oberothmen ,  erfucht  werden. 

Weon  dièfer  VcrgMch  zor  VolIftXndigkeit  gedieben, 
I  wird  tU0  zn  Ende  gebcnde  Defenfi^t  AUUa2  mit  Schwe- 
dea  erneocrt»  und  die  reciproqee  ^HUKglelftaog  {n  eiqem 
befondern  Artikel  tiaoïeBtUcli  «nf  f^edachten  Vergleicb, 
wenn.  derfelbe  eogefocbten  werdea  folitet  cxtendirt 
tind  beftimint 

biefe  PrSliminarieii  foUen  beldmôgUcbft  in  einei 
Definitivtraftat  verwapdelt»  upd 

die  RatificttioBes  dtrftAMn  iatterhâlb  dreyer  Wocfaeft 
«Qsgewecbfelt  werden. 

* 

« 

j.       Ce  traité  conça  en  i«  articles  a  ^té  figoé  1  Copen- 

kaguele^—^  1749  par  le  Cûtnte  de  G[olIflein   et  le 

Comte  de  Berkentin  de  h  paré  da  Danemarc,  et  par 
le  Baron  de  Tlemming  de  la  part  da  Prince  Adolphe;  les 
ratifications  tn  ont  été  échangées  pen  après,  v.  C.  ok  Ly- 
KAR  I.  c.  p.  638*  Je  ne  troavé  nulle  part /les  ratifica- 
tions da  traité  définitif.  Mais  voyés  le  recès  de  la  diète 
*^de  Suède  de  1753.  §.  S.  dans  Modes  Utirag  utwr  publi- 
que Haudlmgar  &c.  T.V.  p.  3203. 


1. 


